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Notice  complète  et  raisonnée  de  tous  les  Voya^  anciens 
et  modernes  dans  les  différentes  parties  oB  monde, 
publies  ,  tant  en  langue  française  qu'en  langues  étran- 
gères, classés  par  ordre  de  pays  dans  leur  série  chrono- 
logique }  arec  des  extraits  plus  ou  moins  rapides  des 
Voyages  les  plus  estimés  de  chaque  pays,  et  des  juge- 
mens  molirés  sur  les  RelaUona  anciennes  qui  ont  le  pins 
de  célébrité  : 

PiR  G.  BOUCHER  DE  LA  RICHARDERIE, 

Ei-Jnge  en~la  Cour  de  Casution,  et  Membre  de  la  Société 
française  de  l'Afrique  ÎDtérieiire,  ïnatitaée  à  Marseille. 
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A  PARIS, 

ChezTBEUTTEi.et'WiinTz,ancienhdteldeLauragaais, 

rue  de  Lille,  n"  17,  via-à<vis  les  Tbéatins  ; 
Et  à  STni.sBOtrBa,  mémematsoa  de  commerce. 
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ï-àBgtàaà iioiahre  de  relations  cfe  Voyagea 
qui  iiôÀs  ont  fait  successiveraerit  fconhbître 
toutes  féijj'arties- dû  monde,  et  qui,  de 
nos  jours;  âe'sOflt  multipliées  à  rinfini,  a 
fait^esi^réi-^  depuis  long-temps,  Uti'e  Bi- 
bliél&^îié  Universelle  des  Voyages,  soi- 
gneusement; classée  pï^r  ordre  de  pays,  et 
dans  ûneéorfe  cKroUulogiqne. 

,L1»)^«^j^  j»r^^Qt;ouvrage  a  consacré 
di:^'atipé«|^  d,e  sa  vie  à  remplir  cette  tâche 
difficile.  Secondé,  dans  son  travail^  par 
plusieurs  amateurs  éclairés,  et  par  quel- 
ques b'onimes  laborieux  et  familiers  avec 
les  divets  idiomes  de  l'Europe ,  favorisé 
enSn  par  les  secours  ea  tout  genre  que  Jes 
grands  appela  littéraires  de  là  Capitale 
peuvent  offrii',  il  le  produit  avec  ïa  con- 
fiance qu'il  sera  utile,  aux  recherchas  des 
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Savans ,  -inat^qtif,  ^uç^,  1^ ,  Voyjiffei%p& , 
et  agréable  à  ^ut'es  'les  claases  âé  la  so- 
ciété. 

.Celles.  Msidues  et  pénibles. Qu'ft^t„ét4 
le^  T,^chef 9hes  .et.  les  yériiicatipp.^  qyç.  cçt 
ouvrage  j^  nécessitées  j).,le9  Çîd^tôurs.ne 
pei^T^ent  pas  dîssiniuler  |q,u'il,  laisser^  çn- 
cqçe,  dçfl  lacunes  à  remplir  et  .tics  rfiftlifir 
catjons^?  Noms  propres  à  faire,: V«ij^j|^ 
sort  de  tous  les  ouyrpges  de.  ce  g^pre:  ils 
ne  peuvent  être  por,tés  au,  complet  et  a 
un  grand  degré  de  perfection  qu'à  la  suite 
des  temps",  et  par  I^  @ôïibéé>]^è'lftyéV#l-âes 
Amateurs  et  '  Bibliègràphtisf'  de  ''Ulfeqaé 
paiys.'.  ■  ■  ^  ■'  ■    •.     ■'■•:■'■  ■■•te  :■ 

Pour  piarvenir  plus  facilement  à  P^  ^}i^ 
on  invite  toutes  l«s  persoune^  q^îv^tironi; 
quelque  indication  à  fair^ ,  kl  Viadi^^^^ 
.  freine df  port ÀMM.TREVTTJ^^epyYiiM.Tz-, 
tt  Paris,  me  de  LiUe,  n"  17,  soit  directe- 
ment, soit  par  l'entremise  de  legF  maison 
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à  Strasbourg,  soit  par  celle  de  leur  cor- 
respondant M.  Barth,  à  Leipzig.  Ils  ac- 
cueilleront avec  reconnoissance  toutes  les 
notes  qu'on  voudra  bien  leur  transmettre, 
pour  en  faire  usage  dans  un  supplément, 
s'il  y  a  lieu. 
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INTRODUCTION. 


Jamais  il  n'a  paru  tant  de  Voyages,  et  jamais 
-ils  n'ont  été.  si  recherchés.  Outre  la  Tariété  fle 
lectures  égalementinstructiTesetamusantes  qu'ils 
procurent  fc  la  classe  ordinaire  des  lecteurs,  c'est 
d'ailleurs  une  mine  féconde  où ,  de  tout  temps  ^ 
ont  fouillé ,  pour  faire  ou  pour  aj^uyer  leurs- 
recherches,  les  naturalistes  et  les  géographes^ 
tes  artistes  et  les  archéologues  ;  enfin ,  les  écri- 
vains politiques  ,  l,es  économistes,  les  moraUsteSi 
même. 

Un  grand  obstacle  néanmoins  nuit  à  ces  recher- 
ches. L'étude  suivie  des  Yoyages  qui  tmt  succea* 
sivement  paru  esue  <i\kaqae  partie  du  monde  ea. 
particulier ,  ou  sur  une  grande  portion  du  globe 
à-Ia-fois ,  est  très-épiueuse,  par  l'état  de  confia- 
sioa  où ,  dans  les  bibliographies ,  les  catalogues 
et  les  grandes  bibliothèques  même  ,  sont  restés 
ces  nombreux  dépôts  qui  recèlent  le  germede  plu- 
sieurs braoches  importantes  des  coouwsances 
humaines. 

Parmi  les  ouTtages  bibliographiques,  où  se 
troUTent  quelques  notices  de  Voyages ,  la  uomen- 
clature  qu'en  a  donnée  Lenglet  du  Fresnoy  est 
très-imparfaite.  Là  Bibliothèque  historique  de 
Meuael  (i)  ,  l'une  des  meilleures  productions 

(i)  Cette  Bibliographie,  éorîlo  en  Utin  par  Bouroard- 
Golllieb  Struv,  Bugraont^  par  Cbrâtian  Gottlieb  Bader, 
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bibliographiques,  est  véritablement  instructive 
pourlapartiedesVoyagtfscoiMine  pour  toutes  les 
autres;  mais  elle  est_ encore  très-incomplète, 
même  pour  le  temps  où  elle  a  été  publiée ,  prin- 
cipalement à  }'égard  des  V(^ag«fl&its  en  Europe. . 

Ce  que  le  catalogue  de  f^ander  jîa  renfernie 
de  plus  i'eoommandabl«,-8e»TédUit,TelatiTeBient 
aux  Voyages ,  à  d'anciennesdeseriptioDS  des  deux 
Indes,  en  anglais,  flamand,  bollaadais ,  allemand, 
et  à  quelqâeS  Voyages  en  cesdeux  ccmtrées,  écrits 
dans  ces  quatre  langues.     -.-■'■-'■ 

Les  catalogues  de  Rothelinjde  Secousse ,  .du 
comte  ■d'Heym'^Ae  Guetlard,  de  La  P^aiiièrej 
de  Gagnât,  de  Rice,  et  tant  d'autres  moins  esti- 
raabPes,  àOnt  assez  stériieB  dans  la  partie  des 
Voyages.  H  en  feut  dire  autiïif  des  Bibliographies 
d*0«mon^et-de  CaiUeau,  qatsont  entre  lesmaina 
de  tout  le  mbhde. 

Les  catalogues  de  MelcInsedeohThévendt^  de 
FaIctmet,àf:M,deFleurieu,deL'fferitier,d'jdln' 
quetii  Iftiperron  ,■  et  sur-tôutdo  JMalesheràes , 
renferment'  beaucoup  de-Voyages ,  mais  ne  sont 
eompl«r(s-di(bs  aucune  partie  de  ce  genre,  res- 
pectivement même  à  l'époque  où  ils  ont  été  pu;-- 
bliés.  Le  ^iatalïtgue  de  flotael,  le  plus  précieux 


a  élé  rédigée  3a  nouveau  ,  avec  de*  corrections  et  desaug- 
nienlations  qui  en  fonl,  en  quelque  sorie,  un  nouvel  ou- 
vrage ,  par  Jean-George  ]lfeutel',  sons- le  nom  duqud  «Ile 
est  principalementconnne aujourd'hui.  Lapai<ti»4Je««tte 
Bibliographie  qtii  concerne  les -Voyages,  a  paru  dans  les 
années  17J4, 1735, 1784 -elj  787. 
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de  tous,  pour  les  Voyages  et  les  Descriptions,  l'u 
italieo,  laissa  encore  quelq,ue  chose  àdesirer  pour 
cette  partie  même.  Le  catalogue  de  M.  Banks 
n'est  recorâmandable  ,  quant  à  la  partie  des 
Voyages ,  que  pour  les  Notices  q!i'on  y  trouve  de 
quelques  Voyages  en  Amérique  et  aux  Terres 
Australes.  Enfin ,  le  catalogue  de  Courterwaux , 
malgré  sa  réputat^n  .pour  le  rassemblement  sur- 
tout des  Voyages,  ne  fournit  aussi,  qu'une  nomen- 
clature très-incomplète,  pour  le  temps  même  où 
il  a  paru. 

lia  Bibliographie  instructive  de  I}e  Bure  nous 
a  procuré  des  lumières  précieuses  sur  la  coUt>c- 
tion  des  grands  et  petits  /^oyagea,  sur  celle  de 
JHelchisédech  Thécenot^  et  sur  un  petit  nombre 
de  Voyage^  rares.  Mais  outre  que  ceux  dont  elle 
donne  la  Kotice  ne  sont  pas  classés ,  De  Bure  a 
omis  des  Voyages  très-estimables ,  tels  que  les 
Périple*,  le  Voyage  de  Pausanias ,  les  ancieunev 
Relations  de  deux  Mabométans  publiées  par 
Renaudot,  ia'Ipollection  deBergeron,  les  excel- 
lentes Relations  deBelon,  de  Pyrard,  la  pré- 
cieuse Description  des  Indes,  par  f^alentin-,  et 
une  fonle  d'autres  dont  l'énumération  seroit  fa&> 
tidieuse-  Qu'on  ajoute  les.nombrenx  Voyages  ,  la 
plupart  du  plus  grand  intérêt,  qui,  dans  toutes 
les  langues  de  l'Europe  ,  ont  paru  depuis  ^767. , 
époque  où  a  été  publiée  la  Bibliographie  instruc- 
tive j  et  l'on  jugera  combien  elle  est  aujourd'hui 
devenue  insuffisante.  I^es  mêmes  observations 
sont  en  partie  applicables  aux  catalogues  des 
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grandes  Bibliothèques  que  Paris  renferme.  Qael* 
que  riche  même  que  soit,  dahs  le  genre  des 
Voyages  comme  dans  tous  les  autres,  la  Biblio- 
thèque impériale,  elle  est  encore  incomplète, 
sur-tout  pour  la  partie  des  Voyages  écrits  dans 
les  langues  vivantes  étrangères. 

Le  vide  qui  se  trouvé  à  cet  égard  dans  les  grandes 
Bibliothèques  de  la  capitale  ;  le  défaut  de  classe- 
xnent  { i)  de  ceux  des  Voyages  et  de  celles  des  des- 
criptions qu'ils  renferment;  enfin,  l'inlérêtqu'on 
peut  attacher  à  un  ouvrage  bibliographique ,  en 
y  donnant  une  forme  moins  sèche,  ontfait  désirer 
depuis  long  temps  une  Bibliothèque  complète  et 
raisonnée'des  Voyages,  et  la  font  désirer  plus  que 
jamais  aujourd'hui ,  que  les  Voyages  se  sont  tant 
multipliés.  Il  a  paru,  à  la  vérité,  à  Ualle  en  Saxe, 
en  1784,  avecun  supplément  en  1787,  une  Notice 
de  Voyages  dans  presque  toutes  les  langues ,  par 
Stuchi  mais  cette  Notice  n'est  qu'une  nflmencla-" 
ture  aride  des  titres  des  Voyages  et  des  noms  de 
leurs  auteurs,disposés  dans  l'ordre  alphabétique. 
Les  Voyages  imaginaires  et  en  vers  burlesques  y 
sont  quelquefois  confondus  avec  les  relations  au- 
thentiques; on  y  a  fait  entrer  d'ailleurs  des  ouvrages 
purement  géographiques ,  des  traités  concernant 
des  points  particuliers  d'histoire  naturelle,  les 

(i)  Ce  mot  Q«  we  Irokive  point  dans  le  Dictionaaire  d« 
l'Académie ,  non  pto*  que  celui  de  etaMifiaUion ,  géniéni- 
lemenl  adoplé  par  lei  d  attira  lifta*.  J'ai  cru  pouvoir  rm* 
ployer  le  mot  clax»ement,  parce  qu'il  l'end  biau  l'idée  que 
j'y  attache,  et  qu'il  m'évile  une  ci  rcon  locution  fatiganle. 
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Voyages  aérostatiques ,  des  relations  purement 
historiques ,  et  jusqu'à  des  mémoik-es  politiques. 
En  même  temps ,  on  y  a  omis  un  assez  grand 
nombre  encore  de  Voyages  publiés  antérieure-' 
ment  même  à  l'époque  où  cette  Notice  a  paru. 
A  ces  Voyages  omis ,  il  faut  ajouter  une  foule  de 
relations  excellentes  qui ,  mises  au  jour  depuis 
X787,  ne  peuvent  pas  se  trouver  dans  l'ouvrage 
de  Stuck,  recommandable  néanmoins  par  la  côn-  . 
noissance  qu'il  procure  de  la  plus  grande  partie 
des  Voyages  publiés  avant  1 787,  soit  en  allemand* 
soit  dans  plusieurs  autres  langues  étrangères. 

Il  a  paru  en  1789  une  Notice  en  anglais  des 
Voyages  faits  en  Europe  seulement  :  elle  forme 
dans  Toi^vrage  original  le  secondvolume  du  Traita 
du  comte  Léopold  Bercktold  ,'8Ur  lequel  j'aurai 
occasion  de  fixer  l'attention  du  lecteur.'  Mais 
outre  que  cette  Notice,  estimable  à  plusieurs 
égards,  est  nécessairement  ÎDCompIète,  puîs' 
qu'elle  s'fwète  à  une  époque  depuis  laquelle  il 
a  été  publié  tant  de  Voyages^relatifs  même  à  P£u- 
Tope,  on  peut  y  appliquer,  en  grande  partie  ,  les 
observations  que  je  viens  de  faire  sur  celle  dé 
Stuck.  l^s'y  est  glissé  aussi  des  ouvrages  qu'on 
est  véritablement  surpris  d'y  trouver  ,  tels  ,  par 
exemple ,  que  le  f^<yyage  fie  Paris  à  Sainf-Cloud 
par  mer  et  par  terre ,  qui  n'a  pas  non  plus  été 
oublié  daps  la  Notice  de  Sfuck.  Le  comte  flercb- 
told ,  dans  la  sienne,  a  judicieusement  rangé 
les  Voyages  dans  la  classe  des  pays  auxquels  ils 
appartiennent  ;  maïs  ces  pays  y  sont  disposés  , 
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non  pas  dans  leur  position  géographique  ,  mai* 
dans  l'ordre  alphabétique,  et  à  chaque  article  une 
feulé  de  renvois  rend  les  recherches  ^es  Voyages 
extrêmement  épineuses.  .       ' 

II  faut  remarquer  d'ailleurs  que  ces  deux  No- 
tices ,  publiées ,  l'une  en  allemand  et  l'autre  en 
anglais,  sont  inaccessibles. pour  le  très-grand 
nombre  de  lecteurs  qui  n'ont  point  l'intelligence 
des  langues  étrangères;  car  leS  titres  des  Voyages 
n'y  sont  transcrits  que  dans  l'idiome  de  l'ouvrage 
original.  Ces  deux  Notices,  au  surplus,  m'ont  été 
très-utiles.  J'ai  tiré  aussi  quelques  secours  d'ua' 
Catalogue  publié  à  Berlin  en  i8oi,par  M'.D.  J. 
ifeu^s;  mais  quoiqu'on  l'ait  annoncé  comme  ren- 
fermant tous  leâ.  ouvrages  publiés  depuis  1770 
jusqu'en  1801 ,  dans  les  pays  dont  le  titre  donne 
l'énumëration,  j'y  ai  trouvé,  relativement  aux 
Voyages,  des  lacunes  presque  incalculables.  Le 
Jçurrtal  dq  la  Littérature  étrangère  ,  rédigé  avec 
autant  de  goûtque  d'exactitude ,  et  d^^ù  j'ai  em- 
prunté., comme  on  le  verra ,  plusieurs  extraits, 
m'a  été  d'une  toute  autre  utilité  pour  les  Voyages 
publiés  chez  l'étranger  depuis  six  ans.  Entre  plur 
sieurs  autres  secours  que  m'ont  procuras  de  Ion* 
gués  recherches,  j'acquitte  le  juste  tribut  de  m4 
gratitude  ,  en,  indiquant  les,  suivans- 
.  M.  Hennin  qui  ,  pendant  un  grand  nombre 
d'années.,  s'étoit  occupé  d'une  Bibliothèque  des 
yoyages,  m'a  donné  communication  de  son  tra- 
vail, qui  s'étend  principalement  sur  les  Voyages 
écrits  en  français  ou  traduits  dans  cette  tangue. 
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M.  Langlès  a  eu  aussi  la  bonté  de  me  laisser 
relever  sur  le  catalogue  de  sa  précieuse  Biblio- 
thèque ,  des  Notices  de  Voyages  que  j'aurais 
trouvées 'dilHcileiuent  ailleurs. 

Enfin,  MM.  les  conservateurs  des  livres  im- 
primés de  la  Bibliothèque  impériale ,  avec  cette 
obligeance  que  trouvent  toujours  chez  eux  les 
gens  de  lettres ,  m'ont  communiqué  à  plusieurs 
reprises  les  catalogues  imprimés  et  manuscrits  de 
ce  magnifique  dépôt,  et  m'ont  procuré  la  faci- 
lité soit  de  faire  la  recherche  des  Notices  de 
Voyages  qui  m'étoient  inconnus,  soit  de  vérifier 
sur  les  originaux  mêmes,  des  intitulés  de  rela-> 
tions  qui  se  trouvoient  défigures  diks  les  plus 
fameux  catalogues. 

Voici  l'ordre  auquel  je  me  suis  assujéti  dans  la 
disposition  de  mon  ouvrage  : 

Je  commence  par  une  Notice  des  principaux 
Traités  qui  ont  paru  sur  l'utihté  des  Voyages; 
je  passe  de  là  au  petit  nombre  de  Relations  que 
les  anciens  nous  ont  transmises;  et  après  avoir 
fait  connoitre  ceUes  qui  ont  paru  dans  les  neu- 
vième «  douzième  ,  b-eizième ,  quatorzième  et 
quinzième  siècles ,  j'arrive  aux  grandes  et  petites 
collections  de  Voyages  publiées  soit  en  latin  et  dans 
les  langues  étrangères,  soit  eu  français.  Je  m'oc- 
cupe ensuite  des  Histoires  générales  des  Voyages  ; 
j'y  fais  immédiatement  succéder  les  Voyages  faits 
autour  du  monde.  Enfin  ,  avec  la  Notice  de  quel- 
ques Voyages  qui  ont  paru  sur  l'une  ou  l'autre 
partie  du  monde  ,  sans  indication  de  lieu  ,  j'en 
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donne  une  classée  avec  soin  des  Voyages  saccessî- 
vement  faits  dans  plusieurs  parties  du  monde , 
par  les  mêmes  Voyagetirs ,  mais  où  les  contrées 
par£ux  visitées  sont  clairement  désignées.  Tels 
sont  les  objets  que  renferme  la  première  partie 
de  la  Bibliothèque  universelle  des  f^oyages.  Je 
rapporte  ensuite  les  Relations  particulières  qui 
concernent  les  diverses  contrées  de  Ja  terre  à 
cinq  divisions  principales ,  qui  forment  les  cinq 
antres  partiesdemon  Ouvrage.  Dans  les  deuxième, 
troisième ,  quatrième  et  cinquième ,  je  range  les 
Yoyagcs  en  Europe,  en  Afrique ,  en  Asie  et  en 
Amérique.  La  sixième  et  dernière  embrasse  les 
Voyages  à* Si  mer  du  Sud  et  aux  Terres  Magella- 
niques  et  Australes. 

Afin  d'éviter  la  confusion  dans  la  marche  que 
je  fais  tenir  au  lecteur,  je  procède  dans  l'ordre 
suivant.  Pour  chaque  partie  du  monde ,  j'indique 
successivemeutlesVoyagesfaits  dans  les  contrées 
qui  se  touchent  le  plus  immédiatement ,  et  je 
passe  ainsi  de  l'une  des  parties  du  globe  à  l'autre, 
par  leurs  véritables  points  de  contact.  Cette  mar- 
che forme  en  quelque  sorte  un  tableau  itinéraire 
des  divers  pays  et  des  divers  peuples ,  qui  peut 
devenir  un  moyen  d'instruction ,  tel  qu'il  est  in- 
dique' par  le  chancelier  d'Aguesseau  (i),  mais  qui 

(i)  nl,e  détail  ingrat  et  stérile  de  la  Géographie,  Ior«- 
w  qu'onladélache  deloute  autre  choie, n'est  â proprement 
K  parler ,  dil-il ,  que  le  sqaelelte  du  monde  conmi.  Il  faut 
»  lui  donner  de  la  chair  et  de  U  cooleur ,  si  l'on  veut  Iti 
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seroit  impraticable  sans  le  secours  d'une  Biblio- 
thèque raisonnée  des  Voyages. 

Quant  aux  Relations  où  le  Voyageur  décrit 
plusieurs  contrées  de  la  même  partie  du  monde, 
sans  s'étendre  pljp  particulièrement  sur  l'une 
que  sur  l'autre ,  elles  sont  placées  dans  mon  Ou- 
Trage  à  la  tête  de  la  section  qui  embrasse  cette 
partie  du  globe-  À  l'yard  de  celles  où  le  Voya- 
geiu-,  en  traçant  un  tableau  rapide  de  la  plupart  des 
coâtrées  qu'il  parcourt,  s'est  principalement  atta- 
ché à  en  décrire  une  avec  un  plusgrand  détail,  elles 
sont  rangées  dans  la  sous-division  du  pays  sur 
lequel  il  s'est  le  plus  étendu.  Telle  est  la  méthode 
que  j'ai  cru  devoir  adopter  pour  faire  un  classe- 
ment raisonné.  En  multipliant  ainsi  les  souS'dirf- 
sions  *  dans  la  vue  d'éviter  la  confusion ,  j'observe 
scrupuleusement  l'ordre  chronok^que(t).  Deux 

»  fidre  IpBanr  dans  U  mémoire ,  miu  one  form«  [Jiu  gra- 
>  cietue ,  qai  l'invite  à  la  cânaerver  plus  fidèlemeat  C'est 

a  ce  qu'on  fera  par  la  lecture  dea  Voyagea MaU  pour  y 

»  donner  un  arrangement  qui  lie  toule*  les  idées ,  et  qui 
»  donne  ane  plus  grands  facilité  pour  les  conserver ,  il 
•  fiàot  faire,  autantqs'ilestpoasible,  la  lecture  des  Vojmgea 
a  dans  un  ordre  presque  semblable  i  celui  des  Géi^raplieB.» 
s  Ou  voyage  même ,  en  qaelque  aorte ,  par  cette  métliode , 

■  et  l'on  voyage  de  suite;  on  va  de  proche  en  proche ,  et 
a  l'on  fait  entrer  dans  son  esprit  les  limites  des  diflcrens 

■  Etats,  On  est  aussi  plus  en  état  de  comparer  les  moeurs  el 
»  les  opinions  des  différens'peuples  », 

(Bdvbss  si  D'AocBSSEAtJ,  édit.  in-4°.  tome  i, 
Irwtruction  à  ton  fila. 
(i)  Des  parties  mat^ielles  de  mon  Ouvrage,  cclle-oi, 
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motifs  m'ont  porté  à  m'y  assujétir.  :  l'nn  est  que 
le  lecteur  auquel  j'indique  les  sources  d'instruc- 
tion qu'offrent  les  Voyages ,  pourra  suivre  les 
révolutions  successivement  avivées  dans  chaque 
contrée  qu'ont  décrite  les  Y^f^geurs  qui  les  ont 
aussi  successivement  visitées;  l'autre,  plus  déter- 
minante encxïre,  c'est  que  les  derniers  Voyageurs, . 
soit  en  con&rmant,  soit  en  attaquant  les  Rela- 
tions de  ceux  qui  les  ont  précédés,  donnent  au 
lecteur  la  facilité  d'esercer  une  saine  critique.  A. 
lu  tête  de  plusieurs  divisions  de  mon  Ouvrage  , 
quelquefois  même  dans  te  détail  de  ces  divisions» 
j'indique  les  Relations  qui  n'ont  pas  été  publiées 
séparément ,  et  qui  ne  se  trouvent  que  dans  lés 
collections  et  dans  les  journaux.  En  faisant  cou— 
noître  les  meilleures  éditions  des  Voyages,  et 
même  celles  des  descriptions  qui  ont  dû  entrer 
dans  le  plan  de  mon  Ouvrage ,  puisque  ces  des- 
criptions sont  presque  toujours  le  résultat  de 
,  Voyages  entrepris  pour  acquérir  des  notions  sur 
les  pays  et  leurs  liabitans ,  je  ne  néglige  pas  d'in- 
diquer les  autres  éditions  moins  estimées.  Voici 
quel  a  été  mon  motif  à  cet  égard  :  c'est  que  tel 
Bibliopbile  à  qui  sa  fortune  refuse  les  moyens 
d'acheter  l'édition  la  plus  chère,  doit  désirer  de 
connoître,  et  sera  peut-être  en  étal  de  se  procurer 
celle  qui ,  par  son  mérite ,  vient  immédiatement 
après;  c'est  que  tel  autre  amateur  p«ut  se  con- 

exigeoit  nn  travail  auquel  il  faut  a'étre  livré  soi-même  pour 
oonnoitre  ce  qu'il  R  d'épineux. 
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tenter  de  l'ëdition  la  raoînâ  recherchée  ,  dont  le 
prix  se  rapproche  davantage  de  ses  moyens. 

En  parlant  de  prix ,  je  dois  prévenir  que  j'ai  ' 
indique  seulement  celui  des  Voyages  les  plus  im- 
portans  et  les  plus  rares;  le  prix  des  autres  n'est 
pas  d'une  assez  grande  considération  pour  que 
j'aie  dû  m'y  arrêter.  Mais  pour  les  Voyages  rares 
ou  importans,  je  n'ai  même  pu  donner  assez 
souvent  que  des  prix  approximatifs;  je  les  ai 
trouvés  dans  différens  catalogues  ,  et  j'en  ai  re- 
cueilli moi-même  quelques-uns  dans  les  ventes. 
Ija  révolution  et  ses  suites ,  l'établissement  du 
papier-monnoie ,  le  retour  de  l'argent  dans  le 
commerce,  ont  introduit  une  grande  variation 
dans  le  prix  des  livres.  Communément  aussi 
il  tient  beaucoup  à  la  célébrité  de  la  personne 
dont  OD  vend  la  Bibliothèque ,  à  la  richesse  de  la 
reliure ,  à  la  réputation  du  relieur.  On  ne  doit 
pas,  au  reste,  s'attendre  à  trouver  dans  mon 
Ouvrage  le  prix  des  nouveaux  Voyages.  Lors- 
qu'on les  rencontre  dans  les  ventes ,  leur  prix  ne 
s'éloigne  pas  beaucoup  de  celui  du  commerce  ,  à 
moins  que  le  caprice ,  ou ,  ce  qui  n'est  pas  même 
très-rare ,  que  la  chaleur  des  enchères ,  ne  les 
portent  plus  haut  que  leur  vraie  valeur. 

le  passe  maintenant  au  choix  que  j'ai  fait  du 
genre  d'ouvrages  qui  doit  entrer  dans  une  Biblio- 
thèque universelle  des  T^oyages'.  J'observe  qu'à 
cet  égard  il  est  un  écueil"  contre  lequel  ont  échoué 
presque  tous  les  rédacteurs  de  catalogués ,  et  les 
deux,  auteurs  des  lïotices  allemandes  et  françaises: 
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c'est  de  confondre  parmi  les  descriptions  et  les 
Voyages ,  des  narrations  purement  historiques  et  ' 
'  des  recherches  purement  scientifiques  sur  l'his- 
toire naturelle,  la  géographie  et  les  antiquités. 
Véritablement  la  nuance  est  très-difificile  à  saisir, 
et  Toici  les  distinctions  auxquelles  j'ai  cru  devoir 
■n'attacher.         ■ 

.  Je  rejette  de  la  Bibliothèque  des  Voyages,  lés 
ouvrages  qui  m'ont  paru  n'appartenir  qu'à  la 
Géographie  proprement  dite.  J'en  exclus  égale- 
ment les  Traités  particuliers  sur  diverses  bran- 
ches de  l'histoire  naturelle,  les  recherches  ap- 
profondies sur  les  antiquités;  enfin,  les  narrations 
historiques  où  il  ne  s'agit  que  de  guerres,  de  con- 
quêtes et  de  transactions  diplomatiques. 

Mais  je  range  parmi  les  Voyages  et  lesDescrip- 
tions,  i**.  les  ouvrages  dont  les  auteurs,  sans  se 
livrer  à  des  détails  purement  géographiques  où. 
topographiques,  traceotàgraads  traits  le  tableau 
physique,  moral,  industriel,  commercial  et  mili- 
taire d'un  pays;  a".  les  histoires  naturelles  de  telle 
ou  telle  contrée,  dans  lesquelleson  s'est  borné  à  dé- 
crire sa  température,  son  sol,  ses  productions, etc. 
sans  discussion  dogmatique;  3°.  les  descriptions 
des  monumens  antiques  et  des  ruines,  lorsqu'elles 
ont  été  le  résultat  de  Voyages  entrepris  pour  les 
TÏsiter  ;  4°-  '^  Relations  historiques  où  l'écrivain,, 
ayant  à  parler  de  pays,  de  peuples  absolument 
iaconnus  jusqu'alors,  a  dû  nécessairement  faire 
précéder  la  narr^ion  des  evénemens  politiques 
.  et  militaires  par  la  description  des  contrées  qui 
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en  ont  été,  le  -théâtre ,  et  par  l'expose  du  gouver- 
nemeat ,  de  la  religion  ,  des  moeurs. , .  etc.  des 
peuples  qu'il  mettoiten  scène;^''.  enf^D plusieurs 
ouvrage»  d^M  le  titre  ne  rappelle  ni  la  descrip- 
tion d'M,n  pays,  ni  un. Voyage,  et  qui  néanmoins 
renferment  sur  les  pays  et  tes  peuples  des  notions 
précieuses,  lelleaque  les  aménités  de  Kaempfer^ 
les  Recherches  asiatiques ,  \es  Mémoires  aarles 
arts  et  les  sciences  des  Chinois  ,  les  X,eUres  édi- 
fiantes 0t  curieuses,  les  Nouveaux  Mémoires  des 
Missions ,,  et  autres. , 

A.  l'occasion  de  ces  deux  derniers  ouvrages  , 
j'observe  que  je  n'ai  donné  indistinctement  les 
notices  des  Mémoires  publiés  par  les  mtssion- 
uaires ,  qu'autant  qu'il  s'y  agit  de  contrées  qui 
ne  nous  sont  guère  connues  que  pat  leurs   ex- 
cursions apostoliques ,  telles  que  la  Corée ,  le 
Tunquin  ,  la  Cocbinchine ,  etc.  en  Asie  et  cer- 
taines parties  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique.  Sur 
les  autres ,  je  n'admets,  dans  la  Bibliothèque  des 
/^oyojç-es,  les  RelatioDB  des  Missionnaires,  qu'au- 
tant qu'il  s'y  trouve  des  notions  intéressantes 
sur  l'état  physique  ,,moj'al ,  politique ,  industriel, 
commercial  et  militaire  d'une  contrée  ;  et  je  ne 
tiens  aucun  compte  de  celles  qui   roulent  uni- 
quement sur  l'établissement ,  les  progrè3  et  ta 
décadence  des  missions  :  elles  appartiennent  ex- 
clusivement à  l'histoire  ecclésiastique.  ■ 

J'ai  cru  devoir ,  au  contraire,  faire  entrer  dans 
mon  Ouvrage  quelques  statistiques  qui ,  par  la 
généralité  des  objets  qu'elles  embrassent,  peuvent 
1.  b 
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être  considérées  comme  un  tableau  complet  des 
«ays  et  des  peuples  qui  en  sont  l'objet  :  telles 
sont  celles  qu'on  a  publiées  sur  le  Danémarcfc  , 
la  France,  etc.  Par  le  même  motif,  j'ffcru  devoir 
y  ranger  des  descriptions  en  apparence  purement 
topographiquea,  lorsque  leursaùteurs  m'ontparu 
ne  s'être  pas  bornes  à  une  nomenclature  pure- 
ment de  ce  genre ,  et  y  ont  jeté  des  notions  inté- 
ressantes sur  les  pays  qu'ils  avoient  visités.  Enfin, 
je  n'ai  pas  même  exclu  de  mon  Ouvrage  la  des- 
cription des  grandes  cités ,  parce  que  je  les  ai 
•cru  de  nature  à  exciter  un  vif  intérêt  sur  les 
grands  établissemens  qui  s'y  sont  formés;  maïs 
j'ai  soigneusement  évité  d'y  insérer  ces  Histoires 
prolixes  des  villes  d'un  ordre  inférieur,  où  leurs 
auteurs  se  sont  livrés  à  de  minutieuses  recher- 
ches, en  y  attachant,  par  esprit  de  localité,  une 
ilmportance  absolument  nulle  pour  la  majorité 
des  lecteurs. 

Des  considérations  d'un  autre  genre  m'ont 
guidé  dans  la  rédactiou  de  la  Bibliothèque  uni~ 
verseUe  des  f^oyages,  et  je  dois  en  rendre  compte. 

Quelquefois  les  traductions  de  Voyages ,  pu- 
bUées  dans  un  idiome  étranjger ,  n'ont  été  faites 
en  français  que  dans  un  vieux  langage ,  presque 
toujours  d^oûtant ,  lorsqu'il  n'est  employé  ni 
■par  un  ^myot,  ni  par  un  Montagne.  Quelque- 
fois aussi  ,  quoiqu'écrites  dans  un  temps  où  la 
langue  française  étoit  presque  fixée,  elles  sont 
absolument  décriées,  soit  pour  défaut  d'élégance, 
comme,  par  exemple ,  celle  du  Voyage  de  Pîetr» 
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deila  f^aile;  soit  pour  infidélité ,  ce  qui  est  plu» 
eommuo  eucore.  Dans  l'un  et  dans  l'autre  cas,' 
j'ai  dû  donner  la  Notice  des  Voyages  dans  la 
langue  même  où  ils  ont  paru ,  avec  leurs  dififè- 
rentes  éditions,  afin  que  le  lecteur  auquel  l'idiome 
du  Voyage  est  familier,  pût  recourir  à  rouTrage 
origioal.  3'ai  donc  transcrit  dans  cet  idiome ,  soit 
le  titi>e  tout  entier,  ff>it  au  moins  la  partie  la  plus 
esseotielle  du  titre ,  afin  d'en  donner  une  idée 
générale  ;  mais  j'ai  toujours  fait  précéder  cette, 
transcriptioD  du  titre  de  l'oaTrage  original ,  par 
la  traduction  du  titre  en  français. 

£d  ce  qui  concerne  les  tradubtions  de  Voyages 
et  des  descriptions  faites  avec  autant  d'élégance 
que  de  fidélité,  je  ne  me  suis  pas  non  plus  dis- 
psnsé  de  transorire  les  titresde  ces  ouvrages  dans 
la  langue  de  l'original ,  et  toujours  avec  la  tra- 
duction de  ce  titre  en  français  :  cela  m'a  paru 
d'une  néocs^té  absolue  pour  les  étrangers  qui 
ne  sooit  point  -ffàuiliarisés  avec  la  langue  fran- 
çaise. J'ai  Mitvi  généralement  la  même  méthode 
pour  tous  les  Voyi(ges  et  pour  toutes  les  descrip- 
tions qui  n'ont  pas  encore  été  traduites  en  fran- 
çais :  on  ne.trouvera  d'exceptions  ,  à  cet  égard, 
que  pour  Wn- très-petit  nombre  de  Relations  ou 
deDeseriptions  dontje  n'ai  paspu  me  procurer  le 
titredans  labngue  de  l'ouvrage  original.  Enfin, 
pour  la  satïsfacttOD  des  nombreux  amateurs  de 
la  langue  anglaise,  en  France,  et  pour  les  Anglais 
même ,  que  la  jalousie  nati(niale  ne  rend  pas  in- 
différens  aux  productions  estimables  des  autres 


i:™,i,.-M  I ,  Google 


«  INTRODUCTION-, 

pays,  j'ai  cru  devoir  donner  les  Notices  des  tra- 
ductions qui  ont  été  faites  en  anglais  de  presque- 
tous  nos  bons  Voyages.  Assez  souvent  même  je 
l'ai  fait  également  pour  les  traductions  de  ce» 
mêmes  Voyages  en  allemand,  parce  que  depuis 
quelques  années  cette  langue  a  aussi  de  nom- 
breux amateurs  en  France.- 

J'ai  presque  toujours. observé  de  traduire  ea 
français  les  noms  des  yilles  où  ont  été  publiés- les 
Voyages  et  les  Descriptions ,  parce  que  ces  noms, 
le  plus  communémsnt  rendus  eu  latin  moderne, 
sont  souvent  d'une  interprétation  si  difficile,  que 
le  lecteur,  initié  même  à  un  certain  point  dans 
la  connoissance  de  la  langue  latine,  ne  pour- 
roit  se  procurer  l'intelligence  de  ces  noms  de 
villes  ,  qu'avec  d^s  recberchcs  que  j'ai  voulu  lui 
éviter. 

De  la  traduction  que. "j'ai  toujours  donnée  du 
titre  des  Voyages  et  des  Descriptions  ,  écrits 
dans  un  idiome  étranger ,  et  qui  précède  immé- 
diatement la  transcription  de  ce  titre  dans  la 
langue  originale ,  il  résultera  que  la  Bibliolhêçue 
'  universelle  des  f^oyages  sera  d'une  utilité  géné- 
ïale  pour  toutes  les  nations  de  l'Europe.  En  effet, 
la  langue  française  étant. devenue,,  en  quelque 
sorte ,  la  langue  universelle  de  cette  partie  du 
monde ,  du  moins  pour  les  classes  de  la  société 
qui  reçoivent  une  éducation  soignée ,  ceux  qui 
les  composent ,  au  moyen  de  la  traduction  en 
français  du  titre  des  Voyages  et  des  Descriptions 
écrits  dans  des  idiomes  étrangers  à  leur  langue 
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naturelle(i),  pourront  se  procurer  l'indicatioti 
de  ces  Voyages  et  de  ces  Descriptions,  sans  être 
obligés  ^'avoir  recours  aux  dictionii  aires  parti- 
ciiliers  de  chacune  des  langues  de  l'Europe. 

Lesextraits  que  j'ai  donnés  des  Voyages  les  plus 
importons ,  ont  communément  plus  d'étendue 
pour  certaines  contrée»  de  l'Europe ,  que  pour 
les  autres  parties  du  monde  (a) ,  parce  que  les 
Voyages  enËurope  n'étant  pas  entres  dans  le  plan 
de  l'Abrégé  des  Voyages  de  La  Harpe,  ces  ex- 
traits pourront ,  à  un  certain  point ,  servir  de 
supplément  à  cet  Abrégé  ,  relativement  sur-tout 
aux  contrées  qui  en  sont  particulièrement  l'objet, 
telles  que  la  Hongrie ,  l'Allemagne,  la  Suisse  ,  la 
Hollande ,  l'Angleterre ,  le  Portugal ,  l'Espagne 
et  la  Turquie  européenne  (5) . 

(i)  Indépendamment  des  Voyages  écrils  ea  français  et 
«n  latin ,  qui  sont  répandus  dans  mon  Ouvrage ,  il  y  en 
X;ircule  d'écrita  «n  once  autres  langue* ,  savoir  :  en  anglais, 
f  n  hollandais ,  en  danois ,  en  suédois  ysen  russe ,  en  polo- 
nais, en  allemand,  en  hongrob,  en  italien,  en  espagnol 
et  en  portugais.  , 

(a)  Il  faut  en  excepter  le  Japon  et  la  Chine  ;  je  donnerai 
dans  UD  instant  le  motif  de.cctte  exception. 

(5)  ie  ne  liens,  comme  on  voit,  aupuD  compte  d'un 
Abrégé  des  Voyages  en  Europe ,  assez  récemment  publié , 
en  douze  volumes,  parce  que,  sur  chaque  contrée,  l'abré- 
-vialeur  s'est  communément  borné  k  copier  un  seul  Voya- 
geur ;  méthode  très  -  propre  À  ne  donner  au  lecteur  gne 
des.  notions  imparfaites,  et  assez  souvent  partiales,  sur  les 
paya  et  les  peuple}. 
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Malgré  le  grand  uombre  de  Relations  qui , 
dans  le  dix-septième  siècle  et  vers  le  commence- 
ment du  dix-huitième,  avoient  paru  sur  cette 
dernière  partie  de  l'Europe,  c'étoit,  avant  les 
derniers  Voyages  qu'on  y  a  faits ,  i'un  des  pays 
de  l'Europe  le  plus  mal  connu,  et  celui  peat-étre 
qui  méritoit  davantage  de. l'être,  comme  ayant 
été  le  théâtre  des  éTénemcns  les  plus  remar- 
4}uables  de  l' antiquité ,  la  patrie  de  tontes  les 
sciences,  le  sol  où  s'étoient  élevés  les  plus  magni- 
fiques monumens  des  beaux-arts  (i).  On  étoit 
loin  aussi  d'imaginer  que  les  Turcs ,  si  inférieii^rs 
aux  Européens  dans  l'administration  publique , 
l'art  militaire ,  le  commerce ,  l'industrie  ^  les 
sciences  et  les  arts  ,  etc.  les  surpassoient  peut- 
être  dans  la  pratique  de  certaines  vertus  morales; 
et  l'on  doit  être  curieux  de  connoitre  ce  qui 
fonde  le  jugement  qu'ont  porté  sur  ce  point  pres- 
que toi}S  les  nouveaux  Voyageurs.  Par  un  autre 
motif,  j'ai  donné  une  étendue  considérable  aux 
extraits  des  Vc^ages  faits  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal .  Mon  intenlion ,  à  cet  égard ,  a  été  de  faire 
prendre^ne  juste  idée  de  deux  peuples  que  trop 
légèrement  on  suppose  plongés  dans  une  igno- 
rance qu'entretiennent  des  préjugés  supersti- 
tieux, et  chez  qui,  néanmoins ,  les  lumières  sur 
beaucoup  débranches  de  l'histoire  naturelle,  sur 
plusieurs  points  d'économie  politique,  civUe  et 

(i)  II  suffit  de  se  rappeler  que  la  Tan|uie  européenne 
embrasse  U  Grèue,  l'Arcliipel,  la  Tbrace  et  l'Asie  mineure. 
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rurale ,  et  même  sur  quelques  parties  ^esscieaces. 
exactes ,  sont  plus  répandues  aujourd'hui  qu'on 
n'est  di^osé  k  Le  croire. 

•Quelques  Relations  estimables  nous  ont;  fait 
connoUre  aussi  y  daas  tout  leur  ensemble ,  la 
Hongrie  «  l' Allemagne  ,  la  Suisse  ,  la  Hollaode,  la 
Grande-K^tagoe  ;  mais  elles  ne  sont  ni  aussi 
multiplie»)  ni  aussi  complètes  que  celks  qui 
ontparu'sur  les  troisËtats  precedeos  :  j'ai  donné» 
néanmoins,  des  extraits,  mais  avec  moins  d'éten- 
due que  je  ne  l'ai  fait  sur  ces  trois  Etats ,  de 
celles  de  ces  Relations  qui  m'ont  paru  tout-à-Ia- 
fois  l«s  plps  iQstroctives  et  les  plus  intéressantes. 
Quant  |aux  Relations  sur  d'autres  parties  de  l'Su- 
rctpe,  tellesquelesroyaumesdu!Nf^,  la  France, 
la  Russie  *  comme  les  meilleures  ne  renferment 
que  des  détails  très<:irconstaDciés ,  sans  offrir  de 
grands  apperçus  (i  )0«  n'aurois  pas  pu  en  donner 
des  extraits  satisfaisans,  sans  sortir  des  bornes 
que  m'imposoit  la  nature  de  mtm  Ouvrage  ;  mais 
pour  ces  pays-là  même,  j'ai  toujours  observé 
d'indiquer,  par  un  rapide  aperçu,  ce  que,  sur 
ces  contrées ,  renferment  les  Voyages  et  les  Des- 
criptions les  plus  estimables. 

A  l'égard  desVoyages  faits  ddos  les  autres  parties 
du  mcmde,  j'ai  donné  une  certaine  étendue  à 
mes  extraits  ,  pour  les  meilleures  Relations  qui 
en  ont  été  publiées,  priuci paiement  vers  la  fia 

(t)  Le  Vojage  d'^cerèi  fait  exception  an  jugement  que- 
)B  porte  ici  :  auau  en  ù-^e  Aaané  on  extrait  lastx  étendu^ 

.  I, <,■,,■<  II,  Googlc' 


yri*  INTRODUCTION.  * 

du  dernier  siècle.  Telles  sont  "particulièrement 
lés  Kelàtions  qui  concernent  la'Chine  et  le  Japon. 
Par  son  ancienneté  ,  son  étendue ,  sa  population^ 
et  sur-tout  par  l'imperturbable  ténacité  de  ses 
coutumes,  le  premier  de  ces  deux  Empires  doit 
inspirer  ie  plu^grand  intérêt  :  le  second  n'attache 
paé  moins  par  sa  situation  au  milieu  d'une  mer 
toujours  orageuse,  parsongouvernenientàidemi- 
théocratiqtle ,  par  le  caractère  indomptable  de 
ses  babitans.  .  -  ■ 

Une  puissante  considération  m'a  déterminé  à 
m'étendre  plus  particulièrement  sur  les  Relations 
les  plus  récentes  ;  c'est  qu'eb  général  elles  offrent 
une  critique  plus  saine  que  les  anciennes ,  et 
qu'assez  communément  aussi  on  y  trouve  le  véri- 
table état  des  pays  et  des  peuples  dans  leur  état 
actuel.  Je  ne  me  suis  permis,  au  reste,  de  jetet 
dans  mes  extraits  des  observations  qui  me  sont 
^ropires ,  qu'autant  que  l'exigeoit  la  nécessité 
■d'éclaircir  ce  que  les  Voyageurs  avoient  laiss<ï 
d'obscur  dans  leurs  narrations ,  et  de  combattre 
ou  de  redresser  quelques-unes  de  leurs  assertions, 
lorsqu'elles  m'ont  paru  incorrectes  ou  hasardées. 
Ces  extraits  réunissent  sur  chaque  objet  observe 
-par  les  Voyageurs  ,  les  notions  qui  trop  souvent 
sont  répandues  avec  confusion,  avec  incohérence 
même,  dans  la  plupart  de  leurs  Kelations;  ils 
forment  de  l'état  physique  et  politique  des  divers 
jpays,  du  caractère  et  des  mœurs  dé  leurs  babi- 
tans ,  des  tableaux  soigneusement  terminés  ,  où 
Tattention  n'e^t  point  détournée  par  des  détails 
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itinéraires  où  nautiques ,  presque  toujduts  d'un 
médiocre  intérêt  pour  les  classes  ordinaires  de 
lecteurs.  Quant  aux  anciens  Voyages ,  je  lïie  suis 
presque  toujours  borné  à  des  jugemens  motivés 
sur  le  degré  d'importance  et  de  mérite  de  ces 
Relations  ;  et  je  me  suis  fait  sur-tout  une  loi 
d'imprimer  à  ces  jugemens  le  caractère  de  li 
plus  sévère  impartialité  (i). 
-  Dans  la  nomenclature  aride  des  titres  de  tant 
de  Voyages  et  de  Descriptions ,  j'ai  pensé  que  ce» 
extraits  et  ces  jugemens  pouvoient  être ,  pour  le 
lecteur  fatigué,  autant  de  points  de  délassement. 
Ainsi ,  dans  les  sables  stériles  de  l'Afrique ,  le 
Voyageur  se  repose  agréablement  dans  ces  Oa-~ 
sis  (3)  où  la  bienveillante  nature  lui  a  ménage 
des  eaux ,  de  l'orabrage ,  des  plantes  nourricières 
et  savoureuses. 

Malgré  l'étendue  que  j'ai  donnée  à  mes,  recher- 
ches, quelques  Ëelations  ont  pu  m'échapper  ; 
mais  je  crois  pouvoir  avancer  que  de  ces  Rela- 
tions, il  en  est  fort  peu  qui  soient  véritablement 

(0  ^^âoîs  prévenii;  ici  que  j*ai  délaché  de  XeiBibliothèquè 
univertelle  des  F'oyaget ,  BVanl  qu'elle  fûl  donnée  à  l'im- 
preuîon,  et  dans  k  cours  même  de  l'impression ,  plusieura 
exirnila  des  nouveaux  Voyages ,  pour  être  inaérés  dans  lé  ^ 
■Joumal^généxal  de  la  Littérature  de  France  (oDVrage  pério- 
diqae  qui  se  publie  par  cahiers,  tous  les  moia  ),  où  iU  ont 
•uccessivemenf  pai'u. 

(2)  C'est,  comme  on  le  Terra,  le  nom  que  l'on  donne 
à  des  espèces  d'îles  de  verdure  qui  se  iroirfmt  dans  lu 
désert  saÛonneux  de  l'Afrique. 
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importantes,  ou  qui  offrent  quelque  iulérêt.  Otk 
conçoit  qu'il  ne  peut  p«s  s'agir  ici  des  Voyage» 
qui ,  ayant  paru  dans  le  cours  de  l'impression  de 
mon  Ouvrage ,  n'ont  pas  pu  y  être  classés  conve- 
nablement :  ils  seront  l'objet  d'un  supplément 
rédigé  dans  la  même  forme  que  la  Bibliothèque 
univers€lie  de&  f^oyages  i  et  l'on  y  fera  entrer 
aussi,  non-seulement  toutes  les  autres  Kelations 
qui  auront  paru  j  usqu'à  la  publication  de  ce  sup- 
plément ;  mais  encore  celles  qui-auroient  pu  être 
omises  par  l'auteur ,  et  dont  il  aura,  fait  la  décou- 
verte, soit  par  lui-même,  soit  par  les  renseigne- 
iQcns  qu'auront  bien  voulu  lui  procurer  les  ama- 
teurs, enlea  adressant  à  MM.  Treultel  et  Wûrtz, 
éditeiirs  de  son  Ouvrage. 


Nota.  L'amateur  qui  ne  prend  intérêt  qu'à  la  partie 
tnatârielle  de  ]«  Bibliothèque  universelle  dea  Voyagea, 
e'est-à-dîre,  qui  voudra  simplezoent  connoltre  tout  ce  qai 
a  pam  de  Voyagea  et  de  Desoripticnu  sur  chaque  con- 
trée ,  avec  l'indication  des  différentes  ëdîtioos ,  pourra  se 
borner  à  parcourir  tout  ce  qui  est  imprimé  en  car^tère 
cicero.  Au  contraire ,  le  lecteur  qui  voudra  prendre  une 
idée  générale  de  l'objet  dea  Kelations  les  plus  e^imées  ^ 
de  la  manière  d'observer  et  de  décrire  des  différensYoya- 
geurs ,  s'attachera  principalement  i  la  paj^tie  de  l'Ou- 
vrage  imprimée  en  caractère  petU-romain,  avec  l'iUten- 
tion  de  prendre  lecture  de  l'inlitulé  des  Voyages  et  des 
Descriptions  qui  précèdent  immédiatement  chaque  ex- 
trait et  chaque  jugement. 
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PKE]\1IÈRE   PARTIE. 


SECTION  PREMIÉHE. 

Insiractions  et  Traités  préliminaires  sur  l'utilit4  des 
f^oyaçes ,  «{  la  numière  de  les  rendre  utiles. 

Jb  n'instre  ici  ni  les  petits  Traités  901  ont  para  «uri'titi' 
Uté  des  voyages  pour  certains  genres  de. n^UçU»»,  parce 
qoe  ces  Traités  appartiennent ,  soit  &  la  Pati^ologie ,  toit  à* 
l'Hygiène-,  ni  ceux  qui  ne  soat^  applicaljlea  qu'aur  indi- 
vidus d'une  certaine  classe  ou  d'tine  '  cef lairïe  nation;  Les 
personnes  qU'Us  peuvent  intéresser>  trtrtiveront  rindica-> 
don  de  en  Traités  à  la  tête  du  second  volume  de  j'ouyrage 
du  comte  Ijéopold  Berclitqld),déjJt  c  jté  dans  l'inM^duclion^ 
et  que  je  ferai  connoltre  plus  particulièrement  dans  celU 
■ectîon.      ,  .    . 

]e  ue  me  suis  atuch£  «ju'aux  'traitéa  enr  l'utilité  des 
Voyages,  qui  peuvent  çon+enir  âùx  voyagetars  de  toute 
oondidon  .tft.dyi  tout  pAjiti^^tretnniLciu)  également  les 
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dissertations  ,lee  discours  académiques  publiés  sur  ce  sujet , 
et  qui,  U  plitpat-l,  tont  sup^ficiets  et  décUraitoires.  Les 
amateurs  qui  Mroient  curieux  de  1m  ooiuiolirie ,  les  trou- 
veront dans  le  même  ouvrage  que  je  viens  â'îbdiquer,  et 
dont  l'auteur,  malgré  toiftea  ses  recherches,  a  omis  plu- 
sieurs Traités,  la  plupart  anciens ,  et  apfilîcables  à  U  géné- 
ralité des  hommes ,  sur  la  manière  de  rendre  les  Voyages 
utiles,  et  qu'on  retrouvera  ici.  Dans  ce  retranchement,  je 
n'ai  pas  compris  les  ouvrages  oà  l'on  traite  de  l'u^lité  des 
'  voyages ,  côcàme  moyen  d'instruction  pour  les  littéra- 
teurs, les  savans  et  les  artistes ,  puisque  l'instruction  en 
tont  {jBure  éai ,  ou  doîl  élre  Tan  des  principaux  objets  âA 
voyageurs. 

Le  ^tAXiÉtu;  par  îétàme  Turiierf  (en  an- 
— eïftiff  V  If^'^oinmi  Turheri  the  Trayeller.  Londres  , 
)525 , in-ia. 

DESCRiPTipH  de:  H:  Matlièf»  de  VOJipger,  par 
Victor  HuUius:  (en  latin)  Fictor.  Huhii  Descrip- 
(à>j etc.  Nuremberg,  i-Sâ^-^in-is. 

De  la  Mi.MiiR>  d«  TDJagw,  par  HUain)- Pur-^l. 
majer:  (en  laùn)  Hilarii  Purkmœfer  Modus  peregri- 
neat4iu  iBjt  ,uk^t$. 

■MB**ttirti  indiquée  ehfàTèur  de  ceux  qtii',  de 
'quelque  Condition  qu'ils  soient,  désirent  de  voya- 
ger, par  Théodore  Zwù/g^r.:  (en  laiiq)  Theod. 
Ziwingeri  Metfi^du$  cepod^aica  in  gratidm  eonun  qtà 
in  ^uociirt^  viteB  gmtere  pèregrinari  ivpiumti  Basle, 
*577  rSwasbourg, -iS^,  m-4*i 

■  If  OTice  des  divers  Auteurs  sur  la  Manière  de  voya- 
ger ;  (enlg^n)  Auotores vtmi  4ç  arte  pei^egritiajidi. 
Kureoiberg,  1591  ,»&»(,  1^99  jiv-i  a. 
.  VovAOKsaTuWurcuxdacspitMDb  J«aA.<:^4(AonMv 
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à  la  boionç  *t  sAtb  n^^wiw  J  ptws ,  U  nwBière  d* 
.    Des  y<?yA^s,  p9f  ftiï«iw.-(«lAttD)Pj*(fii«  (Je 

Peregtinatione.  Dusseldorf,  i644>Û1-Ib. 

Es*AisorlaM9nièr(«(i)e  ftir«  le  plus  utilement  et 
ïe  pUis  ïiOBppaÎJÎenjeBt  ^%  Vqyages  daHB  les  pays 
çtrangefs  (pp  aijgïai*).  ïvPo<Jj«6,  1606 ,  in-ft". 

Pf:  f,A  P».t; BENCE  politique,  et  da  véritaUe  usage 
^e«  y.Qyage^  ;  (eu  Wia)  jdd  FrudentUu»  poUticam , 
et  'verum  Peregrinationis  usum,  Basle ,  Louis  Ktvniff, 

ÂvpKTifisSMENTaaxVc^agjeurs^rdettsiipjmnes 
très-«ayBlM  :  (eD  latin)  Monipt  Perggriiuuoria  dfio- 
rum  erv^i^iffifmrwn  'vinntm  :  »i»  suite  ds .  l'«di<îoa 
des  Voyages  de  Paul  Baitzufr.  Edït.  de  irur«ail>epg, 

—  Jm  même,  dans  le  Voyage  d'AUsmagne ,  Itir 
nerariyfn  Qffmi^{x,t^n  mAva»  Paul  ffeutener.  Nu- 
remberg, jiiBiîg,  in-4". 

Jh&covss  iûstor^cor-potkdjfue ,  oh  Dissertation 
sur  les  Voyages  des  Savans,  par  Matthieu  A^wié^^ef. ■ 
(ea.lat^)  Bfatfh-Bvrfi^gtri  DUcursifs  hùtotàxa^oîi' 
tiçus  j  fieif  Pifsçrtçiifi  dç  Peregrina^cmbus  Sta^oto- 
rum.  Strasbourg,  {649,  ia-~4°- 

Ij^MVis  4e  U  lïayigatioo,  Voyages,  Déoousertes, 
C/c^tfpffifj^f  mQdeives ,  fit  priucipalemtfBt  dj^  Pra^- 
çais ,  en  diverses  parties  du  monde.  Paris  ,  Hacque- 
viHe,  i6-Ag,,'iiir^''f. 

Ij«pTii^c?'f9KWtiIe#,,,çpiH«»iwrt^ej<Wb*»Tawai« 
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diverses  que  les  Voy^eurs  doivent  faire  ;  par  trois 
hommes  d'Etat  célèbres ,  savoir,  Kobert  comte  d'Es- 
$ex  f  le  chevalier  Philippe  Sjdney ,  et  le  secrétaire 
d'Etat  Davisons  .-  (en  anglais)  Profitable  Instructions 
■wiih  spécial  Observations,  etc.  bjr  Travellers ^  etc. 
Londres,  i655,in-8°. 

iNSTflucTiOKS  concernant  lesToyages,  qui  en- 
seignent comment  et  en  combien  de  temps  on  peut 

s'instruire  à  fond  de  quelques  langues  et  les  parler 

à  bonne  intenûon  :  (eu  anglais)  Instructions  about 
Traveh  skewinghow  and  ia  what  compass  of tinte fCtc, 
Londres,  1643,  in-S". 

Instructions  pour  les  Voyages  dans  les  pays 
étrangers ,  montrant  de  quelle  manière  et  dans  quel 
espace  de  temps  on  peut  prendre  une  idée  exacte 

des  Etats ,  Royaumes  de  la  chrétienté ',  et  parvenir  k 

la  connoissance  pratique  de  leurs  langues ,  jusqu'à 

en  tirer  de  l'utilité  :  (en  anglais)  Instructions  for 

foreign  Tmce/j^ïAewi7i^,etc... Londres,  i643)in-8''. 

Petit  Traité  dc'  Gaudence  Sagamin  ,  touchant 

les  Voyages  philosophiques  :  (en  italien)  Gaudentio 

Sagamino  délia  Peregrinatione ^filosofica,  TrattateUo. 

Pise,-i645,  in-4°. 

Bibliothèque  des  Voyageurs,  par  Daniel  Frte- 

lîcA^en  latin)  Bibliotheca  P-eregrinantium  seu  F'ia- 

tOTvm.  Ulm  ,  1645  ,  3  vol.  io-ia. 

Instructions  pour  les  Voyageurs,  par  ffowel: 

(en  an^ais)  Ifowel's Instruction Jbr  Travelleit.  i65o, 

ïn-i:i. 
.Instructions  de  Martin  ZeiUer,  pour  profiter 

des  Voyages  (en  allemand),  dan»  l'Iùacraire  de 
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rAIIemagne  par  cet  écmain.  Ulm,  i65i,  in-12. 

Le  fidèle  Achates,  etc.  :  (en  latia)  Fideîît 
Achates ,  exx:....\iha ,  i655,în-i2. 

L'Utiuté  des  Voyages  qui  cODcement  la  con- 
aoissance  des  ÏDscriptioas ,  sentenpea  ,  dieux  lares  , 
peintures  anciennes  et bas-reliefs, pierres  pré<^euses 
et  gravées^  cachets,  talismans,  anneaux,  manuscnts, 
langue^  et  autres  choses  remarquables ,  et  l'avan- 
tage que  la  recherche  de  toutes  ces  antiquités  pro- 
cure aux  sayans  ;  avec  un  Mémoire  de  quelques 
observations  générales  qu'on  peut  faire  pour  ne  pas 
voyager  inutilement  :  par  Charles-César  Baudelot 
Dairval ,  avec  figures.  Paris,  i656 ,  ibid.  1693  ; 
Rouen  ,  1700,  3  vol.  in-13. 

L'édition  de  Rouen  asl  auuî  défsclaeiiiB  qasla  plupart  de  cellea 
qui  porlBiit  le  nom  de  celte  ville. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  a  parfailenient  rempli  l'engnge- 
nient  qu'il  avoit  pris,  en  quelque  lorte,  dans  le  titre  qu'on 
vient  de  transcrire.  On  y  trouve  une  ronnoisBance  pro- 
fonde de  l'anliquilé.  La  técheresse  de  l'inslruciion  dispa- 
roll,  par  l'attention  qu'a  eue  l'auteur  d'y  jeter  des  observa- 
lions  curieuses  et  des  remarquei  piquantes.  Avec  uu  pareil 
guide ,  l'amateur  des  antiquités  peut  retirer  le  plus  grand 
fruit  des  Voyages  qui  renferment  des  recherches  en  ca 
genre. 

Instruction  d'un  Père  à  son  Fils  qui  part  pour 
un  long  voyage  ,  par  Sylvain  Dufour.  Genève ,  1670, 
in-8". 

L'Odyssée  de  George  Homius  ,  ou  le  Voyageur 
studieux  (en  latin)  :  Georg.  Homii  Uljssea  ,  siva 
studiosus  Peregrinus.  Leyde,  1671,  in-ia. 

Trois  Diatribes,  ou  Discotirs  j  le.premier,  sur 
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les  Voyages ,  ou  Guide  des  VoJagebrS  ;  lé  deùtième  , 
sUr  lés  Mbniioies  ;  le  troisième ,  pour  etiselgaer  à 
mesurer  la  distance  dès  lieux  y  etc.  p&t-  Edouard 
Zeigh  :  (en  anglais)  Tkree  Diat/ihes  or  Disvoursetjît 
for  Travels  >  or  Guide  for  Tràvellcrs ,  etd.  Londres-  ^ 
1671 ,  in-S**. 

De  l'Ùtilitb  qae  les  Etndibus  en  Th^t>It>|^6 

peuvêht retirée  d'un  royRge  en  Italie,  pat- J^âbi^ô- 

briciiû  :  (en  latin)  De  Ûtilinae  ^uâtn  THeologide 

SttuRosm  càpere  po«ti(  «r  Jtinsrs  in  ÏTsKdm.  AltOna , 

-    1678  i  in -4°. 

CoLtECTioH  d'OuVràges  sur  là  Manlèhé  de  iOysf 
gér  :  (en  latin)  t)ë  Anè  pérègrîmthdi  CoTlectià.  Leip^ 
sic,  1681 ,  in-ia. 

Le  Guide  îniàilliblfe  des  Vbyageut-s  ,  paf  W.  lï.  : 
(en  anglais)  The  infaiiUbïè  Guide  ta  Travetlers  fy 
W.  H.  Lbtidrës,  lÔSa,  ih-8°. 

De  l'objet  que  doit  se  proposer  un  Savant  <j[ui 

Toyage  ,  par  Stomart  :  (en  latin)  Stomartî  (GtwA.  ) 

■Jdea  Stuéioti  pefegrinantis.   Leipsïc,  1668  j  ln-4°. 

L'HoAMt  observateur  èUb  là  tàët  (éâ  liâDandais). 

Rotterdam,  169a ,  10-12. 

L'Art  de  voyager  utilement.  Amsterdam,  1698, 
in-ia. 

Ï)es  Commenceihenss  des  Progrès  et  du  Terme 
ileS  voyages  entrepns  par  leS  Savâns  ,  par  P.  Simon 
Jacohs  :  (en  latin)  P.  Simon  Jacohs  de  Peregrina- 
ïionum  Eruditohtm  ortu,  progressu  et  fine.  Jeaa, 
i7'ô5,  în-4''- 

DiscoteRS  sm-  rutîlîte  singulière  des  Voyages  ïit- 
t?rîùrts ,  principïdcméh'l  pijùr  se  priéparCT  à  rétade 
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de  la  Théologie ,  par  Thomaaius  :  (en  latin)  Jmkiu 
Thamasii  Oratio  de  Peregrinationis  Htterariie  ituigfti 
utilitate  m  studio  y  imprimis  Theologice.  Basie,  1707, 
10-4.". 

Recvbie.  ïndicaûf  d«s  Voyages  eotrepris  dans 
l'ancien  et  le  moyen  âge ,  pour  enrichir  les  sciences, 
Tpar  Dappert  :  (en  latin)  Dofpetti ,  Spicilegium  de 
primi  et  medii  (gvi  Jtineribus  dbcfrÙMB  loct^letandœ 
susçeptis.   1713 ,  în-4''* 

EixoauE  sur  les  Voyages  entrepiis  pour  se  pro- 
curer des  lumières  sur  l'Ofieut ,  par  George-Henri 
Goetzitts  :  (en  latin)  Ecloga  de  Peregrùtationibut 
eruditionis  Orientalis  causa  susceptii  liber.  1716, 
10-4". 

Instruction  sur  les  Voyageurs  (  en  anglais  ). 
Londres,  Nelson,  i7i8,în'i3. 

Dissertation  sur  la  question  de  saroir ,  si  les 
Voyages  peuvent  être  utiles  ou  non  a^x  gens  da 
lettres,  par  Homing  Reynold:(en  latin)  ffonûng 
Beyitold  de  Peregrinationibus  utnim  litterariù  pro- 
desse  queant  neote.  17^5,  in^^"* 

MÉMomÉe  instructifs  pour  un  Voyi^eur  (attribuas 
par  M.  de  Paulmy  à  M.  Merveilleux),  jimsterdam , 
Lauzer,  1738,  iu-is. 

DiscouiLS  sur  la  nécessité  de  voyager  dans  son 
pr<^«  pays ,  par  Charles  Linné  :  (eu  latin)  Oratio 
ijuâ  peregrinatioiuan  intra  patriam  asitritur  nécessi- 
tas,  àCarolo  Linnœo.  Upsàl,  174S1  Mi~4°-  seconde 
édiûonî  Leyde,  ij5g,'ia'6°. 

■  Cotte  eKEeiJMile  dii^rtatiati  seacoie  ébsiBipnioée  trou 
foia  dana  les  trou  éditions  des  Amamitainattidtmiete ,  lau- 
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jours  vera  la  fin  dp  deaxiâme  volnme.  EUeae  iFoureaiuM 
dans  le  Selecta  es  Amœn.  aèad.  et  dans  les  Fundament» 
hotanicea,  de  Gilibert.  Il  y  en  a  une  trsductioa  ^glaise, 
par  Stillingfleel,  dans  les  Miscetlatteoua  tracts,  ou  Choix 
des  Opuscules  de  Linné. 

Instruction  pour  IesToyageurs,parIemémeï 
(en  laûn)  iTistructîo  peregrinatoris ,  dissertation  prm- 
Mde  C.  Linnœo.  Upsal ,  1759 ,  in-4"' 

Dana  1«  cinquième  Tolame  des  ÂoKenitatea  aeadenûcce. 
n  y  en  a  des  traductions. 

AVIS  pour  le  transport  par  mer  des  arbres ,  des 
plantes  vivaces  ,des  semences  et  de  diverses  antres 
curiosités  d'histoire  naturelle ,  par  L.  H.  Duhamel 
du  Monceau.  Paris,  lySS  ,  in-i3. 

Celle  iastruclion  peut  élre  utile  en  beaucoup  de  cas  ;eITé 
•  été  traduite  en  anglais, allemand,  danois,  etc. 

MÉMOIRE  instructif  sur  la  mamère  de  rassembler, 
de  préparer,  de  conserrer  et  d'envoyer  les  diverse» 
curiosités  d'histoire  naturelle ,  par  Turgot.  Lyorf» 
1758,  in-S"*.  avec  25  fig. 

On  y  trouve  à  ïa  fin  duToInme,r^fù,etc.  delhibameL 

Le  Gvide  des  Voyageurs,  à  l'usage  des  personnes 
qui  voyagent  daps  les  pays  étrangers.  Paris,  Gnillin  , 
lySS, in^i3. 

L'HiSTOiaBuniverselledesVoyages  faits  par  mer 
et  par  terre ,  dans  l'Ancien  et  le  Nonveau-Moade  , 
avec  un  Discours  préliminaire  sur  l'uiiEté  des  voya- 
ges, par  J.B.  ^oreau,abbé  deïellegarde.  Amster- 
dam, 1758 ,  sTol.  in-i2. 

L'Histoire  nuivereelle  des  Voyages  n'eit  qu'nne  léger» 
esquisse,  mais  il  y  a  d«  fort  boumia  vuea  dans  le  Diicoors 
ua  l'utililÀ  dcavcvpages. 
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ÏKSTiiucTiOTT  pour  les  Voyageurs,  par  le  docteur 
T^kers  :  (en  anglùs)  D,  Tuchen  Instructions  for 
Travellers.  lySg,  m-4*. 

On  peat  reprocher  1  l'auleur  de  cet  oavrage ,  fort  eatw 
mabla  d'ailleun,  quelques  prévealions  contre  les  nations 
étrangères. 

Le  VoYACEoa  philosophe.  Amsterdam,  1761 , 
2  vol.  în-ia. 

Le  Flambeau  des  Voyageurs.  Utrecht,  1765, 

ÎQ-I3. 

iNSTHDCTioif  sur  la  manière  de  recueillir,  de 
préserver  et  de  transporter  des  échaniillons  des 
trois  règnes  de  la  nature  ,  par  I.  R.  Forster  :  (en  an- 
glais) Directions  in  uihat  manner  spécimens  of  ait 
hind  majr  he  collccted,  preserved,  etc.  etc.  Londres, 
1771. 

Cet  excellent  morceau  «e  trouve ,  en  anglais ,  avec  1« 
Catalogue  de  ê  ajùmaux  d'Amérique  lapUntrionaie,  parle 
^éme  aateuF. 

Dictionnaire  des  Voyàgeuiis.  Paris ,  Çousurt , 
1774,  4  ^ol.  in-13. 

Le  VoYACEun  naturaliste ,  ou  Instruction  sur  les 
moyens  de  ramasser  les  objets  de  l'histoire  naturelle 
et  de  les  bien  conserver,  etc.  par  M.  John-Coakiey 
Leusom,  traduit  de  l'anglais  sur  la  deuxième  édi- 
tion. Paris,  Lacombe,  1775,  in-ia. 

LeVoyageur,  par  madame  ifc  Gen/w  ,■  ouvrage 
utile  à  la  jeunesse  et  aux  airangers.  Berlin, in-d". 

Le  Vade  -  MECUM  du  Voyageur,  par  PoUer  :  (  en 
anglais):  2V  Travellers  Pochet-Book  tyPoiter. Lon- 
dres, '777) ÎD-ïa* 
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lo         BïÉLiOTHiQu-t:  Des  Voyages. 

Essai  d'une  Méthode  pour  étendfe  les  connois- 
Sances  des  Voyages,  appuyé  sur  des  faits  exacts  et 
curieux,  et  des  connoissances  utiles;  par  M.  Mi- 
■mier.  Paris,  1779,  a  vol.  in^ts. 

Celte  Méthoiie  renferme  tous  les  avantagea  que  le  titre 
de  l'ouvrage  promet. 

Essai  pour  servir  à  l'Histoire  des  Voyages  philo- 
sophiques et  des  principaux  Voyageurs  :  (en  italien) 
^aggio  per  servire  alla  Storia  de'  ï^iaggi  filosofici  c 
de'  principi  fiaggiaton.  Venise  ,  1 780 ,  in-S". 

Pensées  siir  Jes  Voyages  et  sur  les- moyens  de 
voyager  avec  utilité,  par  Fred.  Just.  de  Gûndèrode: 
(en  allemand)  Fried.  Just.  Fnr^herr  von  Gûndèrode 
Gedanken  i'dier  Reisen ,  nehst  allgemeiiier  Anweisuiig 
•wie  man  solche  nUtzlick  ansteilen  kà'nne,  Francfort , 
1781 ,  in-8". 

Lettres  à  nu  jfeune  homme  sur  ïe  point  de  partir 
pour  la  France ,  contenant  une  description  de  Paris 
et  un  détail  sur  la  littérature  française ,  avec  des 
règles  et  des  instrift^tions  propres  pour  le  Voyageur, 
accompagnées  d'observations  diverses  et  d'anecdotes 
relatives  à  cet  objet;  par  Jean  ^/nirevi'j.-  (en  anglais) 
John  Andrews  four  Letters  to  a  joung  gentleman  on 
hfs  settingoutJorFrance,etc.,.'Loaares,iy8^,io-8°. 

Essai  pour  diriger  les  Voyageurs  dans  les  re- 
cherches utiles  à  la  patrie  ,  etc..  avec  une  série  de 
qnestionsjpar  l.èopold Bercktold :  (en anglais) fjjo)' 
io  direàt  the  inquiries  ofa  patrîotic  Traveîler,  fyLeo~ 
poldSerdhtold.  Ltjndres,  1789,5  vtd.  in-ô". 

Dans  Tonginal  anglais,  le 'second  volame  renferme  la 
Notice  BUT  leg  Voyagea  dont  j'ai  parlé  dam  taoa  IbirodDC- 
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lion.  Lé  J)i«n]iet-  rolum»  ««ulement  a  été  Induit  en  fran- 
çua  aoas  le  litre  luivAnt  t 

Essai  pour  diriger  et  étendre  les  recherches  des 
Vojageuf»  qui  se  proposent  l'utilité  de  leur  patrie  , 
itét  des  obàetTâtiotls  pour  préserver  la  vie,  là  , 
âaoté  et  les  effets ,  et  Uûe  suite  de  queslîous  sur  le» 
objets  les  plus  dignes  des  recherches  de  tout  Voya- 
geur, sur  les  matières  qui  intéressent  la  société  et 
l'humanité  ;  parle  comte Léopold  ^ercAioW, traduit 
de  t'ati^tais  (par  le  C.  Lastej^rie).  Paris,  Dupont, 
an  y — i  ^97 ,  2  vol.  în-S". 

Cet  ouvrage,  coHipoté  fen  anglais  pat  m  teigneur  dle- 
Mand ,  «t  dédié  -,  en  ferme  d'htttumagti ,  au  télèbre  Arthur 
Young,peut  élre  d'ane  grande  utililé,  non-seulement  pool- 
^ider  leB  voyageum  dauâ  leurs  recherchea,  ce  qui  parolt 
éir«  k  f»H&t!i|Ml  b6t  d«  l'auteur,  taaia  aitae  pour  leuv 
fair«  relirer  de  grands  avantages  de  c«Uï  des  Voyages  qui 
l«nfetni«nt  le  ^us  dliâHructiOBs  our  les  matières  écono- 
miques ,  objet  des  savantes  questions  de  l'auteur  {1), 

[<)  MwnUgne  a  prétenté  ralUiU  de*  *ojtif,»  tow  un  point  de 
vue  plui  plijlaat^ihiijue  pcul-étre,  que  (oui  la»  «^vaiai  pTénîté*. 

a  Je  ne  sache  pas,  dil-il,  de  neilleure  icuUà  t^oitaDer  U  vie> 
u  que   de  lui  pl-uposer  la  diveraiiê  il'aalres   vfet  ,  fautaïaiea  et 

V  Diabces,  et  lui  faire  goArer  uno  li  perpétuelle  Tuiélé  de  fonne* 
B  de  noire  nature». 

AiUetit'i.ll  i'eKpAûié  aVec  pliia  de  force  encore. 

K  A  celle  caoae,  le  commerce  dei  homioea^  ïïl  fherveilleDDe^ 
B  iMcDl  plfi^fc ,  kl  la  Virile 'des  pa^séirangen;  Am  poar  en  tap- 
B  pctter  sntCMbait  A  la  wede  d*  «uu«  tititkwse  iVaâçiriM,  com*- 
>  bmta'depna  Ai  vanMiîofumte  ^lePanifiéom),  oala  r<cbêMM4w 
a  calecDui  de  ia  tignnra duiicia i  «u,  comara  d'««tn*>  eombi«ti  fe 
B  visage  de  Xérou  de  quelques  vieiUei  rui«ei de  U , Mt  plu-  kng 

V  ou  ijus  large  que  eeluî  de  quelque  {wreiJIe  nédaiUe  {  maii  ]^oui 
■  en  rapporter  leulemeot  les  humeurs  de  celle  nation  eu  rent 
»  façons,  et  pour  frotter  et  liiuer  notre  cervelle  contra  celle  d'ao- 
iotresDi  XÉa»aia-it  Muhlagnt  ,\\v.  i,chip.  ig.) 
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L'Art  de  vojayer ,  par  Possek  :  (  en  allemand  ^ 
jipodemik  oder  die  kunst  zu  reisen ,  von  PosseU. 
Xeipsîck ,  1 7g5 ,  a  vol.  în-fl". 

L'auleiir  n'est  pan  le  célèbre  historien  du  même  nom  ; 
c'est ,  à  ce  que  je  crois ,  un  professeur  de  Prapie  en  Bohême. 
On  ciie  son  ouvrage  comme  le  traité  le  plus  méthodique  et 
le  plus  complet  qu'il  3^  ail  dans  c«  genre. 

Les  auteurs  des  divers  ouvrages  dont  je  viens  de  donner 
la  notice,  se  sont  uniquement  attachas  ik  indiquer  la  ma- 
nière de  retirer  des  voyages  le  plus  d'avantages  qu'il  est 
possible:  Bucun  d'eux  ne  s'est  occupé  de  discuter  si  lea 
voyages  dévoient  faire  ou  non  partie  de  féducation. 

Deux  des  plus  célèbres  écrivains  des  temps  modernes , 
Bacon  et  Montagne,  s'éloient  déclarés  nettement  pour 
l'afBrmative. 

te  Les  voyages  dans  les  pays  étrangers ,  dit  Bacon ,  doivent 
»  faire  partie  de  l'éducation  ;  Pengrinatio  in  parles  txter~ 
V  nas  par»  inatitutionis  eafo: 

Montagne  ,dansson  vieux  langage,  s'exprime  ainsi  avee 
aon  énergie  ordinaire  : 

«Je  vondrois  qu'on  commençât  à  promener  le  jeune 
»  homme  dès  sa  tendre  enfance  ;  et  pi^mièrement,  poar 
D  faire  d'une  pierre  deux  coups,  par  les  nations  voisines  oâ 
»le  langage  est  plus  éloigné  du  nôtre,  et  auquel ,  si  vous  ne 
yt  le  formez  de  bonne  heure ,  la  laugue  ne  se  peut  plier, 
»  Aussi-bien  est-ce  une  opinion  reçue  d'un  chacun,  que 
X  ce  n'est  pas  raison  de  nourrir  un  enfant  au  giron  de  Ge» 
u  parens,  Gcc. . ..  ». 

Montagne ,  comme  on  voit,  ne  se  borne  pas  à  vouloir 
que  tés  jeunes  gens  voyagent  au  sortir  de  la  première  édu- 
cation ,  et  que  les  voyagea  fassent  partie  de  la  seconde  édu- 
cation seulement  ;  ces  voyages ,  suivant  lui ,  doivent  c(mi- 
mencer  dès  l'enfance  même. 

Rousseau  ne  fait  entrer  les  voyages  dans  les  élémms  dtt 
l'édncation ,  qn'avec  de  grandes  modifications. 

«Les  Toyaj^,  dit-il,  ne  conviennent  gu'anx  hommes 
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V  anex  fermes  aur  eax-mimea  pour  éviter  le»  leçons  d* 
»  l'erreur  sans  se  laisser  séduire,  et  pour  voir  l'exemple  du 

»  vice  sans  se  laisser  entraîner Les  jeunes  gens  mal 

»  élevés  et  mal  coodmla,  contractent  dans  leurs  voyagei 
s  tous  les  vices  des  peuples  qu'ils  fréquentent ,  et  pas  une 
»  des  vertus  dont  ces  vices  sont  mêlés  ;  jnaia  ceux  qui  «ont 
n heureusement  nia,  dont  on  a  bien  cultivé  le  bon  naturel , 
B  et  qui  voyagent  dans  le  dessein  de  s'instruire  ,  reviennent 
s  loue  meilieurs  et  plus  sages  qu'il»  n'étaient  parti».  Ainsi 
»  voyagera  mon  Emile»,  {^uyre»  de  J.  /.  Housseau, 
5*  partie  de  l'Emile.  ) 

En  1786,1a  sollicitude  paternelle  porta  vraîsemblable- 
meut  un  citoyen  de  Lyoa ,  qui  garda  constamment  t'ano^ 
nytne,  à  prier  l'académie  de  cette  ville  d'accepter  une 
somme  de  six  cents  livres ,  destinée  à  former  un  prix  appli- 
cable an  discours  oà  l'on  indiqueroit  d'une  manière  sa lis- 
bisante ,  les  moyens  les  plus  efficaces  de  faire  voyager  ua 
jeune  homme  avec  fruit.  L'académie  dé  Lyon  crut  pou- 
voir se. permettre  d'employer,  dans  son  programme,  es 
prix  à  la  meillenre  solution  qui  seroit  donnée  de  la  question 
de  savoir  :  Si  les  voyagea  étoient  viritahlenunt  un  moyen 
-de  perfectionner  ^éducation. 

Vingt-cinq  djscoura  furent  envoyés  à  l'académie,  qui  fit 
imprimer  les  extraits  de  oes  discours.  En  voici  le  litre  : 

Extrait  des  Wscoors  qui  ont  concouru  pour  le 
prix  que  l'Âcademie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  la  ville  de  Lyon ,  a  adjugé  à  M.  Turlin ,  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  sur  cette  question  :  Les 
vcyyages  peuvent-ils  être  considéras  comme  un  moyen 
de  perfectionner  l'éducation,  liyoUf  1788,  ivol.  în-S". 

L'académie  donna  plue  d'étendue  aux  Kitraits,  tant  du 
difiCDurs  couronné,  que  de  celui  qui  avoit 'obtenu  l'oc- 
cèsait.  -        -r 

Le  discours  couronné  est  un  excellent  développement 
de  l'opinioB  de  Rousseau  ;  mais  comnÀ^  t'tùtear  y  supposa 
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FliMÎeura  extraits  des  relatktnB  de  Voyage*  perduea  nom 
tint  élé  conservés  dans  i'excellenle  géographie  de  Straboo* 
Telles  sont  la  relation  d'Aristobulus  sur  l'Inds  (i),  qu'on 
peut  compare);  avec  l'histoire  d'Arrien  ;  let  précieiix  ren— 
Wignemena  d'ArLémidore  sur  le*  càtea  de  U  mer  Rouge 
et  sur  IXâiiopie  (2)  ;  les  remarques  non  nnHUs  curieuse* 
'  â'Apollodore  sur  l'Hyrc^nie,  la  Bactriane,  et  aatrea  paya 
aujourd'hui  peu  fréquenléa  (3),  sans  compter  le  voyage 
,de  Polybe  aux  côtes  occidentales  de  l'Afrique,  et  beaucoup 
de  citations  iutéreaaantes  des  ouvrages  perdus  d'un  Possi* 
donius ,  d'un  Eratoslhène ,  et  autres.  Strabon  lui-même 
«voit  voyagé  depuis  l'Arménie  jusqu'en  Etrurie  à  l'ouest  , 
et  jusqu'en  Arabie  au  sud  (4).  Four  examiner  ce  dernier 
paye  j  il  avoit  accompagné  J<^ins  Gallus  .général  romain, 
qui ,  pat*  ordre  d'Auguste ,  y  pénétra  avec  uiie  armée. 
Fresque  toute  la  description  de  l'Asie  occidentale  est  celle 
d'un  témoin  oculaire.  Certains  voyageurs  modernes  au- 
roienl  beaucoup  gagné  à  consulter  Strabon. 

Pline  le  naturaliste  n'avoit  pas  autant  voyagé  ;  mais  dans  ~ 
son  Histoire  du  Mande ,  il  nous  a  conservé  le  souvenir  de 
plusieurs  voyageurs  anciens.  Joba ,  roi  de  Mauritairie , 
avoit  cherché  les  sources  du  Nil,  qu'il  confondoil  avec  le 
Niger  ;  il  avoit  env<^é  des  observateurs  dans  les  îleg  For- 
<unijes,dont  l'une  prit  dès-lors  le  nom  de  Canarie  ,  à  cause 
de  gros  chiens  qu'on  y  trouva  (5).  Fline  a  tiré  des  Actea 
triomphaux,  recueil  authentique  des  campagnes  des  Bo- 
mainSfUne  notice  delà  biarofae  deCornéliusBalbuscontt?e 
les  Oaramantea ,  peuple  de  l'Afrique  intérieure.  Marin  de 
Tyr,  selon  Floltmée  ,  y  ajoute  des  notions  vagues^r  une 
antre  expédition  des  Romainsi  On  n6  pt<ax  guère  douter 
que  les  Romains  n'ayent  déployé  leurs  aigles  sur  Ie«  borda 

(1)  Lrib.  XV,  sirtiînit. 
(a)  liib.  XVI  et  xvii. 
(3)  Lib.  XI,  medio. 
.    (4)  Lib.  11  «I  XVI. 
(â)  Flia.  lib.  v,  csp.  8;  lib.  vi,  csp.  Sa,  «teste. 
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du  Gir,  et  peut-élre  du.  Niger  (i).  Pline  noua  «pprend 
^u'an  chevalier  romain  fut  envoyé ,  âa  lerap*  de  Néron , 
dans  la  conti^e  d'Allemagne ,  oà  l'on  achetoit  l'ambre 
jftune  (2).  Noua  yoyona  ausn  par  Pline ,  combien  éloil  ac- 
tive la  navigation  d'Egypte  k  la  cAte  de  Malabar.  Pompée , 
par  ses  campagnes ,  avoit  fait  connottre  le  Canoase ,  point 
de  départ  de  tant  de  nations  ;  ce  célèbre  général  avoit  ap- 
pris la  possibilité  d'aller  aux  Indes  par  la  mer  Caspienne 
et  la  Grande-Bucharie.  Cependant  il  résulte  d'une  lecture  ' 
aUenbvo  de  Pline  ,  comparé  à  Slrabon  ,  que  les  Romains 
mirent  beaucoup  moins  d'ardeur  que  les  Grecs ,  à  entre- 
prendre des  voyagea  nniquement  destinés  aux  progrè»  des 
connoissances  fanmaines.    .  ■      ' 

C'est  une  chose  notoire ,  que  Tacite  et  César  noos  ont 
luMé  des  modèles  de  la  manière  de  peindre  les  moeurs  et 
le  caractère  des  peuples.  Mais  on  connoit  moins  générale» 
ment  le  f^oyage  m  Eubie  ,  par  Dion  Chrysostome  (3),  petit 
opuscule  plein  de  grâces,  et  digne  d'être  étudié  partout 
voyageur  jaloux  de  bien  décrire  les  divers  pays  et  les  mœurs 
de  leurs  habitana.  Plusieurs  autres  Discours  du  même  au- 
teur renferment  des  relations  des  contrées  qu'il  avoit  par- 
courues pendant  son  exil. 

Mais  il  est  temps  d'en  venir  aux  voyages  proprement 
dits. 

,     S.  I.     Périple,  (4). 

P£e.ipi.x  de  Hannoit.  L'authenticité  de  ce  Périple ,  le 
plas  ancien  de  tous ,  a  été  contestée  dans  les  temps  anciens 

(1)  Plin.  lib.v,cap.  S;  Ptoleo).lib.i,csp>  8-to,  (Icap.  iEi-17. 
(s)  PKn.  lib.  xxxvii,  cap.  3. 

(3)  Ce  morceau  a  été  Iradail  en  français  par  M.  de  BreqargD]r , 
dlD*  ses  Mélange»  d»  Littérature,  «le. 

(4)  Turme  jjris  du  grec.  Oa  appelle  sîdm  ,  daor  l'aDcienae  géo- 
graphie, lei  naTÎgalioaa  autour  d'uns  inar,  ou  autour  dci  nul» 
tfao  pays. 
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pàrSU<abon  ;  chas  Ifs  modérât»,  par  Dodwsll  >  ton*  dsu<      ^ 
l'oBt  r^ardé  comme  une  fictioo  imagiiiAe  par  quelque» 
Grecf,el  réd^^MMU  br  nom  punique.  MmUMqoieu  el 
BougaûiTilte  l'ost  cru  rMïenent  fouvrag*  da  Csithcgi» 
noû  dont  U  ports  le  nom. 

Quel  qu'on  Boit  l'auteur ,  comme  il  e«t  l»en  cerUinement 
Kotéiieur  À  Stnbon  ,  et  qu'il  a^artieDl  di«-lon  k  on  lemp» 
aaws  reculé  daru  l'aRtiquili ,  U  est  toujoun  pr^ienx,  p«û> 
qu'il  renferme  lea  décooperlei  que  levancimM  avoimit  fkite» 
par-detà  lea  ovltHinea  d'Heroulo ,  an^oard'hni  le  délroit 
de  6ilir»lt»r,  la  long  de*  oAtet  de  l'AMque,  où  les  Euro- 
péens n'v^i  pénétra  que  dix-kiQt  (tèctae  après. 

Suivant  ce  Périple,  Hanuoa  paroourut  environ  six 
VMilaUeiiesdeoâlM:  ilMrsuditd'abordeadoDBe  joura.de 
<?(!i2s«,  aufourd'hui  Cadix,  à  l'Ile  de  Om/,  qu'on  croît  Atre 
111e  d'iuguin  des  moderoee,  el  qui  fut  la  principale  station 
des  Carlhaginois.  Le*  oilemea  qu'on  trouve  dans  celle  ils 
_  «ont ,  suivant  Bougainnlle ,  de»  monumens  encore  subsi»- 
bws  de  leur  domination  «l  da  leur  industrie.  Cast  en  sui- 
vant toujours  h  cÔLe ,  qa'Hannon  arriva  en  dix-aept  jour* , 
i  un  promontoire  auquel  le  Bériple  donne  le  nom  de 
Corne  d'occident ,  et  qui  vraisemblableraenl  est  le  cap  des 
palmes,  puisque  ce  cap  s'avance  ver»  un  autre  promon- 
toire, à  cinq  degrés  au  nord  de  là  ligne  appelée  dan»  le 
Périple  la  Corne  du  midi,  et  qui ,  suivant  toutes  les  appa- 
rences, e«t  le  cap  cteaTrois-Poinles. 

Toul  ce  que  le  Périple  nous  trace  sur  U  configuralion  de 
l'intérieur  et  des  cAtes  de  l'Afrique,  se  trouve  confirqié 
par  les  navigateurs  modernes ,  dont  les  rapports  ont  même 
éolairoi  des  fait*  qui  jetoiettt  des  doules  sur  la  véracité  de 
l'auteur  du  Périple. 

Ainsi,  par  exemple  ,  le  Périple  porte  que  pendant  le 
jour  on  ,qbaervDit  fin  profond  silence  dans  le  pajs  qui  se 
trouve  BU  sud  de  l'île  de  Cerné  ;  mab  que  la  nuit  renUe  , 
on  y  allumCHt  un  grand  nombre  de  feox  sur  le  bord  des 
rinèrea,  et  qu'alora  l'nir  reteniissoit  du  bruit  des  lambotira» 
de*  fiire*  et  des  cria  de  joie.  La  même  chose ,  sùivaat  le» 
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myageun  rrcusillù  pâf  Ramosio ,  w  pn>tiqu«  mcore , 
parce  que  l'excèa  ds  la  olialeur  kImbI  1m  habitai»,  pen- 
dant ]e  haut  ^^  iaorydanale*  bn* au daQi lanr»  cabane*, 
à'aù  Ht  ne  aortant  qu'an  codcher  du  toleil,  à  la  ckrié  de* 
flambeaux,  pour  ae  livrer  aux  plaiaira  delà  muaiqna  aida 
Ib  ddose- 

Le  Périple  représente  aoial  la  mer  d'AFuque ,  dana  le 
Toirinage  des  câ tes,  comme  em])raaée  par  d^a  tovréuade 
feu  î  et  dJha  son  Voyage  an  Sénégal ,  Adanaon  a  obaervé 
mr  CM  cAlea  la  même  ptiinonitie.  Dit  que  le  aolcil  éloit 
plongé  dans  l'heriann ,  la  prona  du  naTù* ,  (lit  co  asTaot 
natQndiato,  en  faisant  bouiPol^lar  l'eaa  do  la  msr,  mis- 
Mpit  U  meHre  e&  fw. 

OependantM.  Goaaelîn,  de  rinslilut,  n'a  pas  d'égard  i 
ces  divers  tapprochemena.  Dans  sa  Géographie  des  Grées 
miMfytét ,  ouvrage  d'un  proFond  savoir,  il  a  obflrché  i 
prouver  que  lea  anciens,  en  général,  se  formottnl  un« 
fauaae  îdéede  l'étendue  et  de  la  figure  de  l'Afrique^  Artant 
de  ce  principe  qu'on  ne  peut  pas  lui  conlesler ,  oe  savant 
ae  croit  obligé  d'évaluer  les  jonmées  de  marche  da  Hannsn 
sur  une  moindre  échelle  que  ne  l'avoit  fait  M.  de  Bou- 
gainville.  Saivant  lui,  l'on  do  peut  étendre  les  conoois- 
asucas  daa  ^jigiens  sur  1m%^^  (xwidvalqlar  de  l'Afrique , 
au-deU  du  cap  Sojador. 

Maia  cette  assertion  a  trouvé  dea  antagoniates,  tant  en 
France  que  chez  l'étranger.  La  pjua  savanfe  réfutation  de 
son  aystëme ,  est  celle  d'un  Allemand  ^  dans  un  ouvrage' 
intitulé  1  Rm>h*rafi*Ê  tw  l' Hiatoire ,  la  O^graphiû  at  ta 
dronviugk  oivwtUM  /  par  Bivdfm  (i).  11  eal  curiûux  d'ob- 
server qVfi  cçl  écrivain  s'ert  ««wttemont  rpacpntré-  «vfo 
M.  Buacbe,  de  l'institut  ;  topa  deux  pensent  qu'on  popr- 
nnt  trouver  un  milieu  entre  l'opinion  de  Bougatnvitle  et 
celle  de  M.  ûossdin. 

(i)  Le  fiira  «llanspd  oit  :  Brt^ow'*  (  G-  G.)  UnUnwhva^tn. 
ùbtr  ait»  Getchi^ht* ,  Gtagrofhi»  und  Chmnots^ie ,  f  lii^ik*.  Âi- 
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On  convient  que  l'original  du  Périple  de  Hannon ,  Tnii 
ou  faux ,  B  péri  ;  mai*  on  ajoaLe  qu'avant  qu'il  eût  diipaqu  * 
ilavoitété  traduiteagrecpar  un  SiciIim,on  phitAlqu'on 
en  avoit  fait  en  grec  un  court  extrait  :  c'est  cet  extrait  qui 
nous  a  été  iransmis.' 

PÉRIPLE  de  Hannon  le  Cartha^aois,  en  grec  et 
latin ,  publié  par  les  soins  de  Boeder ,  avec  la  tra- 
duction et  les  notes  de  Jacob  MuUer  :  (an  latiii) 
Hannonis  Carikaginensis  Periplus  grœce  et  latine  svb 
auspiciis  (J.  ffenr.^Bœcleri,  cum  versione  et  ànimad- 
versionihm  Jacobi Multeri.  Strasbourg,  1661,  va~l^', 

—  Le  même,  publié  pv  Berkel.  Leyde,i674ï 
in-12. 

On  trouve  auui  le  Périple  de  Hannon  dans  le  Recueil 
des  Geographi  minores,  qui  a  paru  à  Ozibrd. 

Boagainville  en  a  donné  une  traduction  française ,  avec 
des  éclaircissemens  sui'  le  voyage  ipânie,  dans  le  xxvi° 
volume  d^  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  et 
belles-lettres  :  cette  traduction  n'a  pas  paru  oéparémeot. 

llaélé  traduit  en  espagnol  squs  le  titre  suivant  ; 

AwwQuiTÉ  maritime  de  la  république  de  Car- 
tilage ,  avec  le  Péi'iple  de  son  général  Hannon  ;  tra- 
duit du  grec ,  et  eniichi  de  notes  par  Pierre-Eo- 
drigue  Campomane  :  (en  espagnol)  ^ntiguitad  ma- 
ritimade  la  répidtîica  Carthago,  con  el  Periplo  de  su 
gênerai  Hannone  traducido  de  griego,y  illustrado  por 
Pedro Rodriguez  Ctanponuaies.  Madrid ,  i ^56, in^". 

Il  a  été  aussi  traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  de  Hannon,  traduit  et  accompagné  du 
texte-grec, propreàéclaircir  les Rélationsdes  voya- 
geurs modernes ,  avec  les  réponses  aux  objections 
de  M.  Dodwell  et  à  d'autres  écrits ,  et  enrichi  des 
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cartes  de  Ptolomée,  d'Anville  et  BougaiavîUe  :  (eu 
anglais)  The  Foy€ige  ofHanno  translated  and  accom- 
ptmied  with  the  greek  iext,  explained  from  ihe  ac- 
cotait of  modem  traveUers ,  defended  against  the  ob- 
jections of  si^Dodweii  and  other  writers  ,  and  ilius~ 
trated  hy  Ptolomée ,  d'^nyilie  and  UougainyiUe. 
Ijoodres,  1797,  in-S**. 

Ua  aatrs  Carlbsginoù,  nommé  Imilcon ,  avoit  mia  à  la 
Toile  en  même  temps  ijue  Hanuon.  Fa«ant  an-deià  du  dé- 
troit ,  il  prît  sa  roule  vers  le  nord ,  en  côtoyant  l'Espagne 
et  les  Ganlea  juMj^a'à  la  Grande-Bretagne.  11  ne  nous  en 
reste  d'afitres  vestiges,  que  ce  qu'en  ditRufus-FeatnsATÏe- 
nus  {Oro!  MarUima ,  vertu  ry,4/5).  Il  y  dit  cxprené- 
ment  qu'il  parle  ici  d'après  le  rapport  qu'avait  laissé  de 
son  voyage  Imilcon.  Il  ajoute  qu'il  a  va  lui-même  ce  rap- 
port ;  qu'il  l'a  extrait  des  annales  secrètes  de  Oarthage ,  et 
l'a  rendu  public  pour  faire  plaisir  à  son  ami  Probus.  Mal- 
gré cela ,  ce  fragment  par ott  être  mutilé  et  sona  suite. 

Périple  de  Scylar.  Sous  le  nom  de  Scylax ,  né  dans  l'Asie 
mineure ,  il  parut  un  Périple  quelque  temps  après  celui  do 
Hannon  :  il  confirme  les  découvertes  faites  par  ce  Cartha- 
ginois '.  on  croit  qae  cet  ouvrage  est  d'un  auteur  postérieur 
à  Scylax  1  on'  le  trouve  d'abord  dans  la  collection  suivante: 
KccuEiL  de  Traités  de  Géographie  publiés  par 
Berscbelius.  Leipsic ,  1697,  iD-4''- 

II  a  été  impribié  plusieurs  fois  séparément  sous  les  tttrea 
■nivans: 

PÉRIPLE  dq  la  mer  Méditerranée,  par  Scylax  de 
rtle  de  Caryande,  avecla  traduction  elles  correc- 
tions d'Isa^  Vossius  :  (en  latin)  Scylacis  Cariandensif 
Periplus (maris Mêditerranet)  cum translations  et  cas— 
tieationibas- Isaaci  f^osiii.  Amsterdam,  lÔSg,  in-4''' 
PERIPLE  de  la  mer  Méditerranée ,  par  Scylax  de 
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l'tlè  de  Carjrande ,  àveo  les  botga  d'Iuao  Vosiias ,  à» 
-Jacquei  Palmer,  de  S.  TehuUius,'et  tes  cOrrAblions 
-de  Jatiqtif»  GfonoviuB  t  (enlalin)i5c)'Mo»»  Cmiem- 
■Âênsis  Ptriphiê  (maris  Mediiemmei)  cm  n«'tislsaxtti 
ybstii ,  Jaeobi  Pabnéri ,{S.)  7Vft«2tiY,  ex  MtMda- 
t^M  Jatoèi  Grojïot^i,  iM^de,  1700,  i<i»4''. 

PÉRIPLE  de  la  Méditerranée',  par  Sèyh.r'de  lllfc 
de  Càrya&de  !  (ea  ktiQ)t$(7;^/neis  Càrianàsmis  Péri- 
ptus  tmrrHi  JUfeifftefriWrtSf.  Otford ,  éditioD  d'Ôudson, 

îp-é*.,,  .  .;■  . 

Nous  avona ,  dana  lea  Mémoire!  de  l'AcaoéniM  des  îna- 

.criptiona  «t  bellea-Ie(trea(lomexui,  {lage  35o  etauÎT.)» 
de  bonnes  obserTationa  géogra|)kiqtiea  et  cfaroaalogîquea 
sur  ce  Périple ,  par  M.  de  Saiifte' Croix. 

Piriph»  dt  Pythias.  Py^eafl,  contempâMfb  d'Airis- 
fbfe,  et  né  à  Marseille,  %v<A  pnbKv  deax  Péri[dèa;  l'uQ  , 
conléoant  une  relatioB  de  xm  Toyage ,  d^uii  Gad€» 
(Cadix)  juaqu'Â  l'ila  de  Thulé ,  dont  on  lui. doit  la  détioa- 
TeMei.ninsiqae  la  dialiactioadei'climBta  parladiSëreaco 

.de  la  lonfiuéur  de*  jours  eL  dei  nuits.  Dans  l'autre  Péripto  , 
il  déorivoit  sa  navi^tiou  d^iia  ce  qu'on  appePe.  aujoor- 

.  d'bui  la  mër  Baltique  :  ces  deux  Périples  ontp^ri,  et  il  oo 
nous  en  reste  que  quelques  fcagmftlis  écrits  en  langue 
grecque ,  qui  étoit  celle  dès  Xlâ  Aèflldla. 

lies  anciens  regardèrent  P)^héiM  Comme  fMaotettr  peu 
digneile  foi  il'injdste  niépribqae8li%béa  ftvoitcAifça  poar 
lui ,  empêcha  ce  géographe  de  citer  en  détail  lea.  relirti^tH 
de' cet  écrirain  grec.  Cejiendaat  le  peu  de  fragmena  qui 
nous  restent  âePythéas  nerenlermentqdb  des  choses  dont 
.  on  à  vérifié  depuis  t'eiactîlude,  ta  ftosîlîôn  ^és  étoîleâ  cip- 

'  cotn'pbiftin»  et  ràtArOR  ^  la  lune  sor  hu  rttn^s  -,  t^reat 
4éconvètM«t>  ]^r  cet  batâe  muteti)-  LeslosgnAiinin.les 


(i)  Hlfparcht,  Camm.  iujrat,,  lib.  Il,  cap.  b;  Plut.  J^i'ef.  | 
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^Tacea  ainDn«elëfes  i  qaî  fonnoient  comme  un  mélange 
d'eaa,  d'air  et  d»  lêire,  l'auge  de  l'hydromel,  el  la  mé- 
thode de  De  battre  les  blés  que  dans  les  grau  ^t ,  voiU  deg 
mité  q«i  cotfi^nMt  J>«:4ïiilbment  à  la  Scandinavie.  M.  de 
Suhitt't  célèbrA  hidorien  dWiois,  ne  doute  pai  de  la  réalité 
de  la  navigation  de  Pytbéaa,  ni  de  celle  des  Pbéniciena 
datia  la  Bal(iq«n(i>  On  poaimt  coMtiJln-  tOUtM  lesopi- 
niviia,  et  même  eXplÂjHer  les  eontr«dtct)«nB  iDr  la  posi- 
don  d^1^<dé,en  sappotant  que  Pf  Uiéas  n'a^MÏt  f«it  quB 
répéter  les  i^ils  qne  les  Gaulois  maritimes  avoient  pu  loi 
ûire  de  leurs  navigations  septentrionales ,  oTi  de  ce  qu'ils 
aot^eM  pu  loi  apprenârl;  sar  celles  des  Fliéniciens.  Lea 
eavtob,  en  ^rtis',  p«tMent  le  celtïqae;  les  babitans  du 
Nond ,  an  contnit*  rpansiswnt  n'avoir  jaimifr  ji^rlé  d'autre 
langue  que  le  gothique.  Or,  tous  les  noms  propres,  «m- 
Mrvés  par  Fythéas  ,  semblent  être  celtiques  (z),  et  non 
pas  goàiiques  ;  il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  ce  Toyageur 
s'est  borné  &  recueillir  ses  notions  dans  Us  tjraules,  sana 
fiUer  sur  les  lieux  .même. 

J^értpies ^Arrien.  Ac«t atitenr,né (H  Sîtliynie,  si  avan- 
lagtiUteftiMit  cdnnupar  son  Hrstoire  des  guert-es'd'Alexan- 
:dré.,  ât  ipar  le  Voya^  de  Nénri^',  deal  je  parlerai  tout-t- 
l'beure,  ««  a  lon^-tdmps  attribué  deqx  Périples  Irès-intA- 
i^ssaps.  DanslePérijiJedu  Font-£uxiiiou«Le  la  mer  Noire, 
dont  Arrim  est  incontestablement  j'autsur ,  il  donne  une 
desCrîptïon  fort  eurievse  de  la  Colchide  ^  aujourd'hui  la 
Mingré^e)  et  desèflfes  de  Bjsance  jusqu'à  Trébiaonde. 

.  Ob  l'amit  oru  hum  l'auteur  du  Péripi«  de  1«  Mer  £17- 
^rée,  ou  mer  Hooge,-  mais  par  d*s  rapprochem»»  ds 
dates,  et  par  rindicatBan  de  l'Egypte  caui<a«  la  patrie  de 
l'auteur , il  cal  recoBamn^urd'hai que  oe  Périple  est  d'im 

(i)  Eiiihm,HiilnirecrUiqueduDaiieaiu<A:^wdniOÎ*}t  tome  II, 
f.  148  et  «air. ,  p.  iMb-j£8. 

. ,  (!)  Forster,  Hiatow*  ilMYo/agM  au  Niiri.taaH  i,f .  3é  (en 
£raii(aii}. 
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autre  écrivaia  qu'Arrien  :  on  y  trouve  la  description  de* 
«àtea  occidentales  de  l'Airique ,  et  de  celln  de  l'Asie  jus- 
qu'aux Inde»- 

De  ces  deux  Piriples,  d'un  grand  inlérM  pour  U  navi- 
gation des  peuplesmodemeB,DouaaTantiin grand nombr»' 
d'éditions  :  , 

La  première, ea  grec.  Basic, ■rro]»en,i535,in«4*- 

La  seconde ,  aussi  en  grec.  Genève,  1^77,  in-'fol. 

La  troi^èihe,  en  grec  et  en  latin.  Ljon,  1677, 
in-fol.    ,     '    '  ' 

La  quatrième  et  la  plus  recherchée ,.  est  celle 
qui  se  trouve  dans  le  Recueil  des  anciens  Géo- 
graphes grecs,  publiée  par  Hadson.  Oxford,  1698^ 
■in-fol.  /  ■    ■ 

Le  second  de  ces  Périples  vieut  d'être  traduit  auez  i-é- 
cemment  en  anglais, par  le  docteur  Vincentisous  le  titro 
suivant:  ^.         - 

Le  Périple  ,  ou  la  mer  Erythréène  :  partie  pre- 
mière ,  contenant  des  reçUejrches  sur  la  navigation 
des  anciens ,  depuis  la  mer  de  Suez ,  jusqu'à  la  oôte 
de  Zanguébar,  avec  des  dissertations,  nn  ^«pendice, 
des  figures  et  des  cartes  ;  par  le  D'  Vincent  î  (  en 
anglais}  21iè  Periplus ,  or  thé  Erythrean  sea,  etc.  ôy 
jy  Fincent.  Londres  j  CadelI,i8oû,  m-4°- 

Dans  cette  traduction ,  ou  plulàl  d«ns  les  savantes  dnier- 
lations  que  le  doQteur  Yinceiit  y  a  répandues ,  il  conduit 
Ms  recherches  jusqu'aux  dêcouvertea  de  Vasco  de  Gama, 
et  i\  s'attache  principalement  à  examiner  les  monumens  qtu 
noui  restent  de*  temps  compris  «itre  le  Toyitge  de  NéarqiHt 
et  celui  des  Portugais  (i). 

(  0  l'ai  etDprunlB  <ls  k  Gfogripbiu  de  MU.  Meolelld  et  Malle. 
Bf Dn  >  ce  ^nt  vs  suivre  nu  l'ouvrage  da  D-  Vijoc«nL 


D,g,r,z»-i  ù,  Google 


TTATIGATIONS  CHEZ   LES  AITCISHS.  sS 

«  ïjes  diacnutoiM  jnr  lea  commnnicationfl  qui  «armt 
lieu  entre  l'Ëgj^ta  et  l'Inde  «ont ,  sur-tout  dans  le  moment 
actoel,  d'an  grand- intér^L  H  parott,  d'après  leO.Vin- 
oent ,  que  les  Sabéeos  et  les  Gerrbéens ,  peuples  qui  habi- 
toient  l'Arabie  Heureuse,  furent,  dès  les  lempi  les  phn 
tecnlés ,  les  facteurs  intermédiaires  qui  alloient  chtrcfaer 
les  Rromates  et  1m  autres  ricbesse*  de  l'Orient ,  pour  les 
vendre  ensuite  aux  Egyptiens  et  aux  Phéniciens  ,  lesquels 
les'achetoient  d'eux  sans  s'informer  d'où  ellea  prorenoîent 
originairement.  Voilà  pourquoi  les  anciens  attribuent  k 
l'Arabie  Heuretue  beaucoup  de  productions  de  l'Inde,  et 
aaém»  do  la  Chine  et  des  Molnques  :  voilk  aossi  l'origine 
de  cette  richesse  et  de  ce  luxe  des  Sabéens,  dont  tant  d'au* 
leurs  grecs  et  romain»  font  des  tableaux^i  briilans.  Cette 
manière  de  se  {woeorer  l0i  produciions  orientales ,  dura 
encore  sous  les  Plolémées.  Car ,  bien  que  ce  (ai  Ptolémée 
Phihidelphe  qui  fonda  les  villes  et  ports  de  Myos-Hormos', 
de  Bérénice  et  de  Ptolémaïs ,  il  parolt ,  par  le  témoignage 
positif  d'Agatharchides ,  bibliothécaire  d'Alexandrie  sous 
FtoléméePliUométor,queles  marchanda  greco'^yptiena 
de  ces  vîUes  ne  poussèrent  pas  leur  navigation  plus  loin 
que  Saba  et  les  environs.  L'Arabie  Heureuse  dut  ce  mono- 
pole lucratif  fc  an  aecrtt  ;  les  moussons  oti  vents  péritx 
diques  qui  régnent  dans  l'Océan  indien,  ne  furent  lon^ 
temps  connus  que  des  navigateurs  arabes,  et  quoique 
l'exemple  de  Néarqne  eût  dû  engager  d'autres  Grecs  à 
tenter  das  découvertes  dans  ces  mers ,  le  partage  de  V£m- 
pire  macédonien,  ef  les  guerres  entre  lesdiilihvns  étals  for- 
més des  conquêtes  d'Alexandre ,  firmit  bient6t  perdre  de 
me  les  nohln  et  titiles  projets  du  grand  Vainqueur  dé 
l'Orient.  ' 

»  Ce  fut  prolwhlen^t  vers  l'an  de  j.  G.  47,  qu'Hip- 
palus  découvrit  les  ffiouasons,  et  ouvrit  ainsi  aux  Euro- 
péens la  roule  desjndes.  BientAt  les  ports  de  Myos-Hormoi 
et  de  Bérénice  se  remplirent  de  flottes  némbrenses ,  qui 
apportaient  diredement  l'or  et  l'ivoire  des  côtes  de  Zan- 
gntbn telles  aromates, les pwrreaprécieaseaol  Us  toika 
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fines  de  U  prwqu'lle  ao-deçà  du  Gange.  IjO  Periplu.*  j^rott 
«voir  élé  écrit  par  an  de*  jK^mieiv  mat-cliaiidt  qui  exploi- 
tèrent cette  nouvelle  branche  *d'an  ctommerce  qui  doit 
•TMrèté  extrâmemeat  oonnd^ble,puiaque  mette  dani 
les  année*  les  moins  heureuses ,  les  re«>entu  d'Alexandrie , 
dont  les  habîliini  étoient  presqu'eKclusiTement  occupés 
de  ce  -commerce ,  montèrent  à  envirmi  60  miUiofu  d» 
France. 

»  L'auteur  examine,  avec  boaucouf)  de  soin ,  les  notice* 
consij^nées  dans  le  i'triplua  ,  rebttirement  «ux  positions 
géographiques  des  pays  et  des  villes  dont  les  «acieiv  eurent 
«onnoiwanc«  sur  ta  c6le  orîdniala  de  l'Afrique.  U  croît 
que  le  voyage  autour  de  l'AffiqUe ,  dont  pariA  Hérodote  , 
n'a  jamais  eu  Heu ,  et  que  Rhapta  ou  Qiùkx ,  situées  à 
g  degrés  ds  Ulilude  australe,  fat  le  terme  des déooa vertes 
«ertaines  de*  anciens  vers  le  Mid.  Quoique  l'opinicm  epn- 
Iraire  noua  paroisse  encore  }»obable ,  sur-toat  lorsqu'on 
prend  en  coaeidératioa  l'ingénuilé  du  récit  d'Héroâole> 
«tla  circonsUncB  de  l'ombre  tournée  vers  le  sud ,  circons- 
tance qu'Hérodote  ne  veut  pas  croire ,  néanmoina  il  fiint 
avouer  que  l'auteur  soutient  son  faypotlièse  avec  beaucoup 
d'babileté  et  d'érudition. 

M  Le  docteur  Vincent  croit  que  le  cap  de  Pramm ,  que 
Tlolémée  pose  asséc  vaguement  sons  le  1 5*  degré  latitude 
«uslrale,  est  l'île  de  Mosambiquc;  «et  par  conséquent  la 
^enulhias  de  cet  auteur  et  cejle  de  Peiiidus  ne  peuvent 
<)u'âlra  deux  iles  absolument  différentes.  Car  la  Manulhin 
de  PeripIâadoitétreauaorddeHhapta,et  seulbâietit  ébn- 
gnée  de  3a  millasducontin^t,  pendant  querelle  de  Plo- 
lémée  étoit  afi  pord-est  de  Pruam,  dans  un  tieignement 
de  5  degrés. 

u  On  voit  que  le  docteur  Vinoont  difflfre  beaucoup  de 
notre  savant  concitoyen  Gosselin<i  qui ,  dans  sa  Géogra- 
phie dm  Graoi ,  ïeslrwnt  tontes  les  découvertes  des  àoci^is 
BU  c^  BraVati  1  degré  latitude  boréale ,  qu'il  priMiid  éb« 
Fraium ,  pendant  qu'il  prend  Bandel  Veilho  posr  Rhap- 
tom,  •tlapetileUédeMagadasiwpoar-MaaulUÉu.tATAnl» 
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ol  qae  1«  docteur  Vincenl  n'«  vu  l'onrniee  da  cit.  fTniinlin 
<]iie  lorsque  lé  sien  étoil  déjà  à  l'imprimerie. 

Jttj' appendice  contient,  1*.  un  catalogue  (dp}i«bétiqii« 
,3ë»  «VlictÂ  de  CAmmerM  msntionnéa  àkm  le  Parîpbu'i 
a",  une  dissertation  sur  Vintci^ption  ndaKttqat ,  qui  parlb 
des  oonqirftet  do  Plol^néc  fiTBrgile ,  et  qu*  trouva  Ctûntiu 
Indict^Ieuitei,moiiicetTa7agèarduMzièvknècle})'.uM 
dineriatioa  tar  U  leçon  commpua  dn  mMiiUBrit  dn  j^m^ 
piitâ ,  dans  le  mot  XUètuéiom  Mwuif Ammm  ,  ea  partïa  pttt- 
ts  daoleur  Cfa.  Btiftiejr  (  4*.  là  ferme  du  monde  faabitaÛe, 
lella  qa'«lle  «  4té  ûnagih^  pttr  Uck ,  Ooimit  n  fidri»^ 
n  p«!tiapKrlai»^taia«FrUiUÎD. 

b  Dans  le  MCtMtd  Tolutafi,  l'aulewr  {irainet,  cntr'anim 
arlïclea,  nue  divertatiota  jjinérale  nt  Im  «oanoitiaiiOit 
c^e  les  «uciaks.aToiMit  àe  l'Onecit  n.   .        ' 

3  •  ■  H".  '  rOjnt^  wc  ifénvuB. 

Ce  Voyage,  poMiË  par  Arrlen  ;«i  qiie  cèlébriVBiu|iarott 
avoir  rédigé  sur  les  Mémoires  de  Néarque  même ,  contient 
la  relaiioD  intéressante  <Ié  la  navigaltoQ  de  cet  amiral ,  des 
Iwuclies  de  l'Indu»  jusqu'à  l'Ëuplirate  ;  c'est  la  première 
.que  le*  Européens  aient  tentée  dans  la  mer  de*  ladet.  Il  j 
a  deux  éditions  estime  de  oetle  navigation  comme  sous 
le  D<om  de  l'HishiiKe  da  l'Iad*.  Dsm  1m  deUï  éditions» 
cette  Histoire  te  tniute  rimie  aVre  c^e  des  gu«rres  d'Alex 
xandre ,  par  le  taAtBea^Wnr  : «n  voici  le  rSh/t:  : 

Les  sept  Livres  de  rexpèdilion  cI*Aleîati(Jre  et 
i'HistiCHre  de  l'Inde  ,  p«r  Arrien^  cb  ^r«c  et  ktin, 
pnbbéa  par  JactfacB  Gronevius^  (en  latk  )  jérrimni 
expcditioms  jàlexandri  Libii  m  et  Historia  Indiib 
grœc.  et  /et.  opéra  Jmh  Groiwyii.  Lej^de,  Vuider-AA» 
I74^,  in-ftJ. 

-^  Le  même  ^et  lés  note^  des  VâHoratCi,  •ç\ikX/é 
par  &apnc£ua  :  (çn  latin)  Idem^  cuttt  noti*  Fari<uvm 
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èxr  rccensione  Raphelii.  Amsterdam ,  1 767 ,  in-S*. 

—  Le  même ,  traduit  eu  allemand  par  C.  Â^ 
Slimidt,  éditeur  de  l'édition  Baphelienue.  Bruns- 
wick, 1765,  in-S". 

Il  n'y  a  jamsù  eo  da  tradoclion  en  françaît  du  Vojage 
de  Néarque.  Jja  doclenr  Vincent ,  que -fai  cité  tout-à— 
l'heure,  en  attribue  une  à  d'Ablancourt  :  c'est  une  erreur 
bien  excusablecheK  un  étranger-  Comme  dans  les  édidoiu 
grecque  et  latine,  l'Histoire  de  l'Inde  d'Arrien  est  réuni» 
avec  celle  des  guerres  d'Alexandre,  du  même  auteur,  et 
que  réeUement  d'Ablancourt  a  traduit  ce  dernier  ouvrage^ 
iaipriiné  k  Paria;  1691 ,  in-S''  (i),  le  docteur  Vincent  a 
pa«roire  que  la  traduction  de  d'Ablancourt  réunissoit  l'un 
et  l'autre  ouvrage.  Ce  savant  indique  une  traduction  àa 
l'Histoire  de  l'Inde  en  anglais,  par  Rook ,  et  une  autre  tra- 

(1)  On  Toil  dans  la  préface  de  as  traduction,  que  d'Ablancourt 
ivoilreDonoé  i-lraduire  llïittoire  de.  l'Ioile'par  trois  molUs  usbe 
piioyablei.  lie  premier,  c'est  qu'Arrien  répèt«  louvcnl  dans  soa 
Hiïlofre  de  l'Inde,  ce  qu'il  a  traité  dans  son  Mialuire  des  guerres 
d'AteXAndre  :  or,  cela  eat  de  toats  fatiasetê''  tie  second  inolif ,  c'est 
qtie MégasIhènA , suivi  par  Arrien  dansaon  Histoire  de  l'Inde,  est 
accusé  d'imposlurèparSliabon;  mais  d'Ablancourt  auroildATemari- 
qiiet  qAoSiralMn ,  âcel  é^ard ,  est  bien  récusable,  paisqu'il  acopiê  la 
Joatiià]  de  Néarque,  comme  l'uTait  fait  Mégasrbène,  et  ^nl-^lra 
it'apréa  lui  Arrien ,  e(  que  les  faits  prétendus  fabuleux  insérés  dans 
le  luurnal  de  ce  dernier,  te  trouTBUl  cunfirn|és  parla  récit  de  plu- 
sieurB-Tojagearajaodernes,  conlemporaina  de  d'Ablancourt  ,au  qui 
l'ont  même  précodé.  Le  troisième  motif  esl  que  la  voyage  do 
Miàrqae  n'a  riea  d'éslraordînaire  :  6n  peut  ^uger  par  oelte''  der— 
*jM^):*-taMrtiaB ,  combien  1*  critique  ds  d'Abllmoouct  éttât  pea 

tfôua  ne  devons  pas  jregrelter  ai^  rcsie  que  d'AbUncourt  n'ait  pas 
-traduit  l'Histoire  de  l'Inde;  ctlte  traduction  auroîl  été  vraiaeinbla- 

blement  plus  imparfaite  encore,  que  celle  des  guerres  d'Alexandre ,. 
^païKa  qu'elle  ^xigeoit  dca  recberchei  dont  d'Ablancourt  êloit  inca» 

pàble ,  El  sur-loul  des  connuiseances  en  géographie  qui  man^uoleat.' 
'd'^l' écrivain,  encore  plus  qn'àson  siècla. 
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dacUon  cuaû  en  «ngUù ,  inaérée  dat»  la  coUectioa  de 
Garrû ,  pnbiiée  ^r  Ounpbâl.  Le  Voyage  de  Néarque  du 
docteur  Vincent  «  dâ  faire  oublier  cea  deux  Iradnctiona. 
Soi»  ouvrage  n'eal  point  une  traduction  littérale,  maia  o'eat 
beaucoDp  mieaz;  et  il  y  anroit  de  l'injuaiice  à  accuser 
â'exa^ratioQ  le  C.  BiUecocq,  traducteur  de  cet  ouvrage 
qoi  l'appelle  un  monument  éternel  élevé  au  génie,  à  ta 
•agease ,  an  courage  de  l'amiral  de  la  fio'tle  d'Alexandre. 
Cette  traduction  a  paru  aoui  le  titre  suivant  : 

Voyage  de  Wéarq«e,des  bouches  de  l'Iadus  jus- 
qu'à l'Euphrate  ;  ou  Journal  de  rexp^ditiou  de  la 
floue  d'Alexandre  ,  avec  médailles  et  cartes  ;  par  le 
docteur  Pincent.  Paris  (de  rimprimerie  de  la  Répu- 
blique) ,  Maradan ,  an  tiii  ,  ïn-^".  fig. 

—  Le  même ,  ibid.  5  vol.  in-S».  (de  l'imprimerie 
de  Crapelet). 

Ces  dcDi  4dilioa>  sont  tgsIemcDl  bien  impriméu,  et  cnri- 
diies  toales  deux  de  froii  mUaillopi  el  de  ciaq  carlea  griTéei  pir 
TafdiflD. 

Après  des  éolaircisjemeni  préUminaires  sur  le  carac- 
tère et  les  plana  d'Alexandre,  sur  les  sources  de  l'Indus 
et  les  paya  qu'il  arrose  ;  sur  les  moyens  employés  par 
Alexandre,  pour  rëconnoître  l'intérieur  du  paya;  sur  les 
dates  et  lea  mesures  indiquées  dans  le  journal  de  Néarque  ■ 
sur  rauihenlicité enfin  decejonrnid,  le  docteur  Vinceut 
avec  le  Oambeau  d'une  judicieuse  critique,  où  le>  pluà 
«avans^géographea  de  l'antiquité  lui  servent  de  guides,  suit 
Alexandre  à  travers  des  nations  barbares  et  inconnues 
jusqu'au  point  de  séparation  de  l'armée  de  lerm  et  de  iJ 
flotte  destinée,  sous  le  commandement  de  Néarque,  à 
descendre  i'Ind Us, jusqu'à  son  embouchmie  dans  la  met 
de  l'Inde.  En  suivant  le  courageux  amiral,  dans  le  récit 
de  cette  navigation.pérflleuse  pour  des  Grecs,  qui  n'avoien  t 
aucune  idée  ni  de  ce  grand  fleuve ,  ni  de  l'Océan  ,  ni  du 
flux  et  du  reflux,  le  docteur Vinoenteonfirine la  viraciti 
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dq  Nmrqne  dam*  m»  narrations  et  U  iiuteMa  da  ms  ebser- 
Talicmt ,  par  ]«  létnpigntg*  àt»  (n«illear#  géographes  m»- 
ckrBM ,  «t  i»»  voyageur*  la*  plus  ealintAs. 

Ce  profond  écrivain  tient  la  mAme  mifreha  pour  la  partie 
du  voyage  de  Niapque,  où  la  navigataur  w  jetant  avao 
audace  dan*  une  msr  imnunM ,  t'enfonça  dans  la  golfe 
Feniqua  ,  remonta  pluaieun  grands  Seuvaa  de  I'Am*  >  et 
parvient  à  rdnnir  la  âotia  avec  l'armie  de  terre  qu'Alaxan- 
dre  avoit  ramenieder  Indac 

TeiW  eal  1»  M^èr^  «aquiua.  de  oetÛRiporlaQl  Y^^NP.  >  ^ 
laquelle  ;e  «ui*  forcé  do  me  ré4<'''^>  P^ice  ^^u'îl  n'eat  pu 
ausceplible  d'être  sounùa  i^  un  extrait. 

$.111.    P'oyjtga  de  P&aiaaias. 

L4  maiUeqre ,  et  péat-dtni  U,  spi^a  liraoQ  ^djtioq  de  ro 
voyage  est  la  suivante  (  I }  : 

Desçriptioh  exacte  de  U  Grèce ,  par  Pwsu- 
nias ,  en  grec  et  latio ,  e'dition  da  Jacques  KuhQÎua, 
avec  les  notes  de  Gititlaume  XUander,  Frederio 
Sylburgius,  et  celles  de  l'ëditeur  :  (en  latin)  Pau^ 
sanim  Grœciœ  Descriptio  accurata,  greece  et  lot. 
ex  edilione  Jnc.  Kuknii,  cum  notis  GiùU. Xilandii ^ 
Fred.  Sylburgiî  (et  editQiii).  Leipùc,  Fritscb,  l6go, 
in-fol. 

L'édition  U  plfu  récente  de  cet  ouvrage  en  langue  grec- 
que, «  6lé  donnâe  par  Facius ,  en  4  vol.  tn-8*-  I^dpaic  , 
Ï794àl7ti6. 

On  oanooll  ona  traduclion  daca  voyage  an  italien,  im- 
primée à  Mantone,  an  i5^;  et  ane  as  allemand,  par 
Goldhagan.  Bariin ,  1760 ,  a  vol.  iq-8*. 

(1)  I.'fMK'su''  qui.  voiiilruil  CQnnnlIn  le*  lulrqi  édiliQiw.  Ica 
trouvera  inditjuétj*  «I  appréciées  daas  la  Pihliolheca  grteca ,  de 
Fabriciiia,  Hambpurg,  1735  «I  aniicea  aulraiitei,  ll^  vo^  in-^"  i 
riim'primàe  depuis  p«a ,  avec  1m  adUiiion*  de  Harlst. 
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La  seule  traduction  que  noua  eu  ayona  en  français  csl 
celle  d(9  l'abbé  Gedoyn  ;  «n  voici  le  titre  :  ^ 

Pausahia*!  ou  Y<>yag9  hUtorique  de  la  Grèce , 
traduit  en  français ,  avec  des  remarqaes,  par  M.  l!abbé 
Gedoyn.  Paris,  Didot,  1781,  a  voï^  in-^". 

CetlB  édilion  eit  enricbi«  d'un  froutitpice,  de  froii  cartu  «I  .da 
quatra  phncW. 

Catia  l[aductioaa4liiËB^^MDe,daoa  Ira  dwnien  tempa,  «n 
quatre  volnmei  ia-S°;  maii  cell*  réimprcatioii ,  nul  axic^lia, 
u'eat  pBa  rscbMcbée. 

lie  Toyoge  de-Paoaanias  ett  plutôt  une  dMcription  de 
l'ancienne  Grèce ,  où  l'auteur  a  jeté  quelques  morceaux 
Inatoriques  ,  qu'un  Tojtage  proprement  dit.  Il  est  infini- 
ment précieux,  puisqu'il  fait  connoiti-e  la  Grèce  dans  ses 
plus  intéressantes  parties,  telles  que  l'Altique,  lePélopo- 
nèse ,  l'Acbaïe ,  la  Laconie ,  la  Messénie ,  l'Ëlide  ,  l'Ar- 
cadie,  la  Pbooide  et  la  Béoiie.  Pansanias  décrit  cas  diTersas 
contrées  i  une  époque  où  la  Grèce  éloit  encore  florissante, 
puisqu'il  écrirait  souslef  Anlooins.  U  s'attache  sur-lout  aux 
grands  monumens  dont  les  ruine*  excitant  des  regrets  si 
-  vib,  quand  on  les  rapproche  des  descriptions  de  cet  écri- 
vain.  II  y  a  mêlé  des  faits  historiques  t  des  détails  de  géo- 
graphie ,  de  chronologie ,  de  mytbolojia  ,  et  des  anecdoles 
sur  les  héros  de  la  Grèce.  Eti  s'ormant  de  quelque  défiance 
sur  les  traditions  populaires,  auxquelles  il  paroît  ajouter 
trop  de  foi ,  on  peut  puiser  dans  son  Voyage  des  connois- 
aances  très-variées  et  très-ntilea  sur  l'état  ancien  de  la  Grèce, 

I>a  traduction  de  Pailsaniss  par  l'abbé  Qedoyo  i  enii- 
chie  de  notes  curieuses  ,  a  Été  long-temps  recherchée, 
parliculièrement  pour  son  élégance;  mais  elle  est  reconnu» 
anjourd'Iiui  par  nos  plus  savans  hellénistes ,  pour  être  très- 
défectueuse  du  côté  de  la  fidélïlé  el  de  l'exactitude. 

M.  Chvif  nous  en  promet  une  nouvelle  avec  des  notef , 
Le  mérite  de  la  traduction  de  la  Sibiiatkiqut  d'jâpçUo- 
dare,  et  des  savant^  remarques  dont  il  l'a  eorichie»  ga- 
rantit en  quelque  sorte  celui  d?  U  IraduQtivn  4c  F4<ua~ 
nias  qu'il  nous  annonce. 
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SECTION    III. 

f^tyyages  faits  daria  le  moyen  âge. 

Les  voyages  faita  depiiît  l'époque,  de  la  grande  migration 
des  peuples  jusqu'à  la  découverte  de  l'Amérique ,  peuvent 
■e  clamer  d'ans  deux  sections. 

L'une  comprendra  les  voyages  qui  nous  ont  procuré 
des  notions'Bur  l'état  de  l'Orient,  dans  le  ix*,  x",  il',  xii", 
XIII*,  iiv'  et  xv'  siècles: 

L'aulre  embrassera  les  voyages  qui  ont  jeté  les  premiers 
rayons  de  lumière  sur  le  Nord.  Ils  appartiennent  siuvtont 
aux  IX*  et  X'  siècles. 

§,  I.     f^oyages  faits  en  Orient,  dans  le  moyen  âge. 

IiES  plus  anciennes  Relations  de  ces  sept  siècles,  sont 
celles  de  deux  Mahométans,  qui  ,  dans  le  neuvième  siècle, 
allèrent  aux  Indes  et  à  la  Chine  ;  elles  ont  été  traduites  par 
l'abbé  Renaudot ,  et  elles  ont  paru  sous  le  titre  suivant  : 

Anciennes  Belations  des  Indes  et  de  la  Chine, 
de  deux  Voyageurs  mahométans  qui  j  allèrent  dans 
le  neuvième  siècle,  Iradujtes  de  l'arabe,  avec. des 
remarques  sur  les  prîacipaiix  endcoïts  de  ces  Rela- 
tions-. Paris,  Coiguard,  1718,  ï  vol.  in-8°. 

Celle  relation  a  été  traduite  en  anglais  ;  en  voici  I0 
litre: 

Ancienne  Relation  de  l'Inde  et  de  la  Chine, 
^  Eenaudot:  (eu  anglais)  Ancient  Account  of  India 
and  China  fy  Renaudot.  Londres,  1753,  in-8°. 

Elle  a  été  aussi  traduite  en  italien  sous  letitre  suivant  : 

Anciennes  B.ELATtOH  s  des  Indes  et  de  la  Chine, 
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fat  deux  Mahométâns,  etc...,  tr^dmtes  de  l'arabe 
CD  français  par  E'uaèbe  Renauàoti  et  eD  itallea  par 
an  aDonyme  :  (en  italiea)  entiche  Rélazioni' deW 
ïmUé  et  deila  China  àa  due  Mohamettani  ^  etc.. 
tfadotla  deW  artAa  nella  lingua  Jrancese ,  etc..  da 
Eutebio  Renaudot  eftute  italiane  da  un  anonymo. 
Bologne,  i^So,  m-4°. 

Malgréleirécilifabuleiixqu'ontroaTeâaiiBoea.relalïoiu, 
nal^  des  o bac urilé«. qu'il  wt  difficile  d'éclatrcir,  k  eau» 
du  défaut  de  pofdtion  exacte  des  lieux  ,  éltet  sont  néan- 
moins très  CD  rieuses  par  l'indication  qu'elle*  domient  de 
la  route  que  tenoient  autrefois  les  Arabes  et  les  Per«ans 
pour  parvenir  à  la  Chine ,  et  de  celle  que'  pr^oieut  lut 
Chinois  pour  se  rendre  en  Arabie  el  en  Perte.  ËBes  ren- 
fermoat  d'ailleurs  pluaieurs  partie ulariléa  sur  la  Chine> 
confirmées  depuis ,  non-seHleiqenl  par  Marc-Paul ,  qui 
J  voyagea  près  de  quatre  siècles  après ,  mais  mime  par  de» 
Toyageurs  beaucoup  plus  modernes. 

On  aroit  répandu  des  doutes  sur  t'authentwîlé  de  ces 
Relatioas,  mais  M.  de  Guignes  en  a  retrouvé  le  texte  ori- 
ginal à  la  bibliothèque  impériale. 

La  Relation  qui  vient  immédiatement  après  la  préc^ 
jente,  est  celle  de  Benjamin  Tudélle,  doat  nousavon^Ie 
Voyage  écrit  en  hébreu ,  et  traduit  mi  latin  par  Montan , 
avec  le  texte  faébraï^e  en  regard  (  i  ). 
.  L'édition  deceVbj'age,  avec  cette  traduction  de  Mon-' 
(an,  a  paru  BOUS  le  li^ra  saivant  : 

Voyage  de  Befijarmn  de  Tudelle,  avec  la  version 
de-Jtfoman  :  (en  laùu)  D.  Senjamim  Tudelensis  Iline- 
naium  ex  versione Montani.  Plantin,  iSyS,  iti-S^. 

Une  autre  tr&ductipa  beaucoup  meilleure  est  fa  sui- 
Tutte; 

ToTAGE  de  Benjamîn  d^Tudélle  y  avec  la  tràduc- 

(i)  Cella  niliillon  resta  leni-teiaps  luÉSila. 
I.  .  ■  ■  «  ■ 
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lion  et  Iesitot«3-deCâD9tànba1iempereQr.:,(«Q  la— 
tiu)  îthteratiÀm  O.  BtttfUminit ,  eum  vertioae  e£  Ttotis 
Constaminiljtn^refgur-àbOppyiàS.  T.D.ecS.l,.P, 
in  acadetiiià  liugâ.  Stnavonaiu  Leyde,  d«  l'impri- 
inerie  âès  Efeëvif»,  i653,m-^3. 

Cette  édition  est  la  phu  recirerchée ,  psree  qu'allé  s  paru 
à  une  époque  oà  l'imprimerie  de»  ËlBévin  conwnroU.wi'^ 
core  touW«  r^utstion. 

—  Le  ïiiêbie ,  ibid,  1666 ,  in-ia, 

—  te  même  ,  Ibid.  i683 ,  tn-i3.   ■ 

Dam  lottes  ces  édilioiu  le  texte  hébreu  est  jilacé  en  re- 
gard de  U  yer«io(|  latine. 

.    Ce  YfljiagéB  été  auez  récemment  traduit  en  anglais  sods 
le  titre^suÎTant  : 

Yo'Vii^^fi  Je  Bsnyàmif},  fils  de  Sonos  de  TuAeUe , 
«nBtÉ-epe  j  AâectAfi4«[ue^(laiuraBcieb  royaume 
dt;  Navarre ,  aux  frcAÔéresde  lB-C%îae,  fidèlement 
traduit  de  l'original  ti^bren ,  et  enriGhi  d'une  disser- 
tation et  de  notes  critiques ,  historiqoes  eC'^f^a- 
plii<^eS)  oit  l'on-a  jeté  des  coùsidérations  impartilde» 
sur  îffTériliAde'Caractère'et  les  intentions  de  cet  au- 
teur, par  S.  fiica^jns  :  (ien  aBglaiA):7VaHe^  i^fBetga' 
min  son  of  Jonas  </f  ShideOe  ^nrughiEuropa,  j4si4» 
aitd  Africa,  from  the  miciêntSingdom^tf-Navtirfo,  ta 
tlie frontières  of  Chifiajaithfulfytranm^âfromth^ 
priginat  kebrew-,  and  euriched  with  iisiertàtion  and 
notes  critieal,h.istoricalîaiiàg€Ographieal,iR^hichih«r 
trve  caracter  of  the  author  and  intention  àrV'impan-- 
•  tially  considered,  by  'B.   (SïWïMr. 'LoudreB,  1-785, 

La  metlletire  traâactïon  fraoçaide  qui  ait  été  faite  du 
Voyage  da  Stnj»inin  de  Tndelle  ,  ot Uuinra»l«  : 
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VÔYACÉ$  faits  DAHS  le  HOVXIf  ACZ.  SS 
VoTAOKS  de  Rahbi  Spnjamin  ,  fit  d%  Jottas  éé 
Vudelte,  en  Europe ,  eo  Asie ,  ea  Afiiqiie  j  deptùA 
l'E^agoe  jusqu'à  la  Chine  ,  où  l'on  Terra  ^lusiears 
choses  remarquAblea  co&cemant  rtùatoîre  et  la  géo- 
graphie des  Juifs  ail  treizième  siècle ,  traduits  de 
l'iiébreu  en  irançais^  avec  des  boie^  et  des  cUsser- 
tatjons  liiatQn<{Hes  et  critiques  sur  ces  VojageSL;  par 
j.  PMippe  Barathier  ,  ayec  figures.  Amsterdam  , 
1784,  a  vol.  in-ia.  , 

Cet  éditetr  us^re  que  Beujvnlii  ne  ^074^68  pfùni,  ibm* 
qu'il  mît  ux  jour  lei  ouvrages  d^  èci^TÛus  *u  com^tapv- 
raiiis.  U  appuie  cfitt^  ppiniaii  de  pluneurp  jimhabiJ^iés  qwi 
oe  me  paraissent  pa^  pr^T^loir  coptrelei  B4Mrtio<u  de  3m-' 
jamûifCoincerauit  ce.qu'îl  dît  apoir  vu  par  lui-mime^ 

M  y  arpjf  «»  du  Voy^e  de  Benjamin,  uue  tratHuctiMt 
plus  ancîtip|i.e ,  &ite  «u*  la  traduetJQa  latine  de  Monlaa; 
elle  A  Élé  ijoiérte  d|uv  la  cotlectinn  da  Fïcriv  fitrganui  « 
dont  rcâct  le  fijM  i   . 

VolrA<^Es6ils  prt&cïipaleniebt  dans  les  Xll ,  xiiiy 
tiv'  çt  xt'  siècles  ,  par  Sçnjamin  de  TudellOf  Jean- 
i)uplia  Cttrpin,if.  Ancçlin,  OuiUaumet  «le  £|H£rv- 
çuii ,  J^f/c--^«4  j  yénitien  ;  ffaitçn  ,  J«an  (je  Afo»* 
defitte ,  st  Ambrowe  C»tua/irti)  piublié»  pur  Pierre 
SereenoB, avec  des  cartes  gé<^apfaiques.  La  Q^ye y  ' 
1755,  aTol.  «1-4*". 

Le*  iradncUon*  de  cm  relfttion*  wot  ronfrryp  da  diSé* 
rena  écrh^aiiifi 

Benjamin  de  ^udel!«  partît  de  Samigoue  en  11 7I.  pfiiiui 
M  relation  U  décrit  tràB-svccinclemenl  plu^girs  villes  d« 
t'Europe.dela Grèce, del'Asieminçure^jde la  hauts  Asiey 
âerEgfple,et  dp  plu^ieurp  autres  parties  de l'Afriqae.  li 
s'étend  jieaucoup  s^r  la  populittioa  des  Jui&i  «ea  compa- 
triotes, et  sor  leur  situation  poliliquar  U  donna  âiUÊi  qûaf« 
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ques  détail»  sur  tes  mœurs  et  sur  le  coOiaierce  Aea  autres 
nations  dont  il  parle. 

.  Ijoa  Voyages,  de  Carpin  et  d' Amelîn ,  tous  deux  Fran- 
ciscains, parlispar  ordre  du  pape,  l'un  en  1146,  l'autre 
en  ii47»pour  aller  convertir  le  Kan  de»  Tarlares,  con- 
tiennent des  faits  assez  Curieux  sur  cette  nation  ,et  qui  n'oiit 
point  été  démentis  par  des  relations  ultérieures  ;  mais  les 
détails  de  leurs  missions  apostoliques  sont  très-ratigans.  La 
^lation  d'un  autre  Franciscain  ,  nommé  Rubruqnis  (1)., 
dépulé  pour  le  même  obietenTarlarie,parIeroideFrance 
Iiouîs  IX  t  en  1253,  avec  iroii  jacobius,  quelques  o&iciers 
de  ce  monarque,  et  les  envoyés  d'un  priitce  Tartare  , 
renferme  beaucoup  de  fables  ridicules,  quant  aux  faits 

'  'qu'il  n'a  recueillis  que  de  ta  bouche  d'autrui  ,  tels  que  la 
prétendue  anthropophagie  des  Chmatu  (peuplade  lar- 
tare  ) ,  et  des  T%ebet  (  les  habitans  du  Thîbet  )  ;  mais  (ont  ce 
qui  lui  est  personnel ,  ainsi  qa'k  sescompagnons  dé  voyage, 
ft  tous  les  caractères  de  la  vérité.  Les  détails  où  il  entre  sur 
les  mœurs  et  les  usages  des  Tartares  sont  très-curieUz  (2). 
En^e  ceux  auxquels  il  se  livre,  relativement  à  {objet  de 
H  mission',  qui  n'étoit  rien  moins,  comme  on  t'assure, 
que  la  conversion  du  Kan  des  Tartares  ,  on  voit  que  ce 

-prince  professoit  l'unilé  de  Dieu,  en  se  moquant  des  dis- 
putes théologîques  qui  agitoienl  les,  chrétiens.  Il  est  remar- 
quable que  sons  les  telles  de  feutre ,  qui  formoient  au- 
tKefois  oomme  aujourd'hui  les  habitations  des  Tartares^ 
s'întroduisoit  déjà  le  luxe ,  présage  certain  de  lenr  fature 
dégénéradon.  Rubruquis  trouva  à  la  cour  tarlare  un  de  ses 
compatriotes ,  Guillaume  Boucher ,  orfèvre  de  Paris ,  au- 
qud  1«  Kan  àvoit  &tt  fournir  une  quantité  considérable 
de  lingots,  dont  cet  habile  ouvrier  luiavoitforméunarbre 

(i)  Son  vrai  nom  éloil  Huyabroot ;  ce  noDi  psroll  flaniSDd. 

(a)  Ce  Voyage  iFouroil  auui  quelques  ren  soigne  m  eus  ullles  êar 
rhiitoire  du  moyen  Age.  Le  lavant  M.iTorAIe  cite  pinaleurs  fois 
camme  anlorilé  dans  son  excellent  onvrage  inlitolé  :  Tableau  rift 
rivolulioKtdtFEuivp«d<mvlemo}-rnûgr.SUtaboaig,iYoi.  ja-8'>. 
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d'argent ,  soutenu  par  quatre  lions  du  même  métal ,  qui- 
lançoient  quatre  liqueurs  différeatet.  Non^aeulement  le 
Kan  mettoit  &  conlribnlion  t'induilrie  des  Européens , 
mais  il  aroît  anuî  à  n  cour  dea  ouvriers  Chinois  et  Ferains. 
Des  relations  insérées  dans  le  recueil  de  Bergeron ,  la 
plus  imporlÂnle  est  celle  de  Marc  Paolo  ou  Marc  Paul  , 
Vénitien  ,  que  les  intérêts  de  son  commerce  firent  voyager 
en  isSg'et  dans  les  années  snivHMles.  Ce  voyageur  célébra 
'parcourut  toute  l'Asie  et  l'Inde  ,  et  pénétra  psr'la  Tarlaria 
jOKjuea  dans  la  Chine.  Quoique  ses  relations  soteat  sus* 
pecles  à  quelques  égards  ,  etqua  le  desirdete  donuernne 
certaine  importance ,  lui  ait  fait  exagérer,  par  exemple, 
l'accueil  qu'on  lui  fit  en  Tartane ,  ses  observations  ont 
élé  confirmées  sur  beaucoup  de  points  par  des  voyageurs 
plus  modernes. 

'  Comme  ta  tradue^en  française  du  Voyage  de  Marc-' 
Paul,  insérée  dans  le  recueil  deQergeron  ,  n'est  rien 
moins  qu'éléganle,  et  quelquefois  même  manque  defid^ 
lité ,  je  vais  indiquer  l'original  du  Voyage  en  Italien)  avec 
les  traductions  qui  en  ont  été  faites  en  d'autres  langues. 

Des  Merveilles  qu'a  vues  dans  le  monde  Maro- 
Paul,  ou  sâs.Voyages  :  (enitalîen)  Délie  Maraviglio 
del  mondo  âa  lui  vediOé  da  Marco  -  Paolo ,  o  Viag'- 
g:i,etc.  Venise,  1496;  ihid,  i5o8,m-ftrf. 

Trois  Livres  de  Marc-Paul,  sur  les  «égions 
orientales  :  (enlaùn)  MarciPauU  de  regiomhus  orien- 
tatihus  Libri  très.  Cologtie,  l6fj5,  iu-4°< 

—  Le  même  ,  traduit  en  allemaDd.  IVureniberg, 
147 1  i  Hambourg ,  1 48 1  ;  Leipsic ,  1 6  n  ,  in-fol . 

—  Le  même ,  traduit'.en  espagnol ,  avec  un  Traité 
de  Regio  sur  les  pays  visités  par  M»-c-Paul.  SévîUe, 
i520,  in-fol. 

—  Le  même  ,  traduit  en  anglais,  jSyg,  in-foL 
CeatraduoUoos  sont  égale^neat.  rares, 
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5S       bibliothIqoe  des  -voyages,' 
'     La  Voyage  de  Haiton  ,  Arménien  dé  nation ,  renFemi» 
d'abord  unedeacriplion  auez  sèche des  pays  qu'il  a  viulés; 
mais  k  plus  grande  partie  de  là  relation  roule  sur  pltuienra 
Tialres  parties  d<  l'Orient. 

Oii  a  réuni  les  Voyagea  de  MaYc-PanlI  t\Ae  Hailon,  dans 
l'édïtioD  BuîvanTe  : 

Les  trois  LivRESide  Marc-Paul, y cDiûen,  con- 
cernant les  contrées  orientales,  coUatioimés  avec  les  * 
VUDuscritA ,  et  enrichis  de  notes  :  on  y  a  joint  l'His-* 
toire  orientale  de  Haiton  l'ÂrmeDien ,  qui  s'intitale 
Belation  de  la  Tartane  ;  des  Hecherches  d'André 
dfuUer  sur  le  Catay,  et  une  Préface  sur  Marc-Paul  : 
^en  latin)  Marci  Pauli  Veneti  de  regionibus  orientalî-i 
husLibritres  cian  manuscripto  coiloti  et  notis  illastrati; 
accedit  Hajrtoms  jUtneni  Hùtoria  orientaUs  ijuce  et 
de  Tartaria  inscribitm;  jànd.  Sfullerde  Chattyra^Dis-* 
^uiiitiù  etPrœfatio  inPaulum.  ColOgae,  i67i,ill-4**> 

On  en  trouvera  une  ancienne  traduction  franfaise  (par* 

lie  IV,  seolion  ix). 

Cest  ici  lé  lîéu  de  plàcet  une  EtdatMitt  âa  qnatorxiiiiis 
riëcle,  qdj  ne  ^it  point  partie  de  lacdMctÎMi  de  Bergerad  ; 
eo  Toici  le  titre  : 

Des 'MEitvBiLLKs  -du  iponde ,  p»  Oderic  de  Por^ 
tenon  :  (en  latin)  De  MirdbUi^as  muttdi}  sow  Iddate 
de  1 5 1 8  dans  les  Actes  de  Botâodtls  et  dans  les  Au" 

pales  de  Wadiagius. 

CéVôyagéuVifeligieii*  de  l'ordre  di» Frères  Midenra, 
«SivançB  daiia  fOrieni  jnsqn'à  h  capitale  dtfk  CbÎAe,  et 
revint  en  Europe  par  le  Tarkeittn  et  la  Tliibett 

Au  commencement  du  quatorzième  siècle,  en  i333, 
pn  chevalier  Anf;lais ,  nommé  Jean  de  Manderilla  ,  em- 
ploya trenle-qUalré  années  à  parcourir  la  petite  Arménie, 
h  Mésopotamie,  lu  pewp,  la  CbaHée,  1«  Thrtarie,  1» 
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%rie,  lu  L^bie,  l'Egypte.  l'Anki^  (■>).  Son  Voyage, 
écrk  par  lai-roéme  daiu  lea;  trou  Ifngueg ,  angUiie ,  latine 
el  frauçaiw ,  ce  qui  eM  «hqb  mDarqn^ble  j  fait  {wrlie, 
mais  en  abrégé  Mulement ,  de  la  collection  de  Bergeron. 
Le  Voyage  originel,  en  vieux  ifrangaii,  nMue  été  con- 
ÈBTvé  ;  je  vaia  en  donner  le  lilre ,  et  en  trtBKrire  la  fin  » 
cini  servint  de  rMum^Mméot  pour  ^aM^nr  qoe  l'exem- 
plaire est  complet.  i. 

Ce  Litsi:  est  appelle  Siàndevilt»,  M  fiit  fait  ei 
compo^  pu-  Jefaai^de  iVanderiUe  ,  (^tevalter ,  natif 
d* Angleterre ,  de  la  ville  de  St.  Alato  ,  et  parle  do 
terre  de  promission ,  c'est  à  savoir  de  J^niaaleia  et 
de  [^uâeavs  éotres  ide>  4e  la  mer  ;  et  Ica  divers^ 
«t  étranges  efa^ses  qui  sont  èç  ditet  islos.  Ljoa  , 
Bartb.  BojeT,  i43o,  intima  sur  deux  «^nnn 
contMiant  là  àgnatwe  A-P  (a). 

On  lit  à  la  fin  : 
'  «  Cjr  &Mt  le  tiia-plaûimt  livre  ■ommd  ^aaim'Uiê; 
»  puUt  mevh  enliqiienMM  dn  poja  et  m  d'outRKner  ', 
simpriméàLyfiMirleRoaae,  l'an  milCCCCLX,  Sx  jour 
«defêvrier,  elare^vét*  de  maitm  Barlholoaùeu  Soyer, 
»  boDrgtm*  dwUl  Lyô  n. 

Cette  édition  eat  fort,  rare  j  le  p«ix  n'en  «at  pas  coima  : 
il  y  en  a  ane  antre  en  iÎRuiçaii  ^ni  iVat  on  pou  moîasjen 
voici  le  titre  : 

Maître  Jean  MandeviUe ,  chevalier,  natif  du  pays 
d'Angleterre ,  lequel  parle  des  grandes  adventures 

(i)  La  {)«r**Ténu>ee  avec  laquelle  cel  Anglai*  pircourui  lant  da 
paji  pendant  on  «  ^maA  nombre d'annie*,  ëloil  comme  l'augar^  ' 
da  celle  que  le*  vofageunde  ■«  nttioii  fuedroiealanjoaràfe  pro- 
curer la  Gannoiwance  de  lonle*  lei  partiel  de  l'ADclen  et  dn  Nod- 
vean-Monde, 

(a)  En  termei  d'imprimerie ,  dn  appelle  lignalurci  lia  lellrei  que 
rw  mal  ait  bai  da  dMi^iie  fautUa  inprimie. 
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des  pays  étrangers  tant  par  mer  que  par  terre  (m  H 
s'est  trouvé ,  comme  montagnes ,  bois  ,  isles ,  terres 
■nouvelles  où  il  a  trouvé  plusieurs  bêtes ,  oiseaux  , 
dragons ,  serpens ,  hommes  saiivages  ,  poissons  et 
autres  bétes ,  la  terre  de  Prpmission  et  du  saint 
Voyage  de  Jérusalem.  Paris,JeIiaBBoQfon,io-4''>goth. 

Le  même  Voyage  &  été  .traduit  trda-*noieniiMieDt.  en 
italîea  sousde  litre  suivant  I 

Traité  des  choses  les  plus  merveilleuses  elle», 
plus  ijot^bles  (]ui  se  trouveiit  dans  les  différentes 
parues  du .  monde  ,  et  réduites  à  un  grand  point  de. 
^  brièveté  dans  le  présent  Abrégé  de  Jean  J/orufefïU^^. 
Anglais  :  (en  italien)  Trattato  de  le  pià  maravigUoae 
cose,  etc..  del  Johane  Mandeville  Inglese.  Venise, 
IVicoIo  de  li  Ferrari  de.Pralevano ,  1497  >  '7  ^^  °^ 
vembre;  ibid.  iSSy,  in-4''- 

Dam  la  ReUtîoa  de  Mandeville ,  on  .Toit  <|u*i)  obtint 
du  loudan  d'Egypte  im  paHO-porl ,  à  la  faveur  duquel  il 
pnt  visiEar ,  sans  être  inquiété ,  ce  qu'oa  appeloit  les  lieqx 
^nl«.  Sa  crédulité  n'étoit  pas  extrême  ,  eu  égard  au  siècle 
,od  il  vivoit.  Ses  récils  en  général  ont  un  caraclére  de  vérité  ; 
et  il  est  très-remarquable  que  dans  lea  pays  où  il  voyageoit , 
y  prenoit  exactement  le«  mesures  avec  l'astrolabe. 

Ceque tous  les  voyageurs  modernes  rapportentdel'excea^ 
■ive  charité  des musulmanspourcerlains  animaux, Ifila que 
leschienft,  Mande  ville  l'avoit  observé.  Il  dépeint,  su  resle, 
avec  une  grande  vérité  les  Tartares ,  et  les  peuples  da  cott> 
trées  qu'il  a  parcourues, 

La  collection  de  Bergeron  est  terminée  par  la  traduction 
de  l'italien  en  français  d'un  Voyage  commencé  eh  1475 , 
par  Ambroiae  Contarini ,  ambassadeur  de  Venise  auprès 
du  roidePerse.  Après  avoir  évité  dana aa  route  une  vill» 
où  âfHsinaient  les  Tartares,  et  oit  A  auroit  couru  beaU" 
coup  de  dangers  ,  il  traversa  la  Mingrelie  et  la  G^rgie  « 

.     hi.n.ir'.GoOglc 
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«X  fl  reçut  le  n«â)l«tir  «ccneil  dans  cm  mêmes  pays,  oà 
Ciuurdia  depaU  emya  taul  de  traverses.  Arrivé  en  Perse , 
il  fut  bien  traité  à  la  cour,  et  il  se  loue  beaucoup  de  la 
civililë  et  de  l'bumanîlé  des  Persans.  Son  relolir  par  la 
Géorgie  et  la  Mingrelie  ne  fat  pas  auiti  paisible  qoe  dans 
l'aller.  Ce  ne  fut  pat  des  habilans  du  pays  qu'il  eut  k  s» 
plaindre;  mais  les  Tarières  qui  l'occupoienl  en  partie, et 
dont'  il  dÀn^t  les  nuDars ,  lui  firent  essuyer  beaucoup  de 
mauvais  trailemena.  Il  parvint  enfin  i  Moscou ,  dont  il 
donne  la  description  avec  quelques  détai]^  lur  les  mœurs 
desesbabilans. 

Ce  Voyage,  en  général, 'est  éprit  avec  besaconp  de 
sagesse ,  et  ait  foi  de  la  grande  avance  que  les  Vénitiens 
avoient  alon  mr  les  autres  peuples  de  l'Eurepe  ,  en,  -tua- 
tiérede  potitesse  et  d'inrimdion. 

.  Ccit  ici  ^M  j'ai  cru  devoir  ^cer  le  Voyage  du  rabbin 
.  Felaobia,  fi^t  dins  te  donaiénie  stècle.  Ce  qu'il  a  de  plus 
intéressant ,  c'est  qu'à  la  même  époque  à  •  peu  -  près ,  il 
décrit  les  m^metpays  que  Benjamin  deTudelle  son  com- 
patriote. Ce  voyage  se  trouve  en  hébreu  et  en  latin  ,  dans 
le  recueil  de  /fageruëU,  sons  le  titre  suivant  en' langue 
latine  ;  - 

'  ExERClTATiO  quarta  reprtesentans  PetatMœ  iii' 
nerarium. 

Nous  en  avons  nne  édition  séparée,  toute  en  hébreu, 
soaalfl  titre  suivant  : 

PsTACBijt  (Moyse)  Rabbin ,  Voyage  par  les 
qaatre  parties  du  monde',  ^crit  en  hébreu.  Prague , 
1535,10-4°. 

.  On  peut  encore  reporter  ici,  i".  la  partie  de  l'ouvrage"  de 
François  Balducci  Fegoletti ,  publiée  la  premièjp  fois  en 
(355,  réimprimée  à  Lisbonne  et  k  Lucmies  en  i755,  et 
dont  voici  le  titre  : 

Indication  de  la  route  qu'on  peut  prendre  avec 
le&  marchandises,  de  Tons  (ou  Âzof)  au  Cathai  (nord  - 
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de  la  Chine)  :  (en  italien)  Avisamento  del  viaggîo  «^ 
Gattai  per  il  camino  delta  Tanna  ad  andare  a-  tor* 
nare  conimercatanzia, 

a".  Le»  Voyages  de  Jean  Sehi^ilb^gÊr  y  Bavarois  qui 
jMrtipour  laHenfrieeH  i374ret  qnitucccwmment  pH- 
tonnier  de  BaJMflt,  (b  ThBur  (Tnaedcn) ,  M  et  {dwNeura 
princes  tarteres,  ewt  le  bonheur  de  reatrar  damaa  patriot 
^rès  trenie-dffiKEaBadecotineaot  d'absence. 

Or  tronvto  d«  bons  mraits  do  ma  denx  Vojra^  dans 
t'HbtoÎFO  des  DécouTertes  et  des  Voyages  fails  daiis  le  Nord, 
de  M.  3.  R.  Fonwr,  Atw\  je  donBorai  U  aotiœ. 

I^ndù  tfot  i'eapril  de  proeiljlùiiie  ou  des  mea  d»  eom- 
mei^  agkoient  Im  Enrepéena,  el  les  pomaoteKt  dana  le» 
régions  les  jJui  éloignées  y  U  politique  et  \m  âdvodon  net- 
toient tn  meuvenenï  étm  indînn ,  des  CAcBeb ,  des  Tar- 
tarei,  et  leurfeJsqtebtBrtwprmhnauiw  de granda voyages  % 
tel  est  le  snimm  : 

Voyage,  de  la  Perse  aux  Indes  ,  fac.Jihdoul- 
Bizacq,  ambassadeur  d'un  des  qi»atre.fils  de  Timur 
(Tamerlàn),  en  144^  ^^  àaa&  les  années  suiyaittes  ;, 
ertrait  et  traduit  d'un  manuscrit  persan  de  1»  BîJ:À&> 
thèque  impériale. 

Ce  Voyage  fait-partie  de  la  colieciioB  portative  de  Voya- 
ges ,  traduits  de  différentes  langues  orrâilales  et  euro^ 
péenaes,  par  M.  Langlès  ;  je  doniMirai  U  notice  de  cette 
cctllectioB  k  l'article  des  coltections  de  Voyages  en  langue 
française  (  partie  première  ,  section  iv  ,  $.  ii). 

Ce  Voyagp  d'Abdoul-Biracq  est  trè»-curieux  :  le  lecteur, 
di(  M.  Langlès  ,  y  jouit  de  l'élonnement  dont  est  frappé 
le  docte  ^loanlman ,  lorsqu'il  se  trouve  transporté  dans 
des  contrées  si  éloignées  ,  au  milieu  d'un  peuple  qui  lui 
éloil  etitièrement  inconnu ,  et  sur  l^uel  les  Européens , 
ù  cette  époque',  n'aroient  que  des  renseignemens  fort 
incertains.  Ses  descriptittns  paroisswot  ouciea,  et  font 
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e^noltre  l'^ut  de  plnaienra  pays  où  ancus  Européea 
a'avott  eneora  pMuré. 

Ea  1 7S8 ,  M.  Lan^à*  aToit  palilié  h  troâaclfon  d'un 
antre  Voyage  antérieur  A  celui  d'Abdouï-Risacq  :  il  doit 
égalemeai  Iroârer  jrfaée  ici ,  paitqa'il  a  ^é'  fiit  v^n  le 
Gommencmtent  dn  qnïnsième  riëcle. 

Ambassades  r^cïproqaes  des  rois  âûs  Indes  et 
de  la  Chine ,  ea  i4i3 ,  traduitei  du  persan ,  avec  la 
yie  de  ces  deux  souveraiiu  et  des  itotes.  Paris , 

I       §nl.   Voyages  faitâ' Ou  Nord,  dam  1«  ittojrm  âge. 

Iiaa  peuplai  du  Nord  n'eurenl  prebablewent  pa*  l'îdée 
de  oonatnûr»  de  gros  bàliawn»  avant  le  praaûer  «ide  d« 
i.  C-Ofutalon^eleaflottefroBMinct  pénétrèrent  jtu- 
qu'au-delà  de  l'Ëlba,  peiil-étrè  aêioe  ^na  lea  Uca  d»- 
noiaei(i).Iia  vue  de  cesennenm  véreilla  le  ^oie  mari- 
time des  peuples  gotliique*.  Iieura  canot*  crpoiés  an  moyen 
da  fêta,  leurs  baleaKx  cousus  de  cuirs  ne  dtspanwent  pas 
tont-it-coup  ;  mais  &  ces  fMles  embarcations ,  il»  joignirent 
des  fotltinien*trè»4ongs,  très-éterés  par  devant  et  par  derr 
rière ,  ponléa  ,  at  propres  à  aller  à  voile  et  à  rame  ^a).  Dans 
le  cinquième  sîècl^ ,  les  Saxons  infestèrent  les  càtes  de  la 
Gaule ,  et  sur-toni  de  l'Armerique-  Ha  employoienl  encore 
âes  bateAtàE  colisOi  dé  cuite,  ei  (C  Mmbloieût  te  joute  des 
veiU*  et  des'  ffotBi  tmt»  également  prt>pres  ft  eléft-  et  à 
canMiaaderjtonr  A  tovr  natdois  etaoMaia,  ii»*ttiiqn«Énl , 
se  retirAÏMit  et  revenoietit  k  la  charge  avec  nne  rapidité 

(1)  Llle  Gleuaria  ponrroit  bien  âlre  c«Ue  de  LMioe,  dias  la 
CitTegat,  appdiéea  «àçlen  gothique  Hltatty. 
(>)  Scbmûdg,  d>Da  les  Mémoire* dé  IsSoclStA  tiMSin'eDvMtle 

p.  igi-aSd.  Sahm^  Histoire  oriliqae  da  Daii««arck  (sn  ilaiMta}. 
|ameii,p<ifl9-iT«t  toM«in>'p' a4i-fl«7. 
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«xlréine  (i)  ».  Un  antre  peuplcj  également  de  race  golhiqiRi, 
le  peaple  connu  soiu  le  nom  de  Francs  ;avai\  d^â  donné 
l'exemple  d'une  navigation  étonnante  pour  ce  siècle. 
Transférés  par  l'empereur  Frobas  sur  les  bords  du  Pont-. 
Duxin  ,  ils  s'emparent  de  quelques  vaisseaux,  franchissent 
le  Bosphore,  Divagenl  toutes  les  côtes  de  l'Archipel  et  de 
ia  Méditerranée,  passent  le  déiroit  de  Gibraltar,  et ,  chargés 
de  riches  dépouilles ,  regagnent  lea  rivages  de  leur  patrie , 
entre  le  Rhin  et  le  'Wéser  (a).  Ils  allèrent  entuite  piller 
IjOndres ,  déjà  riche  par  son  commerce.  Plus  tard ,  les 
Danois  vinrent  fondre  sur  l'Angleterre  en  753 ,  et  sur  l'Ir- 
lande en  795.  Il  est  probable  que  plus  de  huit  siècles  aupa- 
r»vaDt ,  les  Pietés,  sortis  de  la  Scandinavie ,  avoieanè- 
converl  et  envahi  l'Ecosse  (3). 

'  Les  Nonvégiens ,  les  Suédois  et  les  Danois  reçurent  bien- 
tôt le  nom  coUeciif  de  Norman*.  Tout  le  midi  de  l'Europe 
parut  &'  leurs  i-egards  comme  une  partie  du  monde  nou- 
vellement découverte.  lia  en  garooururenl  les  côtes  avec 
la  plus  grande  rapidité.  En  887 ,  ils  ravageoient  déjà  celles 
de  l'Italie.  Mais  d'autres  navigateurs  Scandinaves  s'éga-  - 
rèrent  dans  l'Océan  septentrional ,  et  y  découvrirent  des  . 
twres  jusqu'alors  inconnues.  Ils  trouvèrent  sncceaaiv«-  . 
ment  les  ties  de  Féroer  ,  l'Islande,  le  Groenland ,  et  une 
partie  de  l'Amérique  qu'ils  nommèrent  Ftnland. 

Description  de  l'ancien  Groenland ,  par  2%or- 
piod  Torfée  ;  (en  laùn)  Descriptia  veteris  Grœnlan- 
^ce ,aThormodo  Torfœo.  Copenhague,  170^,  m-:8°. 

.Histoire  du  Vinland  ,  par  le  même  :  (en  latin) 
Historia  Winlandiœ  antiquœ,  ejusd.  Coprahague^ 
4706,  m-8*. 


(1)  SidoD.  Apull.  episr.  lib.  viii,  ep.  6,  Panag.  in  jénÛumium. 
(a)  Zoiim.  lib. ii.cap. 66,edil.  OsoD.  Vopiaciu,atc. 
(5)  liSspauaget  ciliaeldisculéi  chezSubiw,Jïn(oûw;iAi^m&   ■ 
âtt  Danait,  yo\.  i,p,  aggdala  trad.  lUcmaniie. 
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De  I.A  VÉRITABLE  Situation  du  GroenlaDd  ori«a-> 
tal ,  dit  Vienx-Groenland  ,  par  P.  1il.£ggers :  (  en 
dsDois)  Om,  den  sande  beliggerûied  qf  Grœnlaiids 
osterbygd;  dissertation  insérée  dans  le  4' volume 
des  Mémoires  -de  )a  Société  d'économe  rurale  de 
Copei^iague;  {eti Amoa)  LandhuushoJdning-Selskor' 

fréta  jAnyier.  Copenhague  ,  T7g5  ou  94- 

On  avoit  prétendu  «{ue  le  Vieux-Groenland,,  vanté  pour 
n  fertililé,  éloit  la  cale  située  vis-à-n'a  de  l'IaUnde^  câlo 
aujourd'hui  inaccessible  à  cause  des  glaces.  De-li ,  l'on 
avoit  tiré  des  conclusions  systém  a  tiques  sur  le  rerroidisse- 
menl  do  globe  et  l'accroi^ment  des  glaces  polatrea.  L'au- 
teur da  Mémoire  couronné  (i)  entreprend  de  prouver 
que  les  voyages  des  Norvrégiens  établis  en  Islande  se  diri-a 
gèrent  exclusivement  sur  les  côtes  méridionales  et  occi- 
dentales du  Groenland  ,  cotes  encore  à  présent  habitables^ 
îl  regarde  la  côte  orientale  comme  ayant  toujours  été  envi- 
ronnée de  glaces.  Je  vais  présenter,  dans  l'esprîl  de  ct^'t 
auteur,  dnapper^udes  découvertes  narwégieunesiexlrè- 
mement  curieuses,  puisqu'elles  sorU  les  seules  navigations 
enAmérique'^  avant  Colomb,  qui  aient  quelqtie  Buthen-' 
licite  (a). 

a  Vers  860 ,  !e  pirate  Naddol  et  quelques  autres  navi- 
gateurs norwégiens  et  suédois  furent  jetés  sur  les  tôtes  de 
l'Islande.  De  retour  dans  la  Scandinavie,  ils  répandirent 

(i)  La  Sociélé  d'écunomie  rarale  Ae  CofvvA\»ffie  eut  de  Irùi- 
jmlea  motifs  da  propuaer  an  coacauri,  une  quesliun  eu  apparenca 
parcmeot  giogriphiijac.  On  voulut  s'usurer  s'il  n'^^avoil  pua  quel- 
qB«e«poir  de  relronreT  une  colonie  dont  on  (ivoil  vaulé  laipitn- 
rage*  el  lei  boitiauz.  Miia  la  Socisti  n'aaroil  pas  dA'faire  itDpritn«r 
le'UÉiiioire  concoiiné  dans  nu  recwit  tA  p«raoDiie;ne  s'avise  d» 
le  chercber.  '     ,  > 

(a)  l'ai  wcare  «Bfiroplé  da  la  Géographie  de  MSl.  MtnIelleGt 
Halle- B ma ,  nae  partie  d«  t'historiqae  d«  nivigationi  des  Nor- 
vâgivdi ,  qu'où  va  lira.  , 
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la  nouvdle  d«  leur  découverte.  H<um[<l-fiaai>P«gor{iifa-> 
raldua  PuichricMnut)  veooit  de  subjuguer  les  roitriets  d«i 
la  Noryège,  ePde  réunir  tfuil  ce  pays  tous  un  huI  iceplre. 
Une  telle  révoluiïan  devoit  nalui^Uemeiit  ffaire  beaucoup 
de  méconteufl  ;  h  mer  leur  ofiroil  par-tout  une  retraite. 
I>s'ilea  de  Pécper  et  de  Hitland  fureât  peu|dèes.  Bienlét 
liigoult  etSUerleif  (deaxNorwégiensd'un  baiil  ntag»*'^^ 
blirent  en  Islacde.  Ht  »'y  £xèceat  dé£jiitiren»at  «n  874- 
Les  àean  endroits  où  il»  habilèrent  portent  eacpre  aujour- 
d'hui leura  uonii,  Ingoulf  trouva  le  paju  «ride,  inculte, 
désert,  etcotivert  de  foréta  ^paiues.  11  apperfut  de«  traces 
qui  lui  iîrent  conjecturer  que  des  hommea  éloient  parye-' 
vus  jusque>-lÀ.  Peut-être  les  Irlandais  eu  Eceafiis  avoieut 
visité  oette  ile. 

»  Environ  ceut  aaa  après  la  découverte  de  l'Ialande^ 
Gunbiorn,nalif  de  Norwè^e,  nayigua  yei>  t'oueat;  il  dé' 
couvrit  uœ  Ile  qu'il  nomma  Gnnbjcirna^.ier,  c'«tt-^'diref 
rocher  de  Guobjorn.  U  vit  uue  Jlerre  ^u  ço^d ,  WW  il  OM 
put  y  débarquer. 

}i£ric-Rus,  ËJidu  nonvégienTorwald ,  ^qi  »'étoÀt  i-éfugié 
en  Islande,  «at  coaaoiesanca  de  cette  découverte;  et 
£omme  il  a'ëtoil  attiré  en  Islande  une  ceatence  de  banni»^ 
•ement  pour  trois  ans  ,  il  résolut  d'aller  dana  le  pa^s  qofl 
Gunbjorn  avoit  vu.  Il  spiUit,  avec  quelques  amis,  ou  981 
ou^i,  du  port  deSoéefiwU-NeM,  sur  la  Ci&Ee  occiden- 
tale de  l'Islande.  Naviguant  à  uff^udur,  c'e$l-à-^e ,  à  snd- 
Bud-ouett,iU  trouvèrent  une  haute  montagne  qu'ils  dou- 
lilèi'enl.  Ils  recotinureiit  ensuite  plusieurs  golfes  et  tles,  et 
retournèrent  en  Islande  le  troiaièiiie  él& 

■a  N'est-il  paaévideat^ue  ces  nav%ateurs  n'oju.  pw  «»*» 
la  côte  orientale  d(i  Groenljind,  CQœiae  Tctrlbus  t*  l'est  imti- 
giaé?  Pouj:  )a  suivre ,  il  &U^at  d'ailord  navigt^  à  l'oneM  ; 
le  grand  courant  polajue'qui  amoncèk  ke  glaces  flottaBle» 
sur  cette  cdte ,  a  sans  doute  eu  la  même  directiott  en  g8t 
qu'il  a  en  180t.  Cessâtes  ont  dû  élre  MMU  inaccessible* 
alors ,  qu'elles  le  sont  aujourdlui 
.»  En  conséquence;  le  pi-onontoire  que  doubiR  £ri«- 


Rt]i^«rtle  Oi^iF«rew«ii;iie  groupe  de  ri»ch£r>.i]u 'il  trouva  au 
•ad  dm  pvpmoatnireja'y  rstrqaw  encan  atjjourd'hi^.  Bea 
miaw-fDQtrsowtattitre  Âl'ouest^u  cf^p  Farewel  les  gfAfJe» 
oà  s'^tnbUrontiei  promiers'Norw^çivj^o  un  mot,  U 
Viwui  -et  It  Utom/pAa-GBxMaad  a»  60|il  %u'ua  .«eul  cl 

»Ily<eiiLde(tK<>«loDiea  daqale  Gxoco}aud,juieonen-> 
taie ,  ou  ^'gfcrttiiibjuid ,  qvû  doîl  avoir  été  floidiMute^  riche 
en  bétail  àcorDcaetà  laine,' aintiqu'aQ  rendes ,  composée 
d'une  ciUe  «t  de  iphinauin  covveiu^  villagea  ;  J'auli-e  éloit 
■onunée.'Oiilvaie  occident^ jet  ne^idasoil  fmd'an  élat 
«  fiarisMnt  ;'Oe«  solonief  recoaauru^t  toyjouxi  le>  roi*  de 
la  Nonvràga  :p*i>r  leurs  •au.veraina. 

K  Bien  s'est  plu*  facile  ^ne  de  retrouver  in  fMMÎiioo  de 
en  deux  ccdomea  .j  «elle  de  l'orifuit ^  à  laquelle  «m  «  fiiu»- 
■ememt.iWHla  Mfltremdve  le  nom  du  yieus-Oroenland , 
comprenoit  le»  districta  méridionaux  entre  le  cap.Déao- 
latiom  -elle  cap^F-areweU.  C'est,  à  la  yirité,  u^  pays  su*- 
ceplible  .aie  ^uelqqe  culture.  La  colonie  OGcidenlflJe  doit 
•Bvoir-élé  «luéeau  aord  do  cap  I>é«olatio^.  Cesdeu^  con- 
trées rfiof  enlr'dles  QB  district  très-ippnt^gfipfix  et  trèa- 
e(érile.;ainai,  la  divinoa  étoit  très-naturelle  j^t. «l'on  de- 
mande  poun|uoi  liai  Norwé^bs  préËËnèrenl  k  dànomi- 
nalion  del'Est  et rOuMt,i  celle,  qui  est  beaucoup ;plu*  juste, 
deSudet  Kord,  1» Ji^npe^st  que  l'on  pour^t  dan  n^ mille  - 
exemples  d'une  t^  isâuciituâ^i  piv-lout  dana^ce  siècle. 

» X^ mine  de  cet  colonies  paat^laTAÏ» eu  deux  cause» 
presque  «eïncidenlfls.  Une  lettre  du  p^ipe  $4icplu  v  aux 
évéqua*  de  rislaode,,  imprimée  dans  plqueurs  recueils 
historiques  danob  et  allem(iiid«,  iwu5  apprend  que  le 
Groen^!tl  fut  allaqu^en  1418  par  un  paqpla  barbare  qui 
y  vint  avecmme  flotte^'brOlR  toiUss  la;a  nwwtiu,  et  «mmen^ 
Isa  MbiMina  ,prisaBDi«n. 

.  D  QneLestce  peuple71e$  boii3Eaquiniauz,Ie»sali&de 
Groenknd,  sont  é^ùlem ment  élrttigera  à  ces  horreurs. 
Sont-ce quelques  pirates  irliindqis  ou  écoMait?  on  sait  que 
in  AoUes  de  ces  peu^es  iniéMoieHit  les  iners  datu  ça  leiUM^ 
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Fut-ce  plutôt  une  bdnde  de  corsaires  SaraoèiiM,wtnblaM« 
A  celle  qui,  ea  1616,  pilla  l'Itlande?  Duu  cette  Incerii'- 
tude,  s'offre  une  antre  hypoth^  k  laquelle  oa  pourrait 
■'arrétei-.  Les  villes  Aniéatiques ,  cet  rnnemiei  mortellea 
du  nom  Danois  ,  Suédois  et  Norvrégien ,  étoitet  presquo 
lea  seutei  où  l'on  pût  connojtre  l'exialence  des  colonies 
Norwégienne*  en  Groenland.  Peut-être  ces  ptrstes  mar- 
chands ont-ils  étendu  leurs  projeta  de  oonqudie  ou  de  des^ 
truclion  jusque*  dans  ces  climats  glacés. 

T>  La  seconde  cause  qui  aura  pa  effacer  te  nom  Norw6* 
gien  en  Groenland,  est  celle  grande  épidémie  quifdana  le 
quatorzième  sièule ,  ravagea  tout  le  Nord  :  peut-être  s'éten^^ 
dit-elle  dans  le  Groenland.il  est  du  moins  certain  que  ven 
cetteépoqae,  le  commerce  et  la  navigation  entre  laNorWège 
et  le  Groenland  cessèrent.  Le  dernier  évéque  fut  envoyé 
en  Groenland  l'an  1406,  et  Vda  n'entendit  plus  parler 
de  lui, 

j>  Les  essais  qu'on  fit  pour  déconviir  de  nouveau  oe  pays; 
Furent long-lempasajis succès.  En- 1676, Martin Frobither, 
anglais ,  prélendit  avoir  traversé  uo  détroit  qui  séparoil  la* 
partie  méridionale  du  Groenland' de  celle  du  nord.  Ce  dé' 
triait  n'exiiSe  pa» ,  et  il  paroît  que  Frobisher  s'est  trompé 
sur  la  longitude;  il  a  sans  douie pris  les  fies  de  Cumberland 
et  autres  lies  voisines  pour  le  Groenland  (1).  Le  danois 
Goitscbe  Lindenow  parvint,  en  i6o5,  à  la  càte  ooe^ 
dentale  dU  Groenland  :  il  n'y  Ironva  que  des  sauvages.  On 
fit  quelque  commerce  avec  eux,  et  |rfusteurs  fois  les  Danois 
visitèrent  ce  pays,  jusqu'en  1676,  oit  l'on  désespéra  d* 
retrouver  ce  Vieux -Groenland  ,  que  l'imaginatiott'  pà» 
gnoit  BOUS  les  couleurs  les  plus  riantes. 

»  Genefutqu'en  17U1  que  le  cèleapostoUque  d'un  prélre 
norvrégien,  nommé  ffane  Egede  (ÏMaEgèdè)  fit  établir 
en  Groenland  une  mission  chrétienne, -tlonl  le  insultai  !« 

(i)  M.  de  LosTenoBni ,  dam  le*  donveaai  JUémoirei  de  te  3o. 
eiilÊ  rojale  d«*  sciences  de  CopenhsgM  («a  daneis),  taneiii/ 
p.^saa-a34.  ... 
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^us  Utile  poar  l'Etat ,  ■  été  renconngement  de  la  pécbé 
df>s  baleineai 

£u  1788,  on  crut  devoir  faire  Ua»  deliiiâi^  teatativ* 
{tour  découvrir  le  prétenduVieux-GroenliDd,  qu'on'  cher^ 
tsha  toUjDun  «ar  la  côle  oriemalet  d'après  la  ùmaae  hypo-* 
thèae  de  Toiiîeu*.  Le  lieulenanl  de  Vaisseau  Egède  a  publii 
en danoia'uQe  relation  decevoyage.EDemethorsdedoutâ 
qae  la  cAle  orientale  du  Groenland  est  pres^'inacces-> 
lible  »^ 

On  doit  iliarqnei'  cette  cdte  comme  inconnue ,  1  l'ex- 
beptioB  de  tcoia  ou  quatre  points  qu'on  a  apperçus  dé 
krin(0* 

Poyàf^n  dei  îforipigiona  eA  Amérique.  —  LeS  coîtMiS 
taorwégiens  ne  bornant  pas  leur*  courses  au  Groenland. 
En  l'an  loot  ,unNorwégien  ,  nommé  Biorn,  fut  jetSpai? 
une  tempête  sur  une  côte  inconnue  au  sM^UMt  du  Oroen- 
laad.Il  revint  par  le  nord-^t  aux  Ct^onies  du  Groenland  ^ 
quiétoieut  le  biil  de  soik  voyage.  Mais  le  bruit  de  cett« 
nouvelle  découverte  s'étant  tépandu  parmi  les  colons  i  tak 
d'eux,  nommé  Leif,  éqiRpe  aussi-tôt  un  petit  bâtiment 
monté  de  trenle-dnqi  hommes  ;  et  dirigé  par  Biorn  «  il  re- 
^uve la  côte  où.  celw^çi  avqit  élé poussé,  a  G'étott  uU  pay« 
«  étendu iOi'roaé  de:  rivière»)  couvert  d'u-buatea  yji  por- 
M  loient  dta  baies  d'un  goût  agréable.  On  prit  quantité 
»  d'excellent -saumoa  dans  les  rivièresfet  ua  Allemand^ 
t  qui  accompagnoît  les  Norwégiens ,  reconnut  dans  l'in- 
»  teneur  des  rniains  dont,  di»oit-iI,  onfaisoitdu  vin  dans 
v  son  pays.  Celte  cîrtonstance  fit  donner  au  pays  le  nom 
n  dB/#''»»*»rtd(2).  Lateàipératurederairyéloît  bien  plii* 
»  douce  qu'eu  Ovoeitland  ;  quoiqu'on  fût  dao*  lliiver  / 

'  (1)  (Séo^aphie,  Ole.  par  MenteHe  et  Malte-Brun,  préface  da 

l'Atls*  oi  la  csTte-,  n"  rxrz. 

(s)  CômoIpoorroitanMldérirerdé  l'adjeClit'gorliiqatiù'efl  oA 
ivJB ,  igréable-i  aimsbla. 
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»  et  dans  le  jour  le  plus  court  de  celle  oaûon  ,  on  T^t  la 

»  soleil  pendant  huit  beures  sur  l'horizon  (i)  ». 

Cette  dernière  circonBlance  place  le  "Winland  k  49  deg. 
de  latitude  boréale,  I^a  aitualion  de  ce  pays  au  »uA-cue^t 
du  Groenland,  ne  peut  convenir  qu'à  une  partie  de  la 
côle  de  Labrador  ou  de  Terre-Neuve.  En  efifet.les  rivière» 
de  ce»  contrées  abondent  en  poissons,  et  l'on  y  Iroava 
probablement ,  comme  dans  le  Canada,  les  trois  espèces 
2e  vignes  appelées  par  Linné  vitis  labrusca,  vulpina  et 
arborea.  Les  Norwégiens  furtint  visités  par  des  sauvages 
d'une  pelîlé  taille,  qui  leur  vendirent  de  belles  fourrures. 
On  trouve  encore  au)ourd'hni  des  Esquimaux  établis  dans 
les  environs  du  détroit  de  Belle-Isle. 

lies  colons  de  l'Islande  et  du  Groenland,  attirés  par  les 
profils  du  commetce  des  foUirures ,  renouvelèrent  souvent 
leurs  voyage»  dans  ce  pays.  Plusieurs  d'entv'eux  s'y  éla- 
blirent.  En  l'an  1 131  ,  l'évêque  Eric  du  Groenland  se  ren- 
dit au  W^inladd  ,  pour  y  convertir  ses  compatriotes  qui 
étoient  encore  païens.  Depuis  cette  époqtie,  on  ne  trouvo 
dans  les  saga's  islandais  aucune  trace  de  l'histoire  de  cette 
colonie.  Peut-êlre  des  sauvages  l'exterminèrent  ;  peut-^tra 
les  colons  se  dispersèrent-ils  dans  l'intérieurde  l'Amérique. 
Cette  dernièrfe  opinion  «  été  adoptée  et  singulièrement 
exagérée  par  l'auteur  de  l'ouvrage  anglais  dont  voici  lo 
litre: 

OssERV  AVIONS  sur  quelques  parties  de  ^Histoire 
naturelle  ,  précédées  d'uile  Relation  sur  plusieurs 
vestiges  remarquables  de  monumens  d'ancienne 
daie,qiù  outété  découverts  dans  l'Âniérique  sepiten- 
trionale  :  (en  anglais)  Observations  on  some  parts  of 
natural  History ,  to  which  is  prefixed  an  account  of 
several  remarquable  vestiges  ofan  ançient  date  which 

(1)  IjestezIetisUDdoiiietroaTMit  îiii|irûn6s,entr*aatrss,dani 
•  !•  Sptcimen  hùUiri<e  itiaaâicat,  ptur  Arogrim  Jonas. 
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Voyages  faits  OAftâ  LB  hoven  Aûfi.  5i 
hiffe  been  discoveted  in  North-jlmerica  ;  fy  M.  Bar" 
ton.  Londres,  1788,  iti-8°. 

L'atiteur  de  Cet  oarrage  eat  aé  dam  les  ËtAU-unis;  il 
assure  que  l'on  trouve  dans  difierenles  contrées  sur  l'Ohio, 
des  vestiges  d'anciennes  tbrli  fies  lions,  semblables  à  ce  qu'on 
appelle  en  jBcoase  et  en  Irlande  Camp»  dahoia ;  il  croît 
voir  dans  ces  monumensla  preuve  d'tine  ancienne  inva- 
sion des  Scandinaves  dens  l'Amérique  «eptontrionitle  f 
hypothèse  trop  vague  et  trop  hasardée  poar  qu'il  >oit  ber- 
soîn  de  l'examiner  plus  en  détail. 

Mais  il  reste  toujours  prouvé  que  les  Scandinaves  ont 
visilé)  entre  l'an  1000  et  l'an  1100,  une  partie  de  l'Am»- 
rique  septentrionale. 

Voyagea  de»  Scandinave»  danate  nord de^ Europe. — On 
peut  croire  que  des  navigateurs  assez  hardis  pour  fran- 
chir l'océan  Atlantique  quatre  siècles  avant  Colomb ,  ne 
manquèrent  pas  d'entreprendre  des  voyages  le  long  dr 
leurs  propres  côtes;  C'est  ce  qui  est  prouvé  par  le  PiripU 
£Olher  et  deWidfntan,  dont  voici  la  meilleure  édition  : 

PÉRIPLE  d'Other  et  de  Wulfstan  ,  décrit  par  Al- 
fred, rt»  d'AngleterFÇ,  et  publié  par  André  Btws^iM  .- 
-(en  latin)  Periplus  Otheii  et  WulfstaiU,  ab  Alfredo, 
rege  jéngliœ  descriptus ,  cura  And.  Bussoei.  Copeifr- 
liagœ ,  1744»  îu-S"- 

]e  n'ai  pas  sous  les  yeux  cet  ouvrage  intéressant]  mais 
■on  contenu  est  préseul  à  ma  mémtHre.  Other  fut  un  Nor- 
wégien  de  Halogaland  ,  aujourd'hui  Nordland  ;  Wnlf- 
tlan  fut  natif  du  Jutland.  L'un  avoit  visité  la  mer  Blanche, 
l'autre  avoit  parcouru  la  mer  Baltique. 

On  doit  comparer  ce  Périple  avec  diven  Sagi^s,  ou 
écrits  historiques  islandais,  publiés  à  Copenhague  parla 
commission  chargée  d'exécuter  le  testament  A'jfrna»  Ma- 
pUBua ,  avec  la  Géographie  anoiennf  de  là  Norwige ,  par 
Sc7iœ»ing  (en  danois),  et  avec  les  auteurs  qui  ont  traiii 
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.  de  l'iiûloire  oocieilae  de  la  Rouie ,  d«  U  Pologae  et  de  la 
Frusee. 

Oq  doit  aussi  le  confronter  avec  deux  ourragea  pi-esqu» 
Coatemporuins ,  eavtiir  :     ■ 

Vie  de  saint  Anscharlus ,  par  Saint-Ramberl  :  elle 
se  trouve  dans  les  Historiens  danois  ,  par  Laoge- 
beck  :  (en  latin)  Fita  S.  Amcharii ,  per  S.  Ramber- 
tum,  ap,  Langebeck j  Scriptores  rerum  danicarum. 
Tome  I. 

ADAM  de  Brème  ,  sur  la  situation  du  Danemarck 
et  des  autres  royaumes  du  Nord  :  cet  ouvrage  se 
trouve  dans  l'Histoire  ecclésiastique  du  même  au- 
teur ;  (  en  latin  )  Adamus  Bremensis ,  de  situ  Da- 
ni<p,  etc.  in  Historia  eeclesiasHca  ejmdem  autoris,' 
Leyde,  iSgS,  in-4°.  On  trouve  aussi  cet  ouvrage 
à  la  tète  de  la  Dania  d'EIzevir. 

Saint  AnschariuB ,  ou  Ansgare,  est  Fap  dire  delà  Scan- 
dinavie. Il  élendtt  ses  courses  jusqu'au  centre  de  la  Suède. 
Se»  miwiana  eurent  lieu  Tara  l'an  83o.  Adam  de  Brème 
Tiaila  le  Danemarck  deux  siècleg  ^ut  iurd ,  et  reitueillit  de 
la  bouche  même  de  Suénon ,  roi  ^u  pays ,  tes  renseinte* 
mens  qu'il  nous  a  transmis. 

La  tuet  Blanche  portoit  alors  les  noms  de  Gand~vik  «t 
de  Qutn-sia  ;  ce  dernÎA'  nom  veut  dire  mer  des  Quène* 
ou  des  Cayanien»  (1)4  Sur  le  Dwina  habilorêril  les  Per- 
miena  ou  Biaribieiu,  nstîoa  relativement  riche  et  civilisée 
par  son  commerce  avec  les  paya  situés  sur  le  "Wolga  ',  et 
probablement  Kàéme  avec  les  Penrtiw  et  les  Arméniens. 
][jea  Norwégiens  pillqien t.  souvent  te  pays.  I*a  "Permien» 
parlent  un  dialecte  àa  Finnois,  Leur  royaume  ne  fut  sub- 
jugué pat  les  Busses  que  dans  le  quineième  Siècle  (a). 

(1)  Torfeus,  Hisl.  norTBK.,  lomo  i,p.  i65-.]fiË;  SchcMiiaf , 
Géograjjllie  aucieune  de  la  Norwége,  p.  67. 
'{*)  Millier,  Samml.  ruta.  gtichieSlt ,  lome  i)i,p.  33g,  5^7; 
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Les  royaumes  dan*  lesquels  la  RuHÎe  se  trouvoit  par- 
tagée aux  Deuvième  et  dixième" aièclt^â,  sont  fréq^etp>nent  - 
nommés  dana  les  récils  des  voyages  dtsavenlunuri  Scandi- 
naves. NoTogorod  étoit  connue  d'eux  soug  iv  nom  de  Hot- 
itagard,  e[  les  pays  gui  apparlenoient  qux  pirinces  de  No- 
Togorod  ,  étoient  appelé»  Garda-rike  ;  op  retrouva  kuuÎ 
les  noms  de  Siudal ,  de  Rostof,  de  Poiocf;  c«e  villes 
étoient  aJors  d«a  capitules.  Kiow  eat  nommé  Kainn-gard 
dans-lea  ouvrages  islatidaif  (i).  ConslanlinopU  éloil  fr^ 
quemment  vùilée  par  j^s  aventuriers  du  Nord,  qui  y  for- 
mèrent la  garde  impériale ,«  fameiue  sous  le  nom  de 
Warégea.  Le»  IsUndoM  pommoient  CQnsl^ptjnDpiB  Mykr 
la-gard,  c'esl-à-dii-e,  la  grftidf  ville.  {;nCn>l#  Nord  at 
l'Orient  entreleqoient  p^  U  ,^UAiie  de*  copimunioalionp. 
si  suivies  jiqge  dan»  le  Prpi^  «vcléuoatiqua  d'JvIande  ■  écrit 
vers  l'an  1 123,  on  trouvé  des  .diajJpsiUoiu.  contre  l'inlra- 
duclion  du  rit  grec. 

Beaucoup  d'autres  contrées,  «ur-loKt  en  AU<n*A^M  «t 
en  Pologne  I  sont  nommées  dana  le*  Saga's  islandais,  et 
l'on  ne  peut  pa^,  sans  le  seco<>rs  de  ces  luo'tuoieaA  curieux , 
tracer  un  tableau  fidèle  de  l'élat  de  l'Europe  BeptanlriO'  ' 
nale  d^ns  le  moyen  âge. 

Voyages  àesfrèrti  Zéhi.  —  Deux  Vènilièiis  d'une  naiv 
■ance  illustre  firent,  dans'  le  qSialorzième  dècle,  jdiisieurs 
voyageaauz-îlBsOroadas,aHi  JlesAîcllaBxlétdtf'EVi^^èr.'en 
Islande  et  au  Groenland,.  Ueét'aujourd'htfî  complètement 
prouvé  que  la  fameuse  Carte  de  ces  frères  Zéni  indique 
une  partie  de  l'Amérique,  sous  le  nom  à' Estodland ,  et 
cette  partie  parotl  précisément  être  la  même  que  celle 
nommée  H^inland  par  les  Norwégiens.  Les  frères  Zéni,  - 
long-temps  regardés  comme  des  imposteurs,  ou  mém© 

tome  VI, p.  ibi  el  »uiv.  LisLOgehe^k.,  Script,  nr.  Dan. ,  Iojbb  it, 
p.  loy.  Li  Saga  de  âluflang,  p.  46,  etc.  Le  Périple  d*Olher, 
p.  6  et  S. 

(1)  Suhm,  dattalHisloire  critique  du  Panemarck  el  dans  l'His- 
toire de*  paaoii,  daiu  les  noie*. 
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comme  dea  voyageurs  toul-à-&it  imaginaires,  n'ont  6iii 
qu'accompagner  les  navigateurs  des  îles  Téroer  et  autres , 
dans  leurs  voyages  ;  ils  ont  recneilli  sur  leur  cart« ,  les  dé> 
couTeiies  des  Scandinaves, 

Cette  carte ,  conservée  à  Venise ,  a  été  gravée  dans  la 
Dissertation  danoise  de  M.  Eggers ,  lac|uelle  sç  trouve  à  la 
Bibliothèque  impériale. 

Un  autre  noble  Vénitien  /Pierre  Quirini,  entreprit  wi 
i43i ,  un  vojage  par  mer  de  Candie  en  Flandre.  Vers  la 
fin  de  l'automne , il  fil  naufrage  surk  côte  de  Norwège  ,'non 
loin  de  l'Ile  deB.ost,où  il  passa  l'hiver.  L'été 'suivant,  il 
alla  par  Drontheim  jusqu'à  Vadgtena  en  Suède,  et  fut  de 
retour  à  Venise  en  14^2,  Il  a  publié  lui-même  l'hîstoii'e  dq 
•en  voyage,  dont  une  seconde  relation  a  été  donnée  pas 
deux  de  ses  compagnons  de  voyage,  Christophe  Foura- 
•t'ente,  et  Nicolas  Di  MichieH. 

L'une  et  l'autre  de  ces  deux  relations  se  trouvent  dan^ 
la  collection  de  Hâmusio,  dont  je  donnerai  la  notice  :  ellea 
«nt  été  Iraduitea  en  allemand  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  abrégée  du  Voyage  de  Quirini ,  ou  Iç 
Nord  ancien  et  nouveau  ,  par  Jérôme  Megirœr  :  (e^ 
allemaad)  Hieronymus  Sfegirœrus,  Septentrio  novmi-^ 
tiffuiis,  etc....  Leipsic ,  i6i3  ,  in-S". 

On  en  trouve  un  excellent  extrait  darïs  l'Histoire  défi, 
citée  deiDécouvenet  et  des  Voyages  au  Nord, par  For?leç^ 
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SECTION   IV. 

Grandes  et  petite»  CoUections  de  f^qyages. 

Dans  la  BOtice  de  cea  cmUecliona ,  je  ne  eoinprenila  point 
celles  qui  n'embrauent  que  lea  voyagea  fkits  dans  une  aeole 
contrée.  On  le*  trouvera  dam  lea  «edtoni  particulièrea  k 
chaque  paya. 

§.  I.'  Colleetioni- en  latïn^ 

IjA  pins  ancienne  de  cw  cotleetiona  e»t  celle  qui  port* 
Je  titre  de  CoUeclio  gryncea-hervagiaaa  :  on  la  nomme 
ainsi ,  parce  qu'ayant  été  formée  par  Jean  Reteira  ,  cha- 
noine à  Strasboui^ ,  ce  fut  Hervag ,  qui  la  fit  imprimer  i 
fiâk ,  et  qn'elle  a  été  soignée  par  Simon  Grynée  ;  en  voici 
1&  titre  ; 

.  Lb  nootbau  HoiTDEder^oiu  et  d'tleskicon- 
Ques  aux  aueieQS  :  (en  ]dXÀn).Novus  othit  ngionum 
et  iîtsularum  '  veterAtu  incogmtanm.  Bade  ,  Isaac 
Bervag ,  i53a ,  in-fol. 

—  La  même.  Baalo ,  Hervag,  i535  et  i55j , 
iô-fol. 

—  La  même.  Paris ,  aux  frais  de  Jean  Petit'  et  de 
Oâlien  Dupré ,  i58i ,  ia-fol. 

Les  pièces  principales  que  cette  collection  renferme , 
sont  les  navigations  de  Cadamusta,  de  Christophe  Colomb, 
d'Alonzo- Vincent  F$ntoni  ,  d' Americ  Wtapuct ,  de  Pierre 
AUar  ,  de  Loui»  ,  patricien  de  Kome  ;  lea  voyages  de  Mur» 
Paul ,  à! Hailon  ,  elc, 

lia  plus  ooOaidérabie  et  la  plus  précieuse  de  tenlea  ces 
«ellectiona  de  Voyages  en  latin,  est  laauivants: 

Coifection  d*^  grand»  etpaliu  Vayagta.  Celle  colkctioB 
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a  pria  ion  nom  de  la  différence  des  Tolumes  qui  la  com^ 
posent.  La  partie  de  la  coUection  qtri  concente  les  Indea 
occidenlales  ou  l'Amérique ,  est  partagée  en  ti'eize  parties 
ou  volumes,  auxqueU  on  a-dôuné  Le  nom  de  gronda 
foyage^  ,  pour  les  distinguer  des  double  autres  parties  oa 
Toluines ,  qui  erabnuseol  les  Indw^rieittal^ ,  <e^  qui  af ant 
été  imprimés  dans  un  format  plus  petit,  en  ont  pris  la 
viàxaA^patitiFoyagt:: 

JSn  voici  le  titre  : 

Recueils  de  Voyagea  dans  les  Indes,  orlentalea 
et  occidentales,  formant  vingt-cinq  parties  (pour 
l'Amérique  M>l^^^  parties,  et  dotize  pour  l'Inde), 
ouvrage  enrichi  de  figures  en  taille-douce;  par  le* 
fj-ères  âe  Bry  et  Merian  :  (eii  latin)  ColUctiones  Pe-, 
regiinatioiium  in  Indîam  orienialem  et  ocddeittalem 
S.iV  paHiitts  compreh^i\S!^_,  çpi^s,  iUustratif^  figuris  ' 
feneis  fr^trum  de  Bry  et  JHeriaiùi^merii^  partes  iS^ 
Indiœ  orientalis  partes  12.  Francfort- s ur-ler M ein  ^ 
iS90«t  «aoéts  soivantes,  jiis<|u'ca  l'an  >â34i  7  «ûl, 
in-fol. 

—  QoclqueffnBiacQ^ieonoii  en  reli^.en  9  toi, 
ia-fol. 

Ijorsque*  cette  coll^lion  «t^it  parfaitement  complète  , 
et  de  la  première  édition  ^  inSaiment  préférai)!^  ^  ^ 
féconde',  priitcipaleç^t  j:^;;  1^  baaulÂ  .àxt  ^airures  , 
le  prix  en  étoit  porté  Irès-haiit.  ^  yant  lit  révali^lîpA^  l'ex^m^ 
plaire  ^e  Camus  dç  I^imare  ,  qui  réuqissoit  ces  deux  coii- 
âitioQs,  r^ié  par  Derome  le  }fune,en  ai  Tplunies,fut 
vendu  à  Pans  4803  liv.  (4). 

En  1731 X  l'exemitlaîre  du  cardinal  de  Lomé^ie,  oi, 

(1)  (■  ne  uche  pas  qoeilepou  MtMépoqne  il  «il  pasii  <)aB«  le*. 
T«n1ei  aacDD  axcmpUir*  bien  comjilct  da  \t  iQoIkctiiui  il«a  ^aodl 
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kfl  deux  conditions  se  [rouvoîent  également  réunieï ,  et  qui 
«loit  relié  bo  ag  volumes ,  pas»  ^o  Suède  :  il  fut  vendu  «■ 
wngnats ,  dont  oii  peut,  d'après  le  cours  di4  tçtnp* ,  esti^ 
mer  &-pei)-près  la  rajeup  à  6aoo  lir. 

Il  importoit  donc  beaucoupaqx  aiiuteHEsd«pguvoir  dit- 
tingner  ia  première  éditioti  dplaieoonde ,.  <}ui  porte  exacha- 
meat  les  mêmes  dates,  et  qv>  a  été  exécutée  fj^ni  le  même 
format  II  ne  leur  împor-(qit  pas  moins  'd'ajrQv  U  premier? 
édîiioQ  «ans  lacunes,  spit  dans  lele^i.wtt  dans  les 
figures.  Pour  le  fake  arep  «iccès  >  oo  ne  poitrqit  pas  aroir 
de  guide  plus  sûr,  à  cette  époque ,  qiu^  :la^ibl>og''aphte 
tnsimctive. Vingt  ai^^v^nl que  cett^jQiMiMfapl^'A  parût, 
savoir  en  174a ,  l'abbé  de  Bptlielin  avpit,  bi^R  publié  de» 
■  observatiaiis  «t  des  détails  (  formai  ia-k".  )  mf  1^  collectioa 
ides  grands'et  petits  Va;^es ,  qui ,'  pmir  ]».  t9iRp«  éUiieni 
assez  précieux  ;  mais  depuis  oti  avait- pié  p}ii|  loin  que 
lui.  Dans  sa  Bibliographie ,  G-.  F.  D^nr*  cMvq«acra  oen^ 
quinze  pages  à  âéciire  les  vingt-cinq  pur^wA  ds  cette  9o|:r^ 
Jeçtion  :  cette  espèce  de  procèA-yevbHl  <i;c^t|isnoe  k  U 
70*  page  dû  tome  If'  de  l'hislairp  1  flt  ,a4.  twmioe  ji  la 
page  186.  En  vérifiant  bien  soigneusement  J'^e  m  pluf  a  « 
d'apcèscelteexceHenteqotice,  ^t  d'atUffes  notioep  plusré> 
centes,  tels  queles  catalqgu«a,  de  U  Vt|llièf¥  >  de  UouHart  et 
de  C^nuu  de  Liioare ,  ^ui  op,t  ajouté  ^wlqye  ffvSeelitm. 
àcelledeDeburegOn  pouvait  à.iiui  çfrtAin  fg^at  s'asMirar 
de  la  priorité  de  l'édilion,  et  dej'i^tôgnt».  âfi  la  «oUecr 
lion  ,  tant  pour  le  texte  que  pour  les  figures.  f 

Tous  ces  secours  se  irouveot  réunis  aujovrd'^iui;  etil  T 
a  m€me  élé  ajouté  ^^  nouvelles  ]uinîâresj  daifs  la  notice 
en  fi»-me  de  Mémoire  qu'a  publiée  (  an  xi— iiSoa  ,  in-'4't 
cbez  BMidouia  )  fe»  M-  Oifags ,  ^robirille  i»  <>orps  légr». 
lalif.  3^  profondes  counoissauces  eu  hii^ma^hiei,  comme 
en  beaucoup  d'autres  genres,  garanliweiit,  en  quelque 
sorte,  la  perfection  de  celte  notice.  '       ,    ' 

11  y  observe  que  G.  F.  Debure  le  jeuÇé  [^fauteur  -de  la 
^ibtiograpbU)  «voit  ^gUgé  de  distinguer  nettement  à  des 
«A'^léi'es  certaûis  les  planches  de  la  première  éditifn  ,  M 
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qu'il  n'avoit  pas  tu  d'ailleurs  tout  ce  qui  appartient  a»» 
flifFérentes  édjtiens  de  l'ouvrage ,  nolamment  k  l'édition 
Bllemaode,  Il  ajoute  qu'on  trouve  ausù  d'excellente»  indi- 
catioBa  dans  les  note»  que  Guill.  DAure  l'alné ,  deuxième 
du  nom  1  et  qui  eu  «eutient  ai  avuitageuMment  aujourd'hui 
la  réputation,a  insérées  dans  plusieurs  Catalogues  dont  il 
est  l'auteur ,  tels  que  ceux  de  Gbuttart ,  de  la  Yallière ,  im 
Mil  de  S.  Ceran ,  de  Camus  de  Limare ,  àe  Brienne. 

M.  Camus  a  ajouté  ses  propres  recliercIieB  à  ces  indica- 
tions j  et  il  en  résulte  un  tableau  complet  des  caractères 
auxquels  on  peut  reconnolEre  la  première  éditioa  dts grand*. 
et  petits  Voyage» ,  et  l'int^rité  de  cette,  éditionj  tant  pdûr 
le  texte  que  pour  les  figures. 

J'ajoute  ici  une  note  du  m^eGulQaume  Debnre  f  âlné^ 
qui  se  trouve  dans  le  Catalogue  de  Camus  de  Limare  ,  im^ 
primé  en  1780.  s  Je  crois,  dit-il,  qu'il  est  nécessaire,  lors> 

V  qu'on  veut  réunir  1%  ccJleelioa  des  grands  et  petits 
»  Voyages  bien  com|dète,  d'y  annexer  les  ouvrages  eui- 

V  T(UM ,  parce  qu'il  7  a  beaucoup  de  figures  et  de  cartes 
T>  marines  que  Théodoro  de  B17  n'a  pas  insérées  dans  sa 
3>  coDectioa  ».  '         ' 

Four  l'inteHigence  de  cette  note ,  il  faut  mvoir  que  les 
cinq  ouvrages  dont  il  y  est  question  se  (ronvent ,  à  la  vérité , 
dans  la  collection  des  grands  et  petits  Voyages  ;  mais  sans 
y  être  enrichis  de  la  totalité  des  planches  et  des. cartes 
marines  que  le  texte  compoi^e.  Voici  les  litres  de  ces  cini^ 
ouvrages.  ■     .    . 

.        Premier  Livre  de  la  Navigation  aux  Iodes,  orieur 
taies  par  les  Hollandais.  CorniUe  Nicolas ,  160g. 
Le  second  Livre  ,  Journal  ou  Comptoir  con  ' 

V  tenant  le  vrai  (fiscouts  et  narrations  historiques  du 
Voyage  fait  principalement  aux  Moluctjues ,  par 
Jacques  Cortâlle  iVee  et  f^ilbrand  de  Warvick,  au 
mois  de  mû  iSqS.  Am^erdam,  Cornille  Nîcolasi, 
1609. 
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Desceiption  du  pénible  Voyage  fait  autour  do 
l'univers  /par  Olivier  du  Iford.  Amsterdam,  Cornillo 
lîicolas ,  1602. 

Vraie  Description  de  trois  Voyages  de  met 
très -admirables,  par  Girard  h  Fer.  Amsterdam» 
1609. 

Description  du  Récit  bistorial  du  royaume  d'or 
deGorée,  autrement  nommé  la  Côte  d'Or  des  Mines. 
AwsterdamfCôm.'CloasseD,  i6o5. 
■'  Je  ne  donne  ici  que  les  lîlres  très-abrégés  de  ces  Voyagea 
Rvec  la  date  des  éditions  qu'il  fkut  préfirer  ;  car  ^luûeuï'a 
de  ces  Voyages  ont  été  réimprimés  ;  et  la  seconde  édition 
est  toujours  inférieure  à  la  première ,  en  ce  que  les  planches 
n'ayant  paa  été  retouchées  sont  un  peu  us^s.  ' 

Quant  aux  titres ,  dans  toute  leur  étendue ,  on  les  trou- 
Tera  dans  les  seclioiu  où  ces  différens  Voyages  se  trouveni 
classés.  Les  deux  premiers  .(partie  qualriénie,  section  tc 
des  Inde»  OrienUttet)  ;]b  troisième  (  partie  première  ,  seo- 
tion  Tii  des  foyage»  autour  du  Monde');  le  quatrième 
(partie  deuxième,  section  n  des  Voyagea  au  Nord);  le 
cinquième  (parlie  troisième,  section  11  des  Voyages  aux 
Côtes  de  r ouest  de  l'jtfrïque). 

Ces  cinq  relationa  détachées  sont  tradltites  du  flamand 
en  fonçais ,  oommé  elles  le  sont  du  flamand  en  latin  diln< 
)a  collection  des  grands  et  petits  F'oyagea, 

Plusieurs  autres  parties  de  cette  coUection  ont  été  tra- 
duites en  français  ,  particulièrement ,  comme  on  le  verra , 
par  Melthisedech  Thevenot  ;  mais  au  mérite  de  la  fidé- 
lilé,  ces  trajductiens  morcelées  hé  réunissent  pas  celui  de 
l'élégance.  On  peut  en  juger  par  celle  de  Linschol ,  qui 
occupe  une  place  oonsidérable  dans  la  collection  dont  H 
s'agit.  Il  seroit  donc  à  désirer  qu'une  société  d'écrivaina 
exercés  dans  le  genre  de  la  traduction  des  Voyages  se  réu- 
nit pour  nous  en  procurer  une  en  français  des  grande  et 
Hetiti  Voyagea.  Ij«s  Allçiqands  ont  çu  le  courage  d'en 
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eiiEreprendreet  d'en  terminer  entièrçmenl  une  :  il  exista 
à  la  Bibilolbèque  impériale  un  bel  exemploirç  de  celte  tri|- 
duclion. 

L'intérêt  qu'on  attache  à  la  collection  des  jipanâs  et  petila 
Vi^ageft,  l'ijnportamie  qu'on  met  à  «ê  la  procurer  bien 
çomplète,rÉauIlsi)t  de  la  variété  dm  objets  qui  7  sont  IraiT 
tes ,  et  de  l'ancienneté  de*  temps  où  ces  relations  ont  été 
rédigées.  Ecrites  la.  plupart  avec  la  plus  naïve  sincérité  , 
elles  sont  très-intél'essantes  sous  ce  point  de  vue  pour  les 
esprits  philosophiques;  on  y  entrevoit  en  eflet  le  véritable 
état  des  vastes  pays  sîlué»  dana  les-Jeux  Am^iquee  ,  dans 
Jes  Indes  orientales, 'VU  nord  de  Vj&att/fe  etd«  l'Asie,  et 
JMsquea  dwQ*  les  Terres  aastratçs.,  «rant  que  les.  Ëuro»- 
péena  lea  eussent  eoMu^llantéa  par  leuri  cqmbati ,  dépeu-r 
plés  par  leurs  cruaulés ,  et  policés  en  p«rlie  à  un  jprix  w 

Quel  que  sfflit  néanjnDÛtu.le  mécite  de  1«  coJlection  dont 
il  s'agit ,  il  n'égale  pas  t^ui  de  1^  Cii:tllpclf9i}  dfl  Metp)|îs^ 
d«c])  Theveoot,  dont.js  «donnerai  plm  ha»  I4  no^ee  ;  et  «i 
]a  précédente  esf  plu3'recberr;hâe,sicJljBast  d'iui  pjri;^  in£:: 
,  oiineM  plus  conguidétv^le ,  c'est  d'^hord.qu'pIU  *tt  earifihip 
de^ravuresK^sprépieusep,  et  qu'il  est  d'tiilletir>  fort  dif- 
licîle  de  U  cota'piél-Gf  ;  car ,  ^u  rest«,  elle  ne  caution^ 
aucujie  pièce  dont  on  ne  puisse  s^  {irqcujrer  avec  qqetqûcw 
f^^rcliesles.oi^nif))^,dâii»l^]Kng()esUja)eUes  et  vivantes, 
i  Jia  différence  d«  cell^  de  M.  Th^^^ot  j  ^ui  non-^çu^ 
ment  renferme  beagop^p  de  rçla^9M  etdefpémmm  trs> 
doits  des  lapgttç»  oric^iialefl,  mfw  wênw  pUisîBWï  pièce» 
imprifnéea  4'»pJX&  des  manuscrits  fçrt  rares. 

Voioij  BU  surpluï  ,  un  apperçu  extr^qi^ement  «brégé  de 
ce  qiû  coippose  la  coU^ctioa  dei  granit  itjlftif»  f^çyagew. 

^mitds  Voyages.  - 

t'"  parité.  Expéd^lK^a  dan«  la  Yirginv  *PU>  le*  ordre» 
du  chevalier  Qrajftvillp ,  aux  ifuÎM  4a  «élèb»  Wallbur 
Bjiiflrleigh.         -, 
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9*  partie.  Récit  dea  accide&a  qit'éprouTëFeiit  lu  Frao' 
.  çais  dans  leur  voyage  en  Floride  «aous  U  conduite  de  Reni 
de  Landonière ,  chef  de  l'entreprise. 

3' partie.  Histoire  dn  Brésil,  contenant  celle  de  ses 
mœura  et  de  U  fêrocilé  de  les  liabitans.  Conférence  tenus 
dans  l'idiâme  des  Brasiliens. 

4'  partie.  Narration  de  U  découverte  de  l'Amérique  paf  , 
Christophe  Colomb. 

5' partie.  Récit  des  cruautés  des  Espagnols,  tant  enver» 
leur»  esclare*  noirs  qu'envers  les  Indiens;  des  victoires 
remportées  par  les  Pirates  français  (  les  Flibustiers  )  sur  le« 
Espagnols ,  et  de  l'arrivée  de  ceux-ci  dans  la  Nouvelle-E»- 
pagne. 

6'  partie.  Histoire  de  la  conquête  duPéron,  de  la  gnerrs 
qui  s'éleva,  après  la  conquête,  entre  les  Espagnols.  Une 
chronologie  des  Roia  du  Pérou.  Quelques  détails  sur  les 
fies  diteq  Fortunées. 

f  partie.  Description  fidèle  et  agréable  de  quelque* 
principales  contrées  continentales,  et  d^  quelques  lies  de 
l'Amérique. 

8'  partie.  Narration  des  trois  Voyages  maritimes  Aa 
François  Dract,  de  Thomas  Caudiach  el  de  'Wiilthet 
Bawleigh,  avec  une  description  de  la  Guiane. 

^  et  iO' parties.  T>élail!i  sur  la  nature  du  Pays  de  VAmé" 
rique,  les  difKrena  cultes  de  leurs  habitans,  la  forme  de  leu^ 
gouvernement;  le  Catalogue  des  Bois  du  Mexique;  leS 
moeurs  desMesicains,  leurs  guerres.  Tentative  d'un  Voyapfi 
aux  Molucques  par  le  détroit  de  Magellan ,  sous  la  direc 
lion  de  Sebalt  de  ^Veert.  Navigations  autour  du  monde 
d'Olivier  de  Noort  par  le  détroit  de  Magellati ,  et  d'Aaie- 
ric  Vespnce  eh  Amérique.  Description  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  et  la  délivrance  as  Jean  Smith  par  les  Fran- 
çais. 

4i'  partie.  Voyage  de  Guillaun^e  Schoulen  dans  lesMeiï 
australes.  Passage  de  Georges  Spilberg  dans  les  Indes  orien- 
lajea  par  le  déiroil  de  Magellan. 
if^ia'  partie.  Description  par  Herrera  el  par  d'autre*  Ecri- 
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Taiiu  espagnols  des  diverses  parties  de  l'Amérique ,  ou  ne 
trouvent  des  observations  Irès-curieoses  sur  la  nature  dtl 
pays,  la  comtitutîoa  des  climats,  et  le  naturel  de  leurs 
habitaus. 

t3'  et  dernier»  partie.  Notices  sur  la  Mouvella-Anglft' 
terre,  le  Brésil,  laGuiaae,  les  iles  Bermndes  et  une  Terra 
inconnue.  Description  de  la  Baie  de  tous  les  Saints,  du 
Nouveau-Mexique ,  de  Guadmala  et  c^e  Panama.  Navigtf* 
tion  des  Hollandais  autour  du  Monde ,  sous  la  conduite  d« 
Jacques  l'Hermite.  Expédition  des  Hollandais  au  Brési]. 

Petits  fojrages. 

t*"  partie.  Description  du  Roj'aumQ  de  Congo ,  par  Pï- 
gafetta. 

9*  partie.  Navigations  de  Linscfaot  dans  les  Indes  orien- 
tales, où  sont  décrits  les  porls,IeB  fleuves,  les  gouverne- 
mens ,  les  coutumes  et  les  moeurs  des  Indiens  et  des  Por^ 
tugais, 

3'  partie.  Suite  des  Navigations  de  Linschot,  avec  les 
mêmes  détails.  Voyages  des  Hollandais  aux  iles  de  Java , 
de  Sumatra,  avec  la  Description  des  moeurs,  des  usages  et 
de  la  religion  des  habitans  de  ces  Iles.  Trois  Voyages  ma- 
ritimes des  Hollandais  auK  Indes  par  la  mer  Glaciale. 

4'  partie.  Exposition  par  Linschot  des  différentes 
espèces  d'animaux ,  d'arbres  et  de  fruits  que  renferme 
l'Inde  i  des  diverses  espèces  aussi  d'animaux  et  de  pierres 
précieuses  qu'on  y  trouve  ;  la  génération  de  ces  pierres  et 
des  diamans  en  terre  ,  la  manière  de  les  en  tirer.  Nouvelle 
Navigation  des  Hollandais  aux  Indes, 

5' partie.  Récit  du  Voyage  de  huit  vaisseaux  hollandais 
Il  Java ,  aux  Molucques ,  à  Banlam ,  Benda  et  Ternate. 
Détail  de  la  précieuse  cargaison  qu'ils  en  rapportèi-ent  en 
poivre  ',  noix  de  muscade  et  clous  de  girofle. 

ff  partie.  Description  duRoyaume  de  Mina  en  Afrique, 
de  ses  villes,  ports  et  rivières,  du  physique,  de  l'éducation, 
des  superstilîonsdeses  peuples,  de  leurs  langues,  de  leMj» 
3  et  de  leur  commerce.  '  .  K'-'. 
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/  partie.  Voyage  de  Georga  Spîlbei^  de  la  ZéUnde  aox 
Indea  orienUles,  et  de  Gaipard  Balbyde  U  ville  d'AJepn 
aa  royaume  de  Pégu. 

S"  partie.  Cinq  Voyaget  de  diffirena  Commaudaiu  HoU 
landais  aax  Iodes  orienlales.  Descriplioa  des  lieux  et  des 
DMgea  qu'ils  ont  trouva  R^ît  de  leurs  victoires  sur  les 
Fortugais ,  et  de  la  cooquéte  qu'ili  ont  fiùte  des  Ues  d'Am- 
boine  et  de  'nmor. 

^  et  ^o•  partiel.  Nangaliona  dans  llnde.  Rdalion  des 
tentatives  faite*  pour  découvrir  un  nouveau  passage  aa 
nord  de  l'Amérique,  à  la  Chine  «t  au  Japon.  Discours 
adressé  au  Roi  d'Espagne  sur  les  découvertes  récentes  des 
Terre*  australes ,  par  Feroand  deQuiro&  Description  des 
pays  de  Sibérie ,  des  Samoyédes ,  des  Tartarei  Tongouti , 
et  des  régions  siluées  vers  le  détroit  de  Waigat, 

f y' jxjrrie.  Histoire  de  deuxVoyages dansles Inde* orien- 
tales, écrite  par  Améric  Vespnce,de  l'ordre  d'Emmanud , 
Roi  de  Portugal.  Relation  curieuse  par  dçnz  Anglais,  dont 
le  vaisseau  nommé  l'Occaaion  fit  naufrage  sur  les  côtes  de 
Cambaye.  Description  de  la  contrée  de  Spilzberg,  et  pro- 
testation des  Hollandais  contre  les  Anglais  ,  qui  vouloient 
s'altribuer  exclusivemeut  la  possessioa  do  ce  pays. 

ta'  et  demiire  partie.  Elle  est  divisée  en  trois  Uvres.  Le 
premier  contient  une  description  cborographique  et  topo- 
graphique des  royaumes ,  provinces ,  lies,  villes,  marchés, 
forteresses,  montagnes  et  Ûenves  du  vaste  continent  connu 
sous  le  nom  d'Indes  orienlales,  partie  a  lièrement  de  la  Cher- 
soanèse  d'or,  de  la  Chine,  du  Japon,  du  golfe  Perstque; 
du  golfe  de  Bengale,  du  Gange,  des  parages  de  l'Océan  et 
4es  rivages  de  l'Afrique.  Le  second  renferme  la  narratioa 
de  divers  Voyages  et  de  diverses  expédîrions  maritimes  dans 
l'Inde  entreprises  par  les  Anglais  et  les  Hollandais  dana 
rindostan ,  et  le  récit  de  plusieurs  combats  sur  mer  dan> 
celte  partie  du  monde ,  avec  des  succès  variés.  Le  troiMèma 
embrasse  la  deacription  de  plusieurs  contrées  orienlales  et 
celle  de  plusieurs  contrées  situées  au  Nord ,  telles  qu'une 
partie  de  la  Tartarie,  autrefois  la  Scylhie,  la  Moscovia. 
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qni  forme  line  grande  partie  de  l'ancienne  SarmadeeuiitM 

péenae  etasiârïqne,  l'Islatideet  le  Groenland. 

Recueil  de  Voyages ,  par  Barîey .-  (en  latlil)  Ams-' 
terdam,  lôat,  in-fol. 

Je  n'ai  paa  pu  tue  procurer  le  titre  ditaillé  de  o*tle  col' 
lection. 

Lettres  renfermant  plusieurs' Voys^e»  en  trois 
Centuries,  par  F.  E'.'  Brûckmann,  avec  figures:  (en 
latin)  F.  E.  Sruckmann  Epistolœ  ïtînerariœ.  Wol- 
fenbuttel,  1728  et-années  suivantes  ,  4  vol.  iu-4". 

Il  iaut  vérifier  dans  l'exemplaire  si  la  plancfaexi  dd 
l'Eptlre  49 ,  première  csntiuie  f  s'y  trouve  ;  cor  die  nunqaa 
souvent 

§.11»    Collections  en  italien  (î). 

Recueil  de  Navigations  etdeVoyageSt  far  i.'A, 
'Jîamiuio.' t en  italien)  Délie  Jfavigazioni  e  Fiaegi 
raccolti  da.M.  Giov,  Bapt.  Ramusio.  Vemse,  che2 
les  Juntes,  l565}  ihid.  i683;  ihid.  i588,  3  vol. 
ia-fol. 

—Le  même ,  augment^de  plusieurs  pièces.  Ihid^ 
1606,  5  Toi.  iu-fol. 

Four  avoir  cette  collection  dana  sa  plus  grande  perFec- 
tiim.,  il  feut ,  suivant  plusieurs  tuileurs  cités  par  M,  Camus 
(JHémoiresur  les  grands  ël  pelka  Voyagea  ,  elc.)choidr]0 
premier  volume  de  l'édition  de  1 588  ;  le  second ,  de  l'édi-* 
tJOB  de  j5tt3  ;  le  troisième  ,  de  l'éditioii'  de  1 56S.  On  afOa.> 
tera  au  tiroiïièae  volume  un  sapptément  gn'cm  détacbers 
del'èditioQ  de  1606.  Les  pièces  ajontées  dans  le  troisième 

(])  Jefaii  marcher  dam  mou  oun-Hge  les  colleclioiis  cnkngues 
étrangèreB  avant'les  colleclions  en  françaii ,  p^rce  qu'ellea  Ua  oui 
prëcMÉM  de  iKMicoup  lit' plupart. 
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volume  d«  cette  derpièi'fédiUoD,  sont  un  Voyage  9UK;jRdM 
orieDlales,  de  César  de  Frédéric  ;  {in  autre  Yey^ge  iàam 
l'Indti  par,Ia  roMte  dySourip^Sypie)  j.«tlm  tc(ii«Navi|a-i' 
lions  des  àollaq dfiû  «  la  Cbifte ,  à  U  NQUT^)9-%«ible  et 
an  QroçHlaod- 

Les  pièces  les  plus  imporlantes  de  U  ^owiMScoIleclisR 
ie  jRjtmnsîe,  et  dont  on  Ir^n  l'^piWWVtiotf  Gwii{^te 
^«s  I9  Mémoire  de  M-  C«dum  précité ,  SQUt  le»  Naïq^tioni 
deHapncH^jde  N^tu^qe,  d'AoïQl'ù:  Vfwpufle^deTbtnpai 
Lopez  et  aijtrea  dans  l'Inde;  celles  d'Alvarea  daaal'£tt)iM 
pie  ;  la*  Voya^ses  de  MoEC-Ptuil >  de  Hailon,  de  Qtùrini ,  en 
Tarlarie ,  dana  la  Cochincbioe  et  aUF  lnd«»;  dea  extraits 
deTHialffinidef  liadef  â'Ovi«dO)  et  dea  reUtioo*  coocer- 
nant  la  découverte  du  Mexique,  à»  la  Tarn-Enmm  et  4>t 
P«rau. 

Le  Génie  errant  pour  former  vue  BU>HotIièqne 
curieuse,  et  de  plus,  Relatlou  de  Voyagea  étran- 
gers ancienaeneut  neiuiâiUis  par  Auk^le;  et  extraite 
dedwerseç  Ifittfes  et  ïqforujatiQPS  p^rtiçi^Ijèrep ,  et 
des  oijiyr^ge?  4e  divers  A^Jéiwâ  it^ieof .,  fra^w? , 
espagnols ,'  i^emap,çl5 ,  çi  ^Mires  dç.  ce  -^ièçi^.f  i^^ 
ilaliep) /;  QeHfff.  yffgiini£,J?^iofeçff;^ffip&(ffBtj^;, 

1695,  5vol,itt-J3.  '  .    \ 

geurs  vémtiea«  pev  içonmis ,  pw  ^W  JjKi^^  M9~ 
relli.  Yjwise  ,  15^4 .  i»*-fe^*  ■-.       'a  ,:■  .  ■■     -  - 

Cst  amiagfs  donna  la  nodns  des  don»  V«yagàBrs  «uî- 
vans ,  dont  les  relations  ne  jp.  t^qvAat  dwwi  âvcpsiq  fiolr 
lectipn.  Efi  v»ici  M  Ikte.  '    ,  ;    ,,  ; 

Paolo  Trevitano.  11  composa,  en  .i/4Ç4:r  ffX'^-K^^^^ 
'  de  ses  Voyages  dansypf  parljs  ,^ç  l'Afri^fte^t:  de  l'Ave, 
dont  le  manuscrif  Jt'tH  pag  ptlrveR^  jutuju.'^  ,'^9V?- 

Giovanni  Bemlio,  Le  manuscrit  de  lit  çcj|p|C(i9{i  de  te« 


D,<,,r,:^i  1,,  Gi.>ogli: 


G6        biblioth4que  des  voyages. 
Voyagea  n  élé  trouvé  h  Bologne  en  1780.  Cette  collection 
eit  de  i536.    '  . 

Peltegrino  Brocardi.  Il  parcourut  U  Baue-Egypte  en 
1557.  lia  relalion  qu'il  composa  au  Caire  te  tronve  en 
manuscrit  à  la  Bibliothèque  de  S'  Marc.  L'auteur  l'a  insé- 
rée dans  «m  ouvrage. 

-  jimbrotio  Bembo.  L'auteur  est  parvenu  k  se  procorer 
UQ  manuscrit  du  ioumal  de  ce  Voyagi.^  fnit  de  1671  à 
1675  ,  dans  une  partie  de  l'Aaie ,  et  il  en  a  publié  quelques 
Iragmens.  '  •  ^ 

Giann  Antania  Soderinl.  Il  parcourut  laPatesb*ne  en 
1671 ,  pour  y  recueillir  dee  médailles. 

L'auleur  n'a  donné  que  des  itolices  trèa^succinotes  sur  les 
sept  Voyageurs  suivansi 

Ssnedetto  Dandolo.  Buonajitta  Albani.  7\»nmaio  Cra- 
denigo.  Nicalà  Brancolone.  jinlonio  Priuli,  Carfo-^aggi. 
Cacchino  Martinello. 

'   §.  1 1 1.    Collections  eti  anglais. 

Les  rCAviGATiOMS  principales ,  Voyages  ,  Com- 
merce et  Découyeries  de  la  rt^àtion  anglaise  ,'  par 
mer  et  par  terre ,  dans  les  parties  les  plus,  reculées 
du  globe,  dans  tout  l'intervalle  de  ces  dernières  cent 
soixante -années,  recueillis  par  Richard  Hackluit,: 
(en  anglais)  The  principal  Navigation»,  Voy^ages , 
Traffick',  Discoveries  of  thé  EngUsh  nation  ,  mode 
hy  sea  or_oi*erland,  to  the  rémote  andfattkest  distant 
ijuarter  ofûie  east,  ofanjr  time  within  the  compass  of 
thèse  .160  years ,  hf  Richard  HackhùU  Londree  ,  ■ 
iSgg  et  1600 ,  3  vol.  in-fol. 

Lorsque  l'exemplaire  est  bien  conforme  àla  descnptîoa 
^ùe  je  vais  en  donner ,  Prix  80  fr. 

Les  exemplaires  de  cette  Collection  importante  sont  soa- 
vent  déftHstaeOx  ou  imparfaits  :  voici  â  quoi  l'on  peut  com- 
munéioenl  reconnoltre  qu'un  exemplairs  est  eiilier. 
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Le  TrontUpice  du  premier  volume  doit  porter  le  titre 
lui  van  t  : 

Les  Navigations,  Voyages,  Découvertes,  Com- 
merces, les  plus  importans  de  la  Nation  anglaise,  par 
terre  et  par  mer ,  jusques  dans  les  parties  les  plus 
loÎQtaines ,  dans  l'intervalle  de  160  années ,  divisés 
en  sept  volumes;  par  Bichard  Hackliùt,  docteur, 
et  précédemment  étudiant  de  l'église  du  Christd'Ox- 
fbrd;  imprimés  à  Londres  es  iSgg,  in-fol.  par 
George  Richard  Raph  ,  IVewberie  et  Robert  Bakler: 
{en  anglais)  The  principal  Navigations ,  Voyages, 
Traffick  and  Discoveries  of  the  Eiiglisft  nation ,  mode 
fy  sea  or  overland  to  the  remote  and  fatthest  dis- 
tant quatterofthe  east,  ofanj  tinte  wi'tAin  the_  com- 
pass  of  thèse  j6o  j'ears  ,diyided  into  several  volumes  ; 
fy  Richard  Hackluit  aitd  some  student  of  Christ 
Church  in  Oxford  ^  printed  in  Loitdon  by  Richard 
Raph,  Newberie,  and  Robert  Bakler,  anno  iSggJiirfol. 

Jje  frontispice  du  second  volume  doit  être  tout  Bem- 
lilable  ,  si  ce  n'est  qu'on  y  lit  : 

Divisé  en  deux  parties  diyerses  :  (en  anglais) 
Divided  into  two  severaî  parts. 

Le  troisième  volume  doit  être  intitulé  t. 

Troisième  et  dernier  volume  de  la  Collection 
de  Voyages,  par  Robert  Hackluit,  an  de  notre  Sei- 
gneur 1600  :  (en  anglais)  The  tkird  and  last  volume 
ofthe  Koyages  collected  hj  Richard  Hackluit  j  amto' 
Domini  i6oo> 

_Le9  Voyages  des  Anglais ,  donnés  par  les  frères  de  Bry, 

enlatin  ,  dans  la  Collection  des  grands  et  petils  Voyages , 

sont  ici  dans  ia  langue  originale  :  il  faut  soigneusement 

ezamiow  li ,  dans  l'exemplaire  qu'on  se  propose  d'acheter, 

a 
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«e  trouve  le  récit  de  l'expédition  de  Cadix ,  que ,  ion  de  la 

disgrâce  du  comte  d'Essex ,  la  reine  Elisabeth  fit  eup- 

primef- 

Le  premier  votume  contient  le  recueil  des  Voyages  au 
Nord  :1e  second  renferme  les  Voyage*  au  Sud  et  àl'Onent: 
le  troisième  «tnkiaMa  Im  Voyage»  aq  nord  de  l'Amérique 
ot  autour  du  urandek 

L£  VoYAOïuH ,  par  Samuel  Purchas ,  coxïiea&nt 
l'Histoire  du  monde  sur  mer  et  sur  terre ,  par  des 
Voyageurs ' anglais  A  autres  :  (eu  anglais)  Samuel 
Purchas  Peîgrines  couttâning  the  history  of  the  world 
fy  sea  f^ojages  attd  lattd  Trav^ls  fy  Engliskmen  and 
others.  Londres,  i6a5-i696,.4vol.  in-fol. 
Le  même  ,.sous  le  litre  suivant  ; 
Collection  de  Voyages  en  différentes  parties 
du  globe  ,  par  Samuel  Purchas ,-  [en  anglais)  Collec- 
tion of  Voyages  and  travels  in  various  paris  of  the 
gtohe ,bjr  Samuel  Purchas.  Londres,  lySa. 
Celle  édition  e»l  moini  recherchée  que  U  précédenlo. 
Le  premier  volume  de  cette  Collection  comprend  deux 
Navigations  aiitourdu  monde,  des  Voyages  en  Abyssinie, 
AQ  Arabie ,  d^ns  la  Perae ,  aux  In^és ,  au  Japon ,  dans  la 
Cochincbine  ;  il  s'y  trouve  aussi  plusiaurs  alphabets.  Le 
.fécond  renferme  la  smte  dçs  relations.dH  premier  volume , 
".'.  d'autre»  Voyages  eu  Elhiopie,  en  Ai'^bie,  en  Perse, 
Jans  la  Palestine,  la  Nalglie,  In  Syrie,  l'Arménie  et  l'As- 
oyrie.  Le  troisième  est  composé  de  Voyages  dans  diverses 
parties  de  l'Asie ,  dans  la  Tartane ,  la  Chine ,  la  Russie ,  au 
îiixd ,  au  cercle  polaire ,  au  Gi-oenlaud ,  aux  Terre*  aus* 
traies ,  avec  la  relaliott  des  diverses  tentatives  pp^r  trOHVçr 
un  passage  au  Nord.  Dam  lequalrtènie ,  eat  un  r^ueit  de 
Voyages,  daïw  la  mer  du  Snid ,  em  Amérique ,  çl  pjtrticHr 
iièrementàla  rivière  dm  AwLWQPWi  «V  Bré^j. ,  ^  lit  Mqu^ 
velle-Fruice. 
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Collection  de  diff^rens  Voynges  et  Relations 
de  la  Syrie ,  de  la  Palestibe ,  de  l'Arménie ,  de  la 
Hésopotamie  ,  de  la  Chaldée ,  de  la  Grèce  ,  de  l'Asie 
mineure  ,  de  l'Egypte  ,  de  l'Arabie  heureuse  et 
pétrée ,  de  l'Ethiopie  j  recueillis  et  mis  en  ordre 
par  John  R&y  :  (en  anglais)  A  CoÙeétioti  ofvariout 
Travels  and  Rélmiàns  ëfSyris,  rtc.  fy  Jmha  Rt^. 
Londres ,  Sniitb  ,  16^  ,  4  v^*  iD>4'*>    - 

Collection  de  Voyages  ,  pur  A^iey  :  (en  an- 
^is)jàstl&f's  Cdllection  bf  Fojtttges .  Londres, 4^0} . 
10-4". 
C'est  la  Meilleure  édition  t]tii  eïisle. 

TîotJVELLE  CoLLEc-fibN  de  To^agès ,  de  Décou- 
vertes et  de  Relations  ,  etc :  (en  anglais)  j4  new 

Collection  o/rojages,  DlscovéHes  ahaTtûvëis,  «.c... 
Londres,  1707,  7  vol.m-8'*. 

MÉLANGES  curieux  contenant  une  coUeetiob  de 
Voyages  ,  de  Relations ,  et  l'Histoire  naturelle  de 
divers  pays  ;  publiés  par  la  Société  royale  de  Lon- 
dres :  (en  anglais)  MitceUanies  curipits ,  coiaaihing  a 
collection  of  Traveh  ,  Foyages  ,  ànd  nalural  historj^ 
ofvariqus  countriei ,  delivered  to  the  r^at  Socî^, 
Londres,  1707  ,  â  vol.  ia^8°. 

■Nouvelle  Collection  de  Voy^es  et  de  Rela- 
ùons  ;  de  plus ,  le  Récit  historique  ,des  conquêtes 
faites  dans  une  .partie  du  monde  :  aueuns  de  ces 
Voyages  n'avoient  encore  été  tradtiits ,  et  ils  le  sont 
pour  la  première  fois  de  l'espagnol ,  de  l'italien  ,  du 
français ,  de  l'allemand ,  du  portugais  et  d'autres 
langues  en  anglais ,  par  John  Steyens  -  (en  anglais) 
A   new  Collection  of  Fojages  tmd  Travels,  with 
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historicat  account  of  diseoveries  and  conijuest  in  ait 

parts  of  the  world:  none  ofthem  ever  hefore  printed 

in  engliah  beiiig  now  Jirst  translated  from  spanish  f 

iîaliaji,Jrench,dutck,ponuguese,andotherlaaguagèSj, 

fy  Joh/i  Steven&.    Londres,   1708  et  1710;  ibid. 

171] ,  a  vol.  m-4*'- 

.    Collection  de  pbsiçurs  Voyages  et  Relations^ 

faîte  sur  des  maDuscrïts  ongipam,  etc publiée 

en  anglais,  en  six- volumes ,  etc..  par  Chitrcbil : [ea 
anglais)^  Collection  of  .Foy âges  and  Travels  some 
itowfîrst  printed  front  original  manuscripts^others  now 
Jirst  pid}lished  in  engUsb  in  six  volumes  printed  by 
assignemènt  fy  Churcbil.  Londres,  lySi ,  8  vol. 
■  iq-fol.  Prix  160  fr. 

Cetle  Coll«olion  esl  très-précwase,  en  ce  iju'on  ne  pour- 
roil  pas' la  suppléer  eu  recourant-aux  Voyages  originaux, 
puisqu'elle  K  élé  en  grande  partie  rédigée  sur  des  relations 
manusoritea. 

,  BiBLiOTHÈQUi:  .des  Navigateurs  et  des  Voya- 
geurs ,  ou  Collection  complète  de  Voyages ,  com- 
prenant les  Voyages  de  Hackhiit  ,  Purchas ,  '  etc. 
en  anglais  j  de  Bamusio ,  Âlamandini ,  Carresi,  en 
italien  ;  de  Thevénot ,  Tlenaudol ,  Labat ,  etc.  en 
français;  de  Debry ,  de'GfyoSruS,  de  Maffei,  en 
latin;  de  Héritera,  d'Oviedo ,  de'Correal,  etc.  en 
.  espagnol  :  par  John  Harris':-  (en  anglais)  Navigaii- 
tium  atque  Itinefaittium  Bihîiotkeca ,  etc..  by  John 
^arm. Londres, Thomas  Holbom,  i744»2gr.voI. 
in-fol.   . 

Celte  collection ,  parfailemenl  exécutée  pour  la  partio 
-  lypograpbique',  peut  tenir  lieu  d'un  très-grand  nombre 
d'aulrea  collectiona. 
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Collection  de  Voyages  et  de  Relaiiom,  tirée 
delà  curieuse  etriche  biblioibècjue du  comicde***; 
(en  anglais)  A  Collection  of  Vojages  und  Travels 
compiled /rojn  the  curious  atid  valttable ,  libraty  of 
Ûie  îateearl  of***.  Londres,  1745,  3  vôl.  in-fol. 

Le  Monde  mis  à  découvert,  ou  Collectioa  cu- 
rieuse de  divers  Voyages,  choisis  parmi  tes  écn- 
vains  de  toutes  Dations ,  et  ornés  et  embellis  d'une 
grande  variété  de  caiHes  et  de  d«sûns  par  les  meil- 
leurs artistes;  troisième  édition  :  (eu  anglais)  Tka 
World  displajredfOra  curious.  CoUection  of  f^&yages 
and  Travels  selectedfrom  ail  the  tiatioas  ;.illustrated 
and  embellished  witk  ■variet/  ofmapps,  andprints  by 
the  bestlumds:  the  ihird  édition,  Newbury,  1767, 
6vol.  in-ia-'  - 

Nou4lteLLE  Collection. de  Voyages,  de  Décou- 
vntes  et  de  Kelatioos  :  (.eo  anglais)'^  nAc  Collec- 
tion ef  Voyages,  Discoveriet  and  Travels.  Londres, 
1767 ,  ia  vol.  in-S". 

Collection  générale  et  autbentiqoe  de  pla- 
neurs Voyages,  par  Cavendish  .-  (en  anglais )•  .^ii 
mùversal  Collection  of  authentical  and  entertaining 
Foyages  and  Travels.  Londres,.  176&,  in-fot. 

Le  Voyageur  moderne  ,  formant  une  Collec- 
tion de  Voyages  utiles  et  agréables  j  deroièrement 
faits  dans  diverses  contrées ,  le  tout  soigneusement 
abrégé  :  (en  anglais)  The  modem  Travelîer  bei/tg  a 
ColleVtion  of  useful  and  enterttùmng  Travels ,  huely 
mode  into  various  covintries,  the  whoîe  carefuîlj  ahrid- 
ged.  Londres,  1777)6  vol.  in-S". 
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Lè  NOUVEAU  Voyageur, Universel ,  par  .Totm 
Çarver,  avec  figures  :  (eti  anglais)  77ie  riew  umversal 
TfàvèUer,  fy  John  Càtvèr.  Londres ,  1 779,  in-fol. 

Ç(t[fLBCTipn*(ie  Voyages.d^s  diuérentes  parties 
du  monde ,  et  pIuS  particulièrement  dans  la  Tar- 
tufe ,  là  ChiÙfe  ;  là  Turquie ,  et  Mi  Indes  oi-ièntalès , 
composée 'dit-Sdlgêè  dsnS  l'oindre  ctrotioîôgîqae  , 
paf  M.  DèMft-':  (en  soglàis)"  ji  CàilecUoii  tif  Pacages 
iiào  valais  jfârû'of'ihe'i^/otid,  etc....' tôndrès, 
iyy^,  a  Vol.  în-ia.'  '    ■ 

C'est  nnç compilation  des  Voyages  Aa  Tavenièr,  Tlîe-  - 
venSt,  felâfcédt;  etc.'  ■■' 

Exposé  nisto'riqbe  de' Voyages,  de  Kclations  et 

■    de  b^cdtiVertes  les  pliis  remarquables,  depuis  dliris- 

tophe  Colomb  jusqu'à  nos  jours,  publie  par  Wil- 

liàitt  'l\Sk{>V)t,:{6\i'RVi^\my SnttoHS^Acet>yM àf  the 

tnott   ekKSttiàd   FojT^eif',-  Tfàvelif   and  Ifistet^- 

riesi  mt.:.:'^^  WiHUM'Ma^f;  {.ottdnes/ iSoY , 
a5  vol.  in-S".  ,  i-  .  ■■  . 

g.  iy^l.Cqlféc fions  pn:ffUgft^afld,danpis,  suidais , 
...  Jiqllafidai^.vttesjMgaol,    ■  .      ■ 

CoLLECTiok  de  Voyages ,  par  Èackemër(eii  aile- 
Iiland.?^ùrt;rilBH^è,■ïSoai'liï-fôt.  ■    " 

Celte  Collecilôii  est  trèsrr«'et 

Collection  !de  vingt-six  .Naiigatioiis  de&  ïfol- 
landais  "et  des,!ZéIand,a!s.  aux  Indes  onentàlés  et 
occideiilalfis',  et'vérs'lè^Nord  j'par  "LèvliiSuisius  : 
(en  allelnarid)  Leuiiti  HuUiî  SanmUung  voii,  s6  ^ktfi- 
Jahrten  (der  HoUœnaer  uaa  Séèlcbttder^  nach  Cfst-iuid 
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COI.LECTIOIT  s  DE  VOYAGES.,  "jS 
West'Indien,  wîe  auck  nach  Nordetu  Publiéeen  partie 
à  Nuremberg,  Françfcw-t,  Hanau  et  Oppenheim,  de 
iSgg  à  i65o,  iQ-4''. 

Nouvelle  Collection  de  Voyages  le»  plus  re- 
marquables ,  deptiis  le  çommeocenitint-  du  monde  ,' 
avec  une  Description  exacte  de  tous  les  pays  et 
peuples  de  la  terre  (eu  allemand).  Francfort,  1749 
à  1781  et  années  suivantes ,  54  vol.  in-4''. 

CoLLECTiOK  de  Vijyages  et  de  Relàtibn»  de  dif- 
férens  auteurs  ,  cpnceniant  plusieurs  parttes  de  la 
.  terre ,  avec  figures  (eu  allemand).  Got^gue^  1760  ; 
10  vol.  in-8".  - 

Collection  de  nouveaux  Vo^ge^ .îptéressaos ', 
par  mer  et  par  terre  :  ^ea  allemimd^i^Aïain/un^  neueir 
uttd  merkwwrdiger  Reisen  zu  WAstfr  uitdixutd.  Got- 
tingue  ,  1750-1764,  in-8'.  ,  .   , 

C0LI.ECT10K  de  Voyages  modernes  lee^  pUis  iâté^ 
ressans  :  (en  allemand)  Sammbaig  der  hesteu  und 
iteuesten  R^isebeichreihungen ,  etc.  Berlin,  1766,^ 
1784  ,  »4  ^ol.  in-5".    , 

Théâtre  du  ]U<Hid.e ,  on  C(41e.ctiqa  de  Voyatié* 
par  terre  et  par  mer  tir^s  des  auteurs.d«  totites  \t% 
Dations;  (en  allemand)  Schaup1at*,der  JVelt ,  odet 
merkwùrdige  Samntluiig  von  See-und  f^a&dreisen  nus 
den  SchriftsteUem  al{er JYatioti&i,  Stutgard,  17641 
5  vol.  in^". 

CoLLECtUoif ..de  nouTèani  Voyages,  ptr  Job; 
Tobie  Kothier:  (en  allemand  }  Joh.  Tobias  Koehler 
Sammluiig  tleu»  Seisebeschreibungeni  Gotùogue  et 
Gotha,  1767-1769,  2  vol.  in-8". 


yi  BIBt-lOTOÈQOE   DES    VOYAGES. 

Nouvelle  Collection  de  Voyages ,  publiée 
par  Ch.  Daniel  Ebeling ,  avec  figures  :  (en  alleniand) 
JVeueSammlung  von  Reisebeschreibungen.  Hambourg,- 
1^80  à  1 789 ,  10  vol.  in-S". 

''•  Le  Voyageur,  feuille  penodique  extraite  de 
Voyages  :  (eu  allemand)  ï)er  Reisende,  ein  Woehen-' 
hlatt ,  zur  ^usbreiCung  gemeinnûtziger  KenntnUse. 
Hambourg,  rySi-iySa,  2voï.  in-S". 

Collection  d'extraiu  de  Voyages  et  de  Des- 
'  criptions  de  peuples  :  (en  allemaud  )  Sammluitg 
vonj^uszùgen  aus  Reisen  und  p^œlkeriœschreîburigen, 
Leipsio,  1781-1783,  3  vol.' ift-?". 

Collection  de*  petits  Voyages,  pnbliee  par  Jean 
Bemoulli:  (en  allemand)  Sàmmlung  Rlémér  Reise- 
beschreibungen  von  Jok.  BérnQkHi.  Berlin  et  Alten- 
bourg,  Leîpsic,' 1781-1787,  18  vol.  in-8''. 

Bibliothèque  des  Voyages  inodèrnes,  par  ex- 
trait ,  avec  figures  :  (  en  allemand  )  BïbUotlùth  der 
néuesteh  Reisebeschreibiaigen  in ^uszï^eti.  Francfort 
et  Leipsic,  Weigel,  1781-1798,  ai  vol.  in-8*. 

Collection  de  Voyages  faits  dans  les  pays  et  Ici 
villes,  par  Ji  E.  Fabri.-  (en  allemand)  Jok.  Em. 
Fàbri  Sammluiig  von  Stadt-Lahâ-und  Reisebeschreir~ 
bungen.  Hallie,  1^85  et  1786,' 3  vol.  in-8*. 

Magasin  de  Voyages ,  ponr  répandre  la  connois- 
sance  des  peuples  et  des  hommes  :  (en  allemand) 
Reise-Màgazin  zur  jiusbreitung  der  yœUner-und  IHen- 
schenkehntais  ,  in  jiuszûgen  ,  tome  l"'.  Âltona  , 
■1784,  in-8^ 
.    Choix  de  petits  Voyages  et  de  Noùces  géogra-- 
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pfaïques  et  statistiques:  (ea  aUemand)  ^uswahl 
klsîner  Beisebeschreibungen  und  andtrer  statistischeti 
und  geogn^tfuschen  Nackriehten.  Leipsic ,  Jimius  , 
1784  à  179*,  32  vol.  in-ô". 

Bibliothèque  des  Voyageurs 'modernes  :  (en 
allemand)  Bibliothek  der  neuesten  Reisebesckreibiut- 
gen,  etc..  Knrembei^,  1784-1798,  21  vol.  in-S". 

NoDVELLE  Collection  des  meilleurs  Voyages, 
en  abrégé  :  (en  allemand)  NeueSartmilung  der  hesteii 
und  neuesten  Beisebeschreibungen  ïa  jduszug.  Berlin, 
.1785  à  1794,  8  vol.  in-8". 

Lectuse  de  Voyages  pour  les  amateurs  :  (  en 
aUemand)  Sleine  Reisen-iekture  fur  Diletfflntm.  Ber- 
liuj  1785-1786,  in-8'. 

'  Journal  trimestre,  extrait  de  Voy^es  les  plus 
nouveaux  et  les  plus  iatçressansi  pour  l'iAstruction 
et  l'amusement  :  (en  allemand)  IVeùeste  Quartal' 
^chriji  zum  Nutzen.iaid  unterhaUung  aùs  den  neuesten 
wul  besten  Beisebeschreibuitgen.ïierïiO,  1786a  1793, 
sept  années  ou  a8  cahiers  in-S".  ,  '  ,  . 
■  lîoTJTELLE  Collection  de  petits  Voyages  inté' 
ressans  :  (en  allemand)  Ifette  Sammlang  von  kleinen 
interessaiiten  Reisèbeschfeibungen.  Munsler,  I787  à 
ï79''(  j  7  vol-  in-8°. 

Les  Voyageurs  cherchant  à  étendre  la  con-: 
noîssance  de»  pays  et  des  peuples ,  par  J.  G.  Cun~ 
radi  et  J.  G.  PcAst  :  (en  allemand)  I)ie  Reisenden 
oder  Lœnder-und  Voelkerkimde  von  J,  G.  Cunradi 
undj.  G.  Pabst.  Nuremberg,  1788  à  1791 ,  5  vol. 
ïn-8':  . 
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CoLLECTiow  de  Relations  de  Voyages  curieuiï  et 
rares ,  avec  une  Préface  de  Blumenbach  :  (en  alle- 
nuad)  SammluKg  seilener  und  Thefkwiirdiger  Seise- 
geschichten ,  mit  einer  f^arrede  des  H.  BUanettbach. 
Memmingeo ,  Seyler,  1789,  tdme  i",  in-S". 
.  BauA  cette  Collection  ta  trouvé  le  Voyage  d'Adrien  Vaiw 
Berkel,  à  Rio  de  JBerbice  etSuriiiHin,  traduit  du  boUaa-, 
daiaparfieneien. 

Amusement  des  Amateurs  de  la  connoissaoce 
des  pays  et  des  peuples  :  ColIeciioQ  de  petits  Voyages 
iméressans  et  inédits ,  par  Th.  F.  EhTmann:{ea  alle- 
mand) UnteihaUuiigen  fur  Freunde  der  Lœnder-und 
Fhelkerkundé yX}àèft  Stimtnht'ng  kteinet  intéressanter 
Vjid  novh  nngedrakiet-  HèùebèsthréibangBn  Von  Th. 
Fr.  Ehrmann.  Stutgard ,  1790 ,  2  vol.  iû-8*. 

M^KoiKES  pour  servir  à  l'Hi^eâfè  â«A  {^ys  et 
d@6  |>èii^9,  p&f-  Ji  R,  Foratèr  et  M.  G.  Sp^Ugelf 
(râ  allemand)  J^  R.  FcrHét  und  Sf.  C.  Spreiiget 
Seytt^gè  léttf  Vdèt^ier^ahd  LiBitêtv-tiknde.  Léipsick  ,■ 
j^Si-i^^Oj  dôviiwi  14  Du'ï5  roi.  ïd-Ô". 

C'est  le  meilleur  recedt  Aé  VoyagM  qutl  ^  ait  éh  kfie- 
lAand.  Iie-^Uix^dee  mitérÎMiix  et  l'érudition  ré|Uudue 
dans  les  note»,  le  reaâent  égaleqwnt  recommaadable. 

Mais  les  deux  rédacteura  a'élant  séparés,  M.  Forsler 
publia  de  sou  côté  le  recueil  suivant  : 

Magasin  de  Voyages  intéréssaos  ,*  traduits  de 
dlfiërentes  laùguës,  et  accôtâpagttéè  d'blâerva-  . 
lions,  parJf  R.-  Fùrster.-  (en  iiHéioafid)Magazin 
i/on  merkwùrdi^en  ReisèbeicTt/eHrith^h  àùs  fremden 
Sprachenù&ersÈit,  ùnd  mHJliimërkuftgeii  begleitet  von 
J.  Re.  Forster.  BcrUn,  Vosa;  iTgff-^iBoï ,  24  vol." 
in-S". 
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Ce  recueil,  malgré  Itl  célébrîlé  de  l'auteur,  a  moins  de 
mérite  réel  que  lea  deux  collections  suirantM ,  publiées  par 
Sprengel. 

Choix  des  meilleures  Notices  géographiques 
et  statisticpies ,  pour  servir  à  la  connoissancé  des 
peuples  ,  par  M,  Sprengel:  fen allemand)  ^uswahl 
derbestettgeographischen  und  statistischenNachrichten 
zw  Aufklœnmg  der  F'oeîker~  und  Lœnderkunde  von 
M.E. Sprengel.  Halle,  1794  et  1803, ai  vol.  in-S". 
Bibliothèque  Jes  Voyages  les  plus  modernes 
et  les  plus  intéressans,  pour  servir  à  la  coQUoissauce 
de  la  terre,  recueillis  par  plusieurs  savans,  et  pu< 
bliés  par  M.  C.  Sprengel,  avec  cartes  ;  (en  allemand) 
Bibliothek  der  neuesten  und  wichîigsten  Reiseheschrei- 
bungen,  etc....  Weimar,  Bureau  d'industrie,  i8or 
et  années  suivantes,  23  vol.  in-fl". 

Ces  trois  collections  peuvent  donc  en  quelque  sorte  élre 
considérées  comme  une  suite  de  la  collection  iaiilulée  Sey- 
treege,  etc.  Mais  ^Sfi  amateurs  qui  seroient  tmiés  de  s»  les 
procurer ,  doivent  préférer  les  colleotions  par  Sprengel  t 
celle  par  Forster.  , 

J'avoue  qu'il  m'est  impossible  de  rîeu  dire  de  positif  sîir 
certaines  colleulions  noorelles,  qui  sont  encore  annoncées 
comme  de  suite  k  celles-ci.  I<es  Allemands  sont  infaligablés 
^ans  ce  genre  de  compilation. 

BiBi-iOTHÈQVE  de  la  çonnoieuDçe  iKodeme  de* 
pays  et  des  peuples  ,  par  T.  P.  Ehmiami:  (en  alle- 
mand) Bibliothek  4er  neuesten  J^n^çnuud  yçeUeer-" 
kunde.  Tubingen  et  Weimar,  1791  à  1604,  lôvc^l 
iu-8". 

MÉHOiEES  pour  servir  à  la  connoissancé  dea  pays 
et  des  peuple? ,  par  F.  G.  Birsching:  (en  allemand) 
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Denkwurdigkeiten  JRr  die  Lœnder-unil  f^oelkerkutula 
von  F.  G.' ffirsching.  Leipsic,  1792,  tome  i*'', 
in-S».  ,  , 

Essai  d'une  Littérature  de  Voyages  allemands  , 
tant  originaux  que  .traduits,  et  des  notices  particu- 
lières insérées  dans  les  Journaux ,  arrangé  par  ordre 
chronologique  et  alphabétique  :  (en  allemand)  Fer— 
such  einer  Litteratur  deutscher  Reisebeschreibungen 
sowokl  originale,  als  Uhersezungen,  wie  auch  einiger 
Reisenachrickten ,  aus  den  berùhmtesten  deutschen 
Joumalen  alphahetisch  und  chronologisch  bearbeiteti 
Prague ,  1 795 ,  in-8*. 

Magasin  de  petits  Voyages  intéressans  et  amu^ 
sans,  et  tableaux  champêtres  :  (en  allemand)  Neuere 
Reisebeschreibungen  in  zwekmœsigen  jfusziigen  aus 
poëtischen  meist  auslœndischen,werken,mitj4nmeT^ 
huiigen.  Francfort,  179S,  tome  i*',  in-S".  . 

VoTAGES  géographiques  et  staliaûques,  recaeilli» 
des  meilleurs  ouvrages  modernes ,  par  K.  A.  En~ 
gelhatl  :  (en  allomand)  Geographisch-Statistische  Rei- 
sen  nach  den  neuesten  und  hesten  Werken  bearbeitet 
von  K.  ji.  Engelhart,  Dresde,  1794»  4^0^-  in^".  • 

Magasin  de  petits  Voyages;  (en  allemand)  Jlfu- 
gazin  kleiner  gemeinuùtziger  unterhaltender  Reise^ 
beschreibungen.  Gœrlïtz,  1794-1795,  a  vol.  in-8". 

Petites  Aventures,  par  mer  et  par  terre: 
Collectîoii  de  nouveaux  Voyages  intéressans ,  pu- 
bhée  par  Ch.  We/land:  (en  allemand)  Kleine  jibéi' 
theuer  zuWasser  und  xu  Zande  wïn  Ch,  We/land. 
Hof ,  Grau,  1799  à  i8o5,  5  vol.  in-8^ 
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Cerfe  rolleclion ,  i]m  âoil  avoir  une  suile,  conlieni  det 
traductions  par  ezlrait  de!  Voyagea  les  plus  iatéressans 
publiés  par  les  étrangers. 

-  Magasin  des  V<^ages  les  plus  intéressans ,  par 
mer  et  par^rre  ,  des  découvertes ,  des  naufrages  , 
depuis  le  temps  de  Chiistophe  Colomb  :  (en  alle- 
mand) Magazin  der  heriâimtesten  See-und  Land- 
Reiseity  etc.  Leîpsic,  1802  et  i8o3  ,  5  vol.  m-8°. 

Collection  de  difiereus  Voyages  :  (en  danois) 
SamlÎTtger  ofnagna  smamie  Rese  heskrijmugen.  Go- 
^embourg,  1788,  10-8°.  • 

CoiLECTiow  des  meilleurs  Voyages,  abi-égée  , 
accompagnée  d'observations  sur  la  religion  ,  la 
constitution,  le  commerce,  les  moeurs,  l'histoire 
naturelle ,  et  antres  objets  remarquables  des  pavs 
et  des  peuples ,  recueillis'  et  traduits  de  plusieurs 
langues;  enrichie  de  planches  :  (en  danois)  Samliug 
afde  beste  og  Tvfeste  Reise^eskriveîser  i  et  udfœrligt 
udtog ,  huori  gives  en  nceyagtig  efierretning  om  ad- 
skillige  landes  og  faits  religion,  regierings  forfaUuHg, 
handel,  sceder,  natujiùitorie ,  og  andre  merkwatrdige 
ting ,  etc.  sammendraget  og  ovenat  af  forskielUge 
sprog.  Copenhague,  i^go-iygS,  tsvol.  in-8*'. 

Il  existe  encore  en  danois  plusieurs  reeuals  de  Voyages 
dont  nous  ne  pouvons  jjaa  indiquer  exaclemenl  les  titres. 
Recueil  des  Observations  des  Voyageurs  danois  : 
(en  danois)  Danskes  Reise-iagttagelser ,  etc.  Copen- 
hague ,  1798-1800  ,  quatre  parties ,  in-8". 

Ce  recueil  est  composé  de  la  correspondance  des  Voya- 
geurs danois,  qui  se  trouvoient  à  celte  époque  dans  divei's 
pays.  On  y  remarque  sur-totit  des  notices  curieuses  &ur 
l'état  littéraire  de  l'Europe;  témoin  l'article  ^o&in<&,  dans 
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le  Journal  général  de  LittérAture  étrangère,  i"  année; 

n"  I ,  p.  58,  tiré  de  ce  même  npcueil. 

C'est  aur-toat  l'idée  d'un  semblable  r«:ueïl  qui  est  dign» 
d'être  remarquée  et  imitée. 

.Parallèls  détaillé  entre  les  cercles  polaires 
nord  et  sud ,  extrait  des  meilleurs  Voyages ,  pai" 
Samuel  Œdman  :  (en  suédois)  Jàmforelle,  mereUau 
norra  qch  sœàra  polkretsen  etc,  af  Sam.'tEidman. 
Upsal ,  1786,  in-S**. 

Recueil  de  plusieurs  Voyages  faits  en  Fraqcç  , 
en  kalie ,  en  Angleterre ,  en  {lotlapdç  ,  en  Sfo^ci^ 
vie  (en  hollandais).  Leyde,  V^nder  Aa,  1796, 
So  vol.  in-i2. 

CoLLEÇTiPW  de  Voyages  »ui  deux  Indea  :  (en 
liolland«is)  Fmmmelingvan  H&f^MH  na  den  Jndian. 
Leyde,  17^,  §  7»1.  in-fol> 

Collection  des  Voyages  les  plu*  intéressans 
aux  Indes  orientales  et  occidentales ,  par  de  Bry , 
sous  le  ncan  de  (xodefroi ,  »v«e  planches  :  («t»  hol- 
lantiais)  Fçrfornm^iing  à^>  gedtnkyi^ardigsten  R^- 
sen  nat  oost  en  w€st  Indien  .>  do«w  D.  de  Sty  unter 
het  name  Gottfried.  Leyde,  170^-1710,  3a  yoL 
in-8°. 

Établissement  et  progrès  de  la  Compagnie  ïwl- 
landaise  des  Indes  orientales,  et  principaux  Voyages 
faits  par  ses  ordres  :  (en  hoHandais)  Régiheude 
voortgangh  vande  verenigtfte  neeiîait^sohe  Compa~ 
giUe ,  verwattende  de  fvemanîste  Reysen.  Amster- 
dam, 1746 1  2  vol.  in-fol. 

Recueil  des  Voyages  des  Portugais,  des  Àpglaiis , 
dfs  Français  et  dts  Italiens^  dans  les  Indes,  avec 
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figures  en  taille-douce  (en  bollaadais).  Le\de  ,  van- 
der  Âa ,  4  ^°^-  io-fol' 

JWagasik  de  Keladtus  de  Yoyages  modernes .: 
(en  hollandais)  Magazin  ivan  lùeuwe  Reis  beschrei- 
vingen  luit  anderscheide  taîen.  Dordredbt ,    1795  > 

Lb  VoYAcitra  pnÎTersel ,  ou  Ifoiice  de  l'Ancien 
et  da  Nburéau  Monde  ,  extrait  des  meilleures  des- 
crïpùoiis  et  des  Voyages  les  plus  estime;  (en  espa- 
gnol) El  Fïagero  universal,  o  Notitia  dd  Mundo  aati- 
iftto  y  nuevo.  Madrid ,  Tillalpfindo ,  1600 ,  pluâeurs 
TOl.inrS*». 

Cette  Collection  TcJumin«uM  ne  compotoit  origiàaire- 
ment  que  cenbseûte  cahiers  ;  iiyaélé  ajouté^luaieura  caiiier* 
-  de  suppléaient.  L'auteur ,  dans  ]a  vue  de  propaj^er  chez  aea 
compatriolea  les  connoiasancea  relatirea  à  la  géographie  et 
ft  la  Btatiatiqae,  a  pris  pour  guide,  dans  les  premiers' vo' 
Inmës  de  aon  ouTraiie ,  tè  Voyageur  fronçai*  ,^Tt^  PwU  ; 
mais  il  n'a  pas  tardé  à  l'appercevoir  qu'un  pareil  guide  ne 
pouToit  que  régarer:  il  ji  donc  pris  le  parti  de  marcher 
seul  dans  la  suite  de  son  entreprise.  Il  n'a  ,pas  même  cru 
devoir  faire  usage  de  l'Histoire  générale  des  Voyages  de 
l'abhé  Priv6t,ni  même  de  l'Abrégé  de  ces  Voyages ,  par 
La  Harp«;  parce  que  ces  deux  o.uvrages  ne  lui  ont  paru 
renfermer  que  des  voyagea  nuritimes  ou  trop  anciens.  Ce 
motif,  qui  n'aura  pas  l'approbalion  générale,  l'a  détermina 
k  ne  taire  çutrer  dans  sa  Collection  que  les  meilleurs  Voyages 
modernes,  publiés  chez  les  différentes  nations  de  l'Europe. 
Le  style  de  l'auteur  a  de  la  facilité,  et  l'élégance  mena» 
propre  à  ce  genre.  Bans  les  jugemens  qu'il  a  occasion  de 
porter  sur  les  différons  Toya^uri,  on  renur^e.une  rara 
impartialité. 


I  ,'Gi.>oglc 


S^  BIBX.10THÈÇVE  «ES    VQYAOlps. 

.  §.'  V.  Collections  en  français. 

-  fiEiiJETfOH^eiiiTers  ''Viap^'diiriemt,^(|ui-a''oDt 
poiàt  lehcorè  «té  ipnbtiésj  tx  t^aa  a  traUufts'odi 
tirés  de«  <dnpbatÀ  des  ïo^^a^énn  fr»içaJb,''C!(pg^ 
gnob ,  allemant^ ,  portugais  ,  anglais ,  bollanâiis  , 
arabes  ét'âutr«is  aotetirs  orientafix,  cloBnéé'aa.|)u- 
h\\B  par.  \fi&  rKmie  de  M.  Melchiaedecfa  Tiievénoi  ;  ie 
tout  enrï<:lù-  dé  figutes  de  fiIaDtés  noa  déerttès^ 
-d'uïîiûaus:  ifattonbus  à  l'Europe,  et  de  carttis  g«>^ 
graphiqqesc^  nom ip^  léait:<ji!e  dté  {tubli^. 

i"partie.  Paris,  Jacques Laoglois,  ï665-, in-fiWI. 

V'  partie.,  ibid ^. . .  .< i^â^rûi'foL 

5'  parweyi/ftirf.. .ï666,in^fol. 

•4'  fikVtîé ,  ibid,^  .■:.'...:*.;....  .¥67*»,  itar*»ï-. 

-_Le  TO'ème ,  augipepté  de  plusieurs  .pièces  ci>- 
Ttesse»;  P^is ,  ThouMS  Ifouvtle ,  1 696 ,  s' vol.  in-fol . 
'  Oh  trdtfVè'ra'rëttteilt  fcftiïiplète  (Jfette«(fflMdhi  Àatex 
Vbu'v'ént  W  ^îèc«s  dahdhcées  9hn  l'Mîlïbli  de  {'6^6  lie  ta 
'trotiVënt'^&îdt  ââhdV6ifétiiliiI(iit«,'bu  ne  ^y\ii^^ài  qu'eti 
paèrêl  Qiiej^dèlbtsaàMiito^Uel'nceiiijÂfaîVe'ltiSidereii- 
'ferihè  ces  'pièces ,  'il  se  Jtrbi^e  Ses  lac:tiA^,'iIëa  oïnissioas 
'ewMtiéll^s'cf^iis  l'liil6  à'u  Tkatre  âb*'^tlaCre'^krtfei. 

£brs4ii^\l'e^eâplai^"h*ëat  jtai  c'omiUei  ,1ë  >^i'ct^èh  Taï-i» 
singutièreinetit ,  suiv^âiA'lt  'p\us  ou  le  ïtic^Hi'd^iUittoidits  et 
Ae  laciinëq  :  h  fie  a&^hi'^^t  \\ot»  Aù-âksiSk' Jle'  34  fi'a  ncs, 
'et  reste  âon'vent'au-diéWùsj'i&aù  lot-aqll'6  T^^ôiplaire  elsl 
"liieneiilCèr,  lant'poUrTé  te^l'éqùe  povIr)ës'fl^afe«,  et  qu'il 
ési'â'ône  belle  conïérvàfioii,  alors  le  pi^ix'^h  ëal'pbrté  ju» 
~qaV6o  irartcsi  etîoâmfe'^pTuR'iiàut,  sll  eàl'Hclieinëht  l'eue. 
Dans  quelques  exemplifireB ,  les  figures  sont'cblôriSes,  èl 
tXoTt  le  prix  est  beancnup  plus  considérable. 

Pour  «'auurcr  de  l'intégrité  du  texte,  il  faut  soigneuse- 
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VMnt  oAatiMiRflr  l'«scQipliw«  éttr  tut  tmtaln^we  q«i  doit 

•e  trauver  pUoi  4«ns  le  )>t«kiwrwclun^,  imioédttteiiKHt 

après  l'aTWtisMm«iit,«iqi>i'einnilituléi 

a  Catalogue  àea  ^^tkma  et  -dea  Voyage»  mcurflln  «t 
stnvdBÎUfBr  Mek^Medecliflierbtiot».  * 

T«otQBlMrelaiioiMeilMpièoM'Cfuiootiip(ibeKtka,^irtA 
paitiea,  y  M>nt  trh-aKaoteinent  décrites,  nvec  le  Aombre 
des  pages  qu'elles  domnt  eonlebîr.  A  la  suite  Et  «mis  te 
titre  de  r^sâons  c[iii  n'ont  {ns  -encore  paru,  son!  é!*ate- 
ment  décrites ,  'avec  le  nombre  ^e  pcffes  aussi  dont  -^bs 
sont  composas ,  les  neuf  relations  et  pièoes  |KMtlnAn<M'fihi 
H  trouve o t  afcseï  «omiDBBémentjniai^nonpBs  loufours, 
phc^êa  à  UtMÛle  ée  'ta  quatri^Dd  {mrlie  «t  vers  là  -fin  du  ' 
Mconâ'VoliMBe. 

Quant  a«x  fîgnrea  ,  <]«  texte  leê  indique  vuffisàmaietTt. 
-Lespliu'CBieBtieHeB  ft  vérifier,  parce  qu'elles  sont  lé  plbs 
souvent  incomplètes  .sont  celles  qui  conoenïenflH  relation 
des  voyagadt»  ifeUondiiiB  iVAiin  i'etia  Vét-fficâi'Mh  '^  est 
fatale, >aa  iiH^en  â'ttne  eSjjltcaticrti  des  Sftdret  ^atrrés '4 
cette -rétation , 'M  portent  des  cfhjfîres  corresponAans  â  cetfx 

■  qu'on  tKWKWmr  les  ptandhes-niftae:  cW-aài-ph^'S»^  <et 
68  de  la- tnntiàttie  pBrti&(ta«ie  MCond)  qn'oti'a  jflué-ceHe 


laRépanHaHliittmt  dt»'  IndtdAfimis  que  je -donne  (ci, %t 
qm  >Vû  'luè'nAe^lftrfBilflk^r-àiih'le  inslnteli've-,  ett  les  i^i^- 
liant  sarl'eseni  plaire  lrf*hcéi*»iJletqueje  possède,  oH'trob- 
vns  de  tiitu«éauk  aaCOQrs  pour-s'aBswer-del'tiîli^rTtk  des 
a(eaq>ki*«s<%>tk  collection  dont  il a'agit,  tkat'ie'HéM'oiVe 
deM/Cantus, qoe -jïai d^cin^'i^asieurs fois :')'eh  cnçtratv 
lesobaemtiuns-suivtitfte*.       ' 

I^'édilîon  >portaA  -la  dale  'de  iG^ ,  n'a  pani  qil'après  la 
noit  de  M.  3%eTSBor  !  db  seta'vWatlt ,  il  avoit  fkit  im  pl- 
aner ,.iwmat.iD-feUo<,' un  iuek  grand  notulm  deitouvelles 
pièces  qui  dévoient  composer  une  cinqtlièiUi  partie  ;  c'^Eoit 
«ntaiit  de 'Milliers 'ffépat^.  -L'impruston  de  quelques-unes 
de  ceti  'pièces  n'a  pa»  ité  achevée ,  ou  bien  une  partie  des 
feuilles  s'ait  ^erdust  Apris  U-mort  ^e  M.  Tfaeveoot,  on 
a 
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publia  aoui  de  nouveaux  f rontûpices ,  portanl  Idiaom  Ae 
Thomaa  Moaells ,  libraire  à  Faria,et  Mmiadatede  1696, 
ce  qui  reatoit  d'exemplaires  non  vendus  daa  quatre  pre<- 
tnières  parLiea,  avec  ce  quiétoit  destiné  à  former  la  cin- 
quième. On  a  donc  tort,  dit  M.  Camui,  de  présenter  les 
exemplaires  qui  portent-le  frontispice  de  1696,  comme 
une  édition  nouvelle  et  particulière;  c'est  Loujoun  fan- 
cieniie.  Il  faut  en  excepter  seulement  sept  ou  huit  feuilleta 
et  quelques  estampes,  réimprimés  pour  compléter  les  exem- 
plaires. On  juge  de  leur  réimpresuon  par  les  variantes 
dans  la  typographie. 

Se  cec  observations,  il  r^olle  qu'avec  les  frontispices  de 
i€63, 1664,1666,  167a,  on  peut  avoir  la  collectio«  toQl 
aussi  complète  qu'avec  celui  de  1696.  L'unique  point  essetf 
tiel,  est  de  s'assurer  si  toutes  les  pièces  qu'a  fait  imprimer 
M.Tfaevenot,«avoir  celles  qui  se  sont  coosorvéea ,  se  trou- 
vent régimes  dans  l'exemplaire. 

Ce  qu'il  y  a  de  ^us  curieux  dans  la  Collection  des  grands 
et  petits  Voyages, dans  les  vohimiDeux  recueils  de  Hackluit 
et  de  Purchaa,  et  dam  d'autres  relations  en  anglais ,  ant^ 
lienres  à  la  Collection  de  M.  Thevenot,  se  trouve  traduit 
dam  cette  Collection  :  eUaest  enrichie  aussi  de  la  tradnc- 
don  de  plusieurs  relations  en  hollandais  d'un  grand  in- 
térêt, telles  qnelesreIalion>deâicA«»ten,deA*|r«,deCû- 
fterf  ,d'Abel.TaHnan,avecla  relation  moins  eatinujile  de 
l'ambassade  hollandaise  à  la  Chin^ 

De  là  langue  ilalienhe ,  M.  Thevenot  a  tradoil  dea  nAm- 
tiona  sur  les  Cosaques,  lef  Tartaraa  et  les  Circassiens,  un 
Routier  précieux  avec  de  bonnes  cartes,  et  un  excellent 
Mémoire  sur  les  animaux  et  les  plantes  des  Indes  orientales. 
De  la  langue  portugaise,  quelques  Voyages  en.  Abys- 
BÏnie  et  sur  les  càLes  d'Afrique;  l'Histoire  des  conquête»  des 
Fortugair',  par  Bareoa,  et  les  Vpyoges  des  FF.  Grufber  et 
d'ArvUler  ewChîne, 

De  la  langue  espagnole^des.  relations  concernant  le*ilw 
Philippines  et  Mariannes,  le  Japon,  la  Nonvdlo-Giuitée* 
et  un  Mémoire,  de  PaUnton  sur  les  Indiens. 
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On  doit  eacore.à  M.  Theupot  la  traduction  faite  du 
btio  en  frariçais,  d'une  relation  de  l'ambaua.de  du  czar 
en  Chine,  la  pnblication  d'aue  traducdon  d^^  langue 
chinoise  en  français,  dnaecoud  livre  de  Cor^Uciut  ,pat  la 
P.  Inierrepto  ;  et  la  traduction  que  loi-même  a  &lte  d'un 
manuscrit  araBe  renfermant  la  Géographie  à^^bulfeda. 

M.  Tbevenot  nous  a  conservé  aussi  plusieura  Voyages 
faits  par  des  Français,  tels  que  celui  de  Étauiùu  aux  Indes 
orientales ,  celui  du  commandeur  de  Lachata  àTercère, 
M  la  relation  du  Japon ,  par  Caron. 

La  Collection  de  ce  laborieux  écnTain  comprend  en 
oDtre  la  traduction  de  plusieurs  pièces  de  la  plus  grande 
importance  :  telles  sont  la  description  des  pyramides 
d'Egypte ,  par  Greavm,  écrite  en  anglais  ;  celte  de  la  Chine  , 
par  le  P.  Martiniu»  ;  la  Flore  de  cette  vaste  contrée ,  par  te 
F.  Btyen  ;  l'Histoire  de  l'emiàre  du  Mexique ,  repréaenlés 
en  figures;  et  l'Histoire  écrite  de  ce  même  pays,  traduite 
de  l'anglais  de  Gage.  •  _ 

Ce  tobleau  succinct  de  la  Collectîoa  de  M.  Thevenot  1% 
recommande  suffisamment  aux  amateurs:  ilfkutyjoiïidre 
nn  petit  ouvrage  dont  voici  le  titre  : 

Recueil  de  Voyages  de  M.  Theveni>t,  avec  ^ures. 
Paris,  EtietnieMiclmëlet,  i6di,  i  vol.  iii-8**. 

Ce  recnejl  doit  contenir  tes  ouvrages  suivans  : 

i'.  Déconvertes  dans  i' Amérique  septentrioniile,  par  le 
F.  Harquett»,  jésnile;  a",  carte  de  la  découverte  d^  la 
tem  d'Ielmerf  3°.  ambassade  de»  Moscovites  à  Pékin, et 
déconvertes  dq»  pays  qui  sont  entre  la  Moscovie  et  la 
CbÎDe;  4''>  carte  de  la  route  d'Abel  Tasman  autour  delà 
terre  australe  ;  5°.  une  nouvelle  manière  ;  6°.  de  niveau  de 
prendre hattteur  ;  7°.  de  mesures  univenselles ^8°. el  autres 
problèmes  qui  servent  à  I^Ustoîre  de  la  navigation  ;  ^.  l'Iris- 
toipe  naturelle  de  l'Ephémère  et  du  Oamelus,  ou  Benuai 
FHermit»,  enrichi»  de  qaaiorse  planches. 

La  table  n'indique  que  ces  neuf  pièces  ;  mais >  pour  que 
l'exemplaire  «oit  complet,  il  faut  y  trouvei:  noe  dixième 
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pièce  inlituléa  le  Cahiai^  de  M.  Stuam/nêrdam',  èto. 
M,  Camuscil&un  exemplaire  quia  paasé  sous  su  yeaxj 
et  qui  rc^rme  une  feuille  iu'fol.  portanl  en  litre  ;  Ex- 
plicidioH  de  U  Gferle  de  la  déconverfe  de  la  terre  i'Ielme*-, 
Indiépendamnienl ,  dit-ik;  d«  mérite  de»  pi^es  qai  for- 
ment cette^  petite  colleotitxi,  on  la  rewiiepclM' aussi  parco 
qu'elle  c<mlient  l'étal,  de  tottte*  tn  pièceit  comprises  dana  • 
les  quatre  parties  deU  gra«de  eolleolian  ta-rel^pubHéea 
iasqu'es  1673^  maiVil  faut  j  a}oat&r  celles  que  M.  Thé- 
venol  a  fait  imprimer  depuis,  et  qui,  comme  on  l*a  fait 
obsérrer,  n'ont  pai-o  qu'âpre*  «a  mort. 

RECUETL^es  Voyages  (jiù  ont  servi  à  l'établisse^ 

loeût  et  aux  progrès  de.  la  Coiopagi;ûe  des  lode^ 

'  orientale^  bollandaises  ,^  publié  par  Constaalin,  avec 

figures.  Amsierdam ,  Etràiiie  Roger,  1703-1706, 

'  5  vol.  io^". 

—  Le  naême,  l'ftirf.  ijQj-ir^iO^  6voI.  io-ia. 
—w  Le  même  ^  nouvelle  édition ,  au^entée  do 
plusieurs  pièces  ,  ibid,  i  -jZo  ^  10  vol.  iii-ri:;^. 

C'esl  i^celle  deraière  édUiou.  ^u'il  faul  s'^Liaidier. 

— 'te,pa(4n«.,P!a(TS^IÏqmjm  1:^ti^ttvol.i«-T3, 

On  lrottv«>U»ftfelt»<isr'»îwrf  W<>«n'l*rVQFtè«de'IaoqiM*)'Her< 
^lila,^ui,infUkquc  dani  UajiuCjei.         '      ,  ;.  , 

f«  rçciwil,  qui,  dvi^rtf  .b»<uwoi^r'dé  l^ntùères  flor  H 
con^tiuit  de^  Indilft  «H-wni^Ite,  ta.]m.^afiàtm  âi  fettilsa 
Sleade  la  pier  dcaltidwk  aur>EarnKM»,le.J^on.,la  ËUbÀrJe, 
1«&  teiurwatls^lMt.  tettf^jme  an*»  Uoia  Tv^mges  eqtrepm 
AUr^i^pttrlesHotlAndaistpoar  jr. dIiotcW  uapneai^ 
i  la  CbÎDe,  et  y  Jp/Afanet  des  bpéntiont  oMutneroiale». 
. .  Cas,  tvoia  rcdatjaiu  Mtmi  un  «sample  fkaf^pànt  d»  ce  qœ 
la. cupidité  ^H  commeroe  peut  inqnrcr.tia^oaurage  conlr» 
les  dangers  de  .toute:  et^èce^  On  y  voit  las  jusn^aicon 
hiverner  sur^des-bauci  de^glaoes,  et  yanppoiiter  un  degré 
^  d«  ûxtid  iiut  fftiwit  gelct.  Im  Uciu«ura  kt.}dHa  apinttiettRa  t 
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on  fss  voit  combattre  nuit  et  jour  pour  défbn^«  teur  vie 
cottXré  d'éaarqûf  «wn  bluiM  «&méa  loufODiti  ptéuir  le& 
dévorer. 

Recueil  de  Voyagea  au  îford ,  coateoailj,  ^vers 
Mémoires  très:iitile5  a/a  commei^ce  Ci  %:|a  Bavigatloa,- 
recueîllis  par  J.  F.  Bernard f  iiQuvçlIe  édition.,  cpr-, 
rigée  et  misp  dans  "ft  nouvel  ordre ,  et  enrichie  de  - 
i^ures.  Amsterdam.,  Jean-ifréderic  Bernard,  lySi. 
et  aimées  suivantes  j  ]  o  Yol.  in- 1 3. 

Cet  intârswmt  câouftil ,  àouX  lei  dix:  «alanei  ont  pani- 
•çicc^vemaiit,  m  Irou-ve  *s^s.  raceiDHtt  complet  de  peu» 
dernière  éditKW  :lQtiw}ii'ii  l'cat,  le  pr^  a^eoéÛva  de  3o  k 
36  franc*. 

Jl  y  en  avoit  eu  ane  première  édition  ràoip^  am^l^,  dont 
voici  la  notice  :  ' 

Beci/eih.  de  Voyages  au  Nord ,  etc.  Amsterdam, 
Bernard,  1717,  Svot.ln-ia. 

—  Le  même.  Rouen,  Michaelet,  1716,  8vol. 
in-i3. 

Dans  cette  collecâon  l'on  troirre  des  notices  précièuKs^ 
sut  les  aqimaux  di}  Spilsberg/d^^  rebl^flpq  du  Groenland , 
del.'Ishaiâe,de  Terre-Neuve  et  de  ^Ç^l^omtfl;  \p  i^çit. 
des  tentatives  faites  pour  trouvai:  un  p&sia^  4>>  ("Vd-fat 
«IX.  Indes  ;  plusîei^i»  Voyagea  eii  T^tati^  et  au  Jaj>Qi) , 
avec  d'excellentes  observations  sur  les  hpbïKinq  4^  Ç^  con- 
trées ;  un  Voyage  de  Moscou  à  la  Clùne,  desmétnoil^  sur;  ' 
ce  vaste  empire ,  des  relations  trèa7in*tni('*^flS  'fu*  1%  Loui» 
«ane-,  le.Missisaipi,Iei>Itf^l>{ls]  «a$«L  \m  m^p^ite  fprt 
curieux  sur  Ijf  pqrçt^l^ilte,  -'    ,   :• 

Imttkba  ^(Uâaiues  et  cBrieusèSy-eik  :ûngt-buiï 
recneUs,  cOQcmiant  pnAcipstetbCflt  la  ÇhiBéjte 
Japon  et  les  Indes,  par  le^  Pp;  JésuitpJ  Pàrïj^ 
Leclerc  ,  1717  à  i749'  —  Nouyelles  ■àé&  'Mi^slon^ 
onentales ,  servant  de  suite  aux  précédentes. Liège, 
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jjSj. — Lettres  édifiantes  et  curieuses  deLoBaume, 
concernant  la  Cochinchiae,  et  autres  pièces  rédigées 
par  les  Jésuites.  Venise,  lySS,  54 vol.  in-i3. 

rtouTEATTx  MÉMOIRES  dcs  Mîsûons  dans  le 
Levant,  rédigés  par  les  mêmes .  Patis,  1 7 1 7  et  années 
suivantes;  ihid.  i-j55  ,  g  vol.  în-ia. 

Dana  une  nouvelle  édition  publiée  par  l'abbéQoerbenf, 
qui  comprend  les  Lièllres  édifisnteaet  curieuse*,  et  les  doi>> 
veaux  mémoire*  deit  missions ,  on  a  classé ,  autant  qu'il  étoit 
possible ,  les  rdations  et  les  mémoires  répandui  arec  con- 
fcaion  dans  les  deux  recneilt,  et  celte  édition  a  paru  en  ' 
caraclèret  beaucoup  plus  fins  sous  le  titre  suivant  : 

Lettres  édifiantes  et  curieuses ,  nouvelle  édi.- 
tien.  Paris ,  Mérigot  le  jeune,  17S0  et  1781, 2'4T(d. 
in-i3. 

Pour  avoir  le  recueil  bien  complet ,  il  &nt  y  joindre 
l'ouvrage  suivant  s 

Missions  orientales ,  en  deux  parties.  Amster' 
dank;  P«Î8,  la  veuve  Hemsant,  1789,  in-i3. 

Ce  recueil  des  missions  des  Jé^itea ,  dnns  lequel  Mon- 
tesquieu, BuSbn  et  pluneurs  autres  écrivains  célèbres  ont 
tant  puisé ,  donne  de  grandes  lumières  sur  beaucoup  de 
oontréA  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Monde.  On  conçoit' 
aisément  jusqu'où  l'esprit  de  prosélytisme  et  l'activité  pro- 
digieuse qui  dislingu nient  particulièrement  cette  société  de 
religieux  ,  a  dû  les  faire  pénétrer. 

Dans  l'ancien  continent  .leurs  relations  embrassent  l'Ar- 
cbipel ,  la  Grèce  ,  la  Turquie  européenne  ,  l'Egypte  , 
VEtliiofàe , llle  de- Bourbon  ( anjouril'îioî  l'ile  delà  Réu- 
nion) ,  et. leS;  autres  îles  oiientkles  de  l'Afrique  ;  toutes  les 
parties  de  l'Indoslan  alors  connues;  les  îles  répandues  dans 
la  mer  des  Indes;  les  fles  Philippines  etMananes;  la  Chine 
^•ns  un  grand  détail  ;  le  Fégu ,  le  Tuâquin ,  la  Cochin- 
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ebine,  k  TarUm,et  pirliculièrement  le  Thibet;  enfin  1m 
tlfls  du  Japon. 

Dans  le  nouveau  Monde ,  ils  ont  parcouru  et  déc/il  en 
grande  partie  le  Pérou,  la  Guiane,  le  Paraguay , U  Louî- 
■iane,  le  Mexique,  1«  Californie  et  le  Canada. 

C'est  auT-lout  dans  lapartie  aeplenUionale  de  l'Améri- 
que,  qn'ila  nous  font  connoltre  le  physique  et  les  moeun 
d'une  infinité  de  peupladea  presque  éteintes  aujourd'hui , 
parle  funeste  présent  que  les  Européens  leur  ont  faitd» 
l'eau-de-vie,  de  la  poudre  à  canon ,  et  par  la  communi- 
cation plus  funeste  encore  du  terrible  fléau  dt  la  petil»- 
Vénds.  .  ' 

Dana  ce  volumineux  recneil ,  il  fitnt  sana  doute  dévorer 
beaucoup  de  détails  fastidieux  relatifs  ji  l'objet  particulier 
des  missions;  il  fànl  essuyer  les  récits  pr<riixes  des  miracles, 
des  persécnlions ,  des  martyres;  il  falit  aussi  quelquefois 
s'armer  d'une  juste  défiance  sur  des  faits  véritablement  in- 
croyables ;  mais  ces  légères  taches  disparoissent  devant  les 
plus  curieux  détaibaur l'histoire  naturelle,  les  arts  eAeÉu- 
conp  d'autres  branches  de  connoissances ,  dont  aucune 
n'étoit  étrangère  à  ces  infatigables  mission naireat  On  peut 
juger  de  leur  mérite  à  cet  égard ,  par.  l'éloge  sans  réserve 
que  fait  le  judicieux  et  savant  d'An^'il1e(i},  des  Mémoires 
du  P.  Sicard  jur  l'Egypte,  et  sur  lea  secours  qu'il  en  a  tirés 
pour  décrire  ce  beau  pays.  Dans  ces  mémoires  se  trouve  le 
plan  d'un  grand  ouvrage  intitulé  :  Ziesoription  de  tEgypl» 
ancienne  «t  moderne,  qui,  dép«>sé  k  la  maison  professe  des 
Jésuites,  en  a  disparu  «et  dont  la  perte  est  en  quelque  sorte 
irréparable. 

RBNSEiGK^xENSsiu-lesPays^tlesPeiipIes  étran- 
ger» ,  ntraits  des  Lettres  des  Missioiuiaires ,  par 
Reichard  :  («^allemand)  ZurKunde  Fremder  Fœîker 
vnd  LandeTjVon  Reichard.  Leipsid:,  1781-1784, 
7  vol.  in-d'V 
■  Il   i"     I  II  I        .    ... I, ■  .,  — — . ^ 

(1)  Mémoires  SDrl'Egyptaançîeiiae  et  moderne, par  d'Anville. 
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Le  géographe  Fabri  recommande  cet' abrégé  général  e^ 
méthodique  des  relBtioîjs  'des.  missioncaû-es. 

IÎ<JuvEAu  RcçvEiL  de  Voyagesau  nord  de  l'Asie. 
Paris,  1785,5vol.  itt-ia..  ■ 

Cot.LECTT©ar  de  Voyages  feita  autour  d»  monde  , 
rédigée  pa.r Sérenger.  Paris,  1788,  9  vqI.  ïn-8°. 

Coi,L^CTiOK  port^Uve  de  Vpyages,  traduits  de 
difierettteiS  lapgues  orienW^s  e%  européeçA^^  (  p^v 
le  C.  Lamglia),  avec  '£gureft.  Bfi  l'imprimée  de 
Crapelet  ;  Paris ,  Delance  et  Le  Sueur ,  an  v ,  5  vol. 
in-j8. 

\m  ^gatta  WEtt  très-agréablement  ^^wnées  et  ^véos 
avec  soin. 

,  C'est  dans  celte  ccjleclion  inléreasante ,  comnie  je  l'û 
d^^  fait  obiei^er,  que  se  trouve  Iç  Voyage  d'Abi^puL  Ri- 
saoq  f^ont  j'ai  précédentmeat  dooné  la  notice ,  parce  qu'il 
•e  rattache  «n  quelque  aorte  aux  voyages  faits  vera  la  fiq 
du  XIV*  siècle;  les  autres  voyages  qui  font  partie  de  celte 
collection  seront  classée  d^a  les  diviaous  auxquelles  ila 
appartteanent. 


SEÇTIiîN    V. 

Histoires  générales  dss  J^qyàffBs. 

Histoire  ùniverswlle  des  Voyages  Aits  par  mer 
et  par-  terre ,  dans'  l'Atîcien  et  le  Nouveau  Monde , 
pour  observer  la  Géographie  ancîemié  et  mbdf^me. 
ParisiGîffart,  1707 ,  2Vol.în-i2; 

C'est  plutât  un  plan  d'histoire  des  Voyagea  que  ce  n'eu 
est  l'biatoire  même.  J'enai  déjà  parié  relativement  à  une 
disaettalion  qn'o»  y  trouve  sur  l'irtilité  deavtiyagés. 


i:™,i,.-M  I ,  Google 


HISTOIRES  GENERAI.SS  DES  TOYACSS.         gi    ' 

HiSTOiRB  umverselle  des  Voyages  faits  par  mer 
et  par  terre  ,  duts  l'ABcien  el  1^  Nowreou  Hoodiii 
par  M.  Dtiperrief ,  avec  fig;tu«s.  Puis ,  >7*>7  ;  Ams- 
terdun ,  tyOÔs  in-i3. 

On  imagine.  wiésMVitc»  «pie  p^iAétiv  tua  halMva  uni- 
Tonelle  des  Voyage»  pv  mer  et  jvir  terpe  »  reuecroQ  4m« 
un  ai  peHt  cadre  ;  il  n'appar  te  ruait  ^u'à  Bossunt  de  ren- 
fermer dano  aii  seul  volume  le  magnifique  tableau  de* 
empires ,  de*  peuple»  et  dea  nè^ea; 

Histothe  dés  Tfavigations ,  it  leurs  commence- 
mens  et  de  leurs  progrès,  etc....  avec  luie  notice 
de  Voyages  en  ph]«eurs  tangues ,  et  des  cartes  géo- 
grapbiques  des  diverses  parties  dn  monde  ;  traduit 
de  Tanglais.  Paris ,  Ganean,  1793  ,  3  vol.  in-ta.' 

Ceat,  soua  tes  diven  rapporta  quiDdiijne  le  lîire,  iine~ 
esc|aiâ«e  trii>Kimpar faite. 

Lk  Voyageur  universel ,  par  BarkU^,  ou  Bek- 
tion  complète  de&  Voyages  les  plus  remarquables 
&its  par  les  pâtres,  ou  par  les  antres  nations'  du 
temps  présent  :  (en  anglais)  SariiU^'s  uiUversàl  TV»* 
vetter,  or  4L  cçmplbttte  acbomnt  «^  ik»  most  imnariable 
Voyages  and  Traveh  of  men  ôf  our  own  and  -other 
nàtàoHs  toÀe  /iraient  {{'me.  Lfmdre&,  if5S,-  in^fol. 
'  H1BT6111B  QH>d«rae ,  ou  état  présent  des  aations 
de  r Asie ,'  de  l'Europe  et  de  l' Aftique ,  par  ""Salmon , 
tecondb  'édition  :  (en  anglws)  ^hdem  History ,  or 
the  présent  state  ofjill  nations  of  Asia,  Europa  <md 
Afiicaj  hjr  Sobnon.  Londres ,  1739 ,  3  vol.  in-4°: 

—  Le  même , troisième  ^dition.Londres,  1744" 
174e, *vtt*.  ùi-ftil. 

lie  ntoe-aèiiS'le  titre  aaiVBQt  ;' 

IiE'VoTÀ«>iï«  univerier,  on  Desctipùoii  eom^- 
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plète  desnatîons  étrangères  duglobe,  quatrième  êdî- 
ÉHK  avec  figures  :  (en  anglais)  Th«  tmiversal  TraveU 
KtSjOr a eompieate  Deseriptian  of  the foreignnations  . 
ôfthe  world.  Load^fes,  Baldwin,  1755,  a  vol.  in-fol. 

II  ft  été  toaduit  en  italien  bohi  le  titre  sBÏvtmt  : 

Etat  actuel  de  tous  les  Pays  et  Peuples  dui 
monde  ,  naturel ,  politique  et  moral  ^  avec  de  nou-^ 
velles  observations  et  correctioils  des  voy^eurs  an- 
ciens et  modernes,  traduit  de  l'anglais,  seconde 
édition  :  (  en  italien  )  Stato  présente  di  tutti  Paesi  s 
Popoli  del  mondo  naturate,  potitico  e  morale,  con 
nuot/e  osservazioni  e  correziom  degU  antichi  e  mo— 
dertà  viaggiatori ,  tradotto  daW  ingtese  ^  seconda 
eiJiz.  Venise ,  1740-1766,  a6  vol.  in-Ô", 

On  en  a  commencé  la  imdnctioa  en  français  mr  Tédî- 
^u  originale,  soiu  le  titre  inÎTant  : 

Histoire  moderne  ,  on  l'état  prés^it  de  tous  les 
Peuples  du  monde  ,  traduite  de  l'anglais.  Amster- 
dam ,  1 7^0  >  3  vol.  m  S"!. 

Elles  été  aaan  tiadinle  en  aHemtBiJi  il  y  en  aûxMI* 
tions ,  la  plopart  publiées  à  Allons. 

Nouvelle  CoL&ECTion'  giinérale,  ou'HisttMca 
des  Relations  et  des  Voyages ,  avec  figures.:  (en  àn> 
glws  )  A  new  Collection  o_f  F'oyages  and  Travels. 
Londres,  i744"'747)  »*»''■  l745-i750j'8  vol. 
in-fol. 

Ceat  cette  cempilatien  historique  qn'eatrepnt  «ta  tra- 
duire l'abbé  PrerÂt ,  et  dont  voici  la  notice  i      ■   _ 

Histoire  générale  des  Voyages ,  ou  i^orçUe- 
CoUection  de  tous  les  Voyages  par  mer  et  par  terre , 
qui  ont  été  publiés  jusqu'il  présent,  par^A.  F.  Prevât- 
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d'Exites,  avec  la  contînuaùoD  par  MM.  Querlon  et 
dé  Leyre.  Paris,  Didot,  1746  et  années  suivantes  , 
ornée  de  âgures ,  30  vol.  in-4°. 

\j6  prix  de  cet  ouvrage  est  aîngulièrcmeii  t  tombé  >  depuis  ' 
U  pablicalisn  de  l'excellent  Abrégé  qui  en  a  élé  fait  par 
lia  Harpe.  On  recl|erche  encore  néanmoins  cette  édition 
in-4°,  tant  ponr  la  beauté  des  gravurei  exécutées  par  d'ha- 
bile* artistes  sur  les  dessins  du  célèbre  Cocfain ,  qu'à  cause 
des  cartes  et  des  plans  qui  sont  bien  exécutés  aussi.  Le  prix 
de  celte  édition  double  et  triple  même  qndqaefbis  lors- 
qu'elle est  sur  grand  papier. 

On  a  publié  en  Hollande  une  contre&çon  de  l'édition 
în-4"  de  Paris ,  mais  inférieure  de  beaucoup  k  ceUe-ci. 

Ija  même  aussi,  avec* la  continuation.  Paris,  Didot, 
1749  et  années  suiTanles,  80  roi.  in-i3. 

iJei  grarures  de  cette  édition  simt  d'une  très-médiocre 


1j»  caoses  de  la  chute  de  pe  grand  ouvrage  sont  le  défaut 
de  choix  et  de  sobriété  dans  l'emploi  des  matériau^  ;  la 
confusion  des  Jaits  et  des  époques,  parla  négligence  qu'on 
e  mise  dans  la  manière  de  les  ordonner.  Elle  est  moins  sen- 
sible ,  i  la  vérité ,  dans  la  partie  de  l'ouvrage  où  l'abbé 
PrerAt,  cessant  de  s'assnjétir  k  là  marche  déconsne  des 
écrivains  anglais,  a  donné  une  disposition  plus  mélhodi- 
<|ue  k  ses  matériaux. 

Xi'uMformiié  du  style  d'ailleurs,  quoique  pur  et  assez 
correct  ;  est  encore  un  vice  frappant  dans  un  ouvrage  oA 
la  variété  des  événemen's  et  leur  plus  on  moins  d'împor> 
tance,  ezîgfloient-qu'on  jelAt  des  nuances  dans  la  nar- 
ration. 

Enfin ,  l'on  reproche  avec  fondement  k  l'abbé  PrévAt 
tin  dénuement  absolu  de  ces  apperçus' philosophiques,  de 
ces  peinture*  attachantes ,  qui  donnent  le  mouvement  et  la 
vie  aax  grands  corps  d'histoire.  On  doit  excepter  de  çe^ 
critique,  si- on  la  fâiaoit  porter  sur  la  totalité  de  l'ouvrage, 
l'hist(»C9  du  Groenland  «i  do  K»mtacfaaik«,  l'exinùl  dea 
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âécoHveries  d«a  Rumbi  et  da  V«;«t^  it  ï'iifhé  de  Chapps 
en  Sibérie  ^  1k  dncripliàn  d«  k  ïi^onîe  «Dé4«HMe ,  du 
M.  Hœgitrem,  et  le  Voyage  de  M,  jérmd  dans  la  Nord— . 
Hollande  occidenlale, rédigés  par  M.  2>ei^t!^raj  et  conser- 
vés prestfoe  en  entief  p«r  La Harpedans  »dh  Abr^.avec 
cette  oliservali^  :  i9(  toutes  Ze»  par&ea  de  fJKtioin  gSni" 
rale.dea  Voyages  avoient  été  rédigéex  par  une  umhlabik. 
'piume,ie  tratKÎ^  d'Un  itij-igé  serait  devenu iaittik,- 

Nouvelle  Histoire  universelle  de  Voyages  et 
de  KelatioDS  :.^en  anglais)  ji  new  ùniversal  hUtoty 
of  Fojrages  and  Travels.  TuOvdTQS.f  iJjSj,  4  yoL 

HiSTOiHE  générale  dés  V^àyagesjpat  lefre  et  pat- 
iner, ou  'Collection  àe  tous  'les  Voyages  publiés  par 
pluneuf  s  naiioDS  exï  différentes  langues  „  ornée  de  ' 
planches  :  (en  allemand)  Allgemeine  Historié  .dor 
ReiseR  isuWas3Bruàdzu'Lan8e^oderSamnUung.iiAîer 
Jteisëbesckreihungffn  >welche  hii  jétzo  in  iVeMHiede- 
jien  Sprachen  von  dilèn  f^celkem  hèrausgegehen  wof- 
^en>  étc,..,  X^sic,  1747,61  années  suivantes, 
ai  vol.  in-4''.  .      , 

■CTestitaie 'cirilèction  dans  rie i^enn  de  FrevAl,  .^iiiaée 
dans  les  mêmes  sources,  et  dirigée  çx-Va  inéme  «sjiril'de 
ôompitalioii.  £Iie  est  oubliéie  eb  AUemeigne. 

CoLXBCTiffNs. de*  Voyages /pHr  Jean  Barrow-.- 
(en  anglais)  J  Cdtlèctiott  tifV<ryttges,'hy  John  Bar- 
row.  Ixtndres,  G^'Kiiox,  '7^5,  la'vDl.in-ia. 

CatonTngea^tétraduif  en&an^aùsoiule  Éitre  suivant, 
qui'lui  est  plth  approprié  que  celu  de  l'onginal ,, perce  que 
p'est  beaucoqp  moins  une  coUecuion  iju'une^Hatoire  abi-^ 
gée  des  V^y^ges,  ■  .     ,  - 

intLifyé  chroncdogiqiie,  etf-BiAtoire-des  Décou- 
rertés  ftiies  'daas  lee  qttatra  parties  du  monde, 
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extraite  des  Relatùm^  les' |^us  exactes  etdesVt^a- 
geiirs  les  plus  véridiques ,  par  M.  Jean  Banvw,  tra'^ 
doit  de  Fav^lhis  paT  M.  Targe.  Paris,  SaiUant-Desaint 

>  et  Panckoucke,  1766,  la  voï.  in-13. 

Cet  alirégé ,  fait  avec  une  méthode  qui  manque  à  l'Hiar 
toîre  gétxérale  des  Voyances ,  a  dû  aruïr  du  succès  avant  la 
publication  de  l'abrégé  de  celte  histoire ,  par  La  Harpq  : 
iL  sera  encore  recherché  aujourd'hui  par  ceux  dont  h« 
fâctdtés  ne  teur  permetlent  paa  d'allttindre  an  prix  de  ce 
dwnier> 

DiSCKiPTiOfr  du  Mobée  habitable ,  par  Frubler  .• 
(en  tinglàis)  ffaèiuMe  World  âetcribed.  Ixmdrcs, 
3o  vol.  in-8". 

Le  VoY^GEUR^'rançab ,  ou  Is  Co&BOÎuaiioe  de 
l'Ancien  et  daNoaTfean  Monde  ,-pir  l'al^.de  la 
Porte ,  avec  la  continuation.  Paris,  177a  ,  4^  vol. 
in-ia. 

Cet  ouvrage ,  qui  peut  téduire  les  lecleiûra  peu  <li£Eîcilei 
jwr  un  style  plus  soigné  que  celui  des  «utret  productions 
d«  l'ituteqr,  n'est  propre  qu'A  les  égarer, 'di  leur  donner 
de  fitusies  idées,  des  pays  qui  y  sont  décrits. 

L'abbe  de  la  Porte,  en  général,  a  dopné  à.  toiiies  b«c 
relalions  on  tour  romanesque.  Comme  il  n'aToii  rien  vu 
^ar  lùi-inème  ,  il  à  toujours  puisé  dans  des  sources  étjan- 
^êrei,  tâbis  aani  dîsc^nËmeat  et  bansxrîâque'.  Assez  fre- 
quemunil ,  à  la  Vérité,  il  Cdpie  -te»  atldietrs  voyageurs, 
mais  jamais  il  ne  redlilie  œ^q^ie.lenn'nttt^i^tioifs  oirt^o 
hasardé ,  en  y  opposant  celle  ,dep  rpy^étirs  mod«i<Dfi  qui 
méritent  le  Jilus  de  confiance.  Voigi  le  ;iigem,en(  qu'a  parlé 
sur  oêt  ouvrage  La  tlarpe,  ^ns  sat^orEespondance-^l.  1^, 
lettre  la'i  ).  ^  ... 

a  LWbé  delà  Porte ,  dit-it>  est  un  dës'premiera  qui'^t 
V  imaginé  ces. compilations  do  toute-espèce  qui  ont  «4* 
D'piwgtw  iffM  QotK  Uuéntu{^iei|;dt(rtiMtiMim^«n«s{irii, 
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»  ea«xtraits.  C'éloit ,  en  co  genre,  le  fripier  le  plus  actif 
»  de  notre  litléntture.....  La  dertûèré  oollecUon  qu'il  avait 
X  entreprise  éloit  celle  du  Foyagsur  Français.  Ces!  un 
»  extrait,  en  foriqe  de  lettres j  de  toiu  les  Voyages  coddus; 
»  mais  In  style  épistolaire  de  l'abbé  de  la  Porte  n'est  pas 
B  fort  agtéable ,  ce  qui  n'empêche  pas  que  son  Voyageur  . 
Tt  n'ait  été  répandu ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  lecture  pour 
»  laquelle  on  ait  plus  de  goût  et  d'indulgence  que  pour 
»  celle  des  Voyages  ». 

Dans  ses  Mémoires  ponr  servir  à  l'histoire  de  notre  litté- 
rature  ,  M.  Faltssot  s'est  montré  plus  indulgen^  que  La 
Harpe  ;  il  s'exprime  ainsi  sur  le  Foyagtur  FrançaU  : 

V.  On  a  dit  avec  justice  de  cet  ourragS,  qu'il  réunissoit 
j)  l'intérêt  de  l'histoire  et  du  roman  ',  et  vérilablement  il 
i>  atnuse  et  il  instruit  ;  cependant  il  eût  été  plus  utile ,  si  les 
»  libraire*  avoîent  eu  soin  d'y  joîndA  des  cartes  topogra- 
n  phiques,  dont  la  nécessité  se  fait  sentir  k  chaque  to- 
»  lame  »,       ,  . 

Je  crois  devoir  répéter,  avec  La  Harpe,  que  la  forma 
épislolaire  adoptée  par  l'abbé  de  la  Porte,  et  qui  ralentit 
beaucoup  sa  marche,  diminue  visiblement  l'intérêt  que 
l'ouvrage  pourroît  inspirer  comme  roman.  Le  peu  de  dis- 
cernement qu'il  a  mis  dans  le  choix  des  sources  ,  adbiblit 
encore  davantage  l'intérêt  qu'il  auroit  pu  oSrir  comme 
-prodàction  historique. 

BlBLifliTHÈQUE  de  l'Histoire  du  Genre-HumaÎD , 
extraite  de  Voyages  par  Ch.  Caj.  L.  Hirschfeld:  (en 
allemand)  Bibliothek  der  Geschichte  der  MensclAéit. 
Leipsic,  1780-178»,  ^Moi/vor^". 

Histoire  des  Découvertes  géographiques  les 
plus  importantes  faites  par  les  Voyageurs  ,  par 
M.  C.  Sprengel:  (eu  allemand)  M.  C.  Sprejiget 
Geschichte  derwichtigstefi  geograpbischenEnt4eekiwi' 
gendurçh  Reisen.  Halle,  1^83,  iii>8°* 
Cet  excellent  ouvrage  n'est  point  un  Minpl*  extrait  des 
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relations  déjà  coonues,  ni  ane  table  chronologique  dea  dé- 
conrertes,  comme  on  en  a  pubEé  tant  en  France  et  en 
Angleterre.  L'anleur  etpaae  les  cauwa  qui  ont  accéléré  ou 
relardé  la  marche  de  t'eaprit  de  décoaverlea,  les  motifs,  le 
«ort  et  les  résultais  de  tous  les  voyages  connus ,  les  droits  et 
le»  prétentions  dea  navigatean ,  relatrrement  &  la  priorité 
de  découvertes;  i!  divise  l'histoire  des  voyages  d'après  de» 
époques  ;.  il  montre  comme  dans  les  diverses  périodes ,  les 
Phéniciens,  les  Carthaginois,  les  Grecs,  les  Romains,  les 
Arabes ,  les  Norvégiens,  les  Portugais  et  les  antres  Euro- 
péens modernes  se  «ont  succédé  dans  la  grande  entreprise 
de  faire  connottre  les  parties  éloignées  du  monde ,  et  se 
■ont  légué  mutoellement  leurs  traditions ,  leurs  erreurs  ou 
leurs  connoissances.  La  critique  de  cet  auteur  est  lumi- 
neuse, son  érudition  est  choine;  un  traducteur  inif  mit  y 
tronveroit  bien  quelque  chose  à  ajouter  ou  à  rectifier,  mais 
en  général,  c'est  un  ouvrage  qui  peut  être  comparé  à  l'/f û- 
taire  des  Jiavigations ,  etc.  du  président  de  Brosses. 

Asitécé  de  l'Histoire  générale  des  Voyages  do 
M.  l'abbé  Prevét,  conteDant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable ,  de  plus  utile ,  de  mieux  avère  dans 
les  pays  où  les  Voyageurs  ont  pénétré  ;  les  moeurs 
-des  habitanSjIarelig^oD,  les  usages, arts  et  sciences, 
'  commerce  et  manufactures ,  enrichi  de  cartes  géo- 
graphiques et  défigures';  par  TA.  de  La  Harpe,  de 
l'académie  française.  Paris,  Paockoucke ,  1780;  La- 
pone,.1786,  aS  vol.  in-ô". 

Des  t^ois  derniers  volumes ,  le  premier  avoit  paru.cDmme 
les  vingt  .précédons,  chez  Panctoucke ,  et  les  deux  autres 
che«  Laporle.  Ces  deux  derniers  ont  été  réimprimés,  c^t 
cette  réùnpression  a  été  très-mal  exécutée':  il  faut  donc 
•'attacher  &  la  première  édition  de  ces  deux  volumes ,  fort 
reconnoiisabie  sur-tout  par  le  choix  du  papier. , On. doit 
également  rechercher  les  #tompIaires  des  vingt  et  un  pre- 
miers volumes  où  se  trouvent  le*  premières  épreuves  des 
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figures ,  qui ,  cIriu  Im  exeniplur«B  de  darnier  Ûragfi ,  sont 
estrémBiaent  altérées. 

Ijo  prix  d'an  exemplaire  o(!l  te  tronvent  l'éantes  cea  deax 
conditions,  est  de  i3o  à  i5o  francs,  suivant  le  plus  ou 
moins  de  beauté  de  la  reliure, 

I^ea  cinq  dfvnien  votumM  on  La  Harpe  mai'che  seul, 
et  qui  ne  sont  plue  l'ahrégé  d«  )'oiii'>'Qgâ  de  l'abbé  Freràt , 
renferment  les  estrùls  des  Vc^ages  faits  par  las  célèbres 
navigateurs  Bougaicville ,  Bymx  ,  Carteret ,  Wallia  etCocdc. 

Dans  cet  Abrégé,  qui,  dès  l'origine,  a  mérité  ks  suf- 
frages universels  ,  dont  le  succès  s'est  invatiablement  sou- 
tenu,'et  qui  eut  pliu  que  jamais  recberché,  La  Harpe  a 
xéubli  l'ordre  qui  m^aquoit  dans  l'original ,  et  Ktrauobé 
les  détails  nautiques  qui  »e  pouvaient  ântéreaaer  qu'un 
petit  nombre  de  lecteurs.  Dans  la  partie  descriplive ,  il  a 
classé  les  articles'  généraux  de  manière  à  ériler  Am.  oonfa- 
■ion  ;  et  il  a  jeté  danison  ouvrage  uae  variété  très<piqnante , 
en  faisant  pnHsque  toujoun  succéder  la  nuraliAn  désaveu» 
tures  à  la  description  des  lieux,  à  la  peintiwe  des  ve^eut»  ; 
il  a  semé  enfin  dans  ses  récits  des  réBexions  qui  tiaisseat 
toujours  du  sujet, etil  a  préparé  ainsi  des  germes  d'idées  et 
de  sentimens  gui  se  développent  sans  effort  dans  les  bons 
esprits. 

Ob  &  donné  snne  xnte  k-xxt  Abcégé  de  lliistoire  géiié>- 
raie  des  Voyages  ;  en  voici  le'  titra  : 

Abih&gé  del'Qistoire  géiiéss/Le.dèa'Voj9gts,etc.. . 
faisant  suite  aux  Voyages  d'Afrique ,  d'jUie  et  dit 
Levant, par  F'.  C.  (P^iotor€omeyras),'P»Fh--,'tltva!- 
tardier,  lygS  «t  aimé«B  smvaates  ,^s<]u'en  iSoi» 
avec  une  Table  générale  des  matières  et  deafigares, 
9  Vol.  m-8. 

Dans  ce  supplément,  le  continuateur  a^âif  nn  Iwiireax 
choix  des  relations  qui  avoient  hê  omises  dam  l'AJuré^  de 
La  Harpe,  ou  qui  ont  paru  dfepiùs.  Le  ttylcds  oet^«i- 
vain  «st  pur  et  fiioUa.  ^  • 
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AanéoÉ  da  l'HisLQiire  générale  4b»  Voyi^es  fuM 
en  Ettri^e ,  eoliMBant  oe  <}u'il  y  a  tle  pku  ^eI&al^■ 
qaable  et  de  pins  ar^r^  dans  lea  pays  oh  lea  vora- 
geurs  ont  p^aétré,  les  mœurs  des  haîiitans ,  la  relî- 
gùm  f  les  usages ,  art9  et  -acteuces ,  commerce  ,  ma- 
tiufàctures ,  earichi  de  cartes  géographiques  «t  df 
figitiws ,  fMf-le  ernitinaateuf  de  l'Abrégé  de  l'âistoirt 
Béo^rsle  des  Voyages.  Paris,  Moutardier,  iSsS , 
i8o4et  r8o5,.i2  vol.  in-e». 

li'auteur  de  cet  Abrégé  a  rangé  les  Voyaj^  en  £ur<tW| 
dans  trois  clanes  i  lea  Voyagea  au  Nord,  Iw  VoyagM  au 
centre ,  tes  Ysyages  aa  «udi  de  t'Eart^. 

Le*  qoatn  ftemien  yolu)na  catnpwnnKii ,  i".  ^Alir^ 
4a  Vog^ty  4e  Willi^vl  Co^  ou  tolagpp,^n  SBJidp,at 
ïfaflfimwf^^  tm  Nopwigej  J»^.  un  exl^Kj  do  quelque» 
Voyagea  datia  l'Islande  et  dana  la  Lapopie  )  3°.  l'Abrégé 
du  Voyage  de  Chanlieau  dana  la  Grande  -  Bretagas} 
4*.  l'extrait  du  Voyage  de  William  Coxe  dans  fHetvétid. 

^pi^iffJls  cboil;  4f  l.>u!«(U'  de  J'Afar^jwjt  judicieux 
reUtiwïOfifll  awx  Voyagea  de  Coxe  ,  but  dno*  Jea  f«ys  d* 
Kqrdçiu'en8aiaae,onàurqit  désiré  iju'ilM  fût  encore  aidé 
âfi  quclqveare1atîohali:<è*-«stiniablehsarce«contréea,(ellà 
queleaVuysfiesde  ff^raicatfn.A'anà^itf  MàlianitiUa  pour 
W  ftiiy»  «I  Nord ,  -st  dos  dewnpiiana  de  émuitau  et  de 
Bmmt^in  Vojngp^vimÂf^ik'imt.fffUT  h  Suhvt.  On 
«uroit  deairé  lor-totrt  ^o,  ppiw  UGjqjinijlje-'areia^ne^H 
eût  fiiit  Usage  de  l'ouvrage  de  Groeley,  intitulé  I^ndreâf 
de  celui  qiâ  a  pour  titre  ;  êowenir  ds' iHoH^oyûgii  éH  A»* 
gtetetv»,  du  fbjogtt  Philoufphiqiu  dana  cette  contrée,  et 
sur-tout  de  l'exc^nt  TabUait  de  ta  Qraitile-Bfttagits , 
par  Baeft.  En  puisant  danroes  smiroea,  l'auteur  del' Abrégé 
des  Voyages  en  Europe  «  aoroit  rendu  -aan  ouvtl^  ploi 
iatia&iaaat  et  phu  ricbA  ' 

Le  cinquième  et  Is  sixième  valame   CoUMMetlt  la 

Fc|n6»t«0adai  pl«M»4«|i'âi«P9pit(nii  44e^>«>fci4Mf  ft  «ta' 
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listiquesqucdeTéritablea  VoyagN:  on  doit  moins  l'imputer 
k  l'nuteurqu'àliipétiurràdflbonaeB  reladoiu  sur  la  France. 
Jje  septièine  et  le  huItLètqe  volaipe  embranent  l'Alle- 
magne ,  les  rivet  du  Bliin,  le  Brnbant,  ia  Belgique  et  la 
HoUande ,  la  Hongrie,  l'Istrie  et  la  Dalmatie  :  ici  l'auteur 
a  eu  de  bous  guides,  particulièrement  Farster,Townaan, 
Fortis;  etc. 

On  en  peut  dire  autant  pour  les  quatre  demien  vo- 
'lumes,quiroulent  suflemididerEurope.Mait  assez  com- 
munément l'abréviitleur  ne  s'attache  qu'à  un  teul  voyageur 
pour  chaque  pays ,  ce  qui  est  assurément  le  mojnen  de  faire 
très-mal  cpnnoltre  ce  pays. 

Histoire  des  Navigations  let  des  Voyages  autour 
du  moiide ,  et  des  principales  découvertes  faites 
dans  le  Nord  et  le  Sud,  par  Ch.  J.  Rein^old.-  (en 
allemand)  Geschichte  der  Schiffahrt ,  der  Reisen  um 
die  WeîtfUnd  der  vornehmsten  Lœnder-entdeckungen 
in  Suden  und Notden,  Muoster  ,  1787 ,  in-8°. 

Histoire  des  Naufrages,  ou  Kecueîl  des  relations 
les  plus  intéressantes  dès  naufrages,  tivememens , 
dëlaissemens ,  incendies ,  famines  ,  et  autres  évé- 
ziemens  funestes  sur  mer,<jui  ont  été  publiés  depuis 

le  quinziènM  siècle  jusqu'à  présent;  par  M.  D 

(OelaadÎDe)  ,  avocat  :  ouvrage  enrichi  de  gravures. 
Paris,  Cuçhet,  1789,  3  vol.  in-S". 

Far  le  judicieux,  choix  que  l'auteur  a  fait  des  meillenre» 
•ources,  cet  ouvrage  a  presque  toujours  l'anthenlicilé  de 
l'hisUHTc;  el  par  la  nature  des  sujets,  il  offre  le  même  in- 
térêt que  les  romans.  L'ouvrage.,  d'ailleurs,  est  écrit  avec 
pureté;  et  ce  mérite  est  d'autant  plus  sensible ,  que  l'auteur 
.  a  souvent  puisé  ses  récita  dons  des  relations  rédigées  de  la 
manière  la  plus  négligée. 
HisTOiRsdes  Voyages  modernes,  par  mer  et  par 
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terre  :  (efi  allemaDd)  Neue  Geschichte  der  See^uné 
Lajtdreisen.  HambtHirg ,  6  vol.  10-8°. 

Histoire  des  Voyagea  les  plus  intéressans  q4 
ontété  «itreprîs  par  mer  et  par  terre,  depuis  ]e 
XII'  siècle  par  T.  F.  Ehrman  .'  (en  allemand)  jéits- 
«•oA/  der  merkwvrdigsten  Reistn,  welche  von  dem  xji 
Jahrhundert  an  zu  Wasser  und  Land  uittemommeit 
worden  sind.  Fraucfort,  1791-1806,  environ ^8 VoI. 
în-8°.  • 

Celte  colleclton  continue  d'avoir  an  grand  snccèo.  La 
valgaire  dei  lecteur*  la  préfère  à  celle  de  Sprengel,donl 
nous  avons  parlé  ci-dessus.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  con- 
fondre ce  recueil  avec  la  Bibliothi^u*  des  connoiatancas 
U»  plif  récentes  sur  te»  Pajs»  et  h*  Peinte» ,  ^  vol.  in'-S'*. 
1791-1794,  parle  même. 

Nouveaux  Voyacss^  abrégés  d'ouvrages  plus 
étendus ,  la  plupart  étrangers ,  accompagnés  de 
notes  :  (en  allemand)  Neueste  ReisebeschreHungen  in 
swei  TTuesigen  Auszùgen.  aus  dea  grosen  meist  aus- 
lœndischen  Werkea,  mit  Aiunerhaigen.  Francfort, 
1793 j,  i"to1.  in-S".  , 

AvEMTiïRES.  de  Voyages,  par  C.  À.  Fischer:  (en 
allemand)  Reisen^eiitheuer.  Francfort,  1 794 , 4  ToL 
in-8°. 

C'est  un  des  voyagenn  altemtnds  qaî  a  le  >^Ie  le  plus 
agréable.  C'est  là  son  pkn  grand  roéiite. 

Encyclopédie  des  Voyages ,  ccmt«iant  l'abrégé- 
hbtorique  des  mœurs ,  usages  ,  balùtudes  domes- 
tiques et  religieuses ,  fêtes  ,  supplices  ,  funérailles  , 
sciences ,  arts  et  commuée  de  tous  les  penpies  ,  et 
la  collection  complète  de  leurs  babillemeos  civils  , 
militaires ,  reli^eux  et  digaitaîres  ^  dessinés  d'après. 
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nalure  ,  graiv^  avec  soin  ,  e%  colories  à  l'esqanreUe  f 
par  J.  Grasset  ie  Saint'Sauvemr  i  ^ition  oraëe  de 
^3  plaoche*  coloriée*  ;  presque  touies  lei  planches 
fonnant  des  tableaux  de  i^uskurs  figurer.  Paris , 
licKoi,  1796,  5  vol.  in-*". 

l/exécaWon  lypographiqae  d«  «et  o»T*ge  eU  tmH  «Oui  difK-f- 
tueme  poar  le  papier  que  pour  lea  oanclàiu  ;  calta  dt*  ybuicbw 
ntan-deiiQusdg  médiocre' 

Il  est  triste  d'avoir  un  jugement  tout  aiual  défaVoraUe  à 

porter  aur  le  fonda  même  de  l'ouTrage  dont  l'auteur  a  pu-* 

tiUé  depuis,  un  Voyage  aux  îlea  ci-devant  Vénitîenae», 

-  flXtrétnement  utile  et  satiafaisant  d'aiQeura  soua  tou*  leà 

i-Bpporla  :  j'en  donnerai  en  son  lieu  la  notice. 

L'Encyclopédie  dea  F'oyagei  n'est  qu'une  coœpilalîoQ 
faite  k  là  Iiàle ,  et  dont  lea  matériaux  ont  été  pris  en  grande 
partie  et  assez  souvent  sans  chois ,  dans  des  Ouvrages  de 
géograpl^  et  dons  quelques  recueils  de  vt^ages, 

Cnotï  de  Voyages  modernes,  pour  l'instruclion 
et  ramusement  des  deux  sexes ,  traduits  de  i.Adams 
par  JeaQ'François  André.  t*aris ,  1799,  2  vol.  iù-S", 

Bibliothèque  portative  des  Voyages ,  avec  un 
atlas.  PariSfPetit  le  jeune,  an  tu — 1799  ,an  xi — - 
i8o3,  an  xn— 1804,  55  vol.  in-i8. 

En  publiant  ce  nouvel  Abrégé  des  Voyages',  il  parott 
qu'on  a  eu  principalement  en  vue  ce  sese  mobile  et  sen- 
rible  dont  fl  fauttans  cesse  aTnuief  nuaginaCon  ou  remuer 
Je  cœur  (i),  et  qu'on  veut  dh  moins  dS'asser  de  gea  ocra« 
patiotis  doli»f)0^Ues ,  en  lui  préseautit  ttnu'tet  jours  des 
fiotiom  rtHnanes^nea.  Comme  ,  malgré  U  ntalheiireusa 
fécondité  de  ceu^  qtd  traitent  ee  genre ,  il  s'épuise  insenv 
■iblement  >OQ..0:'Ënté  de  détourner,  vers  des  événemens 

(1)  A  celle  saiertion  générale^  il  eil  flosienr*  ezceplioa*  qtw 
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r^da ,  le  goâl  doraitiaiit  du  plus  grand  nombre  des  femmes 
pour  les  aventures  imaginaires.  On  s'est  donc  proposé  de 
substituer  aux  romans  frivoles  dont  la  littérature  est  inon- 
dée ,  de*  voyagea  tout-à-la- fois  curieiiK  et  instrnctifs.  Pour 
le  ikite  avec  tazdê  ,  on  a  cm  que  cm  tableaux  k  grands 
traits  dea  climats ,  dea  peuples ,  de  tous  les  êtres  vivans  el 
inanimés  çiae  |M-iaMitent  les  bons  vo^ges ,  dévoient ,  par 
une  excessive  rédaction  du  texte  et  du  format ,  être  trans- 
formés en  petites  miniatures,  oïl  les  grands  coups  de  pin- 
ceaa  ne  fussent  plus  marqués  que  par  de  légers  liiiéa- 
mens. 

C'est  ainsi  qu'ont  été  faits,  par  exemple,  avec  beauconp 
de  goûta  la  vérité  fies  extraits  dea  Voyages  de  Bruce  et  de 
Harden  ,  qui  forment  les  premiers  volume*  de  la  Biblio- 
thèque portative  des  Voyages  dont  je  donne  ici  la  notice. 
Le  Voyage  de  Sruce  qui,  dans  la  traduction  entière ^ 
compose  (édition  in-S"}  g  gros  volumes  de  cinq  on  six  cenla 
pagea  cfaacnn  ,  avec  un  adae  de  cartes  el  de  planchas  au 
nombre  de  quatre- vingt- huit ,  format  grand  1/1-4'' ,  est  ré- 
dnh  dana  la  KbHolhèqiie  portative  à  neuf  petits  volumes 
*»-i8dedeax  ceuts'pagei  chacun,  avec  un  petit  atlas  com- 
poeé  d'une  seule  carte  et  de  vingt -deux  planches.  Ou 
peut  juger  par-là  des  mutilations  qu'a  essuyées  le  texte  de 
la  traduction  entière ,  et  de  ce  que ,  malgré  tout  le  talent 
du  graveur,  peuvent  être  une  carte  à  si  petits  points,  et  des 
figures  d'hommes ,  d'animaux ,  de  plantes ,  des  planches 
d'antiquités  et  de  monumehs  réduites  à  une  si  petite  pro- 
portion. 

Dans  le  Voyage  original  et  dans  la  traduction  entière , 
l'auteur  &it  lui-même  le  récit  des  accidenaqu'il  a  essuyés 
des  événemens  dont  il  a  été  le  témoin,  et  prés^te  lui- 
même  ses  observations.  Dans  l'abrégé,  c'est  le  rédacteur 
qui  raconte  ce  qui  est  arrivé  au  voyageur,  et  ce  que  le 
Voyageur  a  observé  {1). 

(1)  «  Oq  iie  remplace  pu,  dil  E^a  Harpe,  ce  tan  de  vérité  ,  i:elle 
B  eipr«MioDiia)reqaedDuiieli9suaveaii<l'ung»iidpéril«rboiume 
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Ce§  abrégés,  au  reste  ,  peuvent  'être  utile*,  non-sealfr- 
ment  aux  personnes  du  sexe  auxquelles  iU  paroissent  avmt 
é(é  spécialetnent  destinés,  et  à  la  clasae  des  lecteurs  de 
l'autre  sexe  qui  ne  cherchent  dans  leurs  lectures  qu'un 
amusement  un  peu  iastructif,  mais  même  aux  gens  plus 
insfn(iti.qui  n'ont  pas  toujours  à  leur  disposition  le  tempa 
nécessaire  pour  se  livi-er  à  la  lecture  de»  grands  Voyage*. 

BiBLiOTHÈQnE  géographique  .et  instructive  des 
Jeunes  Gens ,  ou  Kecueil  de  Voyages  intéressaas 
pour  rinstrucùon  et  l'amusement  dê\a  jeunesse, 
par  Campe,  traduit  de  l'allemand  par  J.  B.  Breton  ; 
orné  de  cartes  et  de  figures.  Paris,  Dufour/l8oi  et 
années  suivaDtes,  plnûeiu-s  vol.  în-i8. 

Ce  petit  abrégé  desVoyages  les  plus  instructifs  tou[-à-Ia- 
foiset  les  plus  inléressans,  fait  ipéciatemtnt  pour  )a  jeunesse, 
a  eu  en  Allemagne  et  en  France  le  succès  le  plus  mérilâ. 
M.  Campe  continue  cet  abrogé,  et  la  traduction  suit  de  près. 

Voyages  intéressans  dans  diverses  parties  d» 
inonde,  par  Jacques  Glatz :  (en  allemand )  3ferjt- 
vvûriUge  Reisen  infremde  Welt-lheile ,  etc....  a  vol.  ' 
in-a". 

C'est  encore  ici  un  abrégé  de  Voyages  dit  pour  l'in»- 
Imction  de  In  jeunesse. 

Le  Voyageur  moderne  :  (eu  anglais)  The  mo- 
àeni  Traveîler.  Londres  ,  Cawtbon ,  4  vol.  in-ia. 

Cet  abrégé  des  Voyages  n'esi  pas  spécialement  consacré  à 
la  jeûneuse  ;  il  est  destiné  à  tous  tes  lecteurs  qui  ne  peuvent 
pas  faire  la  dépense  des  collections  volumineuses. 

Manuel  des  Voyages,  ou  Tableau  intéressant 

■  qui  i'yeA  Iniové,  à  celui  dont  raine,aprè9  avoir  élé  forlemeal 
H  ébraalée  ,  reteolil  encore  long-temps  de  l'impreasiou  ^u,'it  a 
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des  découvertes  faites  daos  le  <Ux-huitlème  siècle  , 
relativemeot  aox  peuples  ,  aux  pays  et  à  leurs  pro- 
ductions ,  par  M.  Zinanermann  :  (  eu  allemand  ) 
Tascheiibuck  derReisen,  oder  imterhaltende  Daniel- 
lung  der  Entdekungen  des  achtzeknten  Jahifiunderts. 
Leipsîc,  Cerard  Fletscher,  i8o3  à  i8o5,  4  vol. 
ÏD-ia. 

Dans  ce  tnbleBu,  l'auteur  donne  lliiatoire  abrège  de  ce 
que  les  Voyage*  îaiXa  dans  le  dix-huitième  aîècle  of&ent  de 
plus  piquant  sur  la  statistique  géographique  et  politique 
des  diverses  contrées  décrites  par  les  Voyageurs ,  sur  l'bi»- 
loire  natureUe  de  ces  paysj  sur  les  moeurs  et  les  usages  de 
leurs  habiians.  La  manière  de  l'auteur  est  également 
rapide  et  lumineuse  :  on  doit  désirer  la  continuation  et  la 
traduction  même  de  cet  ouvrage. 

Histoire  générale  des  Voyages  modernes  et 
contemporains^  etc..  ;  (eu  anglais)  A  gênerai  HU- 
toTjr  of  modem  and  conten^rary  Vojrages  and  tra- 
vels ,  etc.  Londres ,  1 804 ,  in-S". 

Celte  Histoire  des  Voyages,  dont  l'objet  est  de  donner 
un  apperçn  fidèle  de  toutes  les  relations  qui  seront  publiée* 
par  des  Voyageurs  distingués ,  soit  en  anglais ,  soit  dans  les 
antres  langues,  avec  des  gravures,  est  un  ouvrage  pério^ 
dique  dont  il  parottra  un  numéro  tous  loi  mois,  et  dootle 
premier  a  paru  en  octobre  1804. 

Tableau  historique  des  Costumes,  des  Moeurs 
et  des  Usages  des  principaux  peuples  de  l'antiquité 
et  du  moyen  âge,  par  Robert  de  Spaîlart.  Metz, 
Collignon ;  Paris  ,  Treuttel  et  Wiiru,  i8o5,  6  vol. 
in-S". 

Recueii,  de  planches  enluminées ,  six  cahiers 
in-fol. 

Il  en  a  été  publié  jusqu'ici  quatre  volumes. 
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Outre  les  CoUeeliong  dé  Voyagea  proprement  dites .  il 
exùle,  sur-tont  eu  allemand,  divers  journaux  ou  recueils 
périodiques,  consacrés  à  la  géographie ,  à  la  stalialigue  et 
aux  voyages.  'En  voici  quelques  exemples. 

A.  F.  BtTSCHiNG ,  Magasin  pour  l'Histoire  et  la  . 
Géograpliie  :  (en  allemand)  Magazin/ur  die  Historié 
utid  Géographie.  £[3116,1767-1788,33  vol.  in-A"- et 
I  vol.  de  taLle  générale. 

Outre  des  extraits  d'une  correspondance  immense ,  ce 
précieux  recueil  renferme  même  des  relations  de  Voyagea 
qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs. 

Dr  MÊME,  IVolices  hebdomadaires:  (en  alle- 
mand) Ejusft.  Wochentliche  Nachrichten.  1 5  années 
ou  volumes  in-fi".  de  1773  à  1787. 

C'est  unsupplémentau  Magasin  du  même  auteur. 
ScHLOEzSR,  Correspondance  politique  et  histo- 
rique :  (en  allemand)  Briefwechsel  meist  politischen 
und  historischen  Jnhaîts.  Goitingue  ,   1776- 1782  , 
65  cahiers  in-S". 

Ou  MÊME ,  Annales  politiques  des  EtaU:  (en  alle- 
mand) Ejusd.  Staats-Anaeigen.  Ihid.  I7d;2-i794  * 
74  calùers  în>8°. 

Ces  dei££  recueils  contiennent  une  foule  de  reiations 
anonymes  sur  divers  pays  de  l'Surope.  Plusieurs  voyageurs 
j  onl  fait  insérer  des  morceaux  qu'ils  n'auroient  pas  osé 
publier  som  leur  propre  nom. 

Fabri ,  Zimmermann ,  Bruna ,  et  autres ,  ont  donné  des 
recueils  périodiques  dans  le  rodme  genre.  On  pubtie  deptii» 
1799,  À  "Weymar,  un  journal  intitulé  Algemein»  geo- 
graphitche  Ephemeriiitn ,  c'est-à-dire  ,Ephémérides  géogra- 
phiques uni  venelles.  II  en  parott  un  cahier  in-8°.  par  moi5. 
On  y  trouve  des  extraits  de  relations  de  voyages  an  mo- 
ment où  elles  paroiosent ,  et  dans  quelque  Jangas  ^e  c» 
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•oit.  Souvent  on  y  lit  des  lettre*  pHrliculîèrei  des  TojragBun 
qui  êoat  encore  en  rouler 

Un  aernblable  jountal  a  pBm  en  hothindoia,  k  Herkm  ; 
il  porte  le  titre  :  Hollande  Magaain  vontin  pan  Aard- 
rjcbtktmdige. 

Lllalie  ,  l'Angleterre ,  le  DaRemareL  ,  ponèdent  des 
jonrnmix  qui  s'occupent  principslement  i  publier  en  dé- 
tail les  réaaltati  des  voyages.  Le  seul  fourmi  français  qui 
poise  largement  i  cettfi  aouree  d'instruclion ,  c'est  la  Bibtio- 
tkifss  hritaam^u»  ;  mais  ton  titre.h  borne  anx  vt^ges 
angUûi. 


SECTION    VL 

yt^ages  autour  du  Monde. 

■  (jETTB  dénimiinaiion  qu'on  a  donnée  k  en  grand 
nonbra  de  Voyages  pourroit  égarer  qnelquca  lecteurs  : 
ils  seroiait  dî^Meéa  à  croire  que  tous  les  Vojegaon  dont 
on  a  publié  les  relatioBs  sons  ce  titre  ,  ont  lidleBNnt  par- 
couru  toutes  les  parties  du  monde  sons  exception. 

Ce  qu'on  entend  le  plus  communément  par  Fcjragtt 
autour  du  Monde ,  ce  sont  ceux  oA  de  hardis  navigateur» , 
après  aToîr  dirigé  leur  route  par  l'Océan  atlantique,  ou 
par  la  mer  des  Indes ,  ont  pénétré  dans  l'Océan  pacifique , 
autrement  la  mer  du  Sud,  par  divers  détroits,  vuité  les 
Hes  éo  eette  vaste  mer ,  el  poussé  leurs  excursions  jusqu'ans'* 
mers  australes.  On  peut  dire  que  leurs  navigations  s'étant 
étendues  dans  l'intervalle  immense  qui  sépare  les  deux  tro- 
piques, sur  toQle  la  ligne  qui,  sous  le  nom  d'Equateur, 
envekippo  la  drcoaférbDce  du  globe ,  ils  ont  eéelkment 
iàit  le  tour  du  monde.  ' 

Quelques-uns  aussi  des  Voyages  autour  du  monde  se 
sont  non-seDlemsnt  prolongés  vers  le  p61e  antaratique , 
mai»  ont  encore  embrassé  l'Afrique ,  l'Asie ,  l'Amérique, 
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c'est-ji-dire  la  plus  grande  partie  de  l'ancien  continent  et 
du  nouveau  monde.  Ces  Voyagei  sont  ceux  auxquek  on 
peut  appliquer  avec  le  plua  de  JHsteaM  la  dénominatioii.  de 
Voyagea  autour  du  monde. 

On  a  donné  en&n  cette  dénomination  aux  Voyages  qui 
embrassent  les  quatre  parties  du  globe,  quoique  les  Voya- 
geurs ne  se  soient  pas  élevés  par  la  mer  du  Sud  jusqu'aux 
Terres  australes.  Leurs  relations  forment  une  troisième 
classe  de  Voyages  autour  du  monde.  Je  comprendrai  ces 
Irois  classes  dans  deux  paragraphes;^  dana  l'un,  je  donnerai 
la  notice  des  anciens  Voyages  faits  autour  du  monde  -,  el 
dans  l'autre ,  ceux  qui  ont  été  entrepris  par  des  Voyageurs, 
plus  modernes. 

§.1.  ancien»  Voyages  autour  du  Monde ^ 

Voyage  des  Espf^ols  autour  du  Monde:  (en 
italieii)  Jl  Wiaggio  fatto  dagli  SpanuoU  attomo  it 
Mando.  i536,  in-é". 

C'est  la  première  édition  du  Voyage  d'Antmne  Piga- 
fetta  ssus  nom  d'auteur;  mais  ce  n'est  que  la  traduction 
d'an  extrait  informe ,  fait  par  Charles  Fabre,  de  ce  Voyage. 

M.  Amoretli,  dans  la  préface  de  sa  traduction,  dent  je 
parlerai  tout-à-l'heure,  nousindiquecet  extrait  de  Fabre, 
mais  sans  nous  en  donner  la  date. 

Itin^eaire,  ou  véritable  Voyage ' de  Marc-Ân- 
toioe  Pigafetta  autour  du  Monde  :  (en  italien)  Pi- 
gafetta  (^Marc-Ant.^  Ilinerarium  ,  oweroFtaggio  in^ 
tomo  ilMondo.  Londres,  i585,în-4*. 

M.  Amoretti  ne  nous  a  point  appris  qu^  peulélre  le 
mérite  de  cette  édition. 

Premier  Voyage  autour  du  Monde ,  ou  Relai- 
tion  de  la  navigaùon  aux  Indes  orientales  par  îa 
roule  de  l'ouest,  faite  par  le  chevalier  Antoine  Pi- 
gafetta ,  sur  l'escadre  du  capitaine  Fernand  Ma- 
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gellan  ,.  pendant  les  années  iSigà  i5aa,  publié 
aujourd'hui  pour  la  première  fois ,  tiré  d'un  manus- 
crit de  la  Bibliotbèque  Âmbroisienne  de  Milan ,  et 
augmenté  de  notes  par  le  docteur  Amoretti ,  avec 
6gures  :  (en  italien) Pnmo  F'iaggîo  intomo  al  Gtoho 
terraqueo  ,  ossia  Ragguaglio  délia  navigazione  aile 
Indîe  orientali  per  la  via  d'occidente ,  fatto  dat  ca^ 
vagliere  ^nl. Pigo/èttoj etc.  Milan, Galeazzi,  1800, 
gr.  iii-4°. 

—  Le  mén^e ,  ibid.  aux  frais  de  la  Bibliothèque , 
1800 ,  4  vol.  in-fol. 

CSiarlea  Amoretti  a  donné  noa  traduction  en  français 
de  ce  Voyage ,  et  il  en  a  retranclié  le  luxe  de  la  grande 
édition  italienne  :  en  voici  la  nodce. 

Premier  Voyage  autour  du  Monde,  par  le  che- 
valier Pigafetta ,  sur  l'escadre  de  Magellan ,  pen- 
dant les  années  i5i9,ao,  31  et  a 9,  suivi  de  l'extrait 
de  la  Navigation  du  même  auteur ,  et  d'une  notice 
sur  le  chevalier  Martin  Behaim  ,  arec  la  description 
de  son  Globe  terrestre  :  ouvrage  enrichi  de  cartes 
et  de  figures.  Paris,  Jansen,  an  iX'^1801 ,  in-fi". 

n  y  en  a  aiuai  une  tradaclibn  allemande  faite  aur  la 
Induction  française.  £ll&  a  para  aou*  le  litre  BuiTanl: 

Description  du  premier  Voyage  de  Magellan 
imtour  du  Monde ,  par  Antoine  Pigafetta,  etc....  : 
(en  allemand)  Beschreihung  der  von  Magellan  unter' 
nommenen  ersten  Reise  tan  die  Welt  von.  Ant.  Pi- 
gafetta, etc.... Gotha,  Perthes,  lôoSjin-S". 

CSe  Voyage  est  d'un  grand  intérêt  àoiu  deux  rapporta  : 
c'est  l'époque  de  la  décoaverte  du  détroit  de  Magellan  ; 
c'est  ceUe  du  premier  passage  qui  ait  été  exécuté  avec  snc- 
cie  de  l'Océan  atlantique  dans  la  mer  du  Sad. 
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Xie  traducteui*  Teconnolt  que  dans  la  relation  de  Pigll' 
f^tla,  il  s'eit  glisïé  beaucoup  d'erreur*  tur  les  objet*  de 
physiquiB  et  d'histoire  naturelle ,  et  qu'on  y  trouve  même 
aaaex  fréquemment  de<  choses  InutlIeB  et  même  inepleij 
mtôs  il  croit  pouvoir  dire  avec  le  savant  aUleur  de  l'Hi» 
toire  des  NavigatioiM  australes  (le  président  de  Brosses)  i 

K  Qu'on  est  aur-tout  4^urieuz  de  saroir  comment  le* 
»  choses  ont  ^té  vues  par  le  premier  de  totu  icenx  qui  les 
%  ont  Tiiie5,  et  ^u'il  faut  respecter  les  opinions  dea  pltl« 
T>  anciens  Voyageurs, qaoîqa'dlea  manquent  sourenl  d'une 
D  juste  étendue».  - 

Ces  obsNratioRs  s'appliquent  plus  particulièrement  aux 
cartes  qui  se  trouvent  dans  le  manuscrit  tu  nombre  de 
vingt, et  dont  Charles  Amorelti n'^n  «publié  dans  m  tra* 
ductionqne  quatre  jvduitei  même  à  moitié,  earèvnmaat 
néanmoins  ,  dans  l'une  de  ces  jjuatre  cArtes,  peJis»  pià 
Figafetla  a  repr^nlé  J'archipel  des  Molncques,  et  celui  des 
Philippines  depuis  les  îles  Marian nés  jusqu'à  Timor. 

Ma^ré  les  erreurs  qui  se  trouvent  dans  les  c«rlesde  "Pi» 
'gafetla,«>n  n'rai  reoonnolt  pas  Rvoms,  dit  le  (inducteur, 
qu'avec  UM  exactitude  portée  au-dr)b  de  ce  qu'on  .pouvait 
attendre  de  son  teiups^  jkuiwpi'it  «  soigoeusentent  |Con* 
serve  aux  lies  qu'il  indique ,  les  noms  que  Jeur  donnoieaj 
les  indigènes.  Il  a  le  premier  fourni  des  matériaux  nptir  ja 
géographie  des  mers  qu'a  parcourues  Magellan. 

CecéfébrenavigaleurPorlugaisavcnt  sons  son  coiiiitian< 
dem^vt  une  eecadra  composée  de  cinq  navires ,  doni 
quatre  avoient  pour  «apitaiàes  des  Espagûtlp  iqiw  Uxivaliié 
de  nations  à  nations  aroit  sendu  en  quelque  .si^nl*  |M0 
ennemis. 

Lors  de  l'amvée  de  l'escadre  an  Brésil ,  dans  le  port 
connu  anjourdlini  sous  le  nom  de  Rio-Janéiro  ,'PigafèU8 
décritl'Ananaaet  les  cwmesà  iucrecomme  des  productions 
aient  inofmmm»  ••  -il  trace.BtMR  bien  les 'nMenr* ,  ie»  tuo^es 
desBrasiUeBs.  L'eooadBe  hfrmfiftjâaiisle  port  4e  ftunt^U' 
lien ,  vers  l'oiliiéie  âa  4éti»tt  q«i  pqrle=a«jourd%iu  le  nom 
de  MagellMb 
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C'est  pendant  ce  «éjour  ijn'il  a  communiqué  avec  cea 
làmeux  Patagona,  dont  la  taille  extraordinaire  a  depoia  él^ 
mise  en  doote  (i),  et  que  Pi^afetta  repréaente  véritaUe- 
ment  conuoe  des  géaiu.  C'est  encore  Ik  que  Jea  quatre  capn 
laines  espagnols  formèrent  contre  la  vie  de  Magellan,  un 
complot  (|u'il  découvrit  heureusement ,  que  l'un  des  quatre 
vaisseaux  échoua,  et  que  néanmoias  l'équipage  se  sauva 
jK'esquo  q^iraculeusement. 

Toute  l'escadre ,  dit  PîgafelCa  ,  étoit  persuadée  que  le 
détroit  n'avoit  pas  d'issue  à  l'ouest  ;  mais  Magellan  savoit 
que  celte  issue  existoit ,  l'ayant  vue  tracée  ,  dit-ou^  sur  une 
carte  dressée  par  ilfar-^(a  ÂeA<uJB(2j.DajislA  tentative  que 
fit  Magellan  pour  la  traverser ,  un  de  ses  vaifiscMlx  l'aban- 
donna ;  mais  avec  les  trois  vaisseaux  qui  lui  festoient ,  il 
entra  dans  la  mer  Pacifiqae ,  qui  reçut  da  lui  ce  nom  , 
parce  que  pendant  plus  de  trois  mois  qu'il  parcourut  à- 
peu-pi<ès  quatre  mille  lieues  de  cette  mer,  il  n'essuya  januôs 
de  tempéM». 

ËO  a'approcliaat  du  poîe  antarctique ,  Ptga&tta  observa 
la  nouvelle  oonstelUtian  dont  le  Dvaie  avoit  osé  anuoncev 
ia  découverte,  et  il  en  <]onne  l'indication  :  il  décrit  ensuite 
les  ilea  des  Larrons  et  les  mœur*  des  habitans.  Suit,  dans 
son  récit,  la  découverte  de  l'archipel  de  Saint-Lazare, 
aujourd'hm  connu  sousle  nom  des  tles  PUlippines.  Après 
en  avoir  pris  ponession  ,  MageUan  forma  des  lîaiscma  da 
comrne^ee  avec  les  naturels  du  pays  ;  il  convertit  mémA, 
ou  crut  avoir  converti  le  Boi  de  l'une  de  ces  îles ,  nommé 
Zerhu  ,  et  il  se  laissa  engager  par  ce  Prince  dans  une  guerre 
civile  ait  il  trouva  la  mort. 

Après  ce  triste  événement,  on  prit  lé 'parti  de  brâler 
fun  des  tnns  vaisseaux  pour  en  retirer  T-éqùlpage,  et  le 
liansponer  sur  Ue 'deux  autEes:qui'n'a«à6ntp9us.nase«.â* 

(i  )  ^oya%  l«i  Recherclte*  sur  lei  .AniértoMn^,  |i«r  ia  tfrv- .  ' 
J^aX  La  Notice  ç|«'a  donnée  M.  de  Mufr  luf  ce  célèbre  cotipo- 
graphe ,  el  dont  M.  JaDsea  a  donué  la  traduc(ioa  i  Is  snilji  da 
Vuysge,  est t[M-caiieiiu«>  ■  :  ,     ■   ■         ■ 
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monde  pour  la  manoeavre ,  le  scorbut  ayant  Ait  lés  plu* 
graods  ravagea  dana  Eet  équipages. 

L'eccadre  reconnut  plusieurs  autres  tles  de  l'arcbipel  des 
Philippines, et entreautres celle  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Manille  :  elle  aborda  à  l'Ile  Bornéo ,  et  gagpa  ensuite  les 
11m  Molucques  et  celle  de  Java.  L'escadre  alors  ne  consi»— 
toit  plus  qu'en  un  seul  vaisseau  moiité  seulement  de  soixante 
(hommes  d'équipage ,  qui  se  trouvèrent  réduits  i  dix-hoit 
lorsqu'il  arriva  à  Saint-Lucar  en  Espagne. 

Dans  la  narralinn  de  cette  expédition  mémorablei  Piga— 
felta  donne  une  notice  rapide  des  productions  des  pays  qu'il 
a  visités,  et  desmceurs  de  ses  habilans.  Il  est  le  premier  qui 
ait  imaginé  de  rédiger  un  vocabulaire  des  mots  de  l'usage 
le  plus  familier  aux  nations  chez  lesquelles  il  abordoit.  Le 
vocabulaire  qu'il  a  dressé  au  Brésil  ne  comprend  qu'un 
petit  nombre  de  mats  de  la  langue  brasilienne  :  celui  de 
l'idiome  des  Patagons  est  plus  étendu  ;  mais  le  vocabulaii-e 
aur-tnut  de  la  langue  des  natureb  des  lies  de  la  mer  da 
Sud  et  des  iles  Moîacques  est  assez  riche  pour  être  devenu 
dans  la  suite  d'une  grande  utilité  aux  voyagetuv. 

RÉSUMÉ  historique  du  premier  Voyage  qu'a  fait 
autour  du  Monde  Hernand  Magellan ,  par  Casimir 
Ortoga .-  (eu  espagnol)  Ortoga  (^Casimiro)  Resianen 
histoHco  deî  primera  f^iage  hicko  ad  rededordelMun— 
do ,  por  Hemand  MageUanes.  Madrid ,  1769 ,  iQ-4°- 

Quelque  récente  que  soit  la  date  de  la  publication  de 
cet  ouvrage ,  je  crois  devoir  le  placer  ici  comme  apparte- 
tunt  à  l'article  précédent 

Description  du  Voyage  de  Thomas  Candish  au- 
tour du  Monde  :  (  en  hollandais  )  Beschyvinge  van 
de.  Zeevaerd  van  Thomas  Candish  om  de  wereîd. 
Amsterdam,  iSgS ,  in-fol. 

Le  fameux  Voyage  de  i>rac^e  dans  la  mer  du 
Sud,  et  de-Ià  autour  du  Monde,  dans  les  aimées 
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VOYAGES  AUTOUR  DU  MOWDB.  IlS 
iBjy,  jS,  79,  80,  par  Fretty-:  (en  anglais)  Tîim 
famous  sir  Francis  Brack's  fojrage  iato  t&«  South  sea 
and  then  home  ahout  the  whaîe  Globe  of  tke  éarth,  in 
the  jrears  iS^f ,  etc....  'fry  Fretty.  Londres,  1600  j 
ibid.  161 3,  m-4°. 

C'est  c«tle  relation  en  aogUû  qai  a  été  (radoite  en  fran- 
çais sous  le  tilre  suivant  : 

Le  Votacb  de  l'illustre  seigneur  et  cliévalier 
François  Dracke,  amiral  d'Angleterre,  à  l'enlour  du 
Monde,  augmenté  de  la  seconde  partie,  dédié  à 
M.  de  Saint-Simon  ,  seigneur  et  baron  de  Ceurtimer 
(par  Louvencourtde  Francbëtte).  Paris,  JeanGosse- 
lin,  1637;  ibid.  i65i  ;  ibid.  1641  ,  i  vol.  in-8". 

On  a  donné  «n  anglais  une  édition  beaucoup  plus  récenlo 
de  ce  Voyage  sons  le  tilre  suivant  : 

Le  famecx  Voyage  de  sir  François  Drue/te^ 
avec  une  Relation  de.  son  expédition  dans  Içs  Indes 
occidentales  espagnoles,  étant  le  premier  comman- 
dant qui  ait  fait  le  tonr  du  monde  :  on- j  «  joint  le 
Voyage  prospère  de  Thomas  Candisk  autour  du 
globe  :  (en  anglais)  Thefamoua  Voyage  of  sir  Francis 
Dracke , .  with  a  particules  accouru  of  kis  expédi- 
tion iit  tke  vfestlndies  against  the  spaniards ,  being 
Ae  Jvsi  commander  that  sail'd  round  the  globe  •'  to 
vhich  is  added  the  prosperous  Voyage  of  M.  Thomas 
Candish  round  the  vorld.  Londres ,  1741 ,  in-8°. 

Dracke  parti  de  Hymouthen  1577  av.ec  cinq  vai,Meaux,. 
n'y  rentra  avec  nn  seul  que  trois  années  après  :  c'est  le 
second  navigateur  qui  ait  Tait  le  tour  du  monde.  On  sait 
qnels  faonneurs  Inî  fitrendre  à  son  retout- ,  et  lui  rendit 
dle-méme  la  reine  Elisabeth ,  avec  quel  soin  le  vaiHeau  de 
Iteacke,  décoré  d'une  inicriptiou  ÛAtteuse,  fot-çottaerv^  à 
I.  >  H 
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Depfort.  n  y  a  beaucoup  d'incertitude  sur  tes  découvertes 
que  les  aacienius  cartes  attribuent  à  Dracke. 

Dansun  pramierroyage  autour  du  inonde,  le  cbevalier 
Thomas  Candish,  parti  de  Plymouth  en  i586  avec  trois 
vaùseaux ,  y  rentra  avec  deux  de  ces  bâlimeos  seulement 
en  1588. 

Ce  premier  Voyage  a  paru  (en  latio).  Francfort , 
iSgg,  iu-foi.  —  En  anglais,  dans  le  Recueil  He 
Purchass. ... 

Un  second  Voyage  de,  Candish  se  trouve  en 
latin  dans  le  Recueil  de  Barley ,  et  en  anglais  dans 
le  Recueil  de  Purchass. 

Cet  deux  iVoyages  n'ont  produit  aucunes  découvertes; 
niais  ili  sont  précieux  pour  la  déler  mi  nation  des  lalitudes, 
l'indicaliorideti  allerrages,  des  sondes,  des  gisemensjet  les 
variations  de  la  boussole.  C'est  le  Irobîème  navigateur  qui 
ail  fait  le  tènr  du  monde. 

"pRïNtïPALEsNAViOAtioNS  , "Commercé  et  Dé- 
cduvertes  faites'  par  la  Nation  anglaise ,  par  mer  et 
par  terré ,  dans  les  régioQs  ies  plus  éloignées  du 
globe:  (en  anglais)  The  principal  Navigations,  f^oja- 
ges  ,'Tm^qiie ,  and  Disco\>eriei  ofthe  English  nation 
mode  fy  sea  or  overland  to  the  r&note  and  farthest 
distant  quàrter  of  the  earth.  Londres,  iSgg ,  2  vol. 
in-fol.  '       '  '  "      '    

DÉCOUVERTES  faites  sur  le  globe ,  d'après  les 
originaux  primitifs ,  en  l'an  i555,  traduites  du  por- 
tugais d'Antoine  Gali>eno ,  par  Richard  Hackluit  ; 
(en  anglais)  The  Discoyeries  of  the  world  from,  their 
Jîrst  original  to.  the  year.  i^§-  tran^Lfted,  etc.. 
Londres, 'i6jO,  in-4°. 

DcficnipTÏoMdesVoyagearaits  autour  dutnonde, 
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VOYACEâ  AùTotru  bv  ino'itbt.  it'5 
par  Olivier  du  Nord  :  (eo  hollandais)  SeschryvÎTigs 
van  de  Voyage  om  de  g^hele  v/eereh- élôot  dobj'  Oli- 
vier vanJVoort.  Roterdam ,  sans  date  ^  in-foL 

Ce  Voyage  a  iié  trèo^nciennement  traduit  en  frabçua 
son»  le  titre  aiutant  i 

DEscnipTioif  du  pénible  Vf^ge  ^t  atitooi'  ée 
l'univers  ou  globe  terrestre ,  par  S.  Olivier  du  Nord  ^ 
d'Utrechtj  général  de  quatre  navires,  etc..  où  sont 
décrites  ses  étranges  aventures  et  pourtrait  ail  vif  en 
diverses  figures ,  plusieurs  cas  estranges  à  lui  ad" 
Tenus  ,  qu'il  y  a  rencontréa'ët  vus,  le  tout-fratislaté 
du  flamand  en  franchois ,  à  service  de  Ceuls  qui  âont 
cuiieuic  et  se  délectent  de  nouvelles  remarquables 
et  dignes  de  mémoire.  Imprimé  à  Amstelredam  , 
chez  Comîlle  Cloassen ,  6ixr'  l'ëau ,  au  Livre  à  escrlre, 
l'an  1602 ,  avec  figures ,  petit  iu-foL  . 

Ce  Voyage  est  IW  dea  .cinq  qu'il  iauT^iidn  1  (a  col- 
lection des  grands  et  petjt*  Y^jiages'  

0/ii'f«f  (2^  JVoni,  d'Utrecltl  rMl Je  qaàtriènie  natigaUtUi' 
qui  ait  esécuié  un  voyageantoOr  du  monde  :  une  tradao- 
tion  beaucoup  pliuaoq«^.d«:Ct9Voyage.ae  trouve  dan4 
leBecu^  de  Con«<anftn ,  dont  ;'aî  donné  pcioédRumeàt 
la  notice.  _  .         ,  .    , 

On  peut  mettre  eàcore  au  nombre  des  Voyage  6iitr6- 
pHs  pour  faire  le  tour  du  globe  les  relations  suivantes  1 

HtS'fOiRS  de  la  ïïavîgation  entreprise  en  1^2^ 
par  Martin  Forbisker^  de  l'Angleterre  au  Nord  et  à 
l'Ouest  :  ou  la  trouve  traduite  ,du  français  en  latiit 
dans  le  Recueil  de  Pwchass. 

]VAViei.TiOKt  de  StAak  de  Weef,  etRwutfidfliit  ' 
une  flotte  de  cinq  narires  en  1 5g8 ,  pour  faire  nno 
expédiùon  autour  du  glohe  :  cette  relation  scf  trouve 

a 
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en  laÛQ  daDS  le  Kecueil  de  Purchass,  et  en  françab 
dans  celle  de  Constantin. 

Les  venta  contrarièrent  cette  expédition ,  et  la  firent 
échouer,  comme  celle  de  Martin  Forbiafaer. 

Voyage  de  Wlth  Funtiel  autour  du  monde  :  (en 
anglais  )  JVith  FunneTs  Foyfige  round  the  world, 
Londres,  ^Soj ,  iaS° ., 

Voyage  iiutoùr  du  Monde,  fait  et  rédigé  par 
D.  Pedro  ■Ordotiâs  de  Cavallas  .•{en  espagnol) 
Fiage  del  Mmido  hecho  y  compvtesto  por  D.  Pedro 
OrdonâsdeCavallos.  Madrid,  i6l4}ia-4°- 

D'après  le  nlence  que  gardent  sur  ce  Voyage ,  Je  prési- 
dent deSroHes,  et  d'autres  écrivains  qui  ont  donné  le 
tableau  plus  on  moins  complet  des  Voyages  faits  autour  da 
monde  ,  il  est  fort  douteux  que  ce  voyageur  eût  réellement 
-fait'  un  voyage  autour  du  globe  :  ce  titre  est  peut-être  une 
exagération  espagnole.  Four  résoudre  ce  problème  ,  il  fan- 
droit  pouvoir  se  procurer  ce  Voyage  dont  je  ne  connais 
que  le  titre.  Une  pareille  incertitude  ne  me  permet  pas  de 
.  ranger  d'iiue  manière  abgolue  Ofdonas  de  Cavallos  parmi 
les  navigateurs  qui  ont  fait  le  tour  du  monde  :  je  ne  l'indiqua 
donc  qu'hy pathétiquement  comme  le  sixiènie  des  naviga- 
tenra  «utour  du  globe. 

Voyage  autour  du  Monde,  par  Guillaume-Cor- 
neille Schouten:  (en  hollandais)  Rayse  rottndom  de 
gèkeeïe  jierdkloot  door  Wil.  Cor»,  Schouten.  Âm^ 
terdam,  1618;  ibid.  1676,  in-4°.. 

Ce  n'est  que  relativement  à  son  titre ,  que  je  place  ici  ce 
Voyage  qui  appartient  à  lasection  de  ceux  qui  ont  été  faits 
•HZ  Terres  magellaniquea'  :  c'est  dans  la  section  qui  les  con- 
cerne qu'on  trouvera  les  dififêrentes  éditions  de  ce  Voyage. 

Journal  de  la  flotte  de  Nassau,' ou Helation' du 
Voyage  fait  en  i6a3,  i6a4,  i6a5  et  lôaG,  amour 
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du  mondeit  avec  onze  vaisseaux ,  sous  le  comman- 
dement de  Jacques  l'ffermite  >  amiral ,  et  de  Jean 
Happon  ,  vice  uoiral  ;  avec  planches  (en  hollandais). 
Amsterdam,  Hesselgersîtzh ,  1636,  in-^". 

Cb  Journal  s  élé  traduit  en  allemuid  nu»  le  titre  sni- 
vaut  : 

JoDRNAE.  de  là,  flotte  de  Nassau,  qui  Gt  le  toai 
du  monde  sous  Jactjues  l'Hermite ,  par  Adrien  Ba<i> 
kers  :  (en  allemand)  Adrien  Backers  Diumal  der 
mise  der  Nassavischeii  flotte  unter  Jacques  Tffermite 
vmdiewek.  Strasboiu'g  ,  1629,  in-4''. 

n  en  a  paru  une  traduction  en  français  sons  le  tîlre 
(uivant  ; 

Voyage  de  Jacques  l'Hennite  autour  du  monde. 
Amsterdam ,  1  ^o5 ,  in-i  3 . 

I>a  navigation  de  Jacqups  l'Hermite  fat  l'une  des  plus 
maliienFenses  qui  ait  été  entreprise  pour  faire  le  lour  du 
monde ,  puisque  de  onze  vaisK^ux  dont  éloil  composée 
l'escadre,  il  ne  rentra  au  Texel  eu  i6a6  qu'un  seul  navire. 
Iik  relation  de  cette  narigatiori  qui  ne  produisit  aucune 
découverte,  etpendantlaquelleJacquest'Hârmilemourut, 
n  tronve  encore  traduite  du  flamabd  isn  français  dans  '-.- 
l'édition  de  Paris  (Roaeo)  du  Recueil  publié  par  Constan- 
tin (i),  et  en  latin  dans  la  collection  des  petits  Voyais; 
die  n'aété  publiée  séparément, comme  on  l'a  TU, au  moins  .-  ^ 
en  français ,  qu'au  commencement  du  dix-hnitième  siècle.        ^^ 

Teb  sont  les  Voyages  faits  autour  du  monde  dans  les 
premiers  âges  de  la  navigation  vers  des  terres  jusqu'alors 
inconnues,  et  qui,  par  la  naturede  leur  ob}et,«e  trouvent  *-'• 
exclusivement  placés  dans  la  première  des,  trois  classes  de  ^ , , 
Voyages  aatour  du  globe  que  j'ai  précédemment  indiquées. 

(1)  J'en  ai  fait  l'observalion  dan*  la  notice  de  ce  BecnsiL. 
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§,  II.  Ifouveaiup  Voyais  fiutour  an  Mondp, 

^E  passe  à  oeax  qui,  faila  dans  dei  temps  posiérienrs , 
peuvent  se' ranger,  suivant  leur  âesttoation  différent^  j 
dans  les  unes  ou  les  antres  de  ces  trois  classes  ,  puisque  leti 
Voyageurs  qui  les  ont  entrepris  ont  non-seulement  traversé 
le  détroit  dd  M!&j!:ellaa  ou  d'autres  détroits,  pour  pénétrer 
dapsl^  mçr.dugSud,  et  s'éleveraux  Terres  australes,  mais 
qu'ils  ont  eucore  parcouru  plusieurs  contré^  de  l'anciett' 
ot  du  nouveau  coatinent. 

Les  fameux  Voyages  de  Vincent,  te  Blanc, 
Marseilloi^,  qu'il  a  faii^  depuis  l'^ge  de  douze  ans 
jusqu'à  soixante ,  dans  les  quatre  parties  du  monde  y 
rédigés  piatl'îei'reBergarve.  Paris  >  Glousî^,  i^^i 
in-*". 

'  Ces  Yf^agéi  ont  élé  traduits  en  anglais  sous  le  titre  sui-t 
Tant: 

Vue  btr  Globe  ,  ou  les  fameux  Voyages  et  ex- 
CursioDS  dé  Vincent  Lé  Blmc,êcyns  en  français  dans 
ev»««L-^  l'origjnal,.gf.traduitsenaQglaisp3rF.B.[(euangl»is) 
^'/ÂcC  The  Tf^Qiifi'f  Surv^,  «tthejamow  Voya^et  and  tram 
a^pf^        vels  qf  VinaeM  Le  Blanc,  originaty  written  in  french 
»^c  '»"j  fy  F,  s,  hotiàres  ,  StuÂey  ,  iflôo ,  in-fol. 
Lf^Mtm^       tes  Voyagésde  VinceRj  î*e plapç  joijissenl  de  quelque 
fatH  /^«♦eisliine,paKce  qu'aucwj^ç  d^  jes  obBervatioas  n'a  élf  dé-« 
.. /#(M  lu-  pientieparlea  yppgejffa^lua  (uodernes, 
fe:  at^Aif-t  Le  Voya^bve  ouiieuxqui  Ait  \e  tour  du  monde, 
r.A,.-x«.  Paris,  Clouiier',  i664,toi4", 
^''Z        .      Voyagé  dans  la  majeure  partie  du  monde, par 
-*  don  PédrOîSébastiçn  Cubero  :■  (eij  espagnol)  JPeregri-i 
nation  que  hd  hççkQ  de  la  major  parte  del  mundo  , 
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D,  Pedro  -  Sebastiano  Cubero.  Sarragosse,  j6S8  , 
in-fol. 

Les  Voyages  du  Monde,  aÏDsi  appelles ,  savoir. 
Cosmographie  d'Abraham  Pémtoî,  écrite  enli^breu, 
et  traduite  en  latin,  par  Thomas  Hyde  ;  à  la  suite  est 
un  Traité  d'Âlhert  Bovofias ,  sur  la  liturgie  des 
Turcs ,  le  pèlerinage  de  la  Mecque ,  lâ  circoûcisioa 
et  la  visite  des  malades ,  etc..:.  avec  des  notes  du 
même  Thomas  Hyde  :  (eu  latin)  Itinera  Mundi  sic 
dicta,  nempe  Cosmographia ,  autore  jibramo  Peristol, 
hebrmce  scripta,  latina  versioite  donavit  ac  notas  pas- 
sim  adjecit  Thomas  Hyde  :  subse^uitur  j^lberti  Bo' 
voviide  liturgiâ  Turcarum ,  peregrinatioiie  Meccana, 
circumcisione  et  cegrotonan  visitatioiie ,  etc....  cum 
notis  Th.  Hyde,  Oifo|-d,  1690  et  1691 ,  iu-4''. 

La  version  latine  se  trouve  en  regard  du  texte  hébreu. 
Cet  ouvrage  est  rare.  liO  prix  d'un  exemplaire  bien  con- 
servé s'élève  de  34  &  3o  fr. 

Relation  d'un  Voyage  du  pôle  Arctique  au  pôle 
Antarctique.  Amsterdam ,  1699  ^  in-S". 

Voyage  fait  autour  du  Monde,  par  François 
Gemelli  Carreri,  avec  figures  :  (en  italien)  Giro 
del  Mondo,  dçl  Gio  Francesco  Gemelli  Carreri.  Na.- 
plesj  Kozelli ,  1699,  7  vol.in-S". 

En  voici  ta  traduction  en  français  : 

Voyage  fait  autour  du  Monde  en  i^3  etannées 
siûvantes,  traduit  de  ritaUen  de  Gemelli  Carreri 
par  M.  L.  N.  (M.  Le  Noble),  enrichi  d'un  grand 
nombre  de  fiigures.  Paris,  Ganeau,  171  g,  6~vôl."  in-i  2 . 

Ce  Voyage  emhra^  l'Î^P'B  ,  la  Palefllïnp ,  l'Aflie-Mi,- 
neure,  la  Turquie  européenne,  la  Perse,, l'Iudnatan,  la 
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Turquie  asiatique ,  la  Cocbinchine ,  le»  ilea  Mariaues  et 
Philippines,  le  Mexique ,  etc. 

lies  trois  premières  conlrées  sont  décrites  fort  rapiâe- 
ment ,  et  ce  n'est  point  dans  cette  relation  qu'on  peut 
apprendre  à  les  bien  connotire.  Quant  à  la  Turquie  euro- 
péenne, MibdjMonlague,  dan»  ses  Lettres  dont  je  don- 
nerai In  notice ,  déblare  que  de  toutes  les  relations  qui 
Hvoient  été  publiées  jusqu'à  elle  sur  cet  empire  ,  c'est  celle 
de  Geoelli  Carreri  qui  mérite  le  plus  de  conSance(i].  Le» 
délâila  qu'on  y  trouve  sur  la  Turquie  et  sur  la  Cocliinchine 
que  nous  ne  connoissions  guère  que  par  les  Missionnaires, 
sont  d'un  grand  intéi-êt.  Ce  qu'il  a  dit  du  Mexique  est  pré- 
cieux pour  le  temps  oà  il  écrivoit. 

Voyage  à  la  mer  diL  Sud  et  autour  du  monde , 
depuis  1708  jusqu'en  1711  ,  par  Edouard  Cooke; 
(en  anglais)  Foyage  to  the  South  sea,  and  round  tke 
worU;  in  the  jrear  i/oS  et  i/ij.  Londres,  171 3, 
in-8°. 

WouTE  AO  Voyage  deZ)(Imp^e^auto^^dumoade- 
avec  cartes  et  figures  :  (en  anglais)  Dait^ier's  ne%v 
Voyage  rou/itiiAeworW, Londres,  i7ii,5vol.în-8". 

Ce  y<Q'age  a  été  traduit  eu  français  sous  le  titre  suivant  s 

Noiiiviun  Voyage  extraordinaire  à  là  Nouvelle^ 
Hollande,, aux  Terres  australes,  etc....  on  l'on  traite 
des  différetisterroirs  de  ces  pays,  des  plantes, fruits, 
animaux,  etc.  par  G.'Vampier,  avec  le  Voyage  de 
Lyooel  Weser;  ornéde  figures.  Amsterdam,  P. Ma- 
ret,  1701-1705,4  vol.  in-i2, 

II  manciue  dpns  cette  édition  les  Voyages  dé  Waod,  de 


(')  PÇB9"  l'é^oqne  asseï  recalée  on  miUdy  Montiigne  a  porté 
"ce  iagéii»At,  U  Turquie,  comme  on  U  verra,  a  été  beaucanp 
■niietW'ob«erTé«  et  décrite. 
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Sharp ,  de  Couley  et  de  Robert.  La  traduction  complèle  a 
paru  sons  le  titre  auivant  : 

Nouveau  Voïaoe  autour  du  Monde ,  com- 
mencé en  1679,  où  l'on  décrit  en  particulier  l'isthme 
de  l'Amérique, les  côtes  et  ties  des  Indes  occiden- 
tales, les  iles  du  Cap-Verd,  le  passage  par  la  terre 
dél  Fu«go  (du  Feu),  la  Nouvelle  -  Hollande ,  les 
côtes  méridionales  duCtiili,  du  Pérou  et  du  Mexique^ 
la  baie  de  Campêche,  les  iles  Philippines,  celles  de 
Fonnose,  de  Célèhes  et  de  Sumatra,  Nicobar  et 
Malaca,  le  royaume  de  "tuaquin ,  la  côte  de  Coro- 
mandel,  l'île  de  Sainte- Hélène  et  le  Cap  ;  jtarG.Dam- 
pier  f  tomes  i ,  3  et  5  ) .  —  Voyage  aux  Terres*  aus- 
trales, par  le  même;  — Voyage  de  Lyonel  Waffer, 
où  l'on  trouve  la  description  de  l'isthme  de  l'Amé- 
■  rique  (tome  4)  ;—  Suite  du  Voyage  de  Dampier  à  la 
Nouvelle-Hollande; — Voyage  de  Wood  k  travers 
le  détroit  de  Magellan  ;  —  Journal  de  l'expédition 
de  Sharp  à  la  Terre-Ferme  j  —  Voyage  de  Couley 
autour  du  monde;  — Voyage  au  Levant,  de  Robert 
(tome  5)  :  traduit  de  l'anglais ,  avec  figures.  Amsr 
terdamjMaret,  1711-1713  ,  5  vol.in-ia. 

—  Lemême.  Amsterdam,  1733,  5vol.  in-13. 

—  Le  XQ^pie.  Roueo,  v'Mazuel,  1715,  5  vol. 
in-is.  * 

n  e«t  à  désirer  qu'on  donne  une  nouvelle  Mitton  de  cea 
VoyageSf  où  les  relationa  soient  mieux  co-ordonuéea ,  et 
dont  lo  style  ooit  plus  épuré.  Le  désordre  que  la  cupidité 
mercantile,  et  le  défaut  de  discememenl  et  de  goât  ont 
jeté  dans  les  diverses  éditions  des  Voyagea  de  Dampier ,  ne  ■ 
dérobent  riea  à  la  gloire  de  ce  célèbre  navigateur. 

On  est  confondu  de  trouver  dans  un  aimple  chirui^en 
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de  vaisseau  tant  de  connoûsances  nautiques ,  astronomi- 
ques et  physiques;  ce  courage  qui  lui  fit  entreprendre,  à 
plusieurs  reprises^  de  si  longs  voyages  ;  cette  persévérance 
à  les  conduire  à  leur  terme  ;  ce  talent  d'observer  et  de  dé- 
crire des  climats  et  des  peuples  si  divers;  ce  fugement  tou- 
jours sâr,  celte  critique  toujours  judicieuse,  qui  n'ont 
rien  laissé  glisser  de  hasardé  dans  des  relations  siéleudues, 
et  qui  oatméritéàDampier  un  si  haut  degré  de  confiance. 
C'est  à  ce  navigateur  qu'on  doit  la  première  relation  cir- 
constanciée de  la  Nouvelle-Hollande ,  à  peine  connue  jus- 
qu'à lui ,  et  que  le  célèbre  Cook  a  visitée  depuis  avec  tant 
de  soin. 

Le  Voyage  de  Wood ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
IVood-Rogera ,  et  celui  du  capitaine  Couiey ,  sont  les  der^ 
niersjYoyages  par  le  détroit  de  Magellan  qui  aient  été 
entrepris  dans  le  dix-^ptième  siècle ,  et  qui  aient  immé- 
diatement précédé  ceux  qu'on  a  faits  par  ce  détroit  et  par 
divers  autres  passages  dans  la  mer  du  Sud  au  dix-builièrua 
siècle. 

Voyage  autour  du  Monde  par  la  grande  mer  du 
Sud,  par  le  capitaine  George  5Ae/cocAe.- (en  anglais) 
jé  foyage  round  the  World  hy  the  way  of  the  great 
Souih  sea,  hy  capit.  George  Skelvocke.  Londres, 
1719-1732;  ibid.  1726;  ibid.  lySy,  in-8"- 

NouvEAu  Voyage  fait  autour  du  Monde,  par 
le  Gentil  (la  Barbinais) ,  eniûchi  de  plusieurs  plans  , 
vues  et  perspectives  des  principales  viles  et  ports 
du  Pérou ,  du  Chili ,  du  Brésil  et  de  la  Chine  ,  avec 
une  description  beaucoup  plus  étendue  qiie-cellcs 
qui  ont  paru  jusqu'à  présent ,  où  il  est  traité  des 
mœurs ,  religion ,  politique  ,  éducation  et  commerce 
des  peuples  de  ces,  empires.  Paris ,  Flahaut,  1727 , 
3  vol.  io-Oi 
L'aulenr  de  ce  Voyage  tient  assez  ce  que  son  tilre  pro- 
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met  !  il  est  sur-tout  fort  Utile  dans  la  partie  de  sa  relation 
où  il  traite  de  la  Chine ,  >ur  laquelle  ou  désire  être  éclair» 
par  d'autres  relations  qae  celles  des  Jésuites. 

Voyage  autour  du  Monde,  par  William  Retagh  .• 
(en  anglais)  ji  Fayage  round  the  Worid,m  tfiajrear 
I^ig ,  by  William  Retagh,  LDndre9,  1728  ,  ra-8°. 

Voyage  amour  du  Moode,  par  Wood-Rogers  : 
(en  anglais)  F^oyage  round  the  World,  by  Wood- 
Rogers.  Londres,  1733,  in^d". 
Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  ; 
Voyage  fait  autour  du  Monde  en  1708  et  dan» 
les  années  suivantes,  par  le  capitaine  Wood-Rogers , 
où  il  est  trûté  des  richesses ,  des  forces ,  de  la  reli- 
^n,  et  des  évenemens  les  plus  considérables  da 
chaque  nature  j  traduit  de  l'anglais  :  avec  la  Relation, 
de  la  grande  rivière  des  Amazones,  par  Gomberville, 
et  un  Voyage  fait  à  Cayenne  en  17641  enrichi  de 
cartes,  de  plans  et  de  figures.  Âmsterdatu,  1738, 
3  vol.  in-i2.  ' 

—  Le  même ,  traduit  en  hollandais.  Amsterdam , 
1765,  in'4". 

Sous  on  titre  ai  général ,  ce  Voyage  roole  princïpalemen  t 
«or  l' Amérique  espagnole,  quelques  tlea  de  la  mer  du  Sud , 
les  llesda  la  Sonde  dans  la  mer  de  l'Inde  :  on  y  trouve, 
relatJTement  à  ces  différentes  contrées ,  des  particularités 
lUMez  curieuses. 

Je  rerienf  maintenant  aux  iiouveaux  Voyages  faits  au- 
tour du  monde  par  la  mer  du  Sud  dans  le  cours  du  dix- 
fauitième  oècle,  La  matière  de  ces  relaliona  est  également 
Abondante  et  pcécieusc. 

■Woyag^  autour  du  Monde,  dans  les  années  1740 
çt  J744»  P^  George  lordjj.^jwo« ,  rédigé  sur  ses 
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papiers  par  Richard  Walter  :  (en  anglais)  A  Fojrags 
round  tbe  World ,  j»  the  years  i/4o  to  lyéS ,  hy 
George  lord  Anson ,  compiled  Jrom  his  papers  hy 
Richardff^alter.'Loadrea,  1746,  d"  édition,  iD-4''>fig> 
^Le  même,  traduit  en  allemand,  arec  planchés. 
Leipsic,"  1749,  in-^".    ■ 
Ce  Vnyagc  «  été  Irâduit  en  firançaii  sons  le  tttreaninnt  : 
Voyage  autour  du  Monde ,  fait  dans  les  années 
1740,  41  )  4^)  4^  et  44  >  P^)*  George  ^ruon,  com- 
mandant en  chef  l'escadre  de  S.  M.  bntanoique  ; 
tradtùt  de  l'anglais  ,  et  enrichi  de  plans ,  de  vues  et 
de  cartes.  Amsterdam,  1 751.— Voyage  à  la  mer 
da  Sud ,  fait  piu*  quelques  officiers  conuuandant  le 
Wager,  pour  servir  de  suite  au  Voyage  de  George 
Anson;  aussi  traduit  de  l'anglais.  Lyon,    1756, 
2  vol.  in-4''*  fig* 
'—Leméme. Paris,  i75oîI,yon,i756,5vol.in-ia.' 
II  a  été.  traduit  ausù  en  hollandais.  Amsterdam , 
1754»  in-4°. 

Cette  relation ,  si  recommandable  par  des  TUesfi<]èleaient 
(leagttiées  de  divers  pays  peuconuns  jusqu'alors,  par  des  plans 
déporta  et  de  rades  si'précieux'pour  lès  navigateon,  par  des 
cartes  dressées  avec  la  plus  grande  in  telligetice ,  par  des  des* 
criptions  rédigées  avec  auiaat  d'agrément  que  de  clarté,  n'est 
pas  seulement  utile  sous  le  poiut  de  vue  dn  perfectionne- 
ment  de  la  géographie  et  de  la  navigation,  à  cenx  que  leur 
profession  oblige  de  se  procurer  des  connoissances  en  ce 
genre.  Ce  qui  intéresse  encore  singulièrement  tout^  les 
classes  de  lecteurs  ,  c'est  le  récit  des  traverses  que  l'escadre 
eut  à  essuyer  pour  doubler  l'orageux  cap  de  Hom ,  nou- 
veau passage  de  L'Océan  atlantique  dans  la' mer  du  Sud  ^o'ent 
la  description  attachante  de  la  délicieuse  tle  de  Juan  Fer- 
nandes ,  où  l'amiral  Anson  eut  l'aUeulion  philanthropique 


voVagïs  àctodu  du  mondi;.       laS 

de  «niBr  des  grain^  de  plantea  polagèrw  et  d'autre»  sub- 
Blances  végélale»  pour  le  soulagement  de  ceux  qui ,  k  l'ave- 
nir  ,  TÎendroient  aborder  daiu  celte  tie;  ce  sont  enfin  cea 
détails  de  la  victoire  que  remporta  l'unique  vaisseau  qui 
restât  à  l'amiral ,  et  dont  l'équipage  éloit  réduit  à  deux  cents 
hommn  trèa-fiiligués,  sur  un  grosgaiUon  espagnol,  monté 
de  cent  cinquante  hommes,  armé  de  trentp-six  canons  et 
de  vingt-huit  plerriers. 

De  tous  les  vaisseaux  qui  primitivement  eomposoient 
l'escadre  de  M.  Anson ,  il  n'y  en  avoit  pas  eu  un  seul  qui 
n'eût  beaucoup  souiTert  de  l'horrible  tempête  dont  ils  furent 
assaillis  aif  débouquement  du  détroit  de  Le  Maiie.  Le 
Wager  fut  le  plus  maltraité ,  et  échoua  dans  une  !Ie  de  la 
côte  occidentale  desPatagons.  La  division  s'étant  mise  entre 
les  gens  de  l'équipage,  ils  se  dispersèrent  sur  diflërenle»  . 
côtes.  Lé  récit  des  souffrances  qu'ils  y  essuyèrent ,  excite  le 
plus  vif  intérêt. 

Voyage  autour  du  Monde,  par  Adrien  Belek: 
(en  allemand)  Beîeh  {Adrian)  Reisebeschreibung  um 
die  ganze  Tf^eU.  Magdebourg ,  i  ySS ,  in-4''* 

Voyage  et  Croisière  du  commôdore  Walkerm- 
tour  du  Monde:  (en  anglais)  Thè  Voyagé  avd 
Crusies  of  Commodore  Waîher  round  the  World.  Lon- 
dres, Ï760,  a  vol.  in-l2. 

Voyage  autour  du  Monde  dans  les  anne'es  i  ^64 
et  I  ^65  ,  et  description  du  d^u-oit  de  Magellan ,  de 
la  Pentagonie ,  et  ties  découvertes  dans  la  mèr  du 
Sud  :  (en  anglais)  -^  Voyage  round  the  World  in 
the  jears  i-^64  and  iy65  ;  and  description  6f  the 
ttreights  of  Magellan  and  ofthe  Patagonians  ^and 
islands  discovered  in  the  South  sea\  Londres,  1767, 
m'H°.  fig. 

VoYAGsautour'dn Monde,  parla  frégate  laBou^ 
deme,ex\aL&âie  l'Etoile  (ea  1766,67,68,69),  par 
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M.  de  BougainvîUe  ;  deuxième  édition  ,  augmentée 
et  enrichie  dé  beaucoup  de  caries,  Paris ,  Saîllaiit  et 
Nyon,  1772  ,  a  Vol.  in-S".  fig. 

On  y  joint  quelquefois  pour  aupplément  : 

Journal  d'un  Voyage  de  Banh  et  <Je  Sotàndef^ 
17^3,  in-8". 

Ce  Voyage  a  été  tradtiit  en  anglais  aona  le  Itire  raivant: 

Voyage  de  Bougainville  autour  du  Monde ,  tra- 
duit par  J.  R.  Forater  :  (en  anglais)  Boagainvilïe'a 
f^ojrage  toand  tbeWoHdj  translatedhj  J.  R.  Farster; 
avec  gravures-.  Londres,  177a  ,  in-4''' 

Ce  Voyageur  partit  de  Nantea  i^nrla  frëgnte  la.Boudeuêe, 
k  laquelle  devoit  se  réunir,  aux  !les  Malouïnea,  la  flàle 
P Etoile.  Dans  la  roule ,  il  fit  sa  jonction  aTeo  dsux  frégates 
espagnoles  ,  qu'il  étoit  chargé  de  melire  eu  possession  Je 
ces  îles.  Il  reHcha  d'abord  au  Paraguay  dan»  le  principal 
établissement  de»  Portugais ,  et  i(  en  Fait  Une  description 
attachante  sdu^  lÀ  rapports  physiques  et  comme^ià^x.  l^ea 
détails  qu'il,  donne  sur  les  lies  Malouïmes  et  sur  le  Bï^l 
sont  égidemenl  inslructifs  1  ses  réflexioassur  l'origine, les 
progrès  et  la  décadence  des  misaio As  des  Jésuites  d^èlent 
un  profond  penseur.  On  le  suit  avécleplus  vit  intérêt  dans 
•on  passage  par  le  détroit  de  Ma^ëllàh,  «t  lors  de  soii 
dél^arqoemenl  dans  la  merilu  Sud;  Lé  lecteureit  figréa- 
blement  surpris' de  trouver  à  la  mite  d'observations  AaU« 
^quea  et  astronomiques,  les  plg%  lumineuses ,  d'appftrçt;6 
piquans  et  philosophiques  ,1b  déjicieux  tableau  de  l'île  de 
Taïti ,  devenue  si  célèbre  depuis  qu'elle  a  élé  visitée  par  le» 
plus  fameux  navigateurs  du  sièele  passé. 

En  dessinant  les  scènes  Voluptueuses  qù'criTre  cette  doU' 
velle  C?/f^re(i)-dela  mer  du  Sûdj  61^  Voyageur  les  c 


(1)  C'MihmdoiquëluJayoMai  AÔBif  leafimropi«iM;,londes* 
jiremiàre  (lécouToH*.    . -, . 
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d'un  voile  du  lissu  le  ptos  délicat;  el  l'ingéiiuité  desTaï- 
liennea  eut  dépeinte  comme  l'heareux  aupplémeat  de  la 
pudeur. 

Lalatilude  deTaïli  qui  eatde  17'.  35".  .'I '.  promet  une 
température  délicieuse  ;  et  telle  eat  en  effet  celle  do  celte 
tle.  Les  chaleurs  n'y  sont  pas  excesaives ,  le  climat  est  ex- 
trêmement sain.  Cette  dernière  ofiservalioa  résulte  de  la 
promptitude  avec  laquelle  les  scorbutiques  de  l'escadre  s'y 
rétablirent ,  de  la  bonne  «aiilé  dont  ont  joui  les  équipages 
dans  l")e  ,  malgré  les  travaux  pénibles  auxquels  ils  ee 
livroient,  de  la  finesse  des  sens  des  Insulaires,  et  delà  beauté 
de  lenrs  dents  qu'ils  conservent  dans  le  plus  grand  âge. 

lia  hauteur  des  montagnes  qui  régnent  da us  l'intérieur 
de  rile  est  surprenante ,  eu  égard  à  son  peu  d'étendue.  De 
'  ces  montagnes  doutTaspect  n'a  rien  de  tri«le,  ctqui  pré- 
sentent, au  contraire,  de  riches  paysages  couverts,  dans 
nn  agréable  désordre ,  des  plus  riches  productions  de  là 
Batnre,  sortent  une  infinité  de  petites  rivières  qui  fertilisent 
le  pays.  Jusqu'au  pied  des  montagnes  ,  toute  la  plaine  est 
une  forêt  d'arbres  fruitiers,  sous  lesquels  sont  dispersées, 
sansau<^n  ordre,  les  maisons  des  Taïtiens  qiii  communi- 
quent entre  elles  par  de  petits  sentiers  publics.  Les  princi- 
pales productions  du  pays  sont  les  cocos,  les  bananes,  le 
fruit  k  pain ,  l'igname ,  le  carassol ,  la  giramon  ,  et  plusieurs 
autres  fruits  et  racines  particuliers  ati  pays.  Les  cannes  k 
sucre  auxquelles  on  n'applique  aucune  culture  paroissenl 
y  être  indigènes;  une  espèce  d'indigo  sauvage  fournil  une 
belle  teinture  rouge  et  une  jaune. 

Four  la  construction  de  leurs  grandes  pirogues  ,  les  insu^ 
laires  emploient  le  bois  de  cèdre  de  leurs  montagnes  ;  pour 
les  pirogues  ordînaitei ,  le  bois  de  l'arbre  à  pain.  On  peùi  ' 
mettre  au  rang  des  bienfaits  que  leur  a  pro'ffigués  la  natuiè, 
le  manque  de  ces  métaux  précieux  qiii  'aûroîent  irrité  là 
cupidité  des  Européens.  Ils  n'ont  qu'Un  ieul  article  de  cei 
richesses  de  conTealion  quîpourroit  devenir  pour  eux  un 
objet  très-lucratif  de  commerce  ;  ce  soçt  ,de  très  r  belles 
parles  (joe  leun  femmes  et  leun  ertranà^rtent  aux  oreilles , 

D,g,nz»-i  t.,  Google 


laS  BIBLIOTHÈQUE   DES    TOVAGES. 

et  qu'ils  cachèrent  soigneusement  aux  gens  des  équipages  , 

tant  que  ceux-ct  séiournèrent  chez  eux. 

Les  seub  quadrupèdes  du  Taïti  sont  des  cochons ,  des 
chiens  d'uae  pctiLeespècbfort  jolie,  et  enfin  des  râla.  Les 
babitans  ont  des  poules  domestiques  d'uae  espèce  absolu- 
ment semblable  à  celle  d'Europe  ;  ils  les  nourrissent,  comme 
les  cochons,  avec  des  bananes.  L'!le  possède  des  lonrte- 
relles  vertes,  de  gros  pigeons,  de  jolies  perruches.  Avec 
ces  ressources  pour  leur  subsislance  ,  ce  sont  les  végétaux 
et  le  poisson  qui  forment  leur  principal  aliment  :  rarement- 
ils  se  nourrissent  de  viande;  leurs  femmes  et  leurs enfans 
n'en  mangent  jamais.  Four  boissoa^  ils  n'ont  que  l'eau  ; 
l'odeur  du  vin  et  de  l'eau-de-vie  leur  répugne ,  ainsi  que 
le  tabac  ,  les  épiceries  et  les  odeurs  fortes. 

Pour  tout  vêlement ,  les  hommes  et  les  femmes  portent 
une  ceinture  qui  leur  couvre  les  parties  naturelles  :  les 
principaux  habitans  y  joignent  une  pièce  d'étoffe  donPils 
s'enveloppent ,  et  qu'ils  laissent  tomber  sur  les  genoux. 

Four  se  défendre  de  l'ardeur  du  soleil,  les  Tait  ien nés  por- 
tent un  petit  chapeau  de  cannes  garni  de  âenrs.  Flus  blan- 
ches que  les  hommes, «lies  ont  aussi  les  traits  plus  déUcala, 
et  )a  beauté  de  leur  corps  est  remarquable.  L>'un  et  l'autr» 
sexe  sont  dans  l'usage  de  se  piquer  la  peau,  et  de  rendra 
ineffaçables,  avec  le  suc  de  certaines  herbes  ,-Ies  traits  qu'ils 
y  tracent.  Cet  usage  ne  tient  point ,  comme  chez  d'autres 
peuples,  au  besoin  de  se  préserver  de  la  piqûre  des  insectes  ; 
car  on  n'en  coimoît  aucun  k  Taïti,  non  plus  qu'aucun* 
l>ète  venimeuse. 

Tout  le  pays  est  divisé  en  pelils  canton;  qui  ont  chacnn 
leur  seigneur  indépendant  :  qi^oique  très-disposés  au  vol 
.  envers lesétrangers,les.Taïtieos sont  enti^eux'd'une  bonne 
foi  dont  ils  ne  paroissent  pas  ^  douter-  Il  est  vrai  que  pour 
toutes  les  chos^  pécessajçes  À  la  vi3,il,n'y  a  point  de  pro- 
priété, et  que  tout  est- à  tous.  Çh^cyn  cueille  .les  fruits  qui 
lui  conviennent  sur- 1^  premier  ai^lfre  qu'il  cencontre*  on 
en  prend  dans  la  première  n^jst^^.o^  il  entre. 

Tout  ce  tjuejq  Voyageur  put  entreToirsur,kibnne  du 

,  I, <,■,,-<  IN  Google 


VOYAGES  AUTOVR  DU  MOKDF.  tjg 
gouvernement  de  l'île  >  c'est  ijuq>  dam  It»  circonatance» 
délicafea,  la  teigoeur  du  canloo  ne  d^ide  riea  sans  l'arù 
d'un  conseil,  et  qne  le*  principaux  habitans  du  paya  w 
rawemMent  pour  délibérer  aur  lea  objets  qui  concernent 
rÎDtér£t  général  de  l'Ua  :  c'est  ce  qui  eut  lieu  loraqu'il  fut 
question  pour  l'escadre  d'établir  un  camp  à  terre. 

Quoique  lea  Otaïtiena  reconnoisoent  un  Être  suprême, 
qu'ils  nomment  le  Roi  du  soleil  an  de  ta  lumière ,  et  qu'àla 
ne  représentent  par  aucune  image  matéiielle,  ils  admettent 
de*  divinités anbaltemea,  les  unes  bienfaisantes,  les  autres 
malfaisantes.  Malgré  la  dauceur  de  leurs  mcenra  ,  il  paroJt 
qu'ils  sacrifient  à  celles-ci  des  victimes  humaines.  Les  prê- 
tres ont  chez  eux  la  plus  redoutable  autorité  ;  elle  est  for- 
tifiée  par  plusieurs  pratiques  superstitieuses.  Eo  est-ce  une , 
et  n'est-ce  pas  plutâl  un  usage  (out-à-la-fbis  respectable  et 
toucfaant ,  que  l'habitude  qu  'ils  ont  de  conserver  les  cadavres 
sarunécliafaud,  d'aller  verser  des  larmes  aupnèv,  de  le» 
oindre  d'huile,  malgré  l'iqfectioii  qu'ils  exhalent ,  et  de  ne 
les  transporter  k  la  maison  pour  y  rester  toujours  sous  leurs 
yeux,  que  lorsque  ces  cadavres  sont  réduitsà  l'étalde  sque- 
lettes ? 

Ija  pluralité  des  femmes  est  établie  à  Taïti;  ce  sont  elle* 
qui  sont  chai^;ées  du  ménage  et  de  li  culture  des  terres. 
la  liberté  qu'elles  paroissent  avoir  étant  filles  ,  et  dans  l'état 
même  du  mariage,  avec  le  consentement  du  mari,  de  se 
livrer  à  tons  leurs  goûts,  parolt  être  un  dédommagement 
pour  elles  des  travaux  dont  elles  sont  chai'gées.  lies  Iiommes 
ne  s'occupent  que  de  la  pèche  et  des  combats.  Presque  tou- 
jours en  guerre  avec  les  habitans  des  lies  voisines ,  il»  trou- 
vent dans  la  paix  une  suite  continuelle  de  plaisirs,  Les 
chants ,  la  danse ,  l'amonr  partogent  tout  leur  temps. 

En  s'éloignànt  de  cette  tle fortunée ,  le  voyageur  visita 
plusieurs  autre*  (les ,  où  il  observa  à-peu-près  les  m^mes 
moeurs ,  les  mêmes  usages.  Ses  excursions  dans  ),$  mer  du 
Sud  le  conduisirent  à  la  découverte  d'un  nouveau  golfe. 
Dans  sa  marche  vers  la  mer  orientale ,  il  relâcha  A  la 
Nouvelle -Bretagne  ;  essuja  sur  ses  cà'es  la  fureur  des 
.1.  ,1 
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Tenu  ,  lea  horreurs  d»  la  disette ,  les  seconssea  même  du 
globe.  Tous  ces  Séanx  couturés  ne  l'empêchèrent  pas  d'y 
fatre  des  observations  très-intéressantes.  Il  pénétra  enfla 
dans  ta  mer  des  Indes,  visiu^lt»  principales  iles,  tellea 
que  Célèbes ,  Java ,  les  Moluqneo ,  et  ramena  heureu- 
sement m  fr^te  en  France. 

Relations  historiques  de  Voyages  autour  du 
Monde ,  avec  figures  :  (  en  anglais  )  An  Historical 
accountof  tdl  the  Voyages  round  the  World,  etc. 
Londres,  1775,  4  vol.  in-8°. 

Voyage  autour  du  Monde  et  vers  les  deux  Pôles , 
par  mer  et  pai-  terre ,  pendant  les  années  1 767 ,  68 , 
U9,  70  ,  71,  72,  75,  74  et  76,  par  M.  de  Pages,  ca- 
pitaine des  vaisseaux  du  roi ,  etc..  enrichi  de  cartes 
et  de  figures.  Paris ,  Moutard,  1783,  3  vol.  in-S**. 
—  Le  même ,  augmenté  d'an  Voyage  en  Italie  et 
tn  Si(^e.'  Paiis,  Jansen,  1797,  5  vol.  in-8°.  fig. 

Dans  celte-nouvelle  édition  ,  l'addition  qu'à  la  première 
on  A  faite  d'une  Rdation  qui  roule  sur  des  contrées  si  bien 
connues ,  et  à  bien  décrites  par  d'autres  To^geura  ,  est 
d'un  médiocre  intérêt.  La  première  édition  qui  ne  contient 
que  Is  voyage  véritablement  recommaudable  de  Pages  aux 
deux  Fuies  et  autour  du  monde ,  est  bien  supérieure  à  la 
seconde ,  pour  la  parlie  typographique  et  l'exécution  de* 
planches. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglais  avec  l'addition ,  sous 
le  titre  suivant  : 

PjtGÈs's  Travels  rowid  the  World.  Londres, 
1791 ,  5  vol.  in-8". 

—  Le  même,  traduit  en  hollandais,  sans  acldition. 
Rotterdam,  i784,in-ia. 

—  Le  même,  traduit  aussi  sans  addition*en  alle- 
manxl ,  par  Schneider.  Francfo  rt ,  1 786,  in-S". 
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—  Le  même  ,  traduit  en  suédois ,  mais  en  eitrait 
Seulement,  par  Sim.  Oedman.  Upsal,  1788,  in-ia. 

Pages  avoit  farmè  le  projet  de  cnnnoitre  let  mera  de 
l'Inde ,  de  «'y  rendre  par  la  voie  de  l'ouest ,  de  traverter 
de  suite  la  Chine  ,  et  de  se  rendre  par  la  TarUrie  sur  les 
côtesde  la  mer  deKamtschatka.  Son  objet  étoit  de  chercher 
le  passage  du  Nord  en  parcourant  les  câtes  inéme  du  Nord. 
D  ne  put  exécuter  cette  dernière  partie  de  son' projet, 
{mrce  qu'il  lui  fui  impossible  de  se  procurer  les  moyens 
nécessaires  pour  traverser  le  vaste  empire  de  la  Chine^. 

Lea  préparatifs  qu'il  Gt  pour  un  si  grand  voyage,  furent, 
avec  j>eu  de  fortune  et  de  crédit ,  l'habitude  qu'il  prit 
d'une  vie  dure  et  frugale  ,  et  une  disposition  constante  k 
s'attendre  à  tout  pour  n'être  étonné  de  rien. 

Ce  fut  de  Saint-Oomingue  ,  en  1767,  que  le  voyageur 
partit  pour  la  Nouvelle- Orléans  dans  la  LouiMaue.  Api'èa 
avoir  dépeint  le  caractère  de  ses  habitana ,  il  s'étend  beau- 
coup sur  le  courage  et  l'industrie  des  sauvages,  dont  il 
parconit  lea  habitations  avec  beaucoup  de  fatigues  et  des 
dangers  toujours  renaiasans ,  en  remontant  le  Mùaissipi. 
Après  six  cents  lieues  de  roule  dans  un  continent  immense, 
où  il  put  considérer  l'homme  et  la  nature  dans  leur  état 
primitif,  il  arrive  à  la  capitale  du  Mexique ,  sur  laquelle  , 
ainsi  que  sur  tout  le  paya ,  il  donne  des  détails  curieux  , 
relativement  sur-tout  au  climat ,  k  la  population  et  à  l'in- 
dustrie. 

Le  voyageur  s'embarque  ensuite  aur  la  mer  du  Sud , 
a'arréte  aux  ilea  Marianes, sur  lesquelles  lia [Aiblié  des  no- 
tions nonveilss  ,  et  arrire  aux  Philippines  ,  qu'il  décrit  en 
a'élendaat  particulièrement  sur  Manille.  Le  tableau  qu'il 
trace  des  dilTérens  peuples  qui  l'habitent  est  très-attachant. 
On  est  étonné  avec  lui ,  de  trouver  dans  cette  ville  un  mé- 
lange confus  d'Espagnols  ,  d'tndiens ,  de  Chinois  ,  de  Ja- 
ponais qui  s'accordent  assez  bien  ensemble  ,au  moyen  de  la 
tolérance  des  cultes  que  le  gouvernement  Espagnol  a  la 
sagesse  d'y  entretenir.  Ce  sont  sur-tout  ces  Indiens  de  (ouïes 
3 
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lea  races  dont  fl  s'altache  davantage  à  étudier  le  caractère. 
Pour  le  &ire  avec  saccès,  il  erre  ,  en  bravant  toutes  lea 
espèces  de  dangers  ,  dans  les  parties  du  pays  les  plus  sau- 
vages. 

Les  Genlils,  les  Guèbres,  les  Brames  de  l'IadostaD  , 
sont  aussi  l'objet  des  observations  du  voyageur.  Son  passage 
de  la  vùln  de  Malabar  à  Bassora  lui  donne  occasion  d'es- 
quisser le  (ableau  des  Maures  indiens  ,  des  Mahomélans  , 
desDerviches  ;  mais  il  s'élend  plus  particutièremenl  sur  les 
Arabes  Bédouins,  dont  il  dépeint  les  moeurs  domestiques, 
l'extrême  sobriété,  l'iiospilalilé  généreuse  avec  lesquelles 
contracte  leur  irrésistible  penchant  pour  les  escui'sioiis 
et  le  vol.  La  description  de  la  Syrie  pouvoit  aussi  parottre 
Irès-inléressanle  avant  la  publication  du  Voyage  de  Voiney 
dans  celle  conlrée  ;  c'est  à  Saint-Jean -d'Acre  qu'il  a^m- 
barqua  pour  Marseille,  où  il  arriva  en  décembre  1771. 

Le  Voyage  dePagèsvers  le  pôle  du  Sud  ne  présente  pas 
moins  d'intérêt  que  le  précédent.  Ce  fut  de  Brest  qu'il  par- 
lit  pour  t'en  (l'éprendre  ,  au  moù  de  mars  1 793.  Sa  relâche 
au  Cap  donne  lieu  à  une  description  du  Cap  et  du  pays 
des  Hotlentots,  beaucoup  mieux  connus  depuis  néanmoins 
par  les  relations  de  •S'/mr/nan,  de  Le  f  aillant ,  dePaterson, 
de  Barrow.  Ses  observations  sur  l'Ile-de-France ,  l'île  de 
Bourbon^aujourd'hui  l'ile  de  la  Réunion),  sont  Irès-aatis- 
faisantes-;  mais  ce  qui  altache  suMout  le  lecteur,  ce  sont 
des  détails  sur  les  moeurs  ,'  les  usages  ,  le  culte  des  Made- 
gasses,  babitans  de  cette  grande  Qe  de  Madagascar  dans  la 
mer  de  l'Est  ,  où ,  grâce  à  leurs  imprudences  et  au  carac- 
tère bien  prononcé  des  naturels  ,  les  Européens  n'ont 
jamais  pu  former  des  établissemens  solides.  Le  voyageur 
n'avança  pas  plus  loin  vers  le  Sud  ;  il  rentra  eu  septembre 
1 774  à  Brest 

Ce  fiit  en  avrfl  1776,  qu'il  partit  de  ce  port  sur  un  vais- 
seau baleinier ,  pour  voyager  vers  W  pôles  du  Nord. 
Après  une  navigation  très-pénible  ,  le  navire  s'éleva  ver» 
les  iles  du  Spitzberg ,  à  cent  soixante  lieues  seulement 
du  pôle  arclique ,  et  fut  pris  deux  fois  dans  les  glaces. 
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Le  voyageur  rail  cet  accident  à  profit  pour  faire  sur  le 
poids  et  U  diMoiution  de  l'eau  de  la  mer ,  plusieurs  expé- 
riences curieuBes.  Ses  obserralions  ne  le  sont  pas  moins  sur 
la  constante  élévation  du  baromètre ,  et  U  déclinaison  de 
l'aimant  dans  ces  contrées.  ^ 

Après  une  description  exacte  des  Ucomes  de  mer ,  des 
poissons  à  sabre,  des  ours  blancs,  des  loups  et  des  lions 
marins,  des  renards,  des  rennes  et  de  plusieurs  espèces 
d'oiseaux  particuliers  jt  ces  contrées  glaciales ,  on  lit  aveo 
beaucoup  d'intérêt  les  conjectures  du  voyageur  sur  la  for- 
mation des  glaces  ,  et  la  différence  de  l'éiévation  des  mon- 
tagnes qu'elles  forment  avec  celles  de  U  mer  du  Sud.  La 
pêche  de  la  baleine  dans  tous  ses  détails ,  les  variélés  que 
présentent  ces  énormes  cétacés ,  sont  décrites  avec  une 
grande  clarié.  Ce  dernier  voyage  ne  fut  commencé  qu'en 
1776,  et  fut  terminé  la  même  année. 

REi.ATiok  du  Voyage  entrepris  par  ordre  de 
Sa  Majesté  régnante ,  pour  faice  des  découverte» 
dans  rhémisphère  Austral^  fait  saccessivement  par 
le  comnaodore  Byron,  le  capitaîoe  Wallisj  le  capi- 
taine Carteret,  le  capitaine  Cook,  sur  le  Dauphin  et 
tEjideavour;  par  Z oha  Hav/kesworth,  enrichie  de 
planches  :  (en  anglais)  John  Hawkesworlh  an  ac- 
count  of  ihe  V^oyages  undertaken  hy  tlie  order  ofhis 
présent  Majestyjfor  making  discoveries  in  the  southent 
hémisphère,  and  succès sively  performed  hy  commodore 
Byron,  cap.  Waîîis ,  cap.  Carteret,  and  cap.  Cook, 
in  the  Delphin  and  the  Endeavour.  Londres,  1773» 
5  vol.  in-4''. 

V0YA6Ï  de  Jacques  Cook  vers  lé  pôle  Austral  et 
autour  du  Monde  ,  sur  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté 
la  Résolution  et  l'Aventure,  dans  les  années  177a 
et  1 775  j  dans  lequel  se  trouve  le  Rapport  fait  pair 
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le  capitaÎQe  Fumeaux ,  des  éveoemens  arrivés  sar 
l'aventure  pendant  la  séparation  des  deux  vaisseaux, 
^vec  figures  :  (en  anglais)  James  Cooh  a  Voyage 
toward  tke  South  pôle ,  and  roundtlie  World ,  perfor- 
med  in  his  Majtstjr  skips  Resolution  and  jidventure  , 
in  tke  years  I//3,  J//>îj  "i  which  is  included  cap. 
Fumeaux  Narrative  and  his  proceedings  in  theAdven- 
ture  during  the  séparation  of  the  ships.  Londres  , 
J777,  a  vol.  10-4°' 

■  Voyage  à  l'océan  Pacifique  ,  entrepris  par  ordre 
de  Sa  Majesté  à  l'eifet  de  faire  des  découvertes  dans 
riiémlsphère  Boréal ,  pour  déterminer  la  position 
et  l'étendue  de  la  côte  de  l'oufesi  et  du  nord  de 
l'Amérique  ,  la  distance  de  l'Asie  ,  et  la  possibilité 
(l'uD  passage  par  le  nord  pour  se  rendre  en  Europe  ; 
t'riit  sous  les  ordres  du  capitaine  Cook  et  des  capi- 
taines Clarté  et  Gore,  sur  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté 
la  Résolution  et  la  Découverte,  dans  les  années  1 776, 
77,  78,  79,  80;  (eu  anglais)  ji  Foyage  to  the  Pacific 
océan  ,  undertahen  hy  the  command  ofhis  Majesty , 
for  mailing  discoveries  in  the  Iforthen  hémisphère, 
to  détermine  the  position  and  extent  of  the  westside  of 
north  jimeiica,  its  distance  from  Asia  andthepratt- 
cahility  of  a  northen  passage  to  Europa,  performed 
under  the  direction  of  cap.  Cook  ^  Clarke  and  Gore, 
in  his  Majesty  ships  the  Résolution  and  DiscoveTy , 
in  the  years  ifj6--if8o.  Londres,  1783,  S  vol. 
Jn-4". 

7ous  ces  trois VQ]'ageB  ont  été  traduila  en  allemand,  et 
publié*  k  Berlin  :  le  troisième  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 

Vbjtte  Entdechungsreisé  dés  Cap.  Cook,  ûberseMt 
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von  George  Forster  mk  Zusœtzèit  Jïir  den  deutsdten 
Léser.  Berlin,  1787,  a  vol.  10-4". 

Ces  troia  Voyages  ont  .été  Iraduits  en  fraDçoia  khm  \tt 
tilres  Buivsna  : 

Relation  d'un  Voyage  ^itrepris  pour  faire  des 
découvertes  dans  l'hémisphère  Austral,  et  exécuté 
pap  le  chef  d'escadre  B^ron,  et  les  capitaioes  Car- 
(ere*,  Wallis  et  Cooi,  tirée  des  Journaux  des  diffé- 
reos  comniandaos  et  des  Mémoires  de^  Joseph 
Banks  et  du  Jy  Solauder,  par  Jean  Ha^kesworth  ; 
traduite  en  français  par  Suart  et  Le  Tourneur ,  et 
enrichie  de  cartes ,  planches  et  figures,  Paris ,  Sail- 
lant, Kyon  et  Panckoucke,  1774*  4  v'-  î&-'4°- 

—  La  même ,  ibtd.  4  vol.  gr.  io-S". 

—^  Atlas  pour  l'édition  in-8",iAiii.  1  vol.  îii-4". 

Second  Voyage  autour  du  Monde ,  entrepris 
par  ordre  de  S.  M.  britannique,  pendant  les  années 
177a  ,  75,  74  et  75>  par  Jacques  Cooit, dans  le({u«-l 
on  a  inséré  la  Relation  du  capitaine  Furueaux  et 
celle  de  M.  Forster  ;  traduit  de  l'anglais  par  les 
mêmes ,  enrichi  de  cartes ,  plans  et  gravures.  Paris, 
Panckoucke ,  1 758 ,  3  vol.  in-4°- 

—  Le  même,  ibid.  1778, 6vol. in-ft". 

—  Le  même.  Pari»,  Mérigot,  179a,  6Yol.in-8°. 

—  Atlas  pour  l'édition  in-S".  i  vol,  ia-^^ 
Ontre  la  relation  originaia  de  ce  second  Voyage  »  rédi- 
gée enr  le  journal  de  Cool  Ini-métne,  dont  j'ai  donné 
Ib  notice ,  on  en  avoil  publié  une  autre  «n  anglais ,  qui  ae 
trouve  en  partie  Tondae  avec  la  traduction  dont  je  viens 
de  transcrire  le  tilre^  elle  est  intitulée  ainsi  en  anglms  : 

Voyage  autour  du  Monde,  sur  le  sloop  de  S.  M. 
britannique  commandé  par  le    capitaine  Jacques 
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Cook ,  publié  par  George  Forster ,  avec  (igures  :  (en 
SDgIaîs)  ^  f^oyage  round  the  World  in  his  Majésty 
sloop  Résolution  commanded  hj  cap.  James  Cook, 
during  the  jears  J//3  •  i//S  ,  fy  George  Forster% 
Londres,  1777  ,  vol.  10-4°. 

Cet  ouvrage  a  été  traduil  de  l'angloii  en  aHemand  joui 
Je  titre  t^nivant  : 

Rbise  um  die  fVelt  aus  dem  engliicken  ubersetzt 
vom  J^erfasser,  mit  Xusœtzen  fur  deit  deiitschen  Léser- 
vermekrtj  voit  George  Forster.  Berlin,  1778,  a  vol. 
in-8". 

Observations  faites  sur  le  Voyage  'autonr  du 
Monde  ,  concernant  la  géographie  ,  la  ph^t<{ue  , 
l'iiistoire  naturelle  et  la  philosophie ,  pa'r  Raynold 
Forster  (en  anglais).  Londres,  1778,  in-4*'. 

Troisième  Voïace  de  Cook,  ou  Voyage  à  l'océan 
Pacifique ,  ordonné  par  le  roi  d'An^eierre  pour 
faire  des  découvertes  dans  rbémîsphère  Nord ,  a6n 
de  déterminer  la  position  et  l'étendiie  de  la  côté 
oiiest  de  l'Amérique  septentrionale ,  sa  distance  de 
l'Asie ,  et  résoudre  la  question  du  passage  au  Nord  ; 
exécuté  sous  la  direction  des  capitaines  Cook, 
CfarkeQt  Gore^sur  le» vaisseaux  la  Résolution  et  la 
découverte ,  en  1776,  77,  78,  7g  et  80;  traduit  «Je 
l'anglais  par  M.  D***,  et  enrichi  de  cartes,  plam  et 
figures.  Paris ,  Pancloucke  ,  1785 ,  4  vol.  in-4''. 

—  Le  même,  ibid.  4  vol.  în-S". 

—  Atlas  pour  l'édition  in-8°.  ibid,  i  vol.  m-4''* 
Indépendamment  de  k  relation  originale  de  ce  tToi~ 

«tème  Voyage  de  Cook  ,  rédigée  sur  }es  journaui  de  Cook  , 
de  Ciarke  et  de  Gore  ,  et  dont  j'ai  donné  précédetnmenl 
la  notice ,  il  en  a  été  publié  une  autre  dont  •vtâci  le  titre  ; 

D,g,r,z»-i  t.,  GilOglc 


V0TA6BS    AUTOUR   DU   MOHDK.         l^J 

Warration  authentique  ,  par  Guillaume  EUis, 
du  Voyage  entrepris  par  le  capitaine  Cook  et  ïe  ca- 
pitaine Clarke,  dans  le  cours  des  années  1776  à 
1 780 ,  pour  découFrir  un  passage  entre  le  contioent 
de  l'Asie  et  celui  de  l'Amérique  :  (en  anglais)  Aw- 
themic  Narrative  ofa  Fo/age  performed  hj  cap.  Cook 
and  capit.  Clarke  during  the  jears  1^/6  - 1/80 ,  >'« 
search  ofa  norih-west  passage  hetween  the  continents 
of  jésia  andjimerica.  Londres,  178a,  avol.ïn-S". 

Collection  de  tous  les  Voyages  de  Jacques 
Cook  autour  du  Monde  :  (en  allemand)  Jac.  Cook, 
Sammlung  seiner  Reisen  um  die  Welt.  Vienne  ,  Ca- 
mesina,  1804,  3  vol.  in-8". 

C'ert  un  abrégé  de  toi»  lea  Voyagea  de  Cook,  fait  d'après 
les  ongiuafiz  ;  chaque  volume  est  orné  de  deux  belles  gr«-   , 
Turea ,  et  l'ouvrage  complet  eA  earicbi  d'une  carie  géné^ 
rak  des  Voyage»  de  Cook. 

Quelque  méritée  que  fût  la  célébrité  dea  Iroi»  VoytgM 
de  Cooi.,  il»  ne  peuvent  paa  faire  oublier  ceux  de  Byron,  do 
Carteret  et  de  Wallia.  On  doit  à  ce»  narigateurS  de  »avanle» 
obsèrvatioassiir  la  navigation  des  détroits  de  la  mer  du 
Sud  ;  une  description  exacte  des  cdles  de  la  terre  des  Pa- 
lagons;  nnedissertation  lumineuse  sur  cettence  d'hommes 
eilraordinaires.  Cette  dissertation  se  trouve  dans  l'intro- 
duction qui  prêche  ces  trois  Voyages  :  die  a  été  rédigée 
par  Hawskesworlh ,  tout  à  la  fob  éditeur  et  rédacteur  des 
trois  Voyages  ;  mais  elle  n'a  pu  l'être  qu'a^  le  secours  des- 
fBDseignemens  que  dounent  sur  les  Patagons  les  jonmaux 
et  lea  mémoires  de  ces  trois  navigateurs  (i).  On  doit  encore 

(1)  Hawikeivorlh  a  put<i  lei  renfeipieiiieDl  doiinéi  sur  la  rôle 
ir»  Paligon* ,  par  Byroa ,  dan*  uns  Belation  que  ce  BavigatoDr  a 
danuée  de  cette  cale  dias  UD  premierToyage  qa'ilfil  veraces  cun- 
tréMdei74«ii7^6.0aemroav«cslai>oiic«tv'iiart.,tect.  v.S-ii). 
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ioe*navïgat«unila  réformation  de  plusieurs  erreariaur  le 
gîuement  des  terres ,  des  renaeignemens  précieux  sur  U 
Nouvelle-Brelagne  ;  la  découverte  d'un  nouveau  détroit 
el  des  ile*  George  et  Charlotte;  enfin  la  eonnoissance  de 
cette  fameuse  île  de  Taïli ,  que  Wallis  paroit  avoir  vue 
le  premier  -,  puisqu'il  y  aborda  en  >  767 ,  une  année  avant 
l'arrivée  de  flougaiavilie  dans  cette  lie. 

Le  premier  voyage  de  Coolc  ■  pendant  lequel  «  k  bord 
de  l'Endeavour,  il  eut  le  bonheur  d'avoir  pour  compa- 
gnons deux  des  plus  célèbres  naturalistes  du  siècle  passé  , 
Sanks  el  Solander,  ajoute  beaucoup  de  lumières  à  celle* 
qu'avDÎt  procurées  l'amiral  Anson  sur  la  terre  de  Feu ,  sur 
le  détroit  de  Le  Maire.  Il  contient  aussi  une  instruction 
sur  le  passage  à  l'ouest  dans  les  men  du  Sud  ,.  par  le  cap 
de  Hora  ,  qu'on  peut  nommer  le  cap  des  Tempête*  dans 
celte  parti» du  monde(i).  •' 

Une  nouvelle  descriplion  de  l'Ile  de  Taïli,  achève  de 
£iire  connoitre ,  sous  les  rapports  physiques  et  moraux , 
cette  tie  si  inléressanle  et  ses  habilans.  D'autres  tles  sont 
aoigneusement  décrites  sous  le  même  point  de  vue. 

Mais  ce  qui  donne  sur-tout  le  plus  grand  prix  k  ces 
Voyages,  c'est  la  circon-navigation  de  toute  la  Nouvelle- 
Hollande  découverte ,  mais  non  visitée ,  par  Abel  Tasman 
qui  la  regardoit  comme  un  continent ,  décrite  en  partie 
mais  non  circon-naviguée  par  Dampierre ,  et  que  Cook 
nous  a  fait  enfin  connottre  comme  un  composé  de  deux 
ites  séparées  par  un  bras  de  mer  de  quatre  ou  cinq  lieues 
dç  lar^e.  C'est  encore  la  description  que  fait  Cook  de  celle 
'  lie  immense ,  avec  une  excellente  notice  sur  ses  produo- 
,  lions,  sur  la  manière  de  vivre  et  de  se  vêtir  de  ses  habilans , 


(1)  C'est  le  premier  nom  qui  fut  (lotiuépar  lea  ParlugMsau  cap 
de  BonDc-Espératice ,  i  canw  de  la  difficallé  qu'ils  éprouvèrent 
]ang-tei»p8  A  le  doubler,  7  élanl  loDJuors  auaillia  par  de  Tiolenle* 
tempélea  ;  parcs  qu'iti  iguoroieitl  que  pour  le  daablur.,  il  faut  lUer 
'  prendre  à  U  r.6te  da  Brctil  le*  venta  qai  sont  loajoan  émtrairm  i 
la  pointe  méridionale  de  l'Aftiijue. 
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sarlenrlanBagclenragricuIttire,  leur gouTcrnement,  leur 
relif^n,  leurs  armu,  leur  musique. 

Cette  descripliou  ai  précieuM  eat  snirîe  de  oetle  de  U 
^B^e-BoUnique ,  sur  la  c6le  orientale  de  U  Nouvelle-Hol- 
lande ,  et  qui  l'appelle  «ujAur^'hui  U  Nouvelle -OallM 
méridionale  ;  c'tut^  là  que  le  gouverneinent  brilanniqu» 
a  formé  depuis  un  établissement  pour  y  recermr  les  dépor- 
iéa  maliaileurs  ,  et  les  rendre  utiles  à  la  mèra-patne. 

A^rèi  avoir  visité  U  Nouvelle-Guinée ,  Cook  découvre 
dans  la  mer  des  Indes,  non  loin  de  'Hmor  ,  tle  bien  con- 
ntie  ,  une  autre  tle  qu'il  nomma  Savu ,  à  peine  tracée 
Bur  les  cartes  ;  il  décrit  êea  productions ,  donne  des  détails 
aur  ses  habitans,  et  le  vocabulaire  de  In  lan^e  qu'ils 
parlent. 

Des  observations  sur  la  colonie  de  Batavia  ,  dont  le 
sol  fécond  récèle  de*  germes  jde  mort  soua  les  fleurs  qui 
le  couvrent  en  toute  saison ,  et  sur  les  moeurs  et  les  cou- 
tumes de  ses  habitans ,  se  lisent  encore  avec  intérêt,  aprfes 
tant  de  relations  sur  cette  contrée. 

Le  Voyage  est  terminé  par  une  description  du  cap  â« 
Bon  ne- Espérance  et  du  pays  des  Hottentots. 

On  ae  figure  aisément  quelle  riche  moisson  ,  dans  le 
cours  d'un  voyage  de  trois  ans  ,  d'habiles  naturalistes  ont 
dû  (aire  dans  des  pays,  oi^,  sans  être  encore  tourmentés 
par  l'industrie  des  hommes  qui  épuise  plus  le  sol  qu'eUe 
ne  le  féconde  ,  la  nature  déploie  tout  son  kixe. 

Lors  de  son  voyage ,  Cook  monloit  le  vaisseau  ta  Réio- 
bition.  Lie  navire  V^^ven/ura  avec  lequel  il  alloit  de  con- 
serve, étoit  commandé  parle  capitaine  Furneaux.  L'ob- 
jet spécial  de  ce  voyage  étoit  de  faire  de  nouvelles  décou- 
vertes dans  l'hémisphère  austral.  MM.  Forster  ,  père  et 
fils,  dont  les  connoissancea  étoient  extrêmement  variée», 
accompagnoient  Cook  dans  ce  voyage. 

Après  une  relâche  à  Madère,  et  un  séjour  au  Cap ,  les 
deux  navires  s'élevèrent  entre  le  méridien  de  ce  cap  et 
la  NouveHe-Zélande.  Une  brume  épaisse  les  sépara.  Le 
ijoit  de  leur  réunion  dan»  le  détroit  de  la  Reine-Char- 
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lotte  est  «uivi  d'une  Dotice  aua  la  terre  de  Van-Dîemen  . 
et  deremarquei  sur  la  Nourélle-ZéUade,  aur  l'île  de 
Fâqnei  où  MB  trouyeDt  des  statues  gigantesques ,  sut  les  îles 
Mai'quises  et  d'autres  lies  inconnues.  ^ 

De  ces  îles,  Cool  passe  aux  nouvelies  Hébrides,  donf 
on  avoit  précédemment  découvert  quelques  parties  ,  et 
dont  il  reconnoit  en  lolatilé  le  groupe.  Il  «borde  ensuite 
dans  plusieurs  autres  tlea  ,  et  s'arrête  dans  celle  qu'il 
nomme  Tatuta,  dont  il  décrit  la  population,  les  moeurs 
et  les  arts.  De-là ,  il  s'élève  à  une  terre  à  laquelle  il  donne 
le  nom  de  Calédonie ,  et  qu'il  décrit  aussi  dans  un  grand 
détail.  La  route  qu'il  tient  depuis  la  Nouvelle-Zélande, 
oiî  il  étoit  retourné  en  quittant  la  Nouvelle-Calédonie, 
préfente  la  découverle  des  îles  de  Norfolk ,  de  la  Géoi^ie 
et  de  la  terre  de  Sandvricb.  Son  passage  par  le  détroit 
de  lie  Maire  ,  et  autour  de  ,1a  terre  des  Etats ,  donne  lieu 
à  une  foule  d'observations  nautiques  et  géographiques  ,  ,et 
À  d'ingénieuses  conjectures  sur  la  formation  des  glaces  dans 
l'hémispbère  austral.  Enfin,  le  récit  de  son  retour  du  Cap 
en  Angleterre ,  est  enrichi  d'une  description  des  îles  de 
l'Ascension,  de  Ferrondo,  d'ArOcbaet  des  Açoref. 

Cook  entreprit  son  troisième  voyage  avec  un  célèbre 
naturaliste ,  M.  Anderson  ,  sur  le  même  vaisseau  la  Ri- 
tolittion ,  de  conserve  avec  le  navire  la  Découverte ,  qui 
ne  le  r^oignit  néanmoins  qu'à  l^le  ^de  JoinviUe.  De  la 
terre  de  Kei^elen ,  Cook  s'élève  à  celle  de  Vau-Diemea , 
•t  arrive  à  la  Nouvblle-Zétande.  £a  quittant  ces  parages, 
il  reconnoit ,  visite  et  décrit  plusieurs  lies  absolummt  in- 
connues jusqu'alors,  et  qui  présentent  des  mcenrs  et  des 
productions  toutes  nouvelles.  It  aborde  ensuite  de  nou- 
veau aux  Ues  des  Amis  et  de  la  Société  ,  et  à  Taïti  ;  mais 
il  y  fait  on  plus  long  séjour,  et  décrit  celle  des  Amis  avec 
un  bien  plus  grand  détail  que  ne  l'avc^fait  aucun  des  pré- 
cédens  nav^teurs. 

On  y  remarque  que  les  habitans  de  ces  (les ,  qui  prirent 
leur  nom  de  l'accue^  amical  qu'y  reçurent  les  premiers 
Européens  qui  y  abordèrent ,  entreprennent  dans  de  frêles 
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pirogues  den  voyages  de  long  cours  sur  la  mer  du  Sud. 
Comme  lea  sauvages  de  l'Amérique  septenlrionale ,  ils  se 
font  des  piqûres  sur  tout  le  corps  ;  mais  ils  n'en  sont  pas 
moins  curieux  de  se  bien  vêtir  et  de  porter  plusicura 
ornemens.  L'agriculture ,  la  fabrication  des  inatrumens 
pour  la  pèche  sont  fort  avancées  chez  eux  ;  la  construction 
des  maisons  l'est  fort  peu.  Ils  observent  beaucoup  de  céré- 
monies dans  lea  mariages  et  les  sépultures.  Avec  des  Idées 
assez  nettes  d'une  vie  iuture ,  et  la  notion  générale  d'un 
Être  suprême  ,  ils  ont  des  divinités  particulières.  On  en- 
trevoit chez  eux  une  subordination  qui  ressemblé  assez 
au  système  féodal ,  et  le  pouvoir  du  roi  paroît  limité. 

lies  femmes  ne  sont  occupées  dans  ces  ties  que  de  tra- 
vaux légers  et  domestiques.  L'agriculture,  la  pèche,  la 
construction  des  maisons  et  des  pirogues  regardent  les 
hommes.  La  prostitution  des  femmes  n'a  lieu  que  dans 
les  classes  inférieures. 

Après  avoir  visité,  à  plusieurs  reprises,  lea  tles  Sandwich, 
Coof  gsjine  une  couiréa  sur  la  câte  d'Amérique  :  il  en 
donne  une  description  intéressante  qu'il  étend  à  plusieurs 
parties  de  cette  cAte ,  et  mépie  k  celle  d'Asie.  Une  fatalité 
qu'on  ne  peut'  pas  trop  déplorer ,  le  ramené  aux  îles 
Sandwich ,  et  il  en  découvre  une  nouvelle  qu'il  nomme 
0-*fAyee:c'estIàqu'iltrouveletermede  ses  glorieux  travaux. 

Le  surplus  de  la  lelalion  présente  une  description  gêné* 
raie  des  SIes  Sandwich  ;  l'arrivée  de  deux  navires  au  Kam- 
tflchalka  ;  les  tentatives  qu'on  avoit  inutilement  faites  pour 
passer  au  nord,  entre  les  deux  contineos  ,  en  traversant 
les  glaces  au  nord-ouest  ;  des  recherches  sur  la  câte  nord- 
est  de  l'Asie;  le  retour  des  navigateurs  au  lLanitschatka,et 
la  description  de  ce  pays.  La  relation  est  terminée  par  la 
l'écit  de  l'arrivée  de  deux  navires  à  Macao ,  dé  leur  tra- 
versée jusqu'à  Canton  ,  de  la  description  de  cette  ville  ,  et 
du  retour  en  Angleterre  par  les  Orcades. 

Il  est  i-emarquable  que  ,  dans  le  cours  de  ses  voyages  , 
Cook  a  donné  des  notions  plus  étendues  qu'on  ne  les  avoit 
eues  jusqu'à  lui ,  des  deux  extrémités  les  plus  opposées 
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de  l'échrile  de«  peuples  aaurages.' Aucun  voyageur  n*a 
autant  concouru  que  lui  à  ramasser  des  matériaux  pré» 
cieux  pour  l'hiatoire  de  la  parti»  de  l'espèce  humaine  ,  qui 
est  plus  ou  moùu  éloignée  de  recueillir  les  avantagea  de 
la  civilisation. 

La  Nouvelle-Hollande ,  dont  la  surlace  quarréé  est  plus 
grande  que  celle  de  toute  l'Europe ,  et  dont  la  latitude  pro^ 
cure  à  WR  habitans  la  plus  heureyse  température,  puis- 
qu'elle s'étend  du  dixième  degré  au  I renie-huitième  ,  ne 
renferme  néanmoins,  malgré  ua  te!  avantage,  qu'un  ttè»- 
petit  nombre  d'habitans  qui,  tout  dispersés  qu'ils  sont, 
paroissent  être  delà  même  race.  11  est  difficile  de  rencontrer, 
aoitdanulea  deux  Amériques,  soit  danales  autres  parties  des 
terres  australes,  un  peuple  plus  saurage  et  plus  étranger 
aux  arts  de  première  nécessité.  La  culture  de  la  terre  lui  est 
inconnue  ;  le  poisson  est  sa  nourriture  unique.  Point  d'ha-> 
bitations /fixes ,  point  deTélemens;  un  très-petit  nombre 
d'ustensiles  pins  grossiers  que  ceux  d'aucune  peuplade. 
Enfin ,  c'est  le  pays  de  la  terre  où  l'homme  est  plongé  ~ 
dans  la  plus  profonde  ignorance,  et  le  plus  abandonna 
à  l'état  d'une  nature  brute. 

Qu'on  rapproche  de  ce  triste  tableau  la  riante  peinture 
que  Cook  nous  fait  de  Tile  de  Taïti  et  des  îles  de  la  Société 
et  des  Amis ,  où  les  faabiuins ,  par  leur  industrie ,  ajoutent 
encore  aux  jouissances  que  leur  a  prodiguées  la  nature  ; 
où  leur  condition  est  tellement  heureuse ,  qu'ils  hésite- 
roient  sans  doute  à  l'échanger  contre  celle  des  nations 
policées  ;  et  l'on  sera  forcé  de  conclure  que  l'inQuence  du 
climat  n'entre  que  bien  foiblement  dans  les  causés  de  la 
civilisation  des  peuples. 

Après  ces  réfiexions  où  m'ont  entraîné  les  contrées  où 
Cook  s'est  le  plus  souvent  arrêté ,  et  qu'il  a  le  plus  parti- 
culièrement observées,  je  dois  reporter  l'attention  du 
lecteur  sur  les  qualités  éminentes  qui  distinguaient  ce  na- 
vigateur. On  ne  sait  ce  qu'on  doit  admirer  davantage 
en  lui ,  ou  de  la  btrdietse  de  se^  manoeuvres ,  qui  le  fait 
passer  avec  inccès  sur  des  écueils  jusqu'à  lui  regardés 
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comme  redoutable*,  OU  dsaon  infatigable  patience  à  répé- 
ter des  calcub  astronomiques,  pour  déterminer  lea  positions 
et  les  dislance«deslieux(i),  ou  de  l'étendae  et  de  l'appli- 
cation heureuse-de  aes  connoisMnces  nautiques,  ou  enfin 
de  ia  coura^use  persévéra nce  à  tenter  desd^ouvertes  nou* 
belles  ,  qui  lui  ont  fait  entreprendre  un  troisième  voyage  , 
«près  tant  de  dangers  affrontés ,  et  tant  de  feligues  essnyéea 
dans  les  précédens. 

PodT  apprécier  les  avantagea  immenses  que  le  genre 
humain  a  retirés  de  ses  trois  voyages,  il  faut  observer  que  - 
trois  incertitudes  pénibles  livroient  le  monde  savant  à  d'in- 
terminables disputes ,  et  ce  qui  est  plus  f&obeux  encore, 
«zpoaoient  les  navigateurs  à  des  épreuves  ^ui  coâloient  la 
vie  à  une  multitude  d'entr'eux. 

La  première  naissoït  de  l'inutilité  des  recherches  d'ua 
pusage  aux  grandes  Indes  par  le  nord-est  de  la  Russie 
au  par  l'ouest  de  l'Amérique ,  et  de  l'espérance  qu'oa 
«voit  toujours  conservée  d'en  constater  l'eustentie. 
'  La  découverte  de  la  rivière  de.Cook  ,  de  treize  lieues 
de  lai^  ,  qui  sépare  l'Amérique  de  l'Asie  (a) ,  prouve 
jusqu'à  la  démonstration  la  non-existence  de  ce  passage  , 
ou  s'il  existe  ,  l'impossibilité  d'en  faire  usage^  à  cause  des 
étemelles  et  profondes  glaces  qui ,  dans  la  'suson  mémo 
de  juillet  et  d'août,  obstruent  le  canal. 

La  seconde  incertitude  portoit  sur  la  fameuse  terre  aus- 
trde ,  qui,  suivant  l'opinion  de-quelques  philosophes  sy»: 
léiualiqaes,  devoit  nécessairement  exister  pour  servir  de 
contre  -  poids  aux  terres  boréales.  Im  circon  -  navigation 

(i)  La  vraie  pniition  de  TiingO'Taboa ,  dii  l'éditeur  du  Voyage 
de  Cuok,  est  le  résultst  de  plus  de  mille  observations  aslcouo- 
mîqnea. 

(a)  Ce  qu'on  appelle  la  rivière  de  Coot  estnn  canal  oa  détroit  de 
mer,  dans  lequel  il  selroavemJme  quelques  petites  lies,  au  moyen 
duquel  on  peut  coDcsvoir  aisément  comment  il  a  pu  l'élablir  ans 
communicaiion  entre  l'Asie  et  l'Amérique  sur  de  frêles  embirca- 
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que  Cook  a  faile  de  rbémûphère  austral  aux  mois  (le  âè' 
cambre  et  de  janTier ,  l'été  da  cet  hémùphèie  et  la  aeule 
saison  ouverte  à  U  navigation ,  sans  avoir  reai»>ntré  ni 
continent ,  ni  iles  iin  peu  conàidérables,  entre  le  degré  le 
plus  sud  de  la'  NonTelle-HoUande  et  le  ■oixanle  et  dou> 
zième  degré ,  prouve  qu'il  n'existe  point  de  continent 
austral,  vu  que  s'il  en  existe  un,  ce  ne  peut  étrequedansles 
dix-huit  degrés  qui  s'étendent  du  soixante  «t  dousième 
.degré  jusqu'au  pôle.  Or,  un  continent  dans  celte  partie 
du  giobe ,  seroit  identiâé  avec  les  glaces  i  et  abaolumeat 
inaccessible  aux  hommes. 

La  troisième  incertitude  tenait  k  la  question  de  savoir  si 
la  Nouvelle-Hollande,  celte  cinquième  partie  du  monde, 
éloit  jointe  k  la  terre  des  Papous ,  ou  étoit  une  île.  Cook  a 
employé  l'argument  le  pins  démonstratif,  pour  prouver 
que  c'est  une  île  immense  ;  car  il  l'a  entièrement  oircui- 
naviguée. 

Aux  droits  que  Cook  a ,  par  tea  découvertes ,  acquis  Â  la 
reconnoiasoncê  élernitlle  du  genro-bumain  ,  il  faut  ajouter 
les  avantages  inappréciables  que  l'histoire  naturelle  peut 
recueillir  de  ses  troi*  voyages,  et  les  rapprocbemens  pré-' 
cîeax  que  peut  bire  l'observateur,  pbilosoplie ,  d'apùs  les 
tableaux  dejRnt  de  nations  soumises  au  setd  empire  de  la 
nature  (  i  ). 

Mais  au  (entiment  de  l'admôation  ,  «e  joignent  les  mou- 
vunens  d'une  sennbililé  profonde,  lorsque  l'on  cwisidèrs 

(i)  Pouraebornerideuzseulemanl,  on  ubierrera  avec  l'Éditeur 
(1e«  Vnyagei  de  Cook,  i".  que  les  penpttdei  immanseï  de  focéiii 
Facifique  parlant  1ou|m  le  méaie  Iftugigs ,  cl  qu'il  n'y  a  pu  néati- 
rnoin*  sur  le  globe  de  nation  plus  étendue  ;  3°.  que  CooL  tvt  lémoiti 
à  l'ail!  d'un  sacrifice  hamain,  et  que  tout  annonce  l'aboininHble 
uiage  4a  ces  eacrificei  comme  répandu  ilmi-Ies  antres  lies,  dont 
■CI  mœurs.,  comme  celle*  de  Taïli ,  aanl  ^i  douces.  Na  ponrroil-on 
pas  en  conclure,  dit  cet  êJilenr,  que  les  hommes  sont  plus  ou  moins 
ciiri'umpus  à  ckacune  dis  époques  de  la  vie  sauvage  et  de  Is  civi- 
Usaliuu? 
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toâles  les  mesures  qne  l'amour  de  l'humnnité  suggère  à 
Cook  ,  soit  pour  la  conaerration  de  son  équipage  an  moyen 
den  olimefules  plils  saint  et  des  an ti -scorbutiques  les  |diM 
■ârs,  soit  pour  ménager  aux  voyageurs  k  venir,  ou  pour 
]>rocarer  aux  insulaires  eux-mêmes  des  moyens  owarés  da 
■ubeàslance ,  par  les  plus  utiles  egpèces  d'animaux  et  les 
]>)os  salataires  plantes  potagères  qu'il  traDsplantft  dwu  tes 
ties  de  la  mer  da  Sud  et  dan*  lei  Terres  auttroles.  On  e«t 
attendri  sur-tout  de  la  soUioitudé  de  Cook  pour  la  conser* 
vafion  de  l'espèce  humaine,  dans  quelque  degré  d'abruti»' 
Bementqa'elle  fût  tombée.  C'est  cH  esprit  de  pbilanlbropiai 
N  rare  autrefois  cbez  les  marina, qui  lui  fail  donner,  à  tant 
de  reprises,  les  ordres  les  plus  rigoureux  ^  son  équipage» 
d'éviler  toute  espèce  de  prnyocalion  avec  les  peuplades  sau- 
vages :  de  n'employer  même  contre  elles  la  force  qu'autant 
qu'on  y  sera  contraint  par  quelque  violente  agression  ; 
d'épargner,  dans  ce  ces'là  même,  autant  qu'il  sera  pos- 
sible ,  l'efiusion  du  sang.  Faut-il  qu'en  dépit  de  ces  précau-* 
tions  A  touchantes,  et  par  un  funeste  mal-enlendu,  l'in' 
Ibrtané  Cook  ait  été  assassiné  à  Id  vue  de  son  équipage,  païf 
ces  mêmes  insulaires  qui,  jusqu'à  ce  moment, l'avotentr»' 
gardé  comme  une  divinité  bienbîsante  7 

Observations  sur  une  parde  du  Voyage  do 
CooJt>  cotaG«rDaDt  le  détroit  eotre  l'Âùe  et  l'Amé- 
rique, par  Samuel  Engel:  (eu  allmiaiid}  Sam.  Engel 
Anmerkangeti  ùber  et/teft  Thèil  von  Capit.  Cooks 
Rds^Relation  dieMeereugezwisehen^sia  undjàme^ 
rika  helreffend.  1780,  ia-d"!. 

Voyage  autour  du Moudeavec  le  capîtaioeCook, 

par  HeOrïZimm^mann.- [eu  allemand)  ^ein.  Zim* 

menAanns   Reiseum  die  Wek,    mit  Capit,   Cook, 

Gôttingtie,  J781 ,  in^S".  '  ' 

Ce  Vo)rags  a  été  traduit  en  français  tous  le  litre  suivant  1 

DcRiriBÂ  VoYACfe  du  capitule  Cook  autour  dd 

t.  '  S       . 
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Monde ,  ou  se  crouveat  les  circonstances  de  sa- 
mort,  par  H.  Zimmermann,  témoiia  oculaire ,  et- 
traduit  avec  un  alWgé  de  la  Tie  de  ce  navigateur 
célèbre,  et  des  notes  par  Roland.  Berne,  178a, 
in- 8». 

Nouveaux  Voyages,  et  découvertes  de  la  cin- 
quième  partie  du  monde,  faits  oonjointement  avec 
MM.  Banhi  et  Soïatuter,  et  ensuite  par  d'autres 
voyageurs  :  (en  allemand)  Neueste  Reise-Beschreibun- 
geii  und  Enldec/cungen  des  fûnften  Tf^eîttheilSy  welclte 
so  wohl  in  Gesellschaft  derfferren  Banks  und  Soïan- 
der,  ait  nachher  untemonimeii  worden,  Nuremberg, 
1786  ,  2  vol.  in  8°. 

JouRNAt  d'un-Voyage  dans  la  mer  du  Sud,  sur 
le  vaisseau  de  S.  M.  l'Endeavour,  rédigé  sur  les 
papiers  de  Sydney  Parkinson ,  avec  figures  :  (  en 
anglais)  jà  Journal  of  a  Voyage  to  the  South  setts, 
in  ?ùs  Majestjr  ship,  ilie  Endeavour^  translated  from 
thepapers  of  Sjdney Parkiiuon.  Londres,  Ricliard- 
son,  1775,  ïn-4''- 

— Le  même,  avec  les  Remarques  de  John'  Fo- 
thergill:  (en  anghis)  A  Journal,  etc....  -with  thé 
Remarkes  i^John  FothergiU.  Londres ,  1 784  ?  'ia-4°  - 
n  a  été  traduit  «d  français  loua  le  titre  BUivant  : 
Voyage  autour  du  Mùode,  sur  le  vaisseau  de 
S.  M.  britanniqUeTÉ'nifcai'our,  ■çsrSj^ej'Pârkin- 
«on^desânateur  attaché  à  M. Banks;  précédé  d'un 
Discours  en  forme  d'inu-oductioU  sur  les  principaul 
Navigateurs  anglais  et  français  ,  tpû  ont  'p^cédé 
i'Ettdeavour  ;  suivi  d'un  Mirégé  des  deux  derniers 
Voyages  de  Cook,  avec  les  [danches  de  l'auteur  : 


traduit  de  rangUis  pai*  Htùr'u  Paria ,  Guillaume , 
1797,  a  vol,  io-B". 

—  Le  même  I  arec  ■fijureSj  ibid^  1797»  3  Vol; 
in-4°. 

Ce  royAgB  est  dit  {otiiml  {MMiCnlier  tenu  par  Sydney 
Parkinsou  d«  k  première  D«vigBti«n  de  Cook,  Il  ut  ra-* 
comiiundabia  anrtoat  pmr  d«*  diuila  lar  l'hutoTtv  nata" 
i-elle,  et  par  des  TOR»lHilaiirei  plus  étendus  que  cettxqui 
ae  Iroment  daoa  le  premier  Voyage  de  Cook. 

VoYA&B  autour  au  Monde,  mais  pluâ  particii'- 
lièrement  au  nord ■^ ouest  des  côtes  d'Amérique, 
etéouté  en  1785,  86,  87  et  J788,  pai*  le  capi- 
taine Ûùcon  >  avec  figures  :  (  en  anglais  )  ^  f^o^yag* 
round  tha  World,  but  mofe  partictUarfy  to  the  nar^h-' 
west  eaast  of  j^melica ,  perfotmed  in  l/8S ,  8S,  8/ 
and  88,  fy  et^itaine  Dixon.  Londres ^  Sihu  Stok* 
dale,  1789,111-4"» 

'— L«  méine,  uns  figures.  Londres,  Û.  Coul* 
dbg,  1789,  in-4°. 

VoTAGv autour  da  Monde,  mais  plus  paitica- 
lièrement  «u  bord^ouen  des  câtes  de  l'Aménque , 
viictuè  en  178$  jusqu'en  178S,  par  le  tiapitaîoe 
Poitioek ,  avec  fibres  :  (en  anglais)  A  kaya^e 
round  t^  Jfojid,  hut  mofe  particulMiy  to  the  north' 
■west  cooât  tyf  America  performed  in  1/8S  to  tf88  p 
hy  capitain Porttock.  Londres»  1789,  in-^**. 

Cea  detuc  voyages  ont  k\È  fondas  etuemUe  dans  U  tra- 
duction français^  >  aou*  la  titre  anJvaBt  : 

VoTAGt  autour  du  Monde  ,  et  principateQient  ^ 
la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique ,  fait  en  a  78  5 ,  86 , 
87  et  88 ,  À  bord  du  Kitig'George  et  de  la  Çumh" 

a 
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Charlotte ,  par  les  capitaines  Ponloch  et  Dixon ,  àè^ 
dié  par  permission  à  Joseph  Banks ,  par  DïxoQ;  tra- 
duit de  l'anglais,  çnrichi  de  cartes,  plans  et  figures. 
Paris,  Maradan,  1789,  i  vol.  in-4''. 

Le  même  ,  ibid.  178g ,'  a  vol.  in-ft". 

Ce  voyage ,  rédigé  en  forme  de  lettres ,  et  dont  le  pria- 
cipal  objîS  éloit  de  former  des  établisse  mens  de  commerce  ■ 
sur  la  côte  nord -ouest  de  l'Amérique  (i) ,  est  vérila- 
fcleiiient,  comm*  «n  va  le  voir,  un  royage  autour  du  = 
monde. 

Pour  parvenir  à  cette  côte ,  le  navigateur  fit  roule  par 
l'océan  Atlantique ,  entra  dans  la  mer  du  Sud ,  s'avança 
jusqu'aux  îles  SandwicK  II  s'y  arréu  long-l«nip8,  él  il  en  ' 
donne  une  relation  plus  étendue  qu'aucune  de  celles' des 
précédens  voyageurs.  Il  gagna  ensuite  la  côte  du  nord- 
oyest  de  l'Amérique,  y  trafiqua  avecles  naturels  du  pay»,  . 
et  y  ren<;ontra  plusieurs  navires  anglais  qui  faisoient  le  . 
commerce,  n  continua  sa  route  par  Canton ,  s'y  défit  de» 
fourrures  qu'il  a  voit  recueillies  sur  lacdte;  et  après  avoir 
visité  plusieurs  îles  de  la  mer  des  Indes,  il  revint  henren- 
sement  en  Angleterre. 

Voyage  de-George  .Hiuriiîtori^  cinievaot  chirur- 
gien de  ïo  Païkfore,  ai*t0ilr  du  monde  ,  sur  la  fré- 
gate du  roi  la  Pandore-,  soûsles  ordres  du'  capi-  • 
taine  EdoTwrd  ^dans  les  snnées  1790-1792, ave<î  les 
découverte»  fcàtes  dans  la  mer  duSud,  "et  le  récit  de» 

(1)  Ce  commerce  «st  celoi  des  foDrrares'qDefourDitabondan-  ' 
mf  Dl  catte  côle ,«  dont  le  débit  à  U  Cliiiie  procure  Aea  proSls  con- 
fij^rabki.le  ne  donne  ici  Buauiiappertuni  sur  la  cAre  nord-Duest 
de  l'Amérique,  ni  mirle  genre  de  fommercfl  qui  «'y  failiparco  que  ■ 
i'aurw  oc*»»'»'»  ^^  M  f''""?  ■^^■"^  ''  ""''t^"  da  Voyage  de  Mesre* . 
nui  «visité  la  mime  c6te  et  fait  le  même  genre  de  comnierce.  Le 
tableau,  qu'en  fait  ci  dcTiûcr  voyigour  e*t  plo»  latiïfaiMnt  eucora 
^e  celm  de  Dixon. 
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grands  dangers  essuyés  j/ar  l' équipage  eo  proie  au 
naufrage  et  à  la  famînç ,  dan;  un  voyage  dq  onze 
cents  milles ,  9ur  de^  chaloupes  non  pontées ,  entre 
le  détroit  d'Epdeavonr  et  l'île  de  Timor:  (enlan- 
glais)  Hanùllons'  {Geqrge^  îate  Surgwjfs  ofthe  Pmp- 
dora  ,  Voyage  Tounà  %he  Wûrld^  in  his  Maj.  frigate 
Pandora,  pe/formed  under  the  direction  of  Capiiaiu 
Edwards,  in  the  jears  iygo~i^^2,  with  i/je  disco~ 
.  yeries  mode  in  the  South  sca  ,  and  the  matv)r  Hisiresios 

■  ejtperimented  fy  the  crewjrom  shipwrek  and  famine, 

■  in  a  f^oyage  of  eleven  hindred  milet  in  open  boals , 
hetween  Endeavour  straits  ai^d  theistand  of  Timor. 
Londres,  1793,  in-S". 

-_tie  même,  traduit  en  allemand  pair  F.  L.  W. 
Mayer.  Berlin,  1794,  jnw}.". 

Extrait  des  Voyages  de  Cook  et  de  ifmg ,  faits 
dans  les  années  1776  à  1 780 ,  avec  le  Catalogue  des 
latitudes  et  longitudes  par  eux  observées ,  et  dès. 
observations  ^ur  Jla  déclmaison  de  l'aiguille  aiman- 
tée, etc....  par  N' A.  £irciUo/'w  (en  allemand) ^lu- 
xùge  aus-Cook  und  KUig's  Reisea  in  den  Jahren  ify6 
bis  2^80  nebst  einem  Ferzeieimis  Virer  beobackteten 
Bjvitffn undLofngen,  imgleicftenBenierfcungen  ûberdie 
Ahweichiaig  der  Magnet-Ifadel,  zumBeweis,  etc. 
gerlin,  i794)in-8''. 

Voyage  de  la  Pejrome  autoar  da, Monde  ,  té' 
digeparM.  L.  A..^/jto-J!fiireflii.  Paris,  an  v-^  1797, 
împriuijerie  nationale ,  3  vol.  tn-4'*. 

— Atlas,  ibid.  in-fol. 
.  —Le  même  ,  ibid.  an  TX— 1798,  4  vol.in-8". 
,  .Taillas ,  iJirf.  in-fol. 
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—  Le  mémei  iraduit  en  »Uemai»d,  avec  des  Dotei, 
par  J.  R,  Forater  et  Math.  Cbr.  SprflDgel.  Berlin  i 

17^;  Le^uic,  méttld  Bnad«,  3  fol.  io-d", 

•T^Lâ  même ,  traduit  ea  àtiglaia.  liondrefr,  lygd, 
a  vol.  in^o, ,  el  3 tûI.  m-8°, 

-—Le  même,  abrogé  et  traduit  en  suédois  par 
ÇamoedluiD.  StOi^dm,  1^799  *  i^-^' 

Avant  de  donner  l'apperça  de  ce  voyage ,  j'obaerve  qaa 
les  plus  foibles  indicei  sur  la  destinée  de  cet  intéressant  n^^ 
vigaleur,  et  sur  celle  de  ta  péùi»  escadre,  d«viaietit  être 
recueillis  avec  le  pins  vif  em^irenement.  V<Hci  et  qu'on 
lisoit  dans  le  n?  8  du  journal  intitula  ie  Nouveitùte  Jet 
îles  de  France  et  de  Bourbon, 

Le  capitaine  Jugetautl,  commandant  dunavire américain 
fa  Charlotte,  tirriv^  de  h  Chinp,  dit  avoir  appris,  dans  son 
voyage  de  U  ner  du  Sad  aux  (tes  Sandwich  et  it  la  càte 
du  nord'Oueri,<{u'AvaAt  la  révolution  de  France, sans ]>ou-! 
voir  déterminer  l'année,  un  Taisseau parti  de  Srest  avoit , 
dsns  le  mois  d'avril ,  mouillé  à  la  baie  Comeheryer,  baie 
qui  est  à  53  degrés  1 5  minutes  nord  opposée  À  la  baie  Ën-^ 
glefield,  dans  l'fle  appelée  la  A«iae-CliatiMte;  qoe  <ca 
vaissean  ayant  Unb  grande  qu&Ufilé  de  makdea^  Alt  aUaquô 
par  les  insulaires  ,  qaî  se  rândireiil  k  bord  au  iqoment  où 
l'on  éloit  Dctt^  k  serrer  les  veilea;  qu'ils  mawacrérent  ie 
capitaine,  qui  étoit  sur  Je  pont,  et  tout  l'équîpa^,  à 
l'exception  d'up  jeune  ^omme  ,  dont  on  ignore  la  dcs^ 
linée.  On  ajoute  qut  les  insulaires  détruiaireni  ce  bâti- 
ment. Q^t  à  présumer,  dit  le  journatiite,  quece  hMSinciit 
ml  celui  de  Bit.  de  la  Peyi-ouse ,  ou  sa  cobservs. 

On  trouve  dans  le  Moniteur  du  10  thermidor  an  x,  dea 
observa lipn a  qui  détruisent  celle  présomption, 

Jm  supposition  que  I^  Peyrouse  a  péri  à  53  degrés  de 
latilude  septentrionale,  est  inconciliable,  dit  l'auteur  de 
l'àrlicle  ,  avec  te  contenu  d'uiTe  lettre  qtte  cet  ihfoITun« 
^iivigateur  écrivit  au  minisli-ede  la  maiû^^  M^  ftvrtei-i  788, 
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pour  riaformer  de  !■  route  qu'il  comploit  tenir  en  partant 
de  Botany-Bay,  où  il  ae  trouTok  alon.  On  y  voit  que  de  ce 
peint  de  U  cAte  orientale  de  la  NouveUe-HoUande,  il  ne 
devoit  étendre  «ea  racberchea  que  dana  la  pavtie  méri- 
dionale de  la  Mène  tqrride ,  pour  ae  rendre  ensuite  à  l'Qe 
de  France.  Comment  aupposcrdèa  Ion  qu'il  ail  été  «s  perdre 
à  53  ditgréa  de  latitude  Bepientrionalv ,  sur  une  càte  qu'il 
avoit  déjà  viailée,  et  od  rien  ne  l'enj^ageoit  k  retourner? 
S'fl  ét<Ht  permis ,  contïnae  l'auteur  de  l'article ,  de  hasarder 
une  conjecture,  on  pourroît  plutât  supposer  que  les  bâli- 
mene  àa  lu  peyrouae  oal  péri  dans  le  fjand  passage  qui 
,  sépare  U  ^ouTeUe-Guinéè  de  U  Nouvelle-HolUnde.  On 
■ait  que  la  Peyrouse  lenoit  è  bonneur  d'ajouler  aux  décou- 
vertes des  Français  dans  cette  partie,  de  litire  U  recon- 
noiosance  d'un  pafsa^  qui  méritoit  qu'en  s'en  occupât, 
et  de  traverser  cotre  ieo  deux  terres  par  un  autre  canal 
quecelni  de  rEndenvour,  par  lequel  le  célèbreCook  s'étoit 
pour  «inai  dire  coulé  entre  les  cfiln  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande et  la  digue  de  récifsj  ^ai  borde  cette  i^randeVIle 
à  l'est. 

le  reviens  à  ta  relation  dont  ^'ai  transcrit  1» notice,  et 
j'observe  qn'iaUe  a  &é  rédigée  aur  les  œétooiiea  envoyés 
par  la PeyroNKB  pendant  toriowa de  ami  expédition telie se 
termine  à  top  arrivée  k  UDtaaj-£ay  -.  c'ett  U  dernière  re- 
Uche  d'ci&  l'p4  Ait  rffu  de  jiiii.  (le*  ouuvoUes. 

Ii'ot^el.dfspnT^yaiie  éloit  d'ajouter  de  nouvdlea  âlkcoQ- 
vertesdansla  mer  du  Sud  etdsna  l'hémisphère  austral,  à 
celles  qu'y  A-voient  S»iteê  les  précédena  navigateurs.  Le 
.gouvemeaient  d'alors  atlachoit  la  plus  grande  importance 
à  celte  e^tédilitm  i  et  n'avoit  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit 
contribuera  son  succès  en  tout  genre. 

Ij'expé<^iijcn  «LoitooaipDaée^e  deus  bâlimena ,  la  Bout'- 
so/«-ei  l'Astrolabe-  Lbl  Peyrouse  se  réserva  le  commande- 
ment de  la  Bùuseolt ,  et  coaÊa  le  commandement  d^t'As- 
tndabek  Delan^. 

Le  choix  des  che&et  des  officiers,  de  l'astronome,  de 
l'ingénieur ,  du  minéralogiste ,  du  naluraltste^Iassifica* 
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teuF,  du  jardinier-botanûle,  du  deuînalenr ,  ne  laiiMMfe 
rien  àdeûrar.Unmfcnoirededireelionpoyr  l'entreprise  « 
de»  inilrnclions  générales  et  des  noie»  particulières ,  une 
«uite  de  qiieatîona  à  réuudre ,  données  pur  l'aGadémie  des 
«ciences  et  U  société  de  médecine,  h  l'iaslar  de  celks  de 

'  Michaëlia  (i),  enSoj  une  collection  de  cartes  dressées  par 
un  des  hommes  de  l'Europe  les  plus  instruits  dans  toutes 
les  parties  de  la  marine,  formoient  U  provision  scientifique 
de  l'escadre  ;  on  observa  dans  le  choix  des  provisions  ordi- 
naires tout  oe  qui  ponvoil  contribuer  à  conserver  la  santÀ 
de  l'équipage ,  et  l'on  y  ajouta  ttne  quantité  conûdérable 
de  pépins  et  de  graines,  qu'on  devoitaemep  dans  les  {le* 
de  la  mer  du  Sud  et  ailleurs,    - 

L'escadre  mit  k  la  voile  de  la  rade  de  "QieA  te  premier 
aoÂt  i7ti5.  Dansia  traversée  jusqu'au  Brésil,  on  détermina 
soigneusement  les  degrés  de  latitude  et  de  longitude  des 
difl'érens  lieux  qui  fui-ent  en  vue.  Ce  fbt  dans  file  de 
Sainla-Gatherine  au  Brésil^  de  préTérmce  k  Rio-ianbïro, 
que  resuvdre  relâcha  quelle  temps  ;  on  y  ajouta  des  oran- 
gers et  des  citronniers  aux  arbres  dont  on  avoit  fait  une 
collf)otion> en  France,  pour  en  enricHtr.les  îles  de  la  mer 
du  Sud,  et  qui,  comme  toutes  les  graines  destinées  au 
même  objA ,  s'étoient  parfeilement  conservées  dans  dea 
caisses  &ites  sous  les  yeux  du  célèbre  Thouin. 

En  longeant  U  côte  deaPaUgona,  en  doublant  te  Cap 
des  Vierges  ,  en  gaj^nant  la  terre  de  Feu ,  on  reconnu) 
l'exaclitude  des  caries  dessinées  par  AnsMi  et  par  Cook  , 

«t  l'on  arriva  k  la  Cbnatptioti  dans  le  Chili,  sur  lequel 

:ou  trouve,  dosa  la  relation ,  des  détails  d'autant  plus  in- 
léressans,  que  ee  beau  pays  avoit  été  peu  vinlé  et  décrit 

]>ar  les  précédens  voyageurs. 
Le  oËmat  du  Cliili  est  extrêmement  sain.  La  ferdHlé  de 

la  (erre  y  est  telle ,  que  le  blé  y  donne  soixante  pour  un  ; 

le  produil  de  la  vigne  est  tout  aussi  c«msidérable.  L'espèce 

(0  On  verra  (paclie  iv,M«ligit  IV }  «a  i|iia  g'mI  ^n*  ces^uts-* 
Hnm»  d«  Uictuëlii. 
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des  cheyaux,  des  boeuËi,des  moulons,  est  mullipliée  à  un 
poiat  qni  étonne  ;  maû  l'iafluâuce  du  ^ouvernetuent  coiv- 
trarie  ,sans  cesse  lea  avantages  du  climaL  Le  rc^meprohi- 
bilif  borne  le  coiçmerce  de*  j^rodjiction*  qui  suffiroient 
pour  alimenler  la  moitié  de  l'Europe,  ai  l'agriculture 
étoîl  encouragée  par  la  liberté  de  l'exportation.  L'inertie 
à  laquelle  ce  régime  condamne  les  habitana  du  Chili, 
les  met ,  pour  tous  lés  besoins  de  la  vie,  excepté  le  blé-,  dans 
la  dépendance  la  plus  absolue  des  peuples  de  l'Evrope. 
Toute  leur  activité  se  borne  à  laver  le  sable  des  rivières, 
qui  presque  loules  sont  aurifères. 

Des  cales  du  Chili  ,  l'escadre  s'avança  vers  l'ile  de 
Pâques,  assez  anciennement  découverte,  perdue  ensuite 
pendant  long  -  temps  ,  puis  relrouvée  par  Roggevin. 
Ijes  moeurs  des  babilans  de  cette  île  sont  fort  douces , 
mais  ils  sont  très«nclins  au.  vol ,  comme  tous  les  insu- 
laires de  la  mer  du  Sud.  Après  ayoir  relâché  aux  lies 
Sandwich ,  l'escadre  s'approcha  de  l'Amérique  septentri»-' 
nale,  et  assez  lopg-temps  séjourna  dans  une  baie  qui  fut 
nommée  le  port.des  Français.  La  description  en  est  atta- 
chante pour  les  naluraliïlesde  toutes  les  classes  :  lea  mo- 
raliales  n'y  trouveront  qu'un  peuple  féroce,  mais  très- 
avancé  dans  la  civilisation,  quant  aux  arts. 

Aprè^s  une  navigation  pénible,  les  deux  vaisseaux  arr^ 
vèrent  à  Monterey,  oà  réaide  le  goi^vemeur  des  deux  Ca' 
Itfoiriùes.  Les  détails  que  la  relation  donne  sur  ces  deux 
provinces,  qui  ne  nous  étoient  guère  connues  que-par  1a 
récits  prolixes  et  quelquefois  iuSdèles  des  missionnaires, 
sont ,  par  cela  même,  infiniment  précieux.  Ile  roulent  sur 
les  mœurs  et  sur  les  usages  des  Indiens  convertis  et  des 
.Indiens  indépendans;  sur  les  productions  du  pays,  sur 
les  animaux  qui  le, peuplent,  sur  la  constitution  militaire 
et  sur  le  commerce.^  On  fit  à  AToalerey  pluueurs  observa-* 
lions  aatroflomiques ,  et  l'on  y  forma  un  vocabulaire  de 
la  langue  des  différentes  peuplades  des  environs  de  la 
viUê. 

Qaiù  Ift  route  que  tint  l'escadre ,  après  avoir  qnitli 
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celle  côte,  elle  reconnut  une  île  composée  d'un  rocher 
do  cinq  cents  toises  de  long  sur  soixante  de  large  ;  on  la 
nomma  l'Ile  Necter  ;  elle  parcA  u'dtre  que  le  sommet 
d'une  i(e  beaucoup  ptus  considérable  qu'avoit  ruinée  peu 
à  peu  la  mer.  • 

La  Téritahle  position  de  plusieurs  Hes ,  et  particiiiière- 
nient  dee  îles  Marianes,  fut  délerminée  en  lalilude  et  en 
longitude.  L'«scadre  mouilla  ensuite  à  Macao ,  puis  elle 
g^gna  le»  Philippines ,  sur  lesquelles  la  rdation  fournit 
quelques  observations  nouvelles^  relativement  snr-toiit  à 
là  constitution  mililaire- 

Ii'entrée  de  l'escadre  dans  h  mer  du  ïaport  ,  aes 
excursions  dans  la  m«-  de  U  Tartarie  ,  au  Kamtschdtku  , 
dans  diSërens  détroits  et  diverses  baies ,  donnèrent  lieu 
•  à  beaucoup  d'observations  astronomiques,  géographiques 
et  nautiqDes,  à  des  remarqiies  intéressantes  sur  rbisloire 
naturelle  et  morale  de  ces  pays.     ' 

Ce  fut  en  s'éloignant  de  ces  pài-age»,  ce  fut  en  débar- 
quant dans  une  île  nommée  Sfaouna ,  qui  fait  partie  d'un 
Archipel  découvert  par  Bougainrille,  et  qui  est  peuplée 
d'une  race  d'Indiens  d'une  stature  extraordinaire,  que  le 
-oofflDMindant  l'AstroltAe  Detangle,  le  naturaliste  Lama- 
non  ,  et  neuf  marins,  furent  massa r.rés,  parce  que  Delangta 
ayant  donné  des  verroteries  à  quelque»  chefs ,  oublia  de 
Aire  k  d'autres  le  même  présent. 

L'esoadre  quitta' brusquement  oeite  lie' fatale/ gagna  la 
NonveUe-Hollande ,  et  relâcha  à  Botany-Bay,  oâ  se  ter- 
mine la  relation. 

Relation  du  Voyage  à  la  recherche  de  la  Pey- 
rouse ,  fait  par  ordre  de  l'^aetnblée  epD^iuaiue:, 
pendant  les  années  1791  et  1791 ,  et  petidam  la 
preiuièi%  et  la  seconde  année  de  la  République 
française ,  par  le  citoyen  ï^billardière.  JParïs  ,  Jan- 
scn ,  an  viii ,  2  vol,  in-^"- 

—  Allas,  ibid.  1  vol.  ia-foL  format  atlantique. 
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—  La  même,  ibid.  a  vol.  m-8*.  avec  atlas  sur  uu 
papier  plus  petit, 

La  même,  tradaite  en  anglais  aoa»  I0  même  litre  ; 

Jlir  JCCOUNT  ofa  Fo/age  in  search  ofla  Pey- 
rouse,  undertaken  fy  order  of  the  conitiiuatU  As- 
fembly  of  F''aHae,€tç,..trantl^€d jFojaike  french  cf 
liabiliardière.hoDdrQf,!.  Debret,itk>0,2  voLiD-S". 

—  Atlas,  ibid.  in-4''' 

—  La  même ,  ibid.  a  vol.  in-4°. 

Xm  m^tae ,  induite  an  allemat»!  «oqs  1«  titre  «uivant  ; 
Reise  nach  dem  Siidmeer  zur  Suchung  des  la  Pejr- 
rouse,  etc....   Haipbourg ,  Campe,    l8oa  ,    s  vol. 

Xi'édttiOD  fnmfaïM  de  i'tmftifial  est  bim  «opArieure  aux 
traduction*  anglaÎM  et  allomuide ,  aoit  pdnr  la  partie  ty- 
pographiqvfe ,  ioit  pcoir  la  beauté  d*>  plaaoheâ  ,  qu'on 
pMRt  ^abgeff  parmi  ïet  cfiefâ-d^ieuTTe  de  noire  gravure. 

1>  «art  d«  la  PejKMve  et  d«  «en  emcaàre. ,  dont  on 
n'avoit  eu  ancune  nouvelle  depuif  le*  AkipMKe»  dat^ 
dtt  Botesy-Say,  «voit  exeiti  ane  ifiqtriitnde  géoirBle-, 
elle  étoit  plo*  péaS^le  encoFe  pour  toa*  ie*  Matimtvte* , 
qui  -de  «ètle  «ntfiéditiaii  avaMDt  ettendii  Je^rande*  luaùêves 
pew  le  pwfefctioaneeawat  d»  le  icMoce  de  la  nature. 

Une  députMiaM  4«i  nenfaree  ée  la  aoeiélé  d'hialoirB 
natiirclle  d'élan ,  «wt  Abptrwet  mh  alntae*  A  la  fcan«  de 
l'A-ssenblée  )canitilnarfft,  i^  eoUiciia,  dana  un  discours 
loucbaM,  une  expédition  niaritî'uedestHiéeAIa  tecberclie 
de  Ift  Peyvoase. 

Lie  "^  ftVPÎM-  i-^gi ,  l'aMcniidée  conititaiiiifte  décréta 
^we  4e  Mii  saMAl  jmé  dâ  ftrire  armer  on  ou  plmenrs  vaû- 
WBiuK,  «m-  les^eh  aerfitent  «mbanju^dei  urui*  ,  des 
^Mraliatea  ,  de*  deinnateur»,  et  de  donner  ea  comman- 
dant U  double  taÏMÔan  de  faire  la  recherche  de  la  Pej- 
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rooK,  d'après  lea  documeiu  qui  leur  seraient  donnés  >  et 
de  joÎDdre  k  cetle  recherche  toalea  celle*  qui  ponrroiewt 
être  ndles  à  ia  géographie,  k  la  navigadon ,  au  ciHiimerce, 
aux  artf  et  aux  Kiencea. 

Deux  vaisseaux ,  «avoir,  la  Recherche,  commandé  par 
d'£tilreca>teaux ,  général  en  chef  de  l'expédilîoa ,  et  VEs' 
pérance ,  «oui  le  commandement  de  Kerraadec  ;  furent 
équipés,  armés  et  montés  de  deux  cent  dix-neuf  hommes 
d'équipage.  Un  astronome,  Irdks  naturaliste*,  dont  l'un 
étoit  la  Billardière,  rédacteur  de  la  relation,  un  ingénieur- 
géographe  t  un  jardinier-âenriile  et  un  peintre  s'embar- 
quèrent sur  l'escadre.  Les  instructions  et  les  documens, 
les  provisions  de  bouche  et  de  pharmacie,  les  oollections 
de  plantes  et  de  graines  furent  préparés  avec  le  même 
«oin  que  pour  l'expédition  de  la  Peyrouse. 

Les  deux  vaisseaux  appareillèrent  de  Brest  le  se  sep- 
tembre 17g  M  et  relÉcbèreut  k  llle  de  TénértSe.  La  re- 
lation s'étend  beaucoup  sur  ses  productions,  dont  tes  plus 
précieuses  sont  im  vins  extrêmement  capiteux  ,  et  sur  les 
débris  volcaniques  que  l'Ile  laisse  appercevoir  de  tontes 
parts.  Les  naluralisles  recueillirent  beaucoup  de  plante» 
curientes,  eo  franchissant  le  Pic  ,  l'une  des  plus  hautes 
montagnes  du  mimde. 

A  l'arrivée  des  vaisseaux  au  Cap ,  on  remît  au  onmmm- 
dant  de  l'eacadre  une  lettre  qui  lui  étoit  adressée  par  Saini- 
FAix-,  commandant  la  station  dans  les  mers  de  l'Inde. 
On  l'y  informoit  que  les  capitaines  de  deux  vusaeaax: 

"françiiis  avueot  fait  la  déposition  suivante: 

Le  Commodore  Hunier,  y  disoiant- ils,  avotlyudans 

-  des  bateaux  près  des  tics  de  l'Amirauté,  dans  la  mer  du  Su^, 
des  hommes  couverts  d'étoffes  européennes ,  qu'il  avoit 
jugé  être  des  uniformes  français,  et  qui  foisoient  de»  ai- 

'  gnntxavec  des  pavillons;  Le«ommodore  n'avait  pM  douté 
que  ces  bateaux  et  les  hommes  qni  les  montoient  tte  fussent 
les  débris  du  naufrage  de  la  Peyrouse ,  qu'il  avoit  vu  sou- 
vent k  Botany-Bay  ;  il  avoit  fortement  désiré  de  leatip- 
procher  ;  mais  la  contrariété  des  cooruu  et  des  venta ,  I4 
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danger  qa'olTroieiit  de  nombreux  écueil»,  ne  lui  aroieat 
JMS  permis  de  le  faire. 

Pendant  le  séjear  de  l'escadre  au  Cap,  les  natwaliitei 
montèrent  Mnr  ta  montagne  de  la  Tabte,  et  y  firent,  (-«mme  à 
Ténériffe,  une  riche  moiaion  de  plantes.  La  rdation  donne 
■nr  le  Cap  qnelqnes  détails  qui  ne  aont  pas  dénués  d'in- 
térdt  j  malgré  les  nombreoses  descriptions  qui  en  ont  été 
faites.  Parvenus  dans  la  mer  du  Sud ,  les  vaisseaux  ga- 
gnèrent la  Nourelle-Hollande,  et  mouillèrent  dans  un  port, 
auquel  on  donna  le  nom  du  commandant  de  l'escadre: 
on  ytronra  des  traces  de  sa  fréquentation  par  lesaanvages. 
Le  pays  offroit  nn  sul  excellent ,  des  arbres  d'une  prodi- 
giense  élévation)  et  dont  plusieurs  étoient propres  ila  cons- 
truction r  on  y  trouva  des  cygnes  noirs,  des  indices  de 
bétes féroces,  des  ossemens  bumains  grillés  ,  des  larves  de 
moQcbes  qni'faisoieht  tomber  les  cbairs  en  pnlréfaction. 
En  faisant  quelques  excursions  dans  le  pays  >  lès  navigi^ 
leurs  apperçurent  des  naturels  sur  la  gràve  ;  ils  en  sur- 
prirent quelques-uns  qui  préparoient  leurs  icpas  près  d'un 
feu.  Après  ces  observations ,  ils  snlirent  du  port  d'£ntre- 
casteauz  pomr  entrer  dans  un  détroit  qu'ils  découvrirent, 
et  auquel  ils  donnèrent  anssi  le  nom  du  commandant  de 
l'escadre.  La  relation  relève  beaucoup  llmpoiiance  de  la 
découvertede  «e  détroit ,  situé  k  l'nne  des  extrémités  de 
la  NonvêlIc^Hollande.'  Indépendamment  de  l'avantage  que 
peut  enrètirer  une  nation  commerçante,  il  offre,  dans  une 
contrée  où  il  règne  des  venlstrèa-impétueoz,  l'abri  le  plus 
fur  aux  vaisseaux  qui  se  trouvent  battus  par  la  tempête. 

'  En  s'élevanf  è  la  Nouvelle-Calédonie ,  les  navigateurs  re- 
connurent pluueurs  îles  visitées  par  les  précédons  voyageurs, 
el  dont  l'ile  Boligainville  fait  partie.  Ils  franchirent  une 
chaîne  effrayante  de  récifs  (i),  ouvrage  des  Polypes,  et 
d'autant  pliû  «Isngereus  qu'ils  sont  hors  de  vue  de  foute 
terre. 

-En  passant  près  de  l'Ile. de  Souha,  ils  commercèrent 

:(i)  Oaippclleai^si  las  rocters  ^tù  saut  i  fleur-d'e^n, 
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«yec  les  natarels ,  qui  manifoêtoient  beaucoup  ie  goàt 
pour  la  musique,  et  beauqoup  de  mauvaiw  foi  dans  leurs 
échangea.  En  poursuivant  leur  route  ,  ils  eurent  divenea 
entrevues  avec  les  habitaua  des  tles  de  l'Amirauté,  d6nt  le 
cosiumeest  faÎMrre,  dont  les  chefs  sont  frè>-de«potiquet, 
et  dont  les  pirogues  ont  une  célérité  extraordinaire.  Divers 
indices  portent  à  croire  que  ces  Mavages  conooissent  la 
droit  de  pri^riélé. 

Du  momeni  qu'on  aveit  été  en  vue  de  Ces  îles ,  le  cooi* 
mandant  avoit  enroTé  un  officier  à  bord  de  l'Espénmce , 
pour  se  concerter  avec  le  capitaine  de  ce'-.navirB  sur  lea 
recherches  qu'il  y  nvnt  k  faire  d'apEèa  les  rensogaeiiieiia 
reçus  au  Cap. 

La'  relation  ne  d^  nea  des  stiiles  qu'eut  cetlo  mesure  j 
mais  il  y  a  lieu  de-croire  que  les  oommuakalions  qu'on 
entretint  l^ng-tenipa  avec  le»  naturels  j  sroient  pour  objet 
de  se  procurer  ^elques  lumières ,  et  qn'on  ne  pst  en 
recueillir  aucune. 

Pendant  leur  séjour  à  A  mboine  ,  l'iuie  des  Moloques , 
où  de  délicieux  frwis  abondent  <  où  l'air  est  parfumé 
d'odeurs  suaves,  les  navigateurs  firent  plusieurs  observa-» 
lions  astronomiques ,  et  mène  des  rscfaërcbM  boltniqueaf 
malgré  desehateursinaupportaUe»,  qui,  avec  le  concours 
des  miasnsM  émanés  des  eUxx  stagnantes,  causent  des 
maladies  très-dasgarewes.  ha  relation  eontisnt  des  déluls 
très-curieux  sur  le  climat  de-cette  île  ,  sur  la  nature  du  aoJ , 
sur  la  culture  du  mnseadier  et  dttgiroAieCfSUr  les  mœurs 
«t  lea  uBRga  des  halntaus. 

En  quioant  Amboins  ,  lea  navigateurs  regagixireot  le. 
Cap  de  Dîamen ,  dans  là  NouVeU&-HoUande.  Tîi  y  com- 
muniquèrent trèa-paisibiement  avec  les  naturels  du  pays^ 
chez  qai  la  pol^^amie  est  établie ,  qui  s'occupent  aur-louk 
delapAche,  etqoi  canaeisaenl  très-bîea  geaud  nombre 
de  planta  et  leurs  vertus. 

Au  nord  de  la  Nonvdie-Hollande ,  on  découvrit  plu- 
sieurs Ites  inconnues  jusqu'alors  ;  puis  on  alla  mouiller 
dans  l'une  des  Qes  des  Amis ,  oA  les  nalarels  a'-empres- 
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lèrent  de  fournir  dw  vivrei.  Uoe  du  seiilinellea  ayant 
été  asMBsiaée  dnns  la  nuit  par  an  inKiIkire,  qui  lui  vola  . 
•ou  fusil ,  le  roi  du  pays  livra  l'asMAain  ,  et  fit  auiù-tôt  re- 
mettre le  fu«il<  La  reine >  qui  étoit  venue  à  bord,  donna 
une  fête  au  généra).  Le  roi  suivit  aon  exemple.  Avant  d« 
quitter  l'ile ,  on  embarqua  de  jeunes  piedi  d'arbres  à  pain , 
pooTHiricliir  SMceloBiea  de  ce  précieux  végétal.     ' 

£n  séjournaiit  k  la  Nouvelle-Calédonie,  il  futconala)é 
que  les  naturels  éloient  anthropophages  elae  uduri-iisoient 
d'une  certaine  espèce  d'araignées. 

Ija  partie  méridionale  de  l'Archipel  de  Salomoa,  dont 
rexiitence  avoit  été  long-temps  regardée  comme  problé- 
matique ,  fat  reconnue  et  visiiée.  On  eut  même  qudquea 
enlreruet  avec  les  babitans  du  pays ,  dont  on  éprouva  la 
perfidie. 

Le  passage  du  détroit  de  Dampierre ,  oà  l'escadre  s'en- 
gagea pour  reconntrïtre  la  côte  septentrionale  de  la  Nou~ 
velle-Bretagne ,  fOf  signalé  par  la  mort  du  général  d'En- 
trecasleanx ,  et  par  la  mnnifestation  du  scorbut ,  qui  fit 
de  grands  ravagea  parmi  tes  équipagei  des  deux  vaisseaux. 
L'eacadre  néanmoins  se  rendit  à  la  Nouvelle-Guinée  , 
d'où  elle  gagna  l'ile  de  Java  ,  dont  les  naturalistes  par- 
coururent plnsieurs  parties,  au  profit  anr-tont  de  la  bol.i* 

Le  anrplua  de  la  relation  roule  «nr  les  mauvais  traitamens 
qu'essuyèrent  les  navigateurs  par  la  trahison  du  lieutenant 
du  navire  la  Recherche,  devenu  commandant  depuis  la 
mort  d'Entrecasteaux. 

Voyage  autour  du  Monde,  pendant  les  années 
1790,  91  et  gs  ,  par  Etienne'  Marchand,  précédé 
d'une  introduction  historique  ,  et  auquel  on  a  joint 
des  recherches  sur  les  terres  Australes  de  Dracke  , 
et  un  examen  critiqua  du  Voyage  de  Roggewin  ,  par 
par  C.  P.  Cîaret-Fleuriea.  Paris ,  de  l'imprinieiie  de 
la  Képublique ,  an  vi ,  5  vol.  in-4°- 

D,g,r,z»-i  t.,  Google- 


l60'      BIBLIOTHÈQUE  DES  VOYAGES.' 

— Atlas  composé  d'une  divisioa  et  d'uae  DoméQ' 
ciature  géographique ,  et  d'an  grand  nombre  de 
cartes ,  in-4''' 

—  Le  même ,  ihid.  5  'vol.  m-S**. 

—  Atlas,  in-4". 

Ce  voyage  a  été  tradnil  en  allemaDd  amu  le  titre  àHi- 
vaut  : 

IfsuBSTB  Meise  um  die  Weît.  Leipùc,  Hinrïcfas, 
3  vol.  îo-8°. 

Etienne  Marchand ,  capitaine  de  raiaaeaaz  françAii,' 
rencoQlra ,  À  son  retour  du  Bengale ,  dans  1a  rade  de 
SaioLe-Hélène ,  le  capitaine  anglais  Portlok,  et  reçut  de  lui 
des  renseignemens  précieux  sur  le  commerce  de  la  côle 
nord-ou^t ,  et  iur  les  profits  qu'on  pouvoit  en  espérer ,  lî 
l'on  combiaoit  ta  traite  des  pelleteries  avec  une  relâche  k: 
la  Chine,  qui  oSroit  un  débauché  avantageux  pour  ce*- 
luarcbandises. 

A  son  arrivée  à  Marseilj^.  Marchand  communiqua 
ces  informations  à  la  maison  VaK ,  qui  fit  construire  UQ 
navire  dq  trois  ce^ta  tonneaux ,  chevillé ,  doublé  de  cuivre, 
et  disposé  de  tous  points  pour  les  mers  où  ce  navire  devoit 
naviguer.  On  t'approvisionna  de  tous  les  objets  de  néces-i 
silé,  d'utilité  même  qu'on  put  prévoir.  La  totalité  des  in- 
dividus employés  pour  l'expédiiioa  prtqelée ,  montoit  Jl 
cinquante. 

Le  vaisseau ,  nommé  U  Solide ,  fit  voile  du  port  de 
Marseille  le  i4  décembre  1790.  Après  avoir  fait  le  tour  do 
la  Terre  de  Feu  en  vingt  jours,  tandis  que  Cook  en  avoit 
employé  trente,  on  doubla  le  Cap  de  Horn,  et- on  dé- 
boucha dans  la  mer  du  Sud  le  21  avril  I7Ç)I. 

La  première  relâche  se  £t  dans  la  baie  de  Madn  dé 
Dios,  en  l'île  de  Sanla-Chriatina  on  FaAiAi ,  l'une  de  celles 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  tas  Marquaset  de  Âfen-^ 
doça,  les  tles- Marquises.  Ces  iles,  nu  nombre  de  cinq  , 
forment  un  groupe  dont  Foraber.  évalue  la  poptâaUon  à 
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cinquante  nujte  Iwbiluu ,  ce  que  Marchand  croit  un  peu 
exagérée       _^ 

A  U  suite  a'uD  tableau  général  de  cet  tles,  qii'il  trace 
d'aprèa  les  navigaleurs  espagnols, anglais  et  français,  Mar- 
chand donne  une  descriplion  détailla  du  climat ,'  du 
sol,  des  productions  et. des  animaux  de  l'Ile.  Il  s'étend 
beaucoup  sur  le'  pbjuiqne  de  m  habitâns  ,  sor^lear  ■la- 
nière de  se  nourrir  et  de  s'habiller,  sur  leur  caractèra, 
leurs  mœurs  ,  leurs  usages,  leur  industrie  et  lenrs  exet< 
cic».  Ces  insulaires  ne  paroissent  pas  avoir  dégénéré 
depuis  la  première  visite  que  firent  citez  eux  les  Européeos 
en,  1595,  et  dont  Quiros  a  donné  une  relation  où  il  assure 
qu'ils  sont  d'ua  caractère  si  bon ,  qu'aucun  des  peuples 
découverts  jusques-U  ne  pouvoil  leur  être  comparé.  La 
relation  de  Maivhanâ  porte  à  croire  qu'ils  ont  beau- 
conp  de  conformité  avec  les  habiCans  des  iles  de  la  Société. 
Les  femmes  y  ont,  comme  dans  ces  iles,  de  la  beauté, 
des  gsaces,  et  un  peu  de  coquetterie ,  avec  la  même  fa- 
cilité à  accorder  leurs  faveurs  aijx  étrangns,  lorsqu'elles 
peuvent  tirer  d'eux  les  coU&chets  d'Europe  ,  pour  lesquels 
'  elles  ont  une  passion  inuBodérée.  Elles  ont  encore  cela  de 
commun  avec  les  Taïùennes  et  les  femmes  des  llesvoisines 
de  Taïli ,  qu'au  milieu  même  de*  désordres  de  la  proslitu-< 
tion  ,  elles  conservent  un  reste  de  décence  et  de  pudeur, 
Elles  remplissent,  au  surplus,  avec  une  tendresse  extrême , 
les  devoirs  de  la  maternité. 

L'usagedesbainsentretienlchezces  insulaires  une  grand» 
propreté.  Leur  légime  est  plus  végétal  qu'animal,  quoi- 
qu'ils se  nourrissent  aussi  de  volailles  et  de  poissons;  mais 
les  excellena  fruits  que  l'Ile  produit,  %rment  leur  piinci- 
pale  nourriture,  et  l'eau  pui-e  est  leur  boisB(»i.  On  pré&umo 
néanmoins  qu'ils  font  quelquefois  usage  d'une  liqueur  fer- 
menlée.  L'industrie  de  ces  peuples,  dans  la  fabrication  des 
armps  et  la  construction  des  pirogues,  est  la  même  que 
celle  de  tous  les  autres  insulaires  de  la  mer  du  Sud.  Us  fa.* 
briquent,  comme  eus,  leurs  étoffes  avec  des  écorces.  Mar- 
chand confimie  ce  que  Quiros  avoit  dit  de  leur  bonté 
1.  i- 
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KatnrciUe.  C'eal,  dit-il ,  le  peuple  le  plus  doux, le  plus  hn- 
inain,  le  plus  hospitalier  de  tous  ceux  qn|||ccupent  les 
Iles  du  grand  Océan.  Leur  panbn  pour  le  plaisir  ,  et 
leur  insoucknoe,  «ont  à  un  ^al  d«g'réi  il»- n'attacbea* 
aucune  importance  aux  petils  vol»  qu'iU  se  pwmellenti 
Mai-chand  ne  pul  pas  parvenir  i  connottro  la  forme  de  leur 
Douvernement ,  et  conjectura  setdament  qu'ils  ont  de* 
chefs,  n  ne  put  pac  mieux  s'ioalniire  de  leor  religian  ,  ■» 
véritablement  ils  en  ont  une ,  car  il  ne  vit  rien  qui  pût  lui 
faire  penser  qii'ib  rendissent  un  culte  à  l'Etre-Suprim© 
on  &  quelques  divinités,  subalternes. 

.  En  qoiUant  la.  baie  de  Madn  de  Diot,  Marchand  aê 
dirigea  sur  une  terre  qui  n'est  pas  désignée  sur  les  carte» 
fféographiques,  et  il  découvrit  un  nouveau  groupe  d'Slea 
qoi  n'en  forme  en  quelque  sorte  qu'un  seul  avec  celnî  des 
î\e»AeMendoça.Ce  navigateur  dwioe  une  deacription  gé-' 
nénde  de  ces  groupes  et  des  notions  plus  partîcnlarisée» 
de  l'une  de  ces  lie*  et  de  lenrs  habitans.  Elles  n'ofirtnt  rien 
qui  leuraatigne  un  carat^re  et  des  usages  diKrenade  ceux 
des  autres  insulaire*  de  la  mer  du  Snd.  Il  expose  CAsnil* 
■es  conjectures  sur  d'autres  terres  qui  doivent  Atre  ntnées 
i  l'ouesl  du  nouveau  groupa,  et  il  observe  qua,  long- 
temps -avant  les  nouvelles  navigatitms  dans  l'océan  Faci* 
fique,  kshalntans  des  des  de  la  Société  avoient  c(mn<HS- 
■ance  des  lies  de  Mendoça  et  de  cdlesqa'il  a  découvertes. 

En  gagnant  la  côte  du  nord-onesl  de  l'Amérique ,  qui 
étùt  le  but  de  son  expédition ,  Marchand  relâcha  dan» 
une  baie  qne  les  Anglais  nomment  iVor/b^- Ai/ ,  et  Ie« 
Espagne^  la  Baie  de  Guadaluppa.  Après  avoir  rendu 
compte  de  la  Ixaite^s  pdleteries  qu'il  fit  dans  cette-baie  , 
il  en  donne  la  dé>cr^ion>  Les  productimis  et  les  ani-r 
maux  de  pe  pays,  la  manière  de  se  nourrir  et  de  ae  véttr 
des  habitans,  leur  industrie,  leurs  snuee,  leurs  outils, 
leurs-  pirogues  ,  leurs  habitations  ,  leurs  moeurs ,  leun 
usages ,  leur  caractère  ont  beauconp  de  conformité  aveo 
pé  qaeMaroh*ndavoitobservé  sous  lonsces  rapports  dans 
IttÛes  dsXttdoça;  nwiailsdiffèreot  de»  habilans  de -ces 
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tleflence  qu'Ui  connoissent  le  fer  et  leouivre,  t^u'Ha  sont 
Ires-Iiabile*  dam  le  commerce  d'échange  ,  qu'ils  ont  quel- 
ques idées  de  VÊtre^uprême ,  et  qu'avec  un  idiâme  fort 
rude,  îU  ont  on  goût  décidé  pour  le  cfaknlf  et  savent  fitirmer 
une  mélodie  agréable. 

t«  ne  donnenii  point  l'appen!"  ^  opérations  de  Mar^ 
cluuid  à  U  côte  nord-ouest  de  l'Amériquej  parce  que, 
comme  je  l'ai  déjà  observé,  cet  objet  se  trouva  traité  plu* 
en  grand  dans  le  Vojnge  de  Méars ,  dont  je  donnerai  par 
la  suite  ]«  notice. 

Après  avoir  reconnu  les  fles  Sandvrîoh  ,  et  séjourné 
long-temps  i  Macao,  poUr  «as  opérations  commercialfis 
en  Chine ,  Marehand  rentra  dona  le  port  da  Toulon 
en  1792. 

A  la  suite  de  «on  Voysge ,  se  trouvent  d'excellentes  ob- 
servations nautiques ,  hydrographiques  et  astronomiques; 
des  descriptions  ^s-esactes  de  poiasons ,  de  cétacéea  , 
tfamphibies ,  d'oiseaux  de  la  x6ne  torride ,  la  plupart  peu 
connus ,  d'un  asiex  grand  nombrv  de  plantas ,  et  de  plu- 
tievtn  pr*ductioDa  marine». 

L'éditeur ,  déjà  ù  avantagensnnent  connu  par  apn 
voyage,  dont  en  trouve  la  notice  ailleurs ,  a  enrichi  celui 
de  Marchand  d'un  tableau  des  pèches  périodique»,  de 
recherches  sur  les  terres  reconnues  par  Dracfc ,  et  de  l'^a 
men  des  découvertes  faites  par  Boggevrin. 

VoTAOE  et  découreiies  au  nord  de  l'océan  Ptr- 
eïËque  et  autour  du  Moisde ,  par  George  VoRcouver, 
dans  les  années  1 790  à  1795 ,  avec  figures  :  (en  an- 
glais) George  Vancouver  a  Foyage  of  discoveiy  into 
tke  north  Pacific  océan  and  rowtd  tke  World  in  the 
years  if^o  a  i^gS.  lioodres ,  3  vol.  in-^"- 

Ce  Voyage  a  été  tradint  en  françai*  *oas  le  lîlre  suivant 

VotLAGB  et  découvertes  à  l'océan  Pacifique  du 

nord  et  aiutour  du  Monde,  dans  lequel  la  côte  nord- 

oaest  de-  l'Amérique  à  été  soigneusement  reconnue 
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et  exactement  observée  ,  ordonné  par  le  roi  d'An- 
gleterre ,  principalement  dans  la  vue  de  constater 
s'il  existe  à  travers  le  continent  de  l'Améiique ,  up 
passage  pour  les  vaisseaux ,  de  l'océan  Paciâque  du, 
nord  à  l'océan  Atlantique  septentrional ,  et  exécuté 
en  1790,  91 ,92,  95  et  94,  par  le  capitaine  George 
f^ancower,  traduit  de  l'anglais  par  Morellet  et  De- 
meuniers  ;  ouvrage  enrichi  de  dix-huit  figures  et 
'  d'une  carte.  Paris ,  ,de  l'impiimerie  de  la  Répu- 
blique ,  an  vui ,  3  vol.  in-4'*. 

—  Adas  composé  de  dix  cartes  et  àx  vues,  grand 
in-fol. 

—  Le  même,  traduction  nouvelle,  par  Henri. 
Paris ,  Le  Petit  jeune  et  Gérard ,  an  x  ,  5  vol.  in-S". 

—  Atlas  composé  de  neuf  cartes  et  de  dix-sept 
vues ,  ibid.  i  vol.  în-S". 

Dans  cette  nouvelle  traduction  du  Voyage  de  Vaacoa- 
ver,  destinée  pluiàt  encore  à  l'amusement  qu'à  l'instruc- 
tion ,  on  a  judicieusement  retranché  une  foule  de  détails 
nautiques  ibrt  utiles  sans  doute  aux  navigateurs  qui  vou- 
dront visiter  les  mêmes  parages  ,  et  qui  trouveront  ces 
détails  dans  la  première  traduction  in-^" ,  mais  très-fas- 
tidieux et  très-inutiles  pour  la  classe  ordinaire  des  lec- 
teurs. C'est  à  quoi  l'on  auroit  dâ  peut-éti-e  se  borner, 
uns  vouloir  lutter,  par  une  nouvelle  traduction,  contre 
la  jH^emière  ,  faite  par  deux  écrivains  distingués  dans  plus 
d'un  genre  ,  et  particulièrement  dans  celui  de  la  traduc- 
tion. Celle  que  j'annonce  ici ,  en  se  rapprochant  un  pen 
servilement  de  l'-original ,  n'est  pas,  à  beaucoup  près,, 
exempte  d'anglicismes,  que  les  premiers  traducteurs  ont 
heureusement  évités. 

En  tète  de  la  traduction  in-4''  ^u  Voyage,  les  Tra- 
ducteurs en  ont  tracé  un  apperçu  rapide ,  que  je  crois 
devoir  liantcrire  ici,  parce  qu'il  m'a  paru  presque  sulË- 
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M»I  pour  donner  uûe  idé«  générale  de  L'imporlance  de 
cette  relation. 

(c  Le  capitaine  VancooTer  a  reconnu  et  relevé  32  de-> 
^  grés  de  la  c6te  n«rdK>aeBt  de  l'Amérique ,  d'une  manière 
»  ai  détaillée  et  si  complète ,  qu'à  cet  égard  Û  est  au-dewna 
s  de  tous  lesnavigateurs,  uns  en  excepter  le  célèbreCook, 
n  qui  lui  a  «erri  de  maître.  Durant  les  trois  années  qu'il  a 
B  passées  sur  cette  c6te  extraordinaire  pour  sa  forme  et  ses 
B  décoopures,  il  a  eu  le  temps  le  plus  favorable.  Mon-sea- 
B  lemenl  il  a  eu  la  hardiesse  de  conduire  «es  vaisseaux  dans 
»  des  détroits  qui  ne  paroissent  accessibles  qu'i  de  petits 
B  Qaviresj  mais,  ce  qui  est  à  peine  croyable ,  lorsqu'il  ne 
»  pouvoit  plus  avancer  sur  ses  gros  bâlimens  (^),  ses  dé- 
»  tachemens  ont  fait  sans  accident ,  sur  des  embarcations 
u  ouvertes,  une  route  de  huit  à  neuf  lieues,  et  il  a  pénétré 
B  ainsi  jusqu'à  la  dernière  extrémité,  des  innombrables 
»  canaux  libres  ou  semés  d'écueils  qui  vont  aboutir  à  l'im- 
B  mense  chaîne  des  montagnes  par  lesquelles  les  eaux  de 
Bl'Oçéan  sont  arrêtées. 

»  Vancouver  a  tout  découvert  et  tout  déterminé  en 
s  fiiit  d'hydrographie.  Il  présente  d'ailleurs  le  tableau  des 
B  tribus  sans  nombre  qu'il  a  rencontrées  ;  il  décrit  les 
B  établissemens  qu'y  ont  formés  les  Russes';  il  fait  con- 
nnoître  tous  les  postes  militaires,  et' chacune  des  mis-- 
S  sions  que  les  Espagnols  ont  établies  depuis  la  côte  de  la 
B Cali&mie  jusqu'à  Noolka.  Chargé,  en  vertu  d'une  con- 
»  veution  signée  le  38  décembre  1 790 ,  entre  la  cour  d» 
s  Madrid  et  cfelle  de  Ixindres-,  de  se  faire  reatitoer,  par 
s  un  commissaire  espagnol ,  la  portion  du  territoire  de 
>  Nootka  et  des  environs,  dont  qoelqnea  sujets  britanniques 

(1)  Ces  b&timeni  éloletit  la  Bécouptrlt .  clonée  et  chavillio  en 
enivre,  doublée  en  bois  et  lor-danblie  en  cuivre,  porisnl  dix 
canons  de  quatre  et  six  pierriers  ;  ei  le  Chatham  ,  vaissesa  de  cun- 
serve  doublé  seulement  en  cuivre ,  portant  quatre  canons  de  trois, 
et  six  pierrieis.  Us  éloient  moatét  de  1.16  hommei  d'éq^aipage  «t 
19  soldai»  _ 
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y>  étoient  en  poaseuion  depuis  1789 ,  il  rapporte  avec  can- 
}>  deiir  cette  grande  négociation  ,  sur  une  bagatelle  qui  ■ 
y>  menacé  la  France  et  l'Espagne  d'une  guerra  dans  le* 

»  deux  Mondes Enfin,  ses  caries  et  son  journal,  me^ 

'  y>  nuœena  merveilleux  de  l'induslne  humaine ,  dans  un 
»  si  couri  espace  de  temps  ,  ne  laissent  rien  à  désirer,  ni 
»  sous  le  rapport  de  la  navigalion ,  ni  sous  oeaK  du  com- 
»  merce  et  de  la  politique  ;  et  ce  travail  embrasse ,  enlr» 
»  autres  choses ,  huit  cents  lieues  en  ligne  droite  de  1«  vAtb 
x  nord-ouest  de  l'Amérique,  dont  la  majetire  partie  éioil 
w  a^Molument  inconnue. 

»  Vancouver ,  en  outre ,  a  relevé  et  décrit  une  longi» 
»  étendue  de  la  câte  sud-ouesl  de  la  Nouvrile-HoUande , 
»  qu'aucun  navîgate\ir,  à  notre  connoissance,  n'avait  pro- 
»  longée.  Il  a  découvert  de  nouvelles  Iles  dans  l'océan  Po- 
»  cifique  ,  complété  la  reconnoissance  des  ites  Sandwich , 
»  et  recueilli  les  détails  les  plus  attachans  sur  les  mw»»  d* 
)j  la  peuphide  qui  les  habite.  Son  récit  de  l'état  «6  il  a 
u  trouvé  l'ile  Taïli,  qui  a  bien  changé  de  Face,  intéressera 
V  saiOB  doute  tous  les  Itctedn.  Enfin ,  sa  relâche  «a  Chili , 
»  à  son  ïelour ,  noua  a  procuré  des  ren«eignem«ns  in- 
»  siructirs  ». 

A  cet  apperçn,  j'afonterai  seulement  qndqnes  traite  sur 
la  Nouvelle-Mollande  et  sur  Taïti ,  auxquelles  les  relations 
précédentes  ont  attaché  nn  grand  intérêt. 

La  c6le  sud- ouest  de  la  Nonv^e^Iollande ,  inoonm» 
ji  tons  les  navigateurs,  ainsi  que  l'observent  les '^«mien 
raducleurs  français ,  offrit  à  l'escadre  un  <4iraat  i^réaUe , 
un  soi  fertile,  qui  promettffit,  avec  qnelqne cnltare ,  toutes 
les  choses  nécessaires  k  la  vie.  L'intérieur  da  paya  panU 
à  Vancouver  produire  «ne  gnmde  variété  d'arbrisseaux 
et  de  plantes.  Les  bois  offrent  quatre  espèces  d'arbrea  :  le 
gommier  sur-tout  y  croît  dans  une  grande  abondance, 
s'élève  beaucoup  ,  et  acquÎMl  une  grande  citconfireuce. 
On  y  trouve  aussi  plusieurs  espèces  de  myrte ,  dont  I^ine 
parvient  h  une  grosseur  considérable.  Les  ravages  du  feu 
se  montroient  dans  des  lieux  fort  éloij^nés  des  endroits 
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boisés  :  c'eti  un  moyen  qu'emploient  les  «auvages  pour  u 
procurer  des  herbe*  d'une  meilleure  qualité, 
f  Vancouver  eut  l'ailautioa  de  planter  de  U  vigne  et 
du  cresson  d'eau ,  de  semer  des  amandes  et  des  pépins 
d'orangec  et  de  limons.  Le  seul  quadrupède  qu'il  ren- 
contra sur  cette  càte,  fut  le  kanguroa  (>).  Les  oiseaux  de 
■erre  étoietit  ceux  de  U  bnconnerie  et  dËs  perroquets  de 
plusieurs  espèces  ;  les  oiseaux  aquatiques  ae  montroieut 
en  bien  plus  grand  nombre.  I<a  vaér  eit  trèa-poissonueuse } 
les  reptiles  lonl  très-peu  nombreux-,  les  lerpens  de  troi« 
espèces  qae  renconti-èrent  iesgeni  da  l'eacadre,  n'svoient 
rien  de  venimeux  :  W  mosquile*  «ont  trè»-mul>i|diés. 

Les  naturels  du  pays  «emblent  iavmbr  une  peuplade 
errante  qui  iàit  «es  excursions  tantôt  individuellement, 
tantôt  en  troupes  considéraUfs  ;  c'esliiq  nojos ,  dit  Van- 
couver, ce  qu'annoQpent  leur*  habilattona  ,  qu'on  trouve 
solitaires,  et  compowpt  d'^ssex  giandei  bom^dei.  I^ea 
plus grMarbnSj  creusé*  &  l'aide  daiêu,offroieQt  nnasyle 
aux  liabitans.  Qb  n'appflrfut  nulle  ptut  ni  nuaublea,  ni 
outils,  nid'autres  instruntens  que  de  jeunea  arbres  ,j|rossiè- 
rement  taillés  en  épiou  >  sur  l'un  «Jeequels  se  troMroit  encore 
Au  sang.  Dénués ,  comme  pftimwpnt  l'toe  les  Iiabitaiu  ds 
h  câte ,  de  tout  mt^en  de  navigoer ,  ib  oe  comptent  guère 
nir  les  productions  de  l'océan  pour  leur  subsîolance.  Dea 
réservoirs  ou  des  barres  trouvés  sur  tes  Iwrds  de  la  mer, 
on  dans  les  ruisseaux ,  indiquent  néanmcnss  qu'il*  pren- 
nent quelquefois  du  poisson.  Les  hnttres,  fort  multipliées , 
ne  paroissent  être  d'aucune  ressource  pour  eux  (a).  Ni 
Vancouver,  ni  personne  de  son  équipage,  ne  purent 
par\'enir  à  rencontrer  des  naturels  du  pays. 
A  Taîti ,  Vancouver  troova  dm  clungMnan*  r«mar- 

(1)  Ganta  de  qaadrapèd*  ia  la  premiirf  mcIùd  de  Fordr* 
de*  rongeur». 

(a)  Toiil  ceci  confirme  ce  fui  ■  élâ  précËdemnieiit  observé, qoa 
le*  habilani  de  ta  Nouvelle-Holliade  sont  le  peuple  le  moin» 
•Tancé  veri  Iti  ririliialion. 
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quables  dans  le  gouvernement  du  paya  ,  et  il  entre  k  cet 
égard  dans  un  aMez  grand  détail.  Il  vérifia  aussi  qoe  les 
tabitans  de  cette  tie  éioient  souvent  attaqués  d'une  enflure* 
à  la  gorge,  dont  peu  degensguérissoient,  et  dont  ou  raon- 
Toîl  promptement.  Cette  malndie  avoit  été  apportée  par 
un  vaisseau  espagnol  qui  avoit  mouillé  dans  la  partie  Gad 
de  l'ile.  Il  remarqua  encore  que  nos  outils  de  fer ,  nos  étofTei. 
nos  toiles ,  éloienl  devenus  si  nécessaires  aux  insulaire*, 
par  la  supériorité  qu'ils  avoient  reconnue  dans  ces  oolils 
et  dans  c«s  étoffes  sur  les  leurs ,  qu'ils  se  Irouveroient  dans 
une  situation  déplorable  si  jamais  la  communication  avec 
les  Européens  venoit  à  être-  interrompue.  Vancouver  bb- 
aerva  enfin- que  les  opérations  militaire^  avoient  entière- 
meat  changé  de  nature.  A  leurs  guerres ,  autrefois  toute* 
maritimes,  avoienl  succédé  des  combats  sur  terre.  Z^euri 
pirogues,  dont  ils  avoient  trouvé  la  manœuvre  trop  diffi- 
cile dans  les  batailles  ,  ne  leur  servoient  plus  qu'à  Imn»- 
porter  les  troupes  où  ils  vouloient  faire  u ne. g neire  offensive. 
Les  vrais  philantropes  n'apprendront  pas  sans  éprouver 
un  sentimeiit  douloureux ,  que  ces  guerres  ont  détruit  i 
Taïtî  la  plupart  des  animaux  utiles  et  des  plantes  nourri- 
cières dont  Coofc  avoit  euricbi  ces  Iles. 

VoYACB  autour  du  Monde,  par  Foë:  (en  anglais) 

'Fo/ageroundtheWorldbjrFoë.'Loo.dres,5v6l.in-i3. 

Je  n'ai  pas  pu  me  prociuvr  la.  date  de  la  publicadcm  da 

ee  Vojnige  r  dont  j'ai  cru  devoir  rejeter  la  notice  à  k  fin^« 

la  section  relative  aux  Voyages  autour  du  monde. 

C'est  encore  ici  le  lieu  de  placer  l'ouvrage  suivant,  qoj 
embrasse  divers  Voyages  autour  du  monde. 

Histoire  abrégée  de  la  Nâvigatioa ,  des  Voyages 
autour  du  Monde ,  et  des  pays  découverts  vers  ]e 
Tîord  et  le  Sud,  par  Ch.  R.  L.  Raynold  .-  (en  àUe- 
mand  )  Kurxe  Geschichte  der  Schi^ahrt ,  âer  Reisen 
um  die  WeU,und  der  vomehmsten  Zœnder-Entdeo^ 
hMtgfin  m  Suideti  tmd  Narden.  Munster  ,  1787^10-8°, 
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SECTION   VIL 

Voyais  en  différeiûes  parties  du  Monde  y  sans 
désignation  précise  de  lieu  duns  l'intitulé,  et 
descriptions. 

Voyage  dans  toutes  les  parties  du  Moade,  en 
huit  livres ,  écrit  en  vers  latins  par  Micbel  Reasiwr, 
et  publié  par  Jérémie  Seusoer  :  (en  latin)  ffodopO' 
ricum,  sive  itinerarium  totius  orbis  libri  rill  opus 
vefsibas  latinis  redditum  a  Michaele  Reusnero ,  corn- 
position,  et  Jeremiœ  Reusneri  cura  et  studio  redditum. 
Basle,  i58o,  in-S*". 

Les  Isles  les  plus  fameuses  du  inonde ,  par  Tho- 
mas Porcacchi  :  (en  italien)  Thomee  PorcaccM  Isole 
piu  famose  del  mondo.  Venise,  i586;'iiii/.  1590  J 
Padoue ,  i6ao ,  in-fol. 
Le  même ,  aous  le  litre  suivant ,  arec  det  additions  : 

Les  plus  fameuses  Isles,  décrites  par  Tho- 
mas Porcacchi,  Castigliane  elArétin,  et  gravées  par 
Jérôme  Porro  de  Padoue  ;  ouvrage  augmenté  et 
enrichi,  avec  une  addition  de  l'istrie  et  d'autres  . 
tles  ,  efbne  description  de  Constantiùople  et  de  la 
péninsule  de  la  Morée  :  (en  italien)  L  Isol^  più  fa- 
mose deseritteda  Tomaso  Porcacchi,  da  Castiglione, 
A.retino  ,  e  ritagliate  da  Girolamo  Porro  Padouano\ 
dinuovo  eorrette  e  illustrate  con  aggiunta  del^Istria 
e  akre  isole;  una  distinta  descrittioné  délia  città  di 
Costatuiaopoli  e  délia  penimula  M^va.  Venise , 
Brignoni,  1686,  in-4°- 
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Voyage  de  Jean  StajmwoU:  (en  allemand)  Joh. 
Stannwott  Reisebeschreibung. ,  sans  désignation  de 
pays,  el  sans  lieu  d'impresfion.  i5^  ,  3Vol.in-4**. 

Histoire  universelle  de  plusieurs  Voyages  aven- 
tureux et  périlleux  ,  faiu  sur  mer  et  en  différentes 
contrées  ,  par  /.  P.  T. ,  capitaine  de  mer.  Rouen  , 
1600,  in-16. 

Les  Belationg  et  Voyages  de  Jean  Boter:  (eo 
italien)  Relatione  e  Viaggi  ai  Giovam  Botero.  Ve^ 
nise,Augelier,  i6o5,trois parties  formant  (T0*-'n'4''-  ■ 

Le  même ,  «ous  ie  titre  auit^at  : 

Relations  universelLes  de  Jean/'oter--  (en  ita- 
lien) Relatione  universelle  di  Giovam  Boter.  Veni«é, 
Juntes,  1640,  in-^i". 

MdEUBs ,  Loix  et  Comumes  de  (oubvs  ]m  Notions, 
par  Jean  Boèmus,  recueillis  daof  plusieurs  éerivitinp 
célèbres  ;  quekpies  extrait»  de  l'Histoire  d«  Nicolas 
Damascène  et  de  celle  du  Brésil  j  croyance ,  F^igipo 
et  mœurs  des  Ethiopiens.,  et  déplorable  condition 
de  la  nation  Lapone  y  parOasûen  de  Goès  \  et  qpel- 
ques  recherclies  sur  les  Ethiopiens  ^  tirées  de  U 
chronologie  dç  Joseph  Scaliger,li\.  VU  :  (e»  latin) 
Mores ,  Le^ej  et  Bitia  oauiium  Gmtûim  ,  pgr  J.  Baë- 
mum^uhanum  Teutomcumefmnbù  dmrùfitHS  nrum 
scriptoribus  coîlecti;  «x  Nicol.  Damascejù  ffistoria 
ejccerpta  ^vœdam  ejusdem  arjpi/nenti  ;  Uiàein  et  ex 
Srasiliand,/.  Lerii  bi^oriâ  ^  Jides ,  rèffgiç  «I  mores 
jEthiopum ,  «c.  Genève ,  Tournes ,  lÔjo ,  i»-i8. 

Voyages  par  mer  dans  quelques  pays  nouveaux , 
par  Samuel  Brun  .•  (en  allemaad)  Brun  (Sam.')  Schif' 
fiJtrten  in  etiiche  neue  Lœnder,  Basle^  i6^j  ia-8°. 
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ÉTjiTSjRoyaumesetPrincipautësdumonde,  par 
D.  L.  W.  R.  (Pierre  d'Jvitf).  Pari»,  lÔaS,  in-foï. 

Le  même,  k>iu  le  lilre  luivant  : 

Le  Monde,  ou  Descripùcm  générale  de  sestjuaire 
parties,  l'Europe,  l'Asie,  ï'Aiiîjjue  et  l'Amérique. 
Paris,  1635,  5  vol.  in-fol. 

—  Le  mûme,  ibid.  i643,  4  toI-  Jo-fo^ 

—  Le  même,  augmenté  par  J.  B.  de  Rocolies. 
Paris,  1660,  6  vol.  îu-fol. 

MÉMOiREsdes  Voyages  d'André  PeiTuuvj:- Orange, 
1659  >  in-S". 

Lk  pkddsnt  ToTiABUR ,  ou  la  DeÂcriirtioB  po- 
litique et  particulière  de  tous  les  pays  du  monde ,  et 
particulièrement  de  l'Europe, par  Pvnay.Qvaèy^, 
Ti  Decbad,  '^>t  s  vol.  \a-i%. 

VoYAC»  et  A'avî^tîojM  de  SébaatieD-Fi'ançois- 
Jose^^  ée  Saùu-dtarin  :  (en  italien)  il  F'iaggio 
«  JffavigatioKe  Ai  Sti>tM.-Fr.-Giuif^e  diS.'Sl«irÙM. 
Roma ,  Eveole  »  1667  ,  iiH4*'. 

Relations  et  Journaux  authentiques  de  diffë- 
reas  Voyais  dlitns  les  quatre  parues  d»  Bxmde , 
fttU  de  j6i8  ^«qn'-qB  1644 1  pw  ^ùnon  jfe  VHea: 
(enhoilaBdRis)£of«eAù«wrà(/<n^/(iitfW)«/w  «««- 
teykaùn^  vtmvtrsekeydeH  Vvyapiès  in  im  mer  (fc*-  . 
Un  des  ■wereldi  -vau  Je  i€j8;'i644  ,  dpw"  Simmt  de 
Fries.  fiaorn ,  1 655  i  ia-4''> 

Journal  du  Voyage  de  Michel  R^yter,  et  autics 
Voyages.  Amsterdam ,  rôSS,  in-4*. 

Relation  des  Voyages  aventnreoxdel^aal-Olot 
Rotman,  Amsterdam ,  1657  ,  in^". 
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Voyage  de  vingt  ans  dans  les  quatre  parties  du 
Monde ,  par  J.  P,  Neichart  :  (eu  allemand)  IVeichart- 
(J.P.)Zwanzig-jahige  Wanâerschafi  und  Reisen  in 
aile  vier  Theile  der  WeU.  Onolzbach,  1665 ,  io-S». 

Voyage  dé  Jeaa-Erasme  Reining,  aux  Indes 
occidentales  et  dans  plusieurs  autres  parties  du 
nioode  :  (en  hollandais)  Jan.-Erasnms  Reining,  Reis 
in  de  West-Ihdien  een  veel  andem  deelen  des  werelds. 
Amsterdam',  1691 ,  iii-4''. 

Recueil  d'Observations  faites  en  plusieurs  Voya- 
ges, pour  perfectionner  l'astroDomie ,  la  géogra- 
phie, etc..  par  l'Académie  des  sciences  de  Paris. 
Paris ,  imprimerie  du  Loavre ,  1695 ,  in-fol. 

Voyages  de  Paul  CoronelU  :  (en  italien)  F^aggi 
ai  P.  CoronelU.  Venise ,  1697 ,  in-S". 

Voyage  de  vingt-deux  ans  par  l'Europe ,  l'Asie , 
l'Afrique  et  l'Amérifjue ,  à  commencer  deiôSS, 
par  Martin  ïï'inte/gferîï .- (en  allemand)  Wintergerst 
(it/art.)  der  durch  Europam ,  durch  Asiam ,  faJi- 
Tende,  nack  Americam  und,  Africam.  Meiaingea  , 
1706,  in-S".   - 

MELANGES  omienit  contenant  une  collection  de 
Relations  intéressantes ,  et  de  Voyages  faits  relati- 
vement à  l'histoire  naturelle  des  différentes  con< 
trées  :  (en  anglais)  Miscellanea  euriosa,  containing 
a  collection  ofcurioùs  Traueh,  f^oyages  and  natto'etl 
history  of  several  comànes.  Londres ,  1 708  ,  3  vd. 
in-S". 

Voyage  fait  en  l'auiiée  lySS,  par  Vîjère  Rist: 
(en  allemand)  Valer.  RistReisebescfifeibung  vora  Jakr 
2^36.  Munich,  1736,  iurS". 
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Voyage  du  lord  Sandwich  danslatilédiiemnée  : 
(ea  anglais)  Mediterranean  Foyage  by  lord  Sandwich. 
Londres ,  lySS  ,  in-4*- 

Voyage  eo  forme  de  lettres,  par  Fraoçoîs-Er- 
nesiBruckman:  (en  laiin)  T^r.-fm.  Briickman  Centurût 
epistoîtwm  Itinerariarum.  Wolfembuttel ,  ij^i^  et 
aimées  siiivantes ,  4  toI.  iaS". 

Description  de  toutes  les  Provinces,  Koyaunies 
et  Cités  principales  du  monde,  par  François-Jacques 
Rebuîtose  :  (en  espagnol)  Descripcion  de  totas  las 
Provincias,  Reinos  jr  Ciutades  principales  del  mondo, 
por  Franc. -Jajme  Rehullose.  Gicone,  1748,  iD-4*'- 

Voyage  en  différens  lieux  et  pays  de  l'Amô»- 
rique  et  de  l'Europe  j  dans  les  années  lySS,  56' 
et  S-j ,  par  Jean  Brelin  (en  suédois).  Upsal,  1758, 
in-8'. 

Voyage  ou  Course  du  commandant  Waîher , 
dans  les  dernières  guerres  (en  anglais).  Londres  , 
176a,  a  vol.  ïn-i3. 

NovTEAV  Voyage  d'un  habitant  de  Thurinj^e 
}>ar  le  Monde  :  (en  allemand)  Des  aufmerksamen 
Thtaingers  neueste  Reisen  durch  die  JFelt.  Ërfort , 
1767,  in-8°. 

Voyage  en  différentes  parties  du  Monde,  en 
1768  et  1769,  pour  éprouver  en  mer  les  horloges 
marines  de  François  Berthoud  ,  par  Fleurieu  (1). 
Paris ,  imprimerie  du  Louvre ,  >  773 ,  s  vol.  in-4°. 

Voyage  en  différentes  parties  du  Monde  ,  par 

(i)  e'eil  U  mime  ^na  l'Mileur  du  Vu;'ag«  de  MarchiDd. 
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Coiyttt ,  avec  ses  Lettres  sur  l'Inde  (ea  anglais) .  LoU' 
.  dres,  Cotter,  1776,  3  vol.  in-S". 

Description  dés  Canaux  coDStnûts  en  An^e- 
terre  depuis  1759,  avec  rBiatoire  de  la  navigation 
intérieure  et  de  tous  les  canaux  navigables  de  l'Eu- 
rope et  des  antres  parties  du  inonde ,  pw  /oseph- 
Louis  Hogrewe:{ea  allemand) /fogiwwfl  (Jos.^LÛd.) 
BeschreibuHg  der  in  England  seit  l/S^  angelegten 
Sanale ,  nehst  einem  P^ersuch  eiiter  Geschichte  der  in- 
I4indisctien  Schiffart  und  aUen  in  und  (uuserJialb  Eu- 
mpabekaunten'schi^baren  Candie,  Hanovre,  178b, 
in^».  ^ 

Fracmcns  d'un  Voyage  par  le  Monde,  par  leùle-- 
mit  :  (en  allemand)  Leidemit  Fragmente  l'on  «iner 
Reisedurchdie  Welt.  Francfort,  1785,  in-8°. 

Voyage  musical  dans  les  mois  de  juin ,  jaîllet  et 
août  178» ,  par  Emegt-Guillaume  Wo^:  (en  alle- 
nuind)  Woff(Era.-Will.)  Auch  eine  Reise ,  aber 
rmr  eine  hîeine  musiialische  in  den  Monaten  Jutiius  , 
Juliùs  ùnd  ^ugust,  i/8a.  Weimarj  1784,  in-S". 

NouTKLLv  Connoissance  de  la  Terre,  ou  De»- 
.  cription  de  l'Ane,  de  l'Afrique  ,  de  l'Europe  ,  de 
l'Amérique  ,  des  Terres  polaires ,  etc....  d'après  les 
voyageurs  modernes  ,  par  Frédéric-Loiiis  Wahher, 
avec  cartes  :(en  allemand)  Walther  (Fried.-Lud.) 
Tfeueste  Erdkwtde  welche  Àsia  ,  Africa  ,  Europa  , 
America  diesudrund  Polar-Lœuder ,  etc.,  aus  den 
neuesten  Rwebeschreibimgea,  etc.  Nuremberg,  1 784» 
in-8'. 

MÉnoius  de  ùrG.  Wotttq>,8ea  Voyages  en  djf- 
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férenies  parties  du  monde  ,  par  A.  L.  C  O.  Psfû') 

»  787-1788,  6  Tol.  in-ia. 

DmscmpTiON  d'un  Vojage,  etc.  par  M.  M.  Kœ- 
pîag  :  (en  hollandais)  M.  M.  Kœping  Beskrifiàng 
om  en  Reise.  Woeslera ,  1789 ,  in-S". 

Voyage  dans  les  quatre  parties  du  Monde  ,  par 
Thomas  Forster:  (en  allemand)  TA.  Forster  Erzœh- 
lung  von  seiner  Reise  in  den  vier  Weltûieilen.  Wei- 
aeafels  ,  1789 ,  6  vol.  ia-8*. 

HiSTOiHE  de  la  Vie  et  des  Voyages  de  Jean-Jao- 
ques  Lerche ,  publiée  avec  des  notes  par  A.  F.  Bus- 
chîog  :  (en  allemand)  /.  /.  Lerche  Leben-wid  Reise- 
gesckichte,  von  ihm  seUst  beschriehen  und  mit  Anmer^ 
Âungeti  herausgegeben  von  A.  F.  Buscîtittg.  Halle  , 
1 79 1 ,  in-S". 

Tableaux  ou  Voyages  d'un  Cosmopolite ,  par 
W.  S.  :  (en  allemand)  Schildentngen  oder  Reisen 
eines  Kosmopoliten  ^  von  W.  S.  Leipsic  ,    1795, 

VoTiCE  dans  la  Méditerranée ,  à  hord  du  vaisseau 
du  roi  le  Swi/tsure ,  avec  la  description  de  la  ba- 
taille du  Nil ,  par  Guillaume  Cooper ,  enrichi  de 
45  planches  col&riées  :  (en  anglaùs)  A  Voyage  lo 
,  Mediterranean  in  his majesty ship  theSwifisure,  etc.. 
bj-  William  Cooper.  Londres ,  Withe ,  1 800 ,  in-4''. 
La  description  de  l'ile  de  Rhodes ,  et  les  excursions  du 
Toyagear  dans  la  Syrie,  dont  il  a  fait  dessiner  plusienra 
vues ,  formenl  la  partie  la  plus  intéressante  de  cette  rela- 
tion. 

Voyage  pittoresque  dans  les  quatre  parties  du 
Monde ,    contenant    la    collection    complète  des  . 
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habiUemea's  de  tous  les  peuples  de  l'Europe  ,  de 
l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique ,  et  des  Sau- 
vage» de  la  mer  du  Sud.  Pà^risj  Barba,  i8oa,  in^". 


SECTION    VIIL 

P^qyagea  dans  différentes partiea  du  monde ,  avec 
désignation  de  lieu  dans  l'intitulé. 

§ .  I .  Fojages  en  Europe  et  en  Jtfritjue,  et  descriptions. 

Relation  d'un  Voyage  commencé  en  iGio, 
conteoant  une  description  de  l'Empire  turc  ,  de 
l'Egypte  et  des  parties  les  plus  éloignées  de  l'Italie 
(en  anglais),  Londres,  Barret,  1621  ;  ihid.  i653  , 
in-fol. 

Cette  Relation  eat  rare  et  recherchée. 
'  Voyage  dans  leïjevant,  ou  Relation  d'un  Voyage 
fait  en  partant  d'Angleterre  au  grand  Caire ,  par 
Venise,  la  Dalmatie  ,  la  Croatie,  l'Esclavonie ,  ia 
Bosnie ,  la  Hongrie ,  la  Macédoine ,  la  Thessalîe ,  la 
Thrace ,  l'île  de  Rhodes  et  l'Egypte ,  avec  des  obser- 
vations sur  l'état  actuel  des  Turcs  et  des  autres  peu- 
ples sujefs  de  cet  empire ,  par  Henri  5/uhé.-  (en  an- 
glais) ^  Foyage  in  the  Levant,  bcing  a  hrieve  Rela- 
tion qf  aJouniey ,  etc..  hy  Henri  f /unC.Xondres , 
1669;  ibid.  Cork,  1699,  in-ia, 

Reciteil  de  diverses  Observations  choisies,  géo- 
graphiques ,  bistonc[ues  ,  politiques  ,  mathémati- 
t^ues ,  physiques  et  morales ,  tirées  d'un  Voyage 
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daps  les  Pays-Ba»,  en  France,  en  Italie,  en  Es- 
pagne ,  en  Sicile  ,  i  Malte ,  en  Candie ,  en  Egypte 
et  dans  la  mer  Rouge ,  par  Etienne  F^ergard ,  doc* 
teur  en  médecine  :  (en  anglais)  An  account  of  divers 
chosen  remarks,  geogra/tcal,  etc.  fy  E,  V^ergard^ 
D.  M.  Londres ,  1701 ,  in-fol. 

VoYACC  par  la  Hongrie  ,  laThrace  et  l'Bftpte  , 
par  Chrétien  de  Waîhdorf  :  (en  allenuind)  CTr.  von 
TTallsdorf  Reise  durch  Uugam,  Thraden  und  Sgjrp- 
ten.  Sans  lieu  d'impression ,  1 764 ,  in-4°- 

Histoire  des  Navigations  de  A.  J,  Stromherg  à 
Alicante  ,  Tripoli,  Bengasi ,  etc....  avec  figures 
(eu  suédois  et  en  latin).  Stockholm,  1776,  in-S", 

Voyages  entrepris  par  ordre  de  Louis  xv,  en 
177 1  et  1773,  pour éclaircir  la  navigation  et  la  géo- 
graphie de  différens  pays  (de  l'Europe  et  de  l'Afri- 
que). Paris,  1778,  2  vol.  in-4'.  * 

NouTGADK  MÉMOIRES  pour  Servir  à  l'Histoire 
nûnéralogique  de  plusieurs  pays  (d'Europe  et  d'Afri- 
que), résultai  de  Voyagea  de  J.  J.  Fermer:  (en 
allemand)  /.  /.  Ferhers  neue  Bejrtrœge  zur  mineratr 
geschidoe  verscliiedener Lœnder.  Mitau,  1778,  in-8". 

Description  de  l'Archipel  et  des  côtes  barba- 
resques ,  par  Grégoire  Kokyowtzow ,  publiée  par 
Tamanskof  :  (  en  russe  )  Opisanie  ArchipelagHa  i 
barbareskago  beregka.  Pétersbourg,  1786,  in-S". 

Lettres  d'un  Voyageur  (Wimpfen)  sur  l'Angle- 
terre, la  France,  l'tle  d'Annobon ,  la  côte  d'Afrique. 
Paiis,  Debure  aîné,  1788,  deux  parties' formant 
i  ycA,  ia-i3. 

Tout  ce  <iae  U  rdation  du  voyaganr  renforme  sur  1' Ad- 
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gieteire^'OÙ  il  fut  conâuU  comme  prisoDtiier,  pi-éacnfo 
desTuea  très-philoaophiquw.  Les  dél^  daiu. lesquels  il 
entre  sur  U  pelile  ils  d'Adnobon ,  où  les  navigateurs  relâ- 
client  assez  rarement,  peut  donner  une  juste  idée  de  la 
manière  dont  le  Portugal  régit  ses  possessions  en  Afrique. 
Voyage  en  Orient,  avec  la  Relation  de  la  Navi- 
gatioa  Brandebourgeoise  à  la  Guinée  ,  et  des  négo- 
ciaii<  wdans  la  Morée,  par  Otton-Frédéric  de  Groo- 
hen:^(en  allemand)  Ott.-Fried,  von  der  Groeben 
Ofientalisçhe  ReisebescHreihuiig  nebst  der  Sranden- 
.  bur^ischen  Sckiffahrt  nach  Guinea  und  den  V^errich' 
tungen  auf  Morea.  Dantzig ,  1 789 ,  ln-8°. 

Description  abrégée  de  pays  et  de  Voyages  en 
Europe  et  Afrique  ,  par  Char]es  ^ejnerj;:.(en  alle- 
mand) Kleinerehœnder-und  Reisebeschreibungen  itack 
EuTopam  vtid  jifricam.  Berlin,  1791  et  1801,  tome 
pvmîer,  (tern.  tome  second  et  tome  troisième,  in-8''. 
Lettres  d'Alexandre  Jardiner,  consul  dans,  k 
Galice ,  écrites  à  un  ofiicier  anglais ,  de  la  Barbarie  , 
de  la  f'rance ,  de  l'Espagne  et  du  Portugal  :  (en  sa- 
utas) Alexmiàer  Jardiner,  consul  for  Galicia's,  Let- 
ters  fratn  Barbary,' France  ^  Spain,  Portugal,  by  an 
EnglisJt  ôjficer.  Londres,  1794»  9  *oI- 10-8°. 

DÉcouTïHTES  en  Europe  et  en  Afrique  ,  par 
Skechl  :  («n  anglfùs)  Skeckt's  in  Europe ,  in  Africa 
discoveries.  Londres,  1799,  io-13. 

Votace  au  cap-  c|e  Bonne-Espéfaoee ,  ealrlande 
et  en,  Norwège,  par  CoraeiUe  de  Jea^.-  (en  hol- 
landais )  Cornélius  de  Jottg  Reisen  fuur  de  Kaap       1 
de  Goede-ffoop,  Xerlan^  en  Norwegen  ,  etc.  Hariem , 

jSoa,  in-8". 
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Lettres  à  un  ami  sur  un  Voyage  de  Gibraltar  à 
Tanger,  et  de-là  par  l'Espagne  et  la  France,  à 
Zuric  et  en  AiteauigDe,  par  Frédéric:  (en  aile- 
maad)  Friedrich,  Briejh  an.  oinen  Freioid,  eine  Reisa 
•tton  Gibrakar  nach  Tanger  und  von  da  durch  Spa~ 
iiiat  undFrankraich,  Zurich,  nachDeutsckland,  betref- 
fend.  —  Insérées  dans  le  Magasin  histonque  da 
Gœttingue ,  4' «Qûée  ,  i"  cahier. 

LettaEs  d'uD  Voyageur  dans  les  pays  du  Sud , 
publiées  par  Â.  Fischer:  (en  allemand)  Brieft  eine» 
Sudiaejtders,  Leipsic,  Graeflf ,  1804  »  iu-S". 

S-  II.    ytyjra^es  en  Europeet  enAsie^  et  descriptions. 

'  Description  du  Voyage  d'un  Ambassadeur  Po- 
lonais à  Çonstontii^ple  et  dans  la  grande  Tartane  : 
(en  allemand)  Betchreibung  der  Reise  eines  Poltii- 
schen  Hemi  Boihschafïers  geu  Constantinopet  uiid  in 
die  Tttrtarey.  TîurenAer^,  i574  r  ™-4''- 

Voyage  de  Jérusalem,  Venise,  Rbod^,  fiome 
«t  Notre-Oame^o^orreue ,  par  Jacques  Leseiga. 
Cambrai ,  in-â".  (goth.) 

La  Moscovie,  et  autres  ouvrages  d'Antoine  JPoj- 
sevin  ;  à  quoi  l'on  a  ajouté  la  description  de  la  Tar- 
tarie ,  par  Martin  Bronovius  de  Riedséa  ;  de  la  Tran- 
sylvanie ,  par  George  Reichersdorf;  en  outre  ,  de» 
eaux  surp'enantes  de  la  Hongrie ,  par  Fernier, 
arec  la  description  du  lac  admirable  de  Cirknitz  ;  le 
tout  enrîdii  dé  cartes  géographiques  :  (en  laiiti) 
Antonii  Possevini  Moscovia  et  alîa  operd;  accedic 
Bronovii  ife  Riedsta  (J/ort.)  4eseriptio'  Tartdrice ; 
a 
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item  Georgii  ReichetsdorfTransjrlvamce,  MoIdaviWf 
aliananqae  regioman  succincta  descripUo  :  prseterea  ' 
Georgii  Femier  de  jrûrandis  Huagariœ  aqtdi  Hjrpom- 
nemation,  additâ  tahuldiacus  admirahiUs  ad  CirknitZj 
cum  tabuUs  geographicis.  Colo||tie ,  1 5g5 ,  in-fol. 
'  HiSTOTRsdesquatrepnncîpales'nllesdumoDde^ 
savoir,  de  Jérusalem*,  de  Rome ,  de  Naples  et  de 
Venise ,  avec  leur  description  ,  par  Michel  Zapallo': 
(en  italien)  Istoria  deUe  Quattro  principali  città  del 
mondo,  cioè  Jenualemmcy  Roma,  NapoU,  e  Vtate^ 
lia ,  descritta  da  Michael  ZapuUo.  Vicence ,  Grean, 
i6o3 ,  in-4°. 

Outre  que ,  par  aon  ancieDuelé ,  rette  dcacriplioti  pré- 
sente un  certain,  degré  d'intérêt ,  le  titre  de  l'ouvrage  fait 
voir  comljîen  les  révolutions  survenues  dans  la  situation 
politique  des  peuples  et  des  villes,  ont  dû  faire  changer  tes 
jngemen*  qu'on  en  portoit  au  commeucement  du  dix' 
■eptième  siècle.  Des  quatre  villes  qui  alors ,  dan*  l'opinion 
de  l'auteur  vraisemblableDient.  conforme  à  celle  ^  son 
■jècle^  étoient  imputées  les  quatre  principales  villes  du  . 
monde,' une  seulement  (Naples)  tient  aujourd'hui  le  se- 
cond rang  parmi  les  grandes  eilis  i  Rome  et  Venise  na 
peuvent  être  placées  qu'en  troisième;  Jérusalem  est  à  peine 
au  quatrième.  Je  ne  considère  ici  que  la  population ,  nns 
avoir  égard  à  l'enceinte. 

Voyage  de  Salomon  Schweiger,  de  l'AUema^* 
-à  CoiistaQbn9ple  et  à  Jéra^alem  :  (ea  allemand) 
Sahm.  Schweiger  Reisébeschreibung  aus  Deutsche 
land.,  nach  Comtantinopel  und  Jérusalem.  Narem- 
,1)61^,  )6o8  i  ibid.  i6i4i  il'id.  i6ig;  ibid.  i65Qi 
iftid.  i664,in-4'*- 
Six  Voyages  Ëûts  ea  divers  temps  p^  diffërens 
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ducs -de- Saxe  et  autres^  auteurs  ,.en  Italie  ,  dans  la 
-Palestine  et  dans  la  Terre-Sainte ,  recoeillis  par  Bal- 
lazar  Af indus  :  (en  latin^  Itinera  sex  a  diversis  Saxa- 
niœ  ducibus  et  autoribus ,  àiversis  tempoiibus  l'n  Ita- 
Uam,  Paîœstinam  et  Terram  Sanclam,  studio  Balûuif 
saris  Mincii.  Wirtemberg  ,  i6ia  ,  tD-13. 

Ce  recueil  renfenoe  sur  lea  divers  paya  Tiùlés  par  )« 
voyageim,  des  particularilés  tmneiuea  qu'on  ne  trouve  pas 
ailleurs. 

Voyage  d'Erftirt  en  Palestine  ,  en  Espagne ,  en 
France,  en  Hollande  et  en  Angleterre,  par  Jérôme 
Scheidt:  (en  allemand)  Scheidt  {Hieronym.)  Reise 
.von  Erfart  nach  dem  GelobtenLand,  auck  Spanien, 
Frankreich,  ffolktttd  und  England,  Erfurt,  i6i5; 
ibid.  1617;  Helmstadt,  1674;  i^id.  167g, in-4'*. 

VoYAGs.de  Wolfgang  3fufttz^  de  Babenberg  ,  de 
.Venise  à  Jérusalem ,  Damas  et  Constaitinople  ,  en 
l556  :  (en  allemand)  Mantzer  von  Babenherfi  Reise 
von  f^enedig  nach  Jérusalem ,  Damascus  and  Cotk- 
stantinopel,  anno  lâSS.  Ifuremberg,  1 6a4 ,. în^". 

Relation  d'un  Voyage  commencé  en  1630 , 
«ontenant.la  descripticHi  de  l'empire  Turc,  des 
saints  Ueox,  et  des  parties  éloignées  de  l'Italie, 
mec  figures  :  (en  anglais)  ^  Relation  of  ajourne/ 
begunin  the jreariSip  containing  a  description  qf  the 
',  Turkisk  empire ,  ffofyland,  and  the  remote  parts  of 
Italy.  Londres,  i697,in-fo]. 

Voyage  par  mer  et  par  terre  au  Levant ,  savoir, 
en  Italie  ,  à  Candie  ,  Chypre  ,  Rhodes  ,  l'Archi- 
pel ,  la  Turquie ,  la  Hongrie  et  l'Allemagne ,  ^^t 
Jeiai  Sommer  :  («1  hollandais)  Zee~en  I^mdre^se 
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naer  de  Levante  namelyk  Italien ,  Candien,  Cyprus, 
Rioduf,  jàrebipel,  Turhien ,  Ungam  en  Duytsch- 
iand,  (ioor /an  5ommer.  Amsterdam ,  164931661, 

DiFFÉRïws  Voyages  fiiîts  pflr  Jorys  (-antferZfeer, 
à  Constantiaople  ;  par  Adrien  de  Vlanâng ,  à  Jéru- 
salem ;  par  Nicolas  Clenàrd ,  en  Turquie  ;  dans  le 
royaume  de  Siam  ,  à  Moscou ,  en  Islande  et  au 
Groenland  ,  avec  planches  :  (en  Iiollandais)  p^er- 
sch^de  Fojagien ,  gedaan  door  Jorys  van  der  Doer 
na  Constantinopelen  ,  j^drian  van  Wlaming  na  Hîe' 
rusalem;  Nié.  Clenard,na  Turhien,  ah  mede  door't 
honinktyk  van  Siam,  Moscovien ,  Island  en  Groeif 
land.  Dordreclit,  iGSa  ,  in-ia.  ' 

IfouvELLES  Relations  du  Levant ,  qm  contien- 
nent ctiverses  remarques  fort  curieuses,  non  encore. 
observées,  touchant  la  religion^  les  mœura  et  ta 
pohtiquede  plusienrspeup)es,atec  une  exacte  des- 
cription de  l'empire  Tore  eu  Europe ,  et  plusieurs 
choses  curieuses  remarquées  pendant  huit  années 
de  séjour  ,  et  une  dissertation  sur  le  commerce  des 
Anglais  et  des  Hollandiàs  dans  le  Levait  i  première 
partie  des  Voyages  du  sieur  PcuBet,  enrichie  de 
cartes  et  de  figures.  —  Nouvelle  Relation  du  Le- 
vant,  etc....  avec  une  description  de  l'Asie  mi- 
neure ou  Natolie ,  des  deux  Arménies  ,  du  Curdis- 
tan,  du  Dîarbeck ,  et  autres  provinces  méditerranées 
de  TAsie ,  du  royaume  de  Perse  ,  etc....  enrichie  de 
figures;  seconde  partie  des. Voyages  du  sieur  Pouî- 
let,  Paris,  Billaine,  1668,  a  gr.  vol.  in-rs. 

Ce  Vojage  n'ayant  pat  été  réimprimé,  eat  âevenu  asqea 
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rare ,  et  il  est  d'autant  plus  recherché  qu'il  n'eat  pas  sans 
mérite,  d'abord  pour  U  partie  qui  concerne  la  Turquie 
asiatique,  sur  laquelle  nous  u'arons  qu'un  petit  nombre 
de  relatinns;  loais  tur-loat  pour  la  Géorgie  et  la  Perse, 
si  bien  déciiteaparOhardîn.  On  est  curieux  de  comparer 
les  détails  dans  lesquels  entre  PouUel  sur  ces  deux  con- 
trées, avec  ceux  que  bous  a  donnés  le  plus  célèbre  ^e  nos 
ToypigeDrs.  Ils  confirment  encore  l'exactitude  et  la  saga- 
dté  de  ses  observations.  La  narration  de  PouUet  supplée 
au  silence  que  Cbardin  a  gardé  sur  la  manière  de  camper 
des  Persans,  sur  la  formation  de  leurs  bataillons ,. leur 
musique  militaire ,  etc. 

La  Vie  et  la  Mort  die  Henn  de  Poser,  conteDant 
le  Journal  de  son  Toyage  de  Constantîtiople  par  la 
Salgaiie ,  l'Arménie  ,  la  Perse  et  les  Indes ,  de  i6a  i 
à  1624  '•  (en  allemand)  Heinrich  von  Poser  Lehem- 
und  Todesgeschichte ,  worinnen  dos  Tagebuch  seiner 
Reise ,  von  Constantinopel  durch  Buîgaricn ,  Ar- 
ménien, Persien  und  Indien  {von  l6ai  bis  iSsé). 
eiahallen.  lehna/iCyS,  m-4°. 

Le  VdYAGE  du  sienr  Duloir,  ensemble  ce  qui 
s'est  passé  à  la  mort  du  sultan  Murât  dans  le  sérail , 
les  cérémonies  de  ses  funérailles ,  et  celles  de  l'avé- 
nement  à  l'empire  de  sultan  Ibrahim,  son  frère ,  qui 
lai  succéda ,  avec  la  relaùon  du  siège  de  Babylone , 
fait  en.i63g  par  le  sultan  Murât.  Paris,  Clousîer, 
1654,  in-4". 

Ce  Voyage,  commencé  en  163^  et  terminé  en  1641  ,  est .. 
rMigéen  forme  de  lettres,  dans  lesquelles,  dit  in&'uiT_yÈ- 
^Goux.bon  observateur  (Notice  des  voyageurs  qui  l'ont 
précédé  ),  Hy  a  beaucoup  à  prendre  touchant  la  religion  , 
force  et  poHligue  de»  Ottoman».  Duloir  parcourut  "les  !le» 
de  l'Archipel,  la  Grèce,  la  Turquie  européenne  et  l'AuR 
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uinenre.  C'ost  principalement  sur  la  religion  mahométen» 
qu'il  donne  des  runseigaeniens  luseK  précieux  :  il  rapporte 
niétne  çn  arabe,  avec  la  traduction  en  français,  les  prière* 
qui ae  font  dans  IeBmosquée«,el  il  a  noté  des  hymnes  que 
des  chanlears ,  accompagnés  de  fiâtes  et  de  tambours  de 
basque,  y  font  entendre  dans  une  galerie,  coÉome  on  le 
pratique  quelquefois  en  Europe  daiu  l'orgue. 
-  IJuloir  a  aussi  inséré  dans  aea  lettres  une  notice  cnrîeiise 
des  titres  fastueux  que  prennent  le  grand -seigneur  el  sei 
ministres.  Ces  titres  y  sont  transcrits  en  arabe,  avec  la  tra- 
ânctian  en  français.  Son  voyage  est  encore  recommandabis 
pour  la  partie  des  aniiquilés,  dont  la  connoùsance  paroit 
être  trè»-famiUère  à  l'auteur. 

VOYACEs  dans  l'Italie ,  la  Grèce ,  la  Livonie ,  la 
Moscovie ,  la  TarUrie  ,  la  Médie ,  la  Perse ,  la  Tur- 
quie ,  le  Japon  et  les  Indes  orientales ,  par  Jèaa- 
Jaxaoa'  Stneys  .■  (en  hoUandais)  Gedenkwurdige 
Reizen  door  Italien,  Griekenland,  Livïand,  Mosco- 
yien,  Tartarj,  Medien ,  Penien ,  Turkien,  Japan 
en  Oost-Indien,  doorJans.  Struys,  Amsterdam,  i66y, 
în-4'*. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français,  sous  le  titre  sni- 
▼ant  : 

Les  Voyages  de  Jean  Stntys  en  Moscovie ,  en 
Tartarle  ,  en  Perse ,  aux  Indes ,  et  en  plusieurs 
autres  pays  étrangers  ,  avec  des  remarques  par 
M.  Glaaîus;  traduits  du  hollandab,  et  enrichis  de 
cartes  et  de  figures.  Amsterdam,  v'  Jacob,  1681 , 
in-4°. 

—  Les  mêmes,  avec  figures.  Amsterdanij  171B, 
5  vol.  in- 13. 

—  Les  mêmes,  avec  figures.  Rouen,  1  ^So,  5  vol. 
in-13. 
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C^  Voyagea,  si  l'on  eu  excepte  une  courte  defcriptioa 
de  Sierm-Leone  et  de  qiielquëa  ïlea  d'Afrique ,  n'embr»- 
ient ,  comtoe  le  titre  l'aiinoiice ,  que  differanles  parties  da 
l'Europe  et  de  l'Asie.  La  paation  dei  voyagea,  qui  avoit 
germi  chea  Struys.  dès  aa  plu»  tendre  jeunease ,  lui  fit 
entreprendre  et  exécuter  aucceaÙTement  neuf  voyage*, 
dont  le  premin- remonte  à  1647.  Ses  relations  aontint^- 
resmnles,  principalemeot  en  ce  qui  concerne  la  Moscovie 
et  la  Tartane.  Il  y  décrit  dans  nn  assez  grand  détail ,  tant 
las  mœurs  des  MoBCovitea,  qui  ont  subi  de  ai  faAireux 
cbangemena  dans  une  partie  au  moins  de  la  Riuaie,,qne 
oeIleadeaTartare9,qui  n'ont  éprouvé  preaqu'aucune  al(^ 
ration.  Ceri  une  clioae  digne  d'observation ,  que  ces  mémea 
Moscovite*  qui,  sous  la  dénomination  de  Russe» ,  figurent 
aujourd'hui  parmi  les  premières  puissances  de  l'Europe, 
et  tiennent  sons  leur  joug  une  grande  partie  de  la  Tar tarie, 
étoienl  toujours  battus  par  les  Tartares  vers  le  milieu  du 
dix-aeptième  siècle.  On  peut  mémo  recueillir  de  la  relation 
de  Slruys,  que  les  Moscovites  avoient  vu  leur  capitale 
«nvahie  par  lea  Tartares,  et  qa'ils  n'évitèrent  de  lon^ber 
sous  leur  domination ,  qu'en-leur  payant-un  humiliant 
tribut.  Cette  révolntioa;  si  extraordinaire  dans  la  situation  . 
politique  des  deux  peuples ,  a  été  l'ouvrage  d'un  aeul 


DzscRiPTioir  des  îles  de  l'Archipe! ,  Chypre , 
Rhodes ,  Candie ,  Négrepoat ,  Patfamos ,  p»*  Olivier 
Dapper  :  (en  hollandais)  Beschryving  der  tyîanden 
in  de  jlrcMpel ,  Cypren  ,  Rhoden ,  Candien ,  Negre- 
pontj  Pathmos.' Amsterdam,  1G88,  ÎQ-foI. 

Descriptioit  de  la  Morée  et  des  iles  de  la  mer 
Adriatique,  du  golfe  de  Venise ,  de  Corfou,  de  Cé- 
pbalonie  ,  de  Saint-Maur  et  de  Zante  ,  par  Olivier 
Dapper,  avec  planches  :  (en  hollandais)  Beschry- 
ving vanMorea  £R  de  ejrltmden  inde  jidriatiscbe  see. 
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pfgàîfvan  Venetien ,  Cor/a ,  Cephalonie,  S.  Maura, 
Zantejif  door  Olivier  Dapper.'  Amsterdam ,  l688  ,, 
în-fol. 

Cea  deux  ouvrages  ont  été  fondas  ^na  la  trodactioa 
fraDçaÎM.totuIelitresuiTaDt: .    "  . 

Description  exacte  des  tles  de  l'Archipel  et  de 
quelques  autres  adjaceates  ,  dont  les  principales 
sont  Chypre  ,  Rhodes  ,  Candie ,  Samos ,  Chio ,  "Nê^ 
grepont ,  Lemoos ,  Delos ,  Paros ,  Pathmos ,  avec  un 
^raod  nombre  d'autres ,  enrichie  de  pluneura  cartes 
et  de  âgures  en  taille-douce ,  traduite  du  flamand 
de  Dapper.  Amsterdam,  1703  ,  in-fol. 

A  la  deicription  âei  iles  de  l'Archipel ,  de  U  mer  Adri»- 
lïqae  et  de  presqne  toute*  le*  lies  de  l'Asie  mineure ,  Dapper 
Ji  joint  celle  du  canal  de  Constantinople ,  de  k  mer  Noire 
et  du  Palug-^Méodde.  U  ne  paraît  pas  qUe  oet  écrivain  ait 
rien  vu  ni  observé  par  lui-m^e  )  niais  11  a  pnité  dans  de 
bonnes  sources ,  et  il  l'a  ^t  avec  discernement.  Indépen- 
damment de  cette  description  de  l' Archipel  et  de  ceUe  de 
l'Afrique ,  qw  est  plus  estimée  encore ,  toutes  deux  traduites 
en  français,  il  a  encore  décrit  en  hollandais,  comme  on  le 
verra  dans  la  aiu'le,  plusieurs  parties  de  l'Aue  et  de  l'Amé- 
rique. 

Voyages  recueillis  et  augmentés  d'Adam  Olea^ 
rius,  consistant,  i".  dans  le  Voyage  à  Moscou  et  en 
Perse  ;  a°.  celui  d'Orient ,  par  Jean-Albert  Man- 
Aelslo  ;  3°.  ceux  en  Orient ,  faits  par  Jacques  -^^n- 
<fc/ïenet'Wolfg.'J'i'«rjen;4°'l'histoire,de  l'invasion 
desTartares  en  Chine,  par  Marùn  JMartimtu  ;  etc.. 
(en  allemand)  Olearius  {Adam)  Colîigirte  und  ver- 
mehrte  Reisebesckreibung  iestehend ,  a)  in  der  nach 
Muskau  und  Persicn;  b)  (Joh.  Albreclu  von)  Man- 
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delslo  Morgenlœndischen  ;  c  )  Jacob  Andersen  und 
{WolfgS)  Yversen' Orientaîischen Reîse ;  d)  {Martin) 
Martinii  Geschichte  von  dem  Tartarischen EinfaUin 
Sina,  etc....  Hambourg,  169O,  in^fol. 

Ces  Voyages  avotent  para  d'nne  mani^  moias  d^taillva 
dans  des  éditions  multipliées  sous  le  titre  suivant  : 

Descriptioiî  d'un  nonreau  Voyage  oriental  de 
Moscovie  ,  vers  le  roi  en  Perse ,  par  Âdara  Olearius , 
avec  une  Lettre  deJean-Âlbertif/aruieI>/o,conteDaDt 
son  Voyage  en  Orient  :  (en  allemand)  jidam  Olea- 
rius Muskowitische  oft  begehrte  Beschreibung  der 
newen  orientatischen  Reise  andenKœniginPersien... 
item  ein.Sckreiben  des  (Johann  Alhrecht)  Mandelslo 
worinn  eine  Ostindiahische  Reise  uberden  Oceanum 
enthaUen.  Sleswig,  1647,  in-fol. 
Le  même ,  sou  le  titre  suivant  : 

F'SRMEHRTB  iteue  SeschreibuHg  der  Muskowîtis- 
chen  uhd  Persiscken  Reisen.  SIeswig>  i656  >  ibid. 
iG63;  a>id.i^;ibid.  1671,  in-fol. 

—  Les  mêmes  y  traduits  en  hollandais.  Amster- 
dam ,  1691 ,  in-4°. 

Les  Vt^ages  d'(Meariiu  ont  été  traduits  eu  français,  sooa 
le  titre  suivant  : 

V0YA.GES  très-cnrieui  et  très-renommé»  faits  en 
Moscovie  ,  Tartarie  et  Perse ,  par  Adam  Olearius , 
dans  lesquels  on  trouve  nne  description  curieuse 
et  la  situation  exacte  des  pays  et  états  où  il  a  paa-, 
se,  etc....  ;  traduits  de  l'original^  et  augmentés  par 
Wiquefort  ,  enrichis  de  cartes ,  plans  et  figures  , 
.  nouvelle  édition.  Amsterdam  ^  1736,  i  vol.  iu-fol.  ' 
De  la  traduction  française  des  Vo^ftges  d'OIearioà,  oom- 
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mencés  en  i635|  il  y.avoit  eu  une  pretuière  éditiotf  en. 
ptudeura  volumes  10-4°,  k  U  date  de  i65o  et  des  année» 
auivaulea  ;  maîa  elle  éloît  mal^xécutée  et  très-incomplète. 

Ce  T03rageur,  savant  antiquaire,  et  très-vené  dans  la 
connoiuance  des  langues  orientales,  sur-tout  de  la  langue 
persane,  é(oit,i  ces  difrérens  titres,  en  étatde  visi/er  aveo 
fruit  les  pays  qu'il  a  décrits  :  aussi  ses  relations  reoferment- 
eUea  des  détails  aussi  curieux  qu'exacts.    .   . 

Il  a  fait  cesToyages  en  qualité  deseprétaîrederambassàda 
envoyée  par  le  duo  de  Hoblein  an  czar  et  au  roi  de  Ferae. 

Journal  d'un  Voyage  en  Hollande  et  aux  Indes 
orientales,  par  Jeai].-Grallaume  Fbgel  :  (en  alle- 
mand) Joh.  Wilh.  F'ogel,  Jhumal  seiner  Reise  nach 
Hûlland  und  Ostindien.  Leipsic,  i6gO,  în-ia. 

Voyages  en  différeus  endroitsd'Europe  et  d'Âôe> 
entrepria  pour  découvrir  un  nouveau  chemin. à  la 
Chine ,  contenant  plusieurs  remarques  curieuses  de 
physique,  de  géographie  ,  d'hydrographie  et  d'his- 
toire, avec  une  description  de, la  grande  Tartane  , 
et  dès  différens  peuples  qui  l'habitent  î  par  le 
P.  Avril,  enrichis  de  Ciartes  et  de  figures.  Paris  , 
1693,  in-4''. 

— Le  même, avec  figures.  Utrecht,  i695,in-4*. 

Ce  fut  en  janvier  i655 ,  que  ce  missionnaire  partit  dis 
.  liivourae  pour  aller  de  la  Syrie  en  Chine ,  par  terre.  Il 
débarqua  à  Alexandretle,  et  se  joignit  à  une  caravane 
qui  traversoit  la  Turquie  et  l'Arménie ,  dont  il  décrit  quel- 
ques villes,  avec  la  manière  dont  les  caravanes  voyagent 
dans  ces  contrées.  Sa  roule  vers  la  mer  Caspienne  et  sur  le 
'Wolga,pr^eute  des  remarques  intéressa  nies  pour  le  géo- 
graphe et  le  cosmographe.  Son  séjour  à  Astracan  lui*  donne 
lieu  de  décrire  cette  ville  célèbre  par  la  beaulé  de  son 
climat  et  la  fertihté  du  sol  où  elle  est  située:  il  y  joint  quel- 
ques particularités  sijr  les  Tarlares-Kalmouks  et  Noguaïs. 

D,g,r,z»-i  t.,  Google 


TOTAGKS  EN  KITROPE  ET  EN  ASIE.        189 

Ije  voyageur  ensuite  rend  compte  de  quelques  obierv%~ 
lîoiu  'Mtnmomiques  :  elli»  ont  poar  ob^et  la  rectification 
des  aDciemiea  mesures  prises  par  les  géographes,  qui  fai- 
•oîent,la  Chine  plus  orientale  de  six  cents  lieues  qu'elle  ne 
l'est  effectivement. 

La  navigation  du  P-AvrilsurleWoIgaiet  sa  route  par 
terre  jusqa'i  Moscou,  à  travers  d'épaisses  forto  et  sur  des 
traîneaux ,  renferme  des  détails  curieux  aar  le  pajs  et  «es 
Iiabitans ,  sur  les  différentes  chasses  qu'ils  entreprennent, 
sur  le  commerce  des  pelleteries ,  aiiquel  ils  se  livrent  pres- 
qn'exclusivement.  Il  indique  jusqu'à  six  routes  pour  gagner 
la  Chine  par  la  Moscovie;  et  il  donne  d'utiles  notions  sur 
les  tbfférentes  bordej  de  Tartarea  qu'on'  trouve  sur  ces 
roules,  mai*  plus  parliculièrement  sur  les  Kalmouks  et 
les  Mongoles.  Ce  qu'il  dit  du  daîaî  -  lama  a  été  éclairci 
depuis,  eomme  on  le  verra  ,  par  des  voyageurs  plus  ins- 
truits. 

En  déterminant  la  durée'  du  temps  qu'il  faut  employer 
pour  aller  de  Moscou  k  Pékin  ,  et  qu'il  évalue  à  quatre 
ipôis',  le  Tt^agsur  donne  une  légère  idée  des 'marchandise* 
que  procure  la  grande  Tartarie,  et  spécialement  d'une 
espèce  d'ivoire  beaucoup  plus  précieux  par  son  extrême 
blancheur,  que  cehii  des  dents  de  l'éléphant.  Il  estime  que 
cet  ivoire  provient  d'un  animal  amphibie,  nommé  beAe~ 
mot,  qni  «e  trouve  dans  le  fieuve  Lena  ou  sur  les  rivages 
.  de  la  mer  de  Tartane. 

lia  liberté  du  passage  par  la  Sibérie  ayant  été  refusée  ao 
voyageur ,  fl  fut  obligé  de  revenir  en  Pologne ,  sur  laquelle,  , 
ainsi  que  sur  la  Lîlhoanîe,  il  fait  des  observations  de  quel- 
qn'intérét.  Les  difficultés  qu'il  trouva  pour  aller  en  Chine 
par  la  Moscovi»  étant  devenues  insannoDtabtes,  il  se  d«- 
termina  k  prendra  la  route  de  Conslanlinople  par  la  Mol- 
diivie,  dont  il  donne  une  idée  très-avantageuse. 

IjO  surplus  de  la  relation  n'a  rien  de  bien  remarquable  ; 
et  en  général,  pour  lotil  ce  qui  concerne  l'histoire  natu- 
relle, elle  annonce  bien  plus  un  missionnaire  zélé  qu'un 
habile  observateur. 
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Voyage  par  la  France  ,  TEspagne ,  l'Italie ,  l'Ai- 
lemagne  ,  l'Angleterre ,  la  Hollande  ,  la  Russie  et 
aux  Indes:  (en  hollandais)  Reisbeschyving  door 
f^rankiyk jSpanien ,  Italien,  Duitschlaruî ,  England, 
HoUand,  Moscoyien,  mitsgaders  de  Ijidien,  Lçyde, 
1700 ,  10-4°. 

Voyage  de  Josepb-Arnand  de  Brand,  par  le  Bran- 
debourg ,  la  Prusse ,  la  Courlande  ,  la  IJTOnie , 
Plescou ,  Wovogorod ,  IVer  à  Moscou ,  ayec  la  des- 
cription de  la  Sibérie,  par  Dobbin,  et  des  notes  par 
Bennin  :  (en  allemand)  Brand  {^Joh.  Arnold  «oh) 
Jteisen  durch  Srandenbur^,  Preussen,  Curiandf  Liefi- 
land  j  Plescovien,  gros  Naugardien ,  Tivarien  imd 
Moscovien  y  nebst  lAlhrechl  Dobbins  Beschrbibung 
von  Sibérien j  mit  JBeinr.  Chpst.  von  Bennin  Jlnmer- 
iungen.  Wesel,  1702  ,  in-S". 

Kelation  d'nn  Voyage  fait  par  ordre  du  Roi , 
contenant  l*Œstoire  Ancienne  et  modeiiie  dé  plu- 
«eurs  iles  de  l'Archipel ,  de  Ccmstantinople ,  des 
côtes  dfe  la  mer  Noire ,  de.  TArméme,  de  la  Géorgie, 
des  froMièrea  de  Perse  et  del'Asie  nùneure ,,  avec 
les  plans  des  vUles  et  des  lieux  considérables  ;  le 
génie ,  les  mœurs  ,  le  commerce  et  la  religion  des 
diSerens  peuples  qui  les  habitent,  et  l'explication 
des  médailles  et  des  monumens  curieux ,  par  Joseph 
Toumafort,  enricliie  de  ^f^criptiens  et  de  fi^ires 
d'un  grand  nombre  de  plantes  rares,  et  de  plusieurs 
observations  sur  l'histoire  nattirielle.  Paris,  imprim. 
du  Louvre  ,1717,2  vol.  in-4*. 

—  La  même  ,  avec  figures  ,  en  Hollande ,  a  vol. 
in-4''. 
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,  Cette  contrefaçon  ett  beaucoup  moins  recherchée  qoo 
l'édition  de  Paris. 

—  La  même  ,  avec  figures.  Lyon,  1718  ,  3  vol. 
m-8*. 

Il  7  »  ea  de  cette  dernière  édition  nu  certain  nombre  .d'exom- 
plairei  tirés  sur  papier  Sn.  On  1e(  diitingue  aar-loul  par  dd  ulé" 
riiqne  à  c6t6  des  lignitarea,  et  qai  accompagiie  la  premier* 
kttra. 

La  relation  de  Tourncfort  a  été  traduite  en  anglaii,  et  a 
paru  sous  le  litre  suivant  : 

Varjas  to  the  Levant/  eu.....  hy  Toumefort. 
liOndres ,  5  vol.  in-S". 

—  Le  même ,  traduit  en  hoUandûs.  Amsterdam , 
deKruiff ,  in- 4". 

Ce  Voyage ,  entrepris  en  1700,  remplit  parfaitement 
l'idée  qu'en  donne  le  titre.  En  le  lisant ,  on  est  singulière- 
ment frappé  de  trouver  réunies  dans  le  même  homme  les 
connoissances  les  pltis  étendues  en  archéologie  (i)  et  en 
hotanique ,  qui  communément  n'ont  aucun  point  do 
contact  entr'elles. 

Dans  sa  description  des  fles  de  l'Archipel ,  où  il  s'aide 
beaucoup,  à  la  vérité,  des  recherohes  faites  avant  lui, 
Toora^rt  déploie  l'érudition  la  pltu  profonde  sur  l'élat 
primitif  de  ce  groupe  d'iles,  et  sur  les  révt^tions  qu'elle* 
ont  éprouvées.  Il  recueille  avec  un  égal  empressement  I4S 
inscriptions  et  le8<médailles  qui  rappellent  leur  ancien  état 
politique,  et  les  plantes  rares  ou  singulières  que  l'inépui- 
sable  nature  y  fait  encore  germer.  On  s'arrête  sur-lout, 
avae  un  vif  intérêt ,  sur  la  description  qu'il  fait  des  grottes 
d'AnUparos  [3]  et  de  PeLc»)  si  célèbres  toutes  deux  dans 

(1)  On  a  assez  récemment  adopté  ce  mot,  pour  cxpiimer  U 
scienee  dos  aatiquilés. 

(a)  Nuus  en  avans  eticore  trois  autres  de  celte  grotia  d'Anii- 
piros  ;  celle  d'ua  AogUis,  qui  prétend  l'avoir  visitée  vers  le  ttii- 
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la  niylliologie  des  Grecs. L'Ile  de Crèle, an jourd'hai  Candiej 
m  singulièrement  fixé  son  attention.  Indépendamment  ds 
la  riche  moiuoa  de  pluatea  qu'il  y  a  faite,  des  savantes  re- 
cherclies  auxquelles  il  s'est  lirré  sur  son  histoire  bbuleaso 
etaulhenlique,  des  renseignemens  qu'il  a  recueillis  sur  les 
débris  de  ceux  de  ses  moaumeDs  qui  alors  y  ezistoïent 
encore^  il  a  déterminé  aussi  avec  précision  la  véritable 
étendue  de  cetle  île,  en  rectifiant  les  fausses  mesures  prises 
par  les  voyageurs  qui  l'avoient  pc^édé  (i). 

Ladescripliondudétroît  des  Dardanelles,  deUvïUe  d» 
Gallipoli ,  de  Constantinople ,  est  exacte  et  corinise  ,  mais 
nous  en  avons  de  plos  détaillées  (2).  Les  observations  qu'il 
a  (aitoi  sur  le  goavernemeat  des  Turcs ,  sur  la  religioa ,  les 
tnœiù'a  et  les'usages  de  ce  peuple,  prouvent  qu'il  pouvoit 
traiter  avec  succè^les  sujets  m6me  les  pins  étrangers  ft  m* 
études  habituelles.  Enfin  ,  sa  description  des  côtes  méridio- 
nales de  la  mer  Noire,  de  l'Arménie,  de  la  Géorgie  et  de  la  . 
Syrie ,  où  il  a  jeté  des  remarques  intéressantes  sur  la  reli- 
gion, les  moeurs  et  le  commerce  des  Arméniens,  renferme 
d'ailleurs  des  découvertes  d'antiquités  trés-précieusea,  et 
une  riche  collection  de  plantes  nouvelles. 

.  VoïAGE  parlaKtissie  etla  Perse  aux  Indes  orien- 
tales ,'  par  Corneille  de  Brupt  :  (eu  bollandùs)  Kei- 
aett  over  Moscovien  door  Persien  en  Oott-Indien , 
door  Corn,  van  Brujn.  Deift,  17IÎ  ;  Amsterdam  , 
lyrijet'Delft,  i7i4,m-fol. 

Ce  voyage  a  été  traduit  en  français  ,  et  on  a .  francisé  le 
nom  dans  la  traduction  dont  voici  le  litre  : 

VoïAGE  de  Comeille  le  Brun ,  par.  la  Moscovie  ^ 


'  lieD  du  aiède  dernier ,  mai*  dont  la  reUiion  est  an  peu  «nspecle'; 
■t  celles  de  miUdy  Ctaven  et  ie  Chaisenl-Ganffier. 

(i)  Enlr'anlres,  ceI1eideHeton,loul  habile  gbMrrsIenr  que  Ml 
ce  voyageur,  comme  dd  le  verra  dans  la  notice  de  ma  Voyage, 
^a)  Celtea  de  Grelot ,-  île  Seiliiii ,  de  Oallawajr ,  de  L««h«valie^ 


i,Go,oglc 


VOYAGES   EN   EUROPE   ET   EN    ASIE.         igS 

en  Perse  et  aux  Tndes  orientales  ;  ouvrage  eorïdii 
île  plus^de  330  tailles-douces  des  plus  curieuses  , 
représentant'  les  plus  Celtes  vues  de  ces  pays ,  leurs 
principales  villes,  les  différens  habillemens  des 
peuples  qui  habitent  ces  régions  éloignées  ,  les  ani- 
maus  j  les  oiseaux  et  les  plantes  extraordinaires' qui 
s'y  trouvent ,  avec  les  antiquités  de  ces  pays,'  et 
paEticuIièrement  de  celles  de  Persépolis ,  que  les 
Persans  appellent  Chemina  .■  le  tout  dessiné  d'après 
nature  sur  les  lieux ,  et  quelques  remarques  contre 
MM.  Chardin  etKsempfer.  Amsterdam,  Wetstein, 
1718  ,  2  vol.  in-fol. 

—  Le  même ,  avec  des  notes  de  l'abbé  Banier', 
et  beaucoup  de  planches.  Rouen,  lyaS,  5  vol, 
in-4**- 

Ce  Voyage  a  élé  Iradnit  aaui  en  anglais,  sous  le  titre 
suivant,  où  l'oo  a  conservé  le  véritable  nom  du  voyageur: 

LbBrvyn  F'ojrage  ta  the  levant,  and  travels  into 
Moscovy,  Persia  and  ihe  east  Indies,  tfitk  a  great 
Toanber  of  fine  cuU.  Londres,  1720,  3  vol.  in-fol. 

Le  Voyage  de  Corneille  Le  Brun  ,  commencé  en  1 701 , 
roale  d'abord  sur  te  pays  et  les  moeurs  des  Samoyèdes. 
Avani  les  derniers  voyages  faits  par  de  savans  Russes  dans 
ces  contrées  byperbotéennes ,  nous  n'en  kvioBS  aucune 
description  aussi  élenoue  et  aussi  satisfaisante  que  celle  de 
Le  Brun. 

Sa  rdation  embrawe  la  Russie  ,  [a  Sibérie  et  la  Tartârie  , 
qui  depuis  ont  été  mieux  décrites ,  mais  qu'il  est  intéressant 
de  connoîfre  à  l'époque  où  Le  Brun  y  a  voyagé.  Les  plan- 
ches dont  il  a  enrichi  sa  description  de  l'Arménie  et  de  la 
Perse ,  sont  supérieure»  pour  la  vérité  des  plans ,  la  fidélité 
des  costumes ,  le  caractère  du  desaia  ,  à  celles  qu'on  trouve 
dans  les  relations  de  ces  mêmes  contrées  i  mais  c'est  ^rli- 
I.  H 
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culièrement  à  l'égard  des  lomlieâ  royales  des  Perses  et  âe$ 
ruines  de  Persépolis,  qu'il  l'emporte  sur  Chardin  et  sur 
Kiempfer.pour  l'exactitude  des  dessins  et  pour  celle  même 
des  descriptions  :  c'est  ce  qu'il  a  très-bien  démontré  dam 
des  remarques  qui  (ei-minest  le  second  tome  de  sod 
Voyage. 

Ses  excursions  dans  différentes  parties  de  l'Inde  el  de  b 
Chine,  renferment  beaucoup  de  détails  curieux  et  tou- 
jours accompagnés  de  belles  planches  ;  mats  ces  détails 
pèchent  quelquefois  par  le  défaut  d'exactitude. 

Comme  Le  Brun  étoil  excellent  dessinateur,  et  qu'il  s 
fait  graver  par  d'habiles  artistes  tous  les  dessins  qu'il  avoit 
fait  exécuter  lui-même  sur  les  lieux  ,  l'édition  in-folio  de 
sbit  ouvrage  ,  la  seule  qui  reQferme  les  dessins  originaux 
supérieurement  gravés ,  est  universellement  préférée  à 
celle  de  Rouen,  quoique  l'abbé  Banîer  ait  enrichi  celle-ci 
d'excellentes  notes,  et  qu'il  ail  quelquefois  retouché  le  style 
UD  peu  vicieux  de  l'original. 

Les  Parties  septentrionale  et  orientale  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie  ,  qui  renferment  tout  l'erapîre  de 
Russie,  la  Sibérie  et  la  grande  Tarlarie,  par  Philippe- 
Jean  de  Strahtenberg  :  (en  allemand)  Phit.  Johan. 
von  StrahleiAerg  JYord-und  ,Ost-tketl  von  Europa  und 
jàsia ,  in  sotveit  solche  dos  ganze  Russische  Reieh^ 
mit  Sibérien  und  der  grossen  TarCarey ,  in  sich   he- 
greifet,  etc.  Stokholm  (Leipsic)  ,  1750,  gr.  Jn-4*. 
Le  même  traduit  en  français  aoiMe  titre  suivant: 
Description    historique  de  l'Empire  Ilussien, 
traduite  de  l'ouvrage  allemand  de  M.  le  baron  de 
Strahlenberg  (par  Barbeau  de  la  Bruyère).  Paris, 
ijSj,  2  vol.  in-ia. 
Il  a  été  traduit  aussi  en  anglais  : 
Descriptiow  des  pays  au  nord  et  à  l'est  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie ,  mais  plus  particulièrement  d«  U 
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Russie ,  de  la  Sibérie  et  de  ta  grande  Tartarie ,  avec 
nne  taUe  des  diverses  langues  et  dialectes  de  trente- 
deux  nations  tartares,  et  le  vocabulaire  de  l'idiômû 
des  Tartares-Kalmouks  et  Monguls ,  avec  figures  : 
(eh  an^ais)  Description  qf  the  Jiorth  and  eastem  parts 
of  Europa  aiid  Asia ,  etc....  Londres^  '758,  in-4''. 

Voyage  d'un  Missionnaire  en  Turquie,  eo  Perse 
et  en  Arménie.  Paris,  iy5o,in-i3. 

Voyage  en  Turquie  et  en  Perse ,  arec  une  Rela- 
tion des  expéditions  de  Thamas  -  Koulican  ,  par 
M.  Otter,  avec  des  cartes  géographiques.  Pans, 
Guéiia,  174s  ,  a  vol.  in-ia. 

Co  Voyage  entrepris  en  1 7^4)  avec  l'atlachedu  gouver- 
nement françau ,  renferme  beaucoup  de  parijcularités 
ÎDlérewantes  aur  les  producliona  dea  divera  paya,  par- 
courus par  le  voyageur ,  et  sur  les  mœurs  dea  Turcs  et 
des  Peraaua  ;  mais  il  est  sur-tout  recommandable  par 
l'exactitude,  qu'en  consultant  les  melUeura  géographes, 
en  recneillaut  des  renseî^emena  sur  les  lieux  mêines ,  il  a 
mise  k  déterminer  les  diatances  et  les  véritables  positions 
des  villes.  Ou  doit  aussi  lui  savoir  gré  d'avoir  varié  ses 
i-outes  ,  afin  d"  décrire  une  plus  grande  étendue  de  pays  ; 
îl  en  a  pris  et  en  a  indiqué  une  du  Diarbekirà  Schiras,  peu 
fréquentée  par  les  Orientaux,  et  dont,  avantlui,  aucun 
voyageur  u'avoit  parlé.  Ce  Voyage  peut  dono  être  d'une 
grande  utilité  pour  le  perfectionnement  de  la  géographia 
orientale. 

Relation  historique  du  Commerce  delaGrande- 
Bretagne  sur  la  mer  Caspienne ,  avec  le  Journal 
d'un  Voyage  de  James  Hanmay ,  de  Londres  eu 
Russie,  en  Perse,  et  le  retour  parla  Russie,  l'Alle- 
magne et  la  Hollande  :  on  y  a  joint  le  récit  des  révo- 
lutioDS  de  Perse  à  cette  époque  :  (en  anglais)  Bisto- 
a 
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rical  acfiount  qflHe  Brîtisk  Trade  over  the  Caspian 
sea  ;  with  a  Journal  of  Travéls  from  London  tkrougk 
jRussia ,  into  Persia  ami  bach  again  tkrough  Russia  , 
Germany  and  Holland,  to  wkich  are  added  the  révolu- 
lions  of  Persia,  during  the  présent  ceittury.  Londres, 
Ï755;  Dublin,  1764,  a  vol.  in-4°. 

C'eat  la  meilleare  édition  de  ce  Voyage  ;  celle  Ae  1763  n'a  riea 
de  noiirean  que  le  lilre,  el  eit  fort  iaférieure  i.  li  première  pour 
Vëxécnlion  typograpliiqae. 

On  trouve  l'extrait  de  ce  Voyage ,  l'un  des  plus  instructirs 
qui,  depuis  Chardin,  aient  été  publié»  iturlaPerie,  daita  le§ 
Voyagea  modernes  par  Puisieus,  dont  je  donnerai  la  notice. 

On  y  lit  avec  beaucoup  d'intérêt  les  détails  où  le  voya- 
geur est  entré  sur  la  province  de  Mazaderan,  celle  de 
Ghilan,  lea  villes  d'Aintd  et  de  Calhim  >  où  le  Sah,  «onve- 
rain  de  ces  pays,  avoit  fait  conslruire  un  nouveau  palais. 

Voyage  par  une  partie  de  l'Europe  ,  l'Asie  mi- 
neure ,  plusieurs  iles  de  l'Archipel ,  la  Syrie ,  la 
Palestine  ,  l'Egypte,  etc....  par  Egmont  van  der 
Nyenhoitrg  :  (en  hollandais)  Beisen  door  en  gedeelde 
van  Europa,  hlein  Asia,  verscheyde  eylanden  van 
Archipel,  Syrien,  Palestinen ,  Egypten,etc....  door 
EgmoiU  van  der  Njeiibourg.  Leyde,  i^JyetiySS, 
in-4". 

Voyage  de  Jean  Bell  d'Autemtouy,  de  Saint- 
Pétersbourg  en  Russie,  en  diverses  contrées  de 
l'Asie  :  (en  anglais]  John  Bell  d'AïUermouy  Travels 
JromSt.Peterhourg  inRussiato  severalparts  of  Asia. 
Glascow,  1763 ,  a  vol.  in-4".  •  '        , 

Ce  Voyage  k  été  traduit  eo  français  sous  le  titre  suivant  : 

Voyages  depuis  Saint-Pétersbourg  en  Russie, 
dans  diverses  contrée»  de  l'Asie  :  à  Pékin, -a.  la  suite 
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de  l'ambassade  envoyée  par  le  ciar  Pierre  i",à 
Kamhi,  empereur  de  la  Chine  ;  à  Ispahan  en  Perse, 
arec  l'ambassadeur  du  même  prince  ;  à  Schahgus- 
sein ,  sophi  de  Perse;  à  Derbeni  en  Perse ,  avec  l'ar- 
mée de  Russie  commandée  par  le  czar  en  per- 
souD'e  i  à  Constanlinople,  par  ordre  da  comte  Oster- 
man,  chancelier  de  Russie ,  et  de  M.  Rondeau, 
ministre  d'Angleterre  à  la  cour  de  Russie  ;  on  y  a 
joint  une  de^scriptioo  de  la  Sibérie ,  et  une  carte  des 
deux  routes  de  l'auteur ,  entre  Moscou  et  Pékin  ;  par 
Jean  Beil  d'jiutermouy ,  traduit  de  l'anglais  par 
M***,  avec  des  remarques  historiques  et  géogra- 
phiques. Paris,  Robin,  1766,  5  vol.  in-12. 

—  Le  même ,  traduit  en  hollandais ,  arec  plan- 
ches. Leyde,  1770,  in-8°. 

Ce  Voyage  rectifie  beaucoup  de  poailions  géographique* 
trè«-erronnéea,  qui  a'étoient  glissées  dans  les  cartes  des  pays 
visités  par  c«  voyageur.  On  y  trouve  aussi  des  notions 
utiles  en  botanique  et  en  zoologie. 

Histoire  générale  des  Découvertes  faites  dans 
plusieurs  contrées  de  l'empire  de  Russie  ei  de  la 
Perse ,  relativement  à  l'histoire  civile  et  naturelle  , 
à  l'économie  rurale ,  au  commerce  :  (eu  allemand) 
AUgeTneÎTie  Geschichte  der  neuesten  Entàechungen 
welche  von  verschiedenen  gelehrlen  Reisertden  in  vie- 
Jeu  Gegenden  des  Rmsischen  Reicks'urtd  Persien,  ira 
d^  Historié,  Landwirthschaft  und  Naturgeschichte  j 
sind  gemacht  worden.  Berne,  1-777,  7^>  79)^**> 
8a  ,  5  vol.  in-8". 
La  m^me,  induite  en  français  sous  le  litre  suivant  : 
HuTOiRE   des    Découvertes,  faites  par  diverft 
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savans  voyageurs  { Pallas  ,  Gmelin ,  Guîdenstei^  et 
Lepechin^  Asaa  plusieurs  contrées  de  la  Russie  et 
de  la  Perse ,  relatives  à  l'histoire  civile  et  naturelle , 
à  l'économie  rurale  et  au  commerce  ,aTec  planches. 
LaHaye,P.  F.  Gosse  ,  1779,  2  vol.  in-4°. 

—  La  même,  aussi  avec  plaficbes,  ihid.  l'jyg, 
6  vol.  in^S". 

Leplu9gran<ï  mérite  de  cet  ouvrage  est  âe  donner  uns 
idée  des  découvertes  faites  par  Giildenstedt  et  Lepecliin  ^ 
dont  les  Voyages  n'ont  pa«  éléti-adiHtsen  fraBçaù,«ommo 
ceux  de  Pallas  et  de  Gmelin. 

Mémoires  de  P.  H.  Bruce,  contenam  la  relatioB 
de  sou  Voyage  en  Allemagne  ,  en  Russie  ,  en  Tap- 
tarie,  en  Turquie  et  aux  Indes  :  (en  anglais)  Mé- 
moirs  of  P.  H.  Bruce ,  containing  an  account  of  his 
Traveb  in  Germar^ ,  Russia,  Tartaiy,  Turhey ,  the 
^ew-Indies.  Londres,  Th.  Payne,  1782,  iu-4''. 

Journal  d'un  Voyage  de  Bassora  à  Bagdad ,  par 
le  petit  désert ,  et  a  Alep ,  Chypre ,  Rhodes ,  Zante , 
Corfou  et  Otrante  ,  etc.  :  (en  anglais)  ^  Journal  of 
TraveU ,  etc.  1784, 10-8". 

MÉMOIRES  historiques ,  pontiques  et  géogra- 
phiques des  Voyages  du  comte  de  Ferrieres-Sauve' 
hœuf,  faits  en  Turquie ,  en  Perse  et  en  Arabie  ,  de- 
puis 1 783  jusqu'en  1  789 ,  avec  ses  observations  sur 
la  religion  ,  les  mœurs ,  le  caractère  et  le  commerce 
des  peuples  de  ces  trois  pays,  suivisde  détails- très- 
exacts  sur  la  guerre  des  Turcs  avec  les  deUs  Cours 
impériales  d'Autriche  et  de  Russie.  Paris  /Buisson, 
1790,  %  Toi.  in-8". 

La  partie  la  plos  inléressanle  de  ces  mémoires,  oii 
l'auteur  n'auroit  pas  dû  mêler  le  récit ,  d'un  très-midiocre 
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intérêt ,  de  lea  querallM  avec  M.  de  Ghoiseul-GoalJier ,  ce 
sont  sea  observaliona  sur  l'étal  militaire  et  sur  la  marin* 
des  Turcs  :  ce  so7it  sur-tout  celles  qu'il  a  faites  sur  la  sïtua- 
lion  de  la  Perse  ,  depuis  le  déchirement  qu'a  essuyé  cette 
belle  contrée  ,  à  la  suite  de  l'invasion  de  Thamos-Kouli- 
kan  :  on  ne  trouve  rien  d'ailleurs  dans  les  délaita  où  Fer- 
rieres-Sauvebœur est  entré  sur  la  Turquie  européenne  et 
asiatique,  excepté  sous  les  rapports  de  leur  marine  et  d« 
leur  état  militaire,  qui  neaoit  beaucoup  plu*  approfondi 
dans  d'autres  voyages. 

Boute  de  l'Iode  par  la  France  ,  l'Allemagne  ,  ïa 
Hongrie  ,  la  Turquie ,  la  Natolle ,  la  Syiie  et  les 
déserts  de  l'Arabie ,  par  Matthieu  Jennour  :  (  eu  an- 
'  glais)  The  rout  to  Jitdia  through  France,  Germany, 
Uiuigaty,  Turk^ ,  yatolia , Sjria ,  and  the  désert of 
jirabia ,  Iry  Mathew  Jennour,  Londres  j  1791 ,  in-4°. 

Voyage  fait  de  l'Inde  en  Angleterre,  en  l'année 
1797,  par  la  route  communément  appelée  par 
terre  (over-land)  ,  à  travers  des  contrée^peu  fré- 
quentées par  les  Européens ,  particulièrement  entre 
l'Euphrate  et  le  Tigre ,  par  le  Curdisiao  ,  le  Diar- 
bick  ,  l'Arménie  et  la  IVatuIie  ,  en  Asie  ;  par  la  Ho- 
mélie ,  la  Bulgarie  et  la  Transylvanie ,  en  Europe  ; 
par  Jean  Jakson  :  (en  anglais)  j4  Joumeyjrom  India 
to  Eugland  in  the  y  car  J/j)/,  fy  a  rout  commonly 
talted  over  -  land  through  countries  not  nmch  fre- 
^neiited  and  many  of  them  hitherto  unhiown  to  Ew 
ropeans  ,  etc....  by  John  Jakson,  Londres ,  Cadel  et 
Davies,  1799,01-8". 

L'auteur  de  ce  Voyage ,  chargé  d'aSaires  pressées ,  a 
traversé  si  rapidemenl  les  pays  qui  éloieiit  sur  sa  route, 
qu'il  n'a  pu  donner  des  ren»e)gnemens  hien  approfondis 
ni  surl'état  physique  et  politique  de  ces  contrées,  ni  sur  le» 
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moeurs  et  les  UMtges  de  ses  IiabiUn*.  On  trouve  néamuoins 
dans  M  relation  das  partie  niantes  curieuses  sur  Bassora , 
BagdadrMoaul,etBurd'autresTilles  de  lïTurquIe  asiatique. 
Voyage  dans  l'Enrope,  l'Asie  mineure  et  l'Ara- 
bie ,  par  3.  Griffîths  :  (en  anglais)  Travels  in  Europa, 
^sîtf  minoT  and  Jlrahia,  hy  T.  Griffiths-.  Londres,' 
Cadel^  i8o5 ,  10-4°* 

IjO  tableau  de  Constaotinople  ,  la  peinture  des  mœurs 
des  Turcs,  forment  la  partie  la  plus  considérable  de  c« 
Voyage.  On  n'y  trouve  rien  de  bien  neuf,  main  il  peut  encore 
~  intéresser  ceux  qui  ne  connoissent  pas  par  des  descriptiotu 
prua  mstructives ,  fea  paya  que  le  voyageur  a  parcourns. 

5.  III.    Voyages  en  Europe,  Afritjue  et  jâsie, 
et  descriptions. 

LïsObsbrtations  de  plusieurs  singularités  et 
cïioses  mémorables  trouvées  en  Grèce ,  en  Asie , 
Inde,  Arabie,  Egypte,  et  autres  pays  étrangers, 
rédigées  en  trois  livres ,  par  Pierre  Eelon ,  du  Mans , 
avec  figures.  Paris,  j55o;  ibid.  i555  ;  Anvers,  r555j. 
iUd.  i558  ;  Paris,  i585;  Angers,  1&88,  petit in-4°- 

De  ces  nombreuses  édillom,  celles  qai  sont  en  caractères  ila- 
Hqnes,  ne  sont  point  recherchées:  il  faut  prendre  gurde,  ponr 
celles  qui  sont  en  leltres  ronde*,  ai  ]>  cm\n  giographiqaa  s'y 
trouve,  car  elle  maaqae  dans  iMaucoup  d'eiemplaires. 

RieB  n'indique  précisément  dans  la  relation  de  Selon  , 
l'époque  oà  l'auteur  a  commencé  se»  voyages ,  mais  on 
peut  à-peu-près  la  déterminer  d'aprèa  un  passage  des 
observations  ,  duquel  il  résulte  que  Belon  les  avoit  rédi- 
gées sur  les  libux  mêmes ,  sous  le  règne  de  Ifeori  II, 
Comme  ce  prince  ne  monta  sur  le  trône  qu'en  i547,et  que 
la  première  édition  des  observations  est  de  i55o ,  on  peut 
placer  entre  ce»  deux  époques,  les  Voya^  dont  elle» 
sont  la  résultat. 
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Oirtre  que  B«lon  étoil  un  bon  esprit ,  et  qu'il  jugeoil  sai- 
nement lea  moBDFa ,  lea  lunges,  le  gouvernement  des  peuples 
chez  leaquek  il  royageoit ,  aea  observations  sur  tontes  les 
branches  de  l'histj)ire  natnrelta ,  et  particulièrement  sur 
la  zoologie  et  la  botanique  ,  sont  véritablement  précieu- 
ses. Lies  figures  qu'il  a  tait  deaainer  sont  (rommunément 
Ibrt  exactes  ;  et  tes  naturalistes  qui  en  ont  tiré  beaucoup  do 
parti,  les  citent  toujours  avec  étoges.  Lalioulaye-le-Goux 
a  dit  delui:  uses  observa  lions  sont  succincies  et  sont  vraies». 

Voyage  à  Constantinople,  en  Perse ,  en  Egj-pte, 
dans  l'année  i546  et  les  années  suivantes,  par  Ga- 
briel Luez  d'Aramon,  ambassadeur  de  France  à 
Constantinople  ,  inséré  dans  le  Recueil  de  pièces 
fugitives  pour  servir  à  l'Histoire  'de  France.  Paris  , 
Chaubert ,  1769 ,  5  vol.  in-4'*. 

Ce  voyage ,  entrepris ,  comme  on  le  voit ,  vers  le  milieu 
du  seizième  siècle,  a  le  mérite  de  fiiire  connoitre  ,  k  une 
époque  «nez  éloignée  ,  les  contrées  visitées  par  le  voya- 
geur, les  moeurs  et  les  usages  de  leurs  babitans.  Outre  la 
Voyage  d'Aramon ,  la  recueil  en  renferme  deux  autres  , 
celui  de  Charles  IX  dans  diverses  provinces  de  In  France  ^ 
et  celui  de  Joyeuse  dans  le  Gévaudan  ;  mais  la  plus  sin- 
gulière des  pièces  contenues  dans  ce  recueil ,  c'est  l'itiné- 
raire des  voyages  et  des  séjours  des  rois  de  France  ,  à  re> 
monter  jusqu'à  Louis  le  jeune  ,  en  descendant  jasqu'^ 
Louis  XIV  inclusivement.  On  xroira  aisémeilt  que  cet 
itinéraire  est  incomplet  et  un  peu  conjectural  pour  le» 
anciens  rois  ,  mais  il  devient  d'une  précision  très-remar- 
quable pour  les  princes  de  là  maison  de  Bourbon,  nelali- 
vement  sur-tout  à  Louis  XIV,  on  est  justement  étonné 
de  la  patience  qu'a  eue  Ttiuteur  de  l'itinéraire,,  de  suivro 
ce  pnnce  ,  et  de  préciser  le  nombre  de  jours  qu'il  a  sé- 
journé à  Paris ,  Melnn  ,  Saint-Germain  en  Laye ,  Fon- 
tainebleau ,  SCc.^;  et  de  ceux  qu'on  lui  »  fait  employer  » 
foyager  de  l'une  i  l'aùtie  de  ces-  villes  pendttnt  sa  miao- 
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rite.  La  même  exactitude  est  apportée  dans  le  calcol^ 
jour  par  jour  ,  du  temps  qu'il  a  mis  à  ses  voyages  en 
Flandre  ,  k  Dunkerque  ,  à  Bordeaux  ,  k  l'ile  des  Faûuns, 
aux  arméea,  &c.';  comme  aussi  du  temps  qu'ont  em- 
porlé  ses  séjours  à  Verjiaillea,  Marly ,  Foulai n ebleâu , 
Compiegrie ,  8cc.  ,  et  ses  fréquens  voyages  k  l'une  ou  l'autre 
de  ces  maisons  de  plaisance.  On  se  demande  quel  fruit 
l'auteur  de  t'ilinéraire  a  cru  que  la  postérité  pourroit 
recueillir  d'un  si  minutieux  travail. 

Les  quatre  premiers  Livres  des  Navigations  et 
PérégtÎQalîons  orientales  de  Kicolas  Nicolai ,  avec 
les  figures  au  nature] ,  tant  d'hommes  que  de  fem- 
mes ,  selon  la  diversité  des  nations.  Lyon ,  Roo- 
ville,  1567,  in-fol. 

C'est  sans  doute  des  figures  de  cette  édition  qu'a  entendu 
potier  Laboulaye-le-Goux',  dans  sa  notice  , lorsqu'on  faisant 
l'éloge  du  Voyage  de  Nicolaï  ,  il  observe  que  les  figure» 
en  'sont  mal  faites.   Ces  figures  ,  quelque  mal  exécutées 
qu'elles  soient ,  donnent  beaucoup  de  prix  à  ces  Voyages, 
lorsqu'elles  sont  coloriées    Un  exemplaire  de  cette  édition 
}>arfaitementconservé,àlaTéri[é,etdout  les  figures éloient 
coloriés  avec  soin  ,  a  été  poussé  récemment ,  à  la .  vente 
des  livres  de  feu  M.  Duquesnoy,  à  la  somme  de  Ho  liv.  ^ 
Le  même  sous  le  litre  suivant  : 
Les  Navigations  ,  Pérégrinations  et  Voyage» 
laits  en  Turquie  par  Nicolas  Nicolaï,  avec  60  Bgure» 
(gravées  eu  bois  sur  les  desmis  du  Titien).  Anyer&f. 
Sylvius ,  1576,  in-fol. 
Cette  édition  est  rareet  recherchée. 
—  Le  même,  avec  60  figures  (gravées  aussi  ea 
bois  sur  les  dessins  du  Titien ,  mais  réduites  dans 
leurs  proportions)  ,  ibid.  iSyG,  in-S". 

Indépendamment  des  figure*  qui ,  dessinées  par  un 
^^ad  maitre,  dwinent  une  juste  idée  des  diSerens  cos- 
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tomes  des  Orientaux,  la  relalion  de  Nioolaï  eit  recherchée 
'  poar  les  délails  oij  entre  ce  voyageur,  sur  les  moen»  e[  les 
trsagea  dea  peuples  au  temps  oiî  il  les  décrivoit.  Il  a  com- 
mencé «es  royages  en  i552.  Au  reste,  il  ne  feut  pas  s'ar- 
rêter au  titre  de  ce  voyage ,  qui  semble  se  borner  ik  la  Tur- 
quie ;  car  la  relation  emj>rasse  aussi  plusieni^  parties  de 
l'Eorope ,  de  l'Afrique  et  de  la  haute  Asie.  L'ouvrage  &t 
nne  telle  sensation  dans  le  temps  qu'il  Fut  traduit  enitatien» 
qae  les  amateurs  de  celte  langue  auxquels  le  style  suranné 
du  voyageur  peut  déplaire  ,  la  lîropt  peut-être  avec  plus 
de  plaisir  dans  les  deux  traductions  ilaÛennes ,  dont  voici 
le  litre  : 

Le  NjriGJTlOSl  e  Fîaggi  nella  Turqiàa,  di 
Nicoîo  di  NicoUa,  tradotti  delfrancese  in  itaUano  dtt 
Francisco  DaUlos  Veniae  ,  Zaletti,  iSSo/in-fol. 

Le  NjTIGJTWNt  e  f^i^gi  neUa  Turckta  di 
Iftcolo  de  Nicolai  tradotti  delfrancese  in  vulgare  da 
Francesco  Flora,  Anvers,  iSyô,  m-4*' 

Voyage  et  exploita  de  Charles  Magius,  noble 
vénitien ,  cpi  fut  envoyé  par  la  République  pour 
visiter  les  places  ,  les  faire  réparer  et  munir ,  avec 
les  dessins  et  plans  desdites  places ,  ports  et  )ieux. 
où  il  a  passé ,  qu'il  a  fait  réduire  en  petit  et  peindre 
en  miniature  sur  velin ,  en  iSyS.  lu-fol. 

Cest  ainsi  que  cet  ouvrage^toit  annoncé  dans  la  Biblio- 
graphie instructive,  n"  4*7i-  Mais  (ï.  F.  Dehure  son 
auteur  ,  réforma  lui-même  ce  litre  ,  dans  le  catalogue  qu'il 
dressa  des  livres  de  M.  Gaignat  ;  et  ce  fut  d'après  la  no- 
ticequ'en  avoit  Ctilele  bibliothécaire  du  duc  de  la  Valière  qui 
possédoil  tAan  ce  volume  :  voici  quel  est  le  nouveau  titre  : 
Les  Voyages  et  Aventures  de  Charles  Magius, 
noble  vénitien,  depuis  que  les  Turcs  attaquèrent 
et  prirent  l'île  de  Chypre,  jusqu'après  la  fameuse 
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bataille  de  Lépante ,  dotmée  eu  ïSj^-t  ouvrage  pré- 
cieux et  unique,  décoré  de  tableaux  de  la  plus  grande 
beauté ,  peints  en  miniature  sur  des  feuilles  de 
Telin ,  ncec  des  descriptions  historiques  imprimées 
sur  velin  en  ip'Sl.  Petit  în-foL 

Cest  sur-ti>u[  dans  le  catalogue  de  Gaignat  qu'il  faut 
chercber  l'historique  de  ce  Tolume  ,  qui  contient  quatre 
feuitlea  et  demie  de  véKn  >  c'est-à-dire  ,  dix-huit  pagea , 
oA ,  en  dix-huit  lableaux  ,  sont  peintes  avec  un  Ëriî  pré- 
cieux ,  les  diverses  aventures  de  Magius  dans  ses  voyagea. 
Ces  tableaux  noaa  apprennent  qu'il  a  visité  l'Etat  Vénitien, 
fistrie  ,  la  Fouille  ,  Rome',  Bologne,  Florence,  les  îles 
Vénitiennes ,  TArchipel ,  l'Egypte ,  la  Syrie ,  la  Palestine  , 
et  l'île  de  Chypre.  D'après  ces  délais,  jan  voit  que  j'ai  dâ 
placer  cet  ouvrage  dans  le  paragraphe  des  voyages  en  £a- 
Tope  ,  Afrique  et  Asie. 

lia  description  des  divers  tableanx ,  qui  se  trouve  danr 
le  catalogue  de  Gaignat ,  est  propre  sans  doute  à  satisfaire 
la  curiosité  des  amaleurs  ;  mais  elle  est  iin  guide  à-peu- 
près  inutile  dans  l'acquisition  de  l'ouvrage,  puisque  le 
volume  est  unique,  et  que  le  hasard  seul  combiné  avec  une 
grande  aisance  ,  peut  procurer  les  moyens  de  faire  cette 
acquisition  :  il  fut  vendu  chez  le  duc  de  la  Volière  2000  liv. 

îiES  VoYAèES  et  Conquêtes  des  rois  de  PortugaF 
es  Indes  d'Orient,  en  Ethiopie,  Mauritanie,  Afrique 
et  Europe ,  avec  une  description  du  pays  recueillie 
des  Mémoires  de  Joachim  de  Centellas.  Patis,  Dan- 
guin,  1578,  ÎQ-S". 

Les  Voyages  du  seigneiu'  de  VillàmoDt ,  cbe- 
Talier  de  l'ordre  de  Saint- Jean-de-Jérusalem  (ei> 
Europe ,  Asie  et  Afrique) ,  divisés  en  trois  livres. 
Arras,6aiidoiùn^  iSgS;  Paris,  1600;  ibid,  i6o5j. 
,  grosia-S"^  ' 
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Relation  complète  des  rarçs  Aventures  et  des 
Voyages  fatigans,  faits  pendant  dix  •  neuf  années 
entières ,  par  un  Voyageur ,  en  partant  de  l'Ecosse , 
dans  les  royaume»  les  plus  fameux  de  l'Europe ,  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique  :  (en  anglais)  The  totalDiscourse 
ofihe  rare  jidventures  and  paineful  Pérégrinations  of 
long  nineteene  years's  Traveller  from  Scotland  to 
ihe  mostjianous  Kingdoms  inEuropa,  jésia,  Afriça% 
Londres,  1611,  iu-4"- 

VoYAGE  dans  la  Turquie  d'Europe ,  de  l'Asie  et 
de  l'Afrique  ,  particulièrement  en  Grèce  ,  Egypte , 
Arabie  ,  Palestine  et  Syrie  ,  par  H.  J.  Breuning  de 
Bouchenback  :  (en  allemand)  Breuning  von  und  zu 
Bouchenbach  (  Hans  Jacob  )  Orientalische  Reise  in 
die  Turkey ,  sowohl  in  Eurppa,  undAsia,  w\dj4fri~ 
ca ,  benamtîich  in  Griechenland,  Egjpten,  Arabia, 
Palœstina,das  keilige  Gelobte  Land  und Syria,  in  uii- 
terschiedenen  Meetfahrten.  Strasbourg,  161  a,  in-fol. 
Relation  journalière  du  Voyage  du  Levant, 
fait  et  décrit  par  haut  et  puissant  seigneur  Henri  de 
Bauveau,  baron  dudît  lieu  et  de  ManonvUIe,  sei- 
gneur de  Fleville,  Sermaise ,  Domopure,  etc., 
revu,  augmenté  et  enrichy  par  l'autheur ,  de  pour- 
traits  des  lienz  les  plus  remarquables.  7f  ancy,  Jacob 
Garnich ,  imprimeur  ordinaire  de  son  altesse,  i6i5, 
în-4'- 

Cette  éditoD  e>t  fort  recherchée. 

—  La  même.  Paris,  i6i9,in-ia. 

On  fait  peu  de  cbs  de  cette  dernière  édition. 

£n  ae  prosternant  devant  le  Saint-Sépulcre  à  Jérasalem; 
Baureïu  n'y  avoit  point  déposé  l'orgueil  de  sea  tilrei, 
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dont  il  a  fait,  comme  on  vient  de  le  voir,  une  énuméra- 
tion  futueuse,  en  publiant  son  Vojage.  Il  a  parcoui-u  suc- 
ce«Bivement  la  Turquie ,  la  Palestine  et  l'Egypte.  Sed  des- 
criplions  et  les  figurea  des  lieux  qu'il  a  fait  dessiner  sont 
exactes  ;  it  a  commencé  ses  voyages  en  1 6o5. 

Nouveau  Voyage  d'un  Chrétien  esclave,  de 
1604  à  161 1  ,  de  la  Hongrie  à  Constantinople ,  au 
Caire,  en  j^rabie,  etc par  J.  Wildeti:  (en  alle- 
mand} Wilden  (  Jok,  )  Neue  Reisebeschreibung  einet 
gefangenen  Christen ,  von  i6o4  bis  1611 ,  von  Uiigam 

nach   Constantinopel ,   Cairo  und  Arabien ,   etc 

Nuremberg,  i6a3,in-4°- 

Relatiok  d'un  Voyage  commencé  l'an  de  grâce 
1610,  bontenant  une  description  de  l'empire  Turc, 
de  l'Egypte ,  de  la  Terre-Sainte,  et  de  plusieurs  pays 
éloigués  i  de  l'Italie  et  des  îles  qui  l'avoisinent  : 
(en  s,n^a\s)  A  Relation  of  a  Joumey  begun  anno  Do- 
mini  1610, containing  a  description  of  the  Turiish  em- 
pire, of  Egyptj  ofthe  Holyland,  of  the  remote parts  of 
Jtalj  andislands  adjoining,  Londres,  1627,  in-fol. 

Relation  des  Voyages  de  M.  de  Brèves,  tant  en 
Grèce ,  Terre-Sainte ,  Egypte ,  qu'aux  royaumes  de 
Tunis  et  d'Alger  ;  ensemble  un  Traité  fait  en  1604 , 
entre  le  roi  Henri-le-Grand  et  l'empereur  des  Turcs, 
et  trois  Discours  dudit  sieur  de  Brèves,  le  tout  re- 
cueilli par  le  S.  D.  C.  (Du  Castel).  Paris,  Nicolas 
Gosses,  i6â8,  iu-4''. 

Après  avoir  résidé  vingt^deax  ans  ,  en  qualité  d'ambas- 
sadeur de  France  à  la  Porte,  de  Brèves  fut  chargé  de  m 
plaindre  au  Grand-Seigneur  des  courses  que  les  corsaires 
de  Tunis  et  d'Alger  faisoient  sur  les  navires  français.  Xia. 
Porte  écoula  favorablement  ses  réclamations,  et  le   £t 

D,g,r,z»-i  t.,  GilOglc 


VOYAC.  EN  EtlROPS,  AFRIQUE  ET  ASIE.  3O7 
■ccottf|M)gner  par  un  officier  ftès^accrédilé,  qu'elle  chargea 
d'intimer  les  ordrea  aux  régences  de  ces  deux  paya,  od 
de  Brèves  avoit  jugé  à  [wopos  de  se  transporter  lui-mémo. 
11  saisit  cette  occasion  pour  Faire  le  Toyage  de  la  Terre- 
Satnle ,  et  visiter  en  même  temps  les  càtes  maritimes  d« 
l'Asie  ,  celles  de  l'Afrique,  et  l'Egypte  même  ;  c'est  la  rela- 
tion de  ces  voyages  qu'après  sa  mort  ou  a  donnée  au  pu- 
blic. Elles  sont  très-curieuses,  sur-tout  pour  les  rensei- 
gnemens  qu'elles  donnent  sur  les  régences  de  Tunis  et 
d'Alger,  si  peu  visitées  par  des  voyageurs  éclairés. 

Laboulaye-le-Goux,  qui  voyagea  dans  les  mêmes  paya  , 
mais  qui  n'y  fit  pas  un  ai  long  séjour  ,  bit  l'éloge  des  rela- 
tions de  de  Brèves. 

Voyages  dans  la  Turquie  ,  l'Egypte  ,  la  Pales- 
tine ,  ei  en  Italie  ,  dans  l'année  1610  ,  par  Ëdwia 
Sandj-s  .-  (en  anglais)  Edwin  Sandys's  Travels  into 
2'urky,  Egjpt, Palestine  and  Italy,  hegun  in  thejear 
iSio.  Londres,  i630;  ibid.  ï65iJ ,  in-fol. 

On  a  donné  de  ces  Voyages  une  traduction  en  latin  sons 
le  titre  suivant  : 

SpecvlVM  EtiTopœ  Edwini  Sandjs.  Londres  , 
1635,  in-4". 

Ces  Voyages  renferment  une  excellente  description  dea 
pays  formant  l'empire  Olloman  en  Europe  ,  en  Asie  et  en 
Afrique.  De  Brèves  compare  sans  cesse,  dans  ses  relations, 
ce  qu'éloient  anciennement  ces  contrées ,  avec  ce  qu'elles 
étoient  devenues  de  son  temps. 

Voyage  au  Cap-Verd,  à  Angola,  et  particuliè- 
rement aux  Indes  orientales,  par  Pierre  vanBrockez 
(en  hollandais)  V<^age  naer  Verde ,  Angola ,  be- 
zonderlyk  naer  Oost-Indie  jdoor  Pieter  van  Broche. 
Harlem,  i634,  >n-4"- 

Odyssée  ,  ou  diversité  d'Aventures  rencontrées 
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ès  Voyages  en  Etirope, •Afrique  et  Asie  ,  par  /?»- 
diâtelet  (Dubois).  La  Flèche,  i645,  in-4''. 

Observations  de  Jean-Claude  Flachat,  sur  le 
commerce ,  les  arts ,  les  métiers  ,  l'économie  ei  les 
finances ,  faites  pendant  ses  Voyages  en  Europe  , 
Asie  et  Afrique.  Lyon,  1646,  3  vol.  in-ia. 

Voyage  en  Allemagne ,  Italie  ,  Sicile ,  la  Sar- 
daigne,la  Corse,  les  îles  de  la  mer  Méditerranée,  la 
Barbarie  ,  l'Egypte  ,  l'Arabie  et  la  Palestine  ;  ainsi 
qu'en  Espagne,  France  et  les  Pays-Bas  ;  avec  un 
récit  de  toutes  les  antiquités  qui  se  trouvent  dans 
ces  pays ,  et  les  choses  qui  se  sont  observées  dans 
ce  Voyage ,  tant  par  mer  que  par  terre  ;  par  Jérôme 
Weîschen  :  (en  allemand)  RetsebeschreibuHg  durch 
Veutschland ,  Italien,  Sicilien,  Sardinien ,  Corsicaj 
die  Insein  des  Mittellandiscken  Meers,  Barbarey,  Egjp- 
teti,  jérabien,  und  gelobten  Lande;  wie  auch  Spa- 
jiien ,  Frankreich  und  die  Niederlande ,  etcvouffic 
rotiimus  Welschen.  Stutgard,  1648  j  ihid.  i658  î  Ber- 
lin, 1 658,  m-4°. 

VoYAPES  de  Pietro  delta  faile  le  Pèlerin,  ré- 
digés par  lui-même  dans  une  suite  de  lettres  fami- 
lières adressées  à  son  ami  Mario  Schipaoo,  et  écrites 
dans  le  cours  des  années  1614  et  suivantes,  jusqu'en 
l'an  1626 ,  divisées  en  trois  parties  ,  savoir  la  Tur- 
quie ,  la  Perse  et  l'Inde  :  (en  italien)  Fiaggi  di  Pie- 
tro délia  Falle  il  Pellegrino ,  descritti  da  lui  medc 
simo,  in  lettere  familiari  al  suo  amico  Mario  Schi~ 
pano,  scritti  dalV  anno  i6ié  fin'  al  iSs6,  divisi  m 
trè  parti  cioè  la  Turkia ,  la  Russia  e  l'india.  Bome , 
i65o-i658-i665,  4vol.  ia^°. 

I, <,■,,-<  II,  Google 


VdTAC.  tK  EUROPE  f  JIFRKJVI  tf  A&ïi.     30^ 

4~^ Les  mêmes,  Venise,  i67i,4t''I.  01-4**' 
Ces  Voyages  ont  été  tnidùîu  en  ftânçua  aotu  le  titrrf 
huivant  : 

VoTAbES  de  Piet/O  Jèila  P'alie,  géDUlhommè) 
h>maiD ,  da&s  la  Turquie  ,  l'Egypte ,  la  Palestioe  « 
la  l*erse  ,  les  Indes  orientales  et  autres  lieux  ,  tra-' 
duiis  dé  l'italien  {[Kir  lé  P.-Càrneaù,  c^ë8Ùn)<  PaiiSj 
1664, 4  ▼«••  i*i-4'- 
'    — Les  mêmes  j  Rouen,  if^S  ,  6  vol.  îq-isj 

—  Les  mêmes  (eil  anglais),  Londres,  i665,  în-toU 

—  Les  mêmes  ^  traduits  en  allemand  j  1674  j 
infol.  -    " 

La  traduction  française  fait  disparoûre  tout  le  clitfniia 
an  style  de  l'original ,  qui  doit  élre  lu  de  pi'éféitiiice  eiï 
italien  par  les  amateurs  de  celte  langue. 

Le  Voyage  de  Pietro  dellà  Valle,  commencé  eu  l6i4/ 
Bit  cottiposé  de  cinqiiaiite-quatre  lettres  écrites  par  lui  sui' 
lès  lieux  même,  et  adressées,  comme  l'annonce  le  titre,  à 
ton  ami  Mario  Schlpaoo  ,  médecin.  Le  style ,  dans  Torigi-' 
Ual,  a  du  naturel.  X^  forme  épisfolaire  en  écarte  la  técbe-' 
resse  qui  caractérise  celle  d'un  simple  journal.  Lt  voya- 
geur intéresse  les  âmes  sensibles  par  sou  profond  attache-^ 
ment  poiir  une  Syrienne  qu'il  «voit  épousée  dan»  le  cours 
deses  voyages,  iju'îl  eut  le  malheur  de  perdre,  et  dont  il 
transporta  par-to'ut  avec  lili  les  rentes  qu'il  atoil  fiiit  soi- 
gneusement embaumer.  L'étendue  de  ses  cotmoissances , 
dans  beaucoup  de  gpnres ,  rend  la  lecliire  de  iK>U  Voyage 
fort  iustruclive ,  particulière iuent  âur  la  Pêne  i  où  il  avoit 
fait  UQ  loiig  séjofir ,  «t  qu'aucun  voyageut- ,  avant  Chardin , 
n'avoit  iâit  ausa bien  connoîUv que iui.Quelques  faiblesses, 
que  le  siècle  oà  il  vivait  doit  lui  tuite  paidonnet ,  perèent 
Vivement  dans  tes  narrations.  Ces  foiblesses  sont  une  ex- 
trême crédiiiilé  en  matière  de  magie ,  et  lea  îdén  les  |>fca 
exagérées  de  sa  n  obleMe  et  ds  son  importance* 

u  o 


i^^h-Gi^MX,  geotilLoioaie  Ào^via^où  sont  dé- 
crits les  religion ,  gouvernement  et  ùtuatioD  dé» 
Etata  e(Ke5aumesi:l''Italier,  Grèce,  INatobe ,  Syrie  , 
persi».  t  ■  Ihilefitio^ ,  Cnr«mame  ,  Soldée  ,  Assyrie  y 
Gnind-Megol ,  Biwpoup  ,  Iode».,  orientales  d«s  Por- 
tugais, Arabie,  Afriqùei,  BodUode,  Grande-Bre- 
tagne, Danemarck  ,  Pologne,  îles  et  autres  liens 
d'Europet,  Asie  et  AiricyK,  ft^c  figures.  Paiis  , 
Clc^sièr,  (657,in-4". 

It^^ctilbâs «I  Ift véraeiti de oeW^agenr *OBt |»mrite», 
«a  quelque  sorte ,  par  une  nalice  placée  à  la  tète  de  sd  rela- 
tion ,  où  il.  donne  son  opinion  sur  celtes  qui  avoient  pré- 
cédé la  etenae.  £n  exerçant  une  critique  modérée  sur  ce* 
relations,  en  ïés  molivant,  il  dispose  à  croire  qae,par  une 
lecture  attentive  des  Voyages  de  ses  prédécesseurs,  il  s'étcrit 
préparé  i  bien  voir  rui-mèmé;  et  Ion  recoqiiott  en  effet 
qii'iL  a  .observé  avec  soiû  là  plus  grande  partie  des  objets 
qu'il  décnt  qa  qu'il  crayonne. 

Sa  relation  renierme  des  renséfgnemens  irSà-cùrieiii  sur 
les  diâerwiLes  castes  dTndiens,  leur  tFiébgaiiie,  leurs  pVà- 
lîqueiS  tel^iëiMes;  sur  la  religioti  dés  Parsis  el  les  comman- 
demensde  Jeurïôi-,  sur  les  colonies  portugaises  de  l'fnd'e  , 
et  leur  manière  d'y  ptopaget  la  religion  catholique  ;  enfin  , 
siir l'ancienne  secte  connua  sousTenoTâ  de  Sabéena,  qui, 
du  temgs  du  voyageur  ,  fot^moit  tuie  population  dé  qùinsce 
raille  «mes  k  Biissora  et  aux  environs.  ,    ~ 

Eutpe  les  figure»  trés-maltipliéèsqn'oîi  a  r£panaii«s  d'an» 
es  Voyage,onenirumarqueune  qui  représente  dès  hiéro- 
glyphes trouvés  sur  1%  QdiriMrQ  d'ane  momie ,  tienclant  la 
séjour  du  voyageur  eu  Egypte,  -, 

Lb  VoTASi  d'Ilfitie,  «»  du.  LevMit ,  d«  MM»  JP«p- 

conlenaitt  ïô  Jescriptloù-  dtîs  rc^fanràés',  ffk, . .  vie , 
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9  et  »c4ioDS^  UiDt  des  Italiens  q«e  des  Turcs  , 
Grecs ,.  Arabes  f  Armement,  Mores^  Mègres  et  ««tre« 
-  taaùoo%,'^ui...4  BbHaa,  Jfl«ii'Witi}>'t66&,  iiHéT, 

-^Le  iQâtne,  ifrûf- 16S7  ,  in>i3i  '.,'.'.. 

De  eë  Voyage  t  oomUmoè  eh  t&Jo  >  il.  jr  aMÎt  m  traii 
édîliotiB  aatérieUTM  A  calle^^ ,  loBlea  lroi4,d«  £F|UeUe*t 
et  fort  incorrecles  ,  (|ue  je  q'si  pas  pu  découvrir.        -, 

Avant  que  Jean  Tliévenot,  Kicautt ,  Porter)  Moura<lfi[ea 
i'OhaTOH,  Abesci,  Éroa  ,"D&lIâway,  Sonnini,  Olivier,  etc. 
nsila'  «uriSnt  ttflecèssîVefnènt  éclairés  atir  l'élar  âer  l'em'jrirt» 
Oitdikiaii,  nota  -u'Kviaai  lor  cet  empins  «uctma  r^tfdoti 
auui  éba^dtié/  e/i  ^  ^udqiies  égaccU  «Isû  aatitfaiaoA  qm 
cell»  da  coi  cinq  voyageuijflt  ...._,,., 

ÔbsïRVAtioSs  sur  le  Voyage,dp  MT^  f^armn^ 
bel,  etc..,,.  Rouen>  Hirqultj  1668,  iti-4!'; 
,  Cet  observation  qui  forment  un  onvrage  de  pins  déliait 
cents  pages,  qntél^extraîled' d'un  mémoire  rédigé  par  l'un 
dëd  ^it^gisUtt  ct-deist^s <iénoffîaiés  i  on  peut  jùgér  dç  son 
étendue  pu  iritie  (fa'tm  a  deittiéff  kux  ofasbrVatibiM.  LÀ 
védaetevr  7  à  prodigu^  une^ -étniâftion  ^ut  Vién  ifU-tou^ 
jours  d'un  bon  choix.  ..■.!,■     i-    : 

VQY^irGtlidt  ié»n'.4e-''Maiuiow  à  iJl^rasalem ,  au 
0«re.,  à  CoDHuuiiU^le  (en  dtoKiù).  Qapetitiagan^ 
1669^  iït-i*.        :'■..:    i  ^ .      ■  ■  ..  ■-  ■■■  '■■-■■ 

Ce  Vc^ntge  à  élâ  tradoit  an'a&eannd  MÙwïm&âBH  tîttw  i 
VoiB.'  roit  RAStaow  ■  RatttOmthtvitrWig  nât^ 

t6o9(  Haiafaoui^i  t7o4(  ùa-^"''  ""'■'-  '.  'T  '   ' 

Vo*AO*''ori<MÉiM4  à-  Coi»ttotiiK>î>I«,-  ë*  'Egypte- 
et  à  J«r^«l«i«>  pwAttâ;  Gdb.  <£>> 'ÀAfhther.- (  en' 
aUcnund)  >^n<j.  60»-.  Wrl  iS)!aM^Ï«^;>aro^eft/(éT^^ 

tea  tmd/erusàteiH.iiitsti  tèyi3 ',3^tafi  t6gtf  la-ia/ 

a 
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Voyages  en  Europe  ,  Asie  et  Afrique  ,  par  Ret^ 
tomits  (eu  allemaDd).  Nurembei^  j  '^4'  11-4"^ 

■VoTAOE  Oriental,  coatenaat  le  récit  des  obser^ 
Valions  faites  dans  trois  dîvet-s Voyages  à  Jérusalem, 
eu  Egypte ,  sur  le  mont  Sioal  «t  à  Constaotinople , 
par  Fr.  Ferd;  Tro'ilo:  (en  allemand)  Ofientalische 
Heisebesdhfeihung  ,  ii/ie  et  iil  drèy  vérschiedenen 
■mahUn  jutch  Jerusaierii,  in  Eg^ietij  auf  den  Berg 
Siitài,  und  nach  Canstantinopel  sich  begèben  y  etc.... 
(oH/io  i66S),  von Frauz.  Fera.  Troïlo. Dresde,  1676 ] 
XeipsiC)  1717;  Dresde  etLetpnCj  1734,10-6"^ 

Voyage  durant  cinq  années  ,  en  Asie  ,  Afriquér 
et  Europe ,  par  Jtiao-Bapiiste  de  Surgà  :  (ea  italien) 
àf.  B.  de  Burgù  Viàggifaui  di  cttique  anûi' in  jisiti ^ 
Afrita  e  Europa.  Milan, Agrestî,  1686,  avol.  iù-ia. 

Le  BdtrcLiËR  de  rËurope ,  ou  la  Giiierre  sùote, 
pu  Voyage  d'Europe ,  d'Ë^pte  ,.de  Barbarie,  Phé- 
•  ùicie  et.deja- Ter^e-Sainte  f.  par  J.  Cappin-j  svea 
figoret.  Lyon,  1686,  10-4".  - 

JonRN^i.  du  Ysyt^  '  de  M^  du  Montcoi^s ,  en 
Portugal ,  en  Provcaice ,  en  Italie  ,  en  Egypte  ,  ett 
Syrie ,  à  Constantinople ,  en  If  atolie ,  en  Angleterre  j 
dans  les  Pays-rBcs ,  <  en  Allemagiie ,  en  Espagne ,  Oùt 
les  savuas  troïiTOTimt  nn  nombre  infini  de'  dou-' 
beautés  en  machines  de  niatbéhiàtîquçs,  eip^- 
rience  de  physique,  curiosité»  de  chimie...;  outrer 
la  desur^poa. de; divers  anj^maux  et  do  plantes 
rares... •leAoayri^es  des  pdwttres  fameux,  les  cou" 
tomes  et  moeiirs  des  naUon»,  etc....  etuiehi  de 
figures ,'  et  publié  par  le  sieur  de  Ligtùères  ^  soa 
fils.  Lyon,  i665  ef  1666,  3  vol.  in^". 

I, <,■,,-<  II,  Google 


VaTAC.  EH  CDRoVe,  APniQUE  «T  ASIE.    9lS 
• — Le  même.  Paris  (Hollande),  avec  figurei, 
Delaulae,  1699,  ^  ^*^''  ■Q'i^i- 

Il  n'y  a  poiot  d'exagération  dans  le  titre  de  ce  Yayage . 
commencé  en  1645.  J\  renferme  tout  ce  qu'on  pouvoit 
attendra  d'un  homme  fort  instmit  poar  le  lempa  où  il 
écrivoiL  On  j  IroqTfl ,  au  reate ,  plus  de  recherches  anr 
difôrentes  classes  de  sciences  el  d'arls ,  particulièrement 
nir  la  chimie ,  que  de  descriptions  de  pays  ,  et  d'observa- 
tions sur  les  tuoenra  et  les  usage*  des  peuples, 

1_M  Vojfage  de  Montconya  en  Orient  avoil  pour  objet , 
sitivant  les  auteurs  du  nouveau  Dictionnaire  historique  ^ 
la  recherche  deii  traces  de  la  philosophie  de  Mercure  "Tri»- 
mégisle  et  de  Zoroastre. 

Voyage  de  sept  ans  ,  en  Europe,  en  A«e  et 
CQ  Afrique ,  par  J.  Cb.  de I{eitztchiitz  :  (en  allemacd) 
Siebenjtekrige  W^Ubeschatam^  durck  Euft^Mi,  j^jùt 
latd  Afriea  ,  etc,  :  herausgegeben  von  Chf.  Jœger, 
Bautzen,  1666,  in-4''*  ;  Nuremberg,'  1675;  Magde- 
Iranrgj  i/SS,  10-4°-  «vec  grayures. 

YoïACE  d'Egypte ,  de  la  Terre-Sainte ,  du  Mooti 
Xibaa,  d«  ÇonstaPtipopIe  et  des  échelles,  du  Le» 
Tant  (eo  portugais).  Lisbonne,  170a,  in-ia. 

Voyage  de  Paul  Lucas  au  Levant,  avec  figures 
[comprenaot  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Asie).  Paris, 
Vfludive  ,  1904,  a  vol.  in-ia.^ 

Ce  Voyage ,  et  les  deux  aaltea  dn  mém«  voyageitr ,  ont 
reçu  ,  it  cause  de  k  di$culté  de  les  rassembler  tous  trois , 
^ne  augmentation  de  valeur  extraordinaire  dans  le  oomr 
merçeet  dans  Içs  ventes  publiques.  Le  prix  eo- est  poi-ié 
comipnnémpnt ,  quand  les  exen^plaires  sont  d'une  belle 
conservation ,  au  donhle  d^  ce  quib  se  vnadojent  aulrefois. 

Il  s'éloit  élevé,  sur  Paul  Lucas  comme  sur  Taveiifier-, 
pn  préjugé  très-défavorable  :  on  soupçonitoit  st  veraoilé, 
ÇÇ  P>^j"£^  9>^oM  ""  «IQi'Ç^  <l?n«  la  n^tu/e  extrapr^jnaiQi 
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ie$  ob|eU  dont  il  donne  la  descr^lion ,  et  dont  quelque.'- 
Tins  ,  inconnue  juMju'i  lui ,  paroiwoû^t  iUe  l'ouTrvgé  de 
l'imsgiaittiQn  du  voyageur.  De»  reWlions  {losléricures ,  qui 
Qitl  familiarisé  lf;s  lecteurs  avec  différenles  mery«iUes  de  h 
■ature  et  de  l'qrt,  ont  fustifié  h  véracité  de  P^ul  Lioca», 
fu^ueloo  peuJ  plutôt  reprocher  quelque  enfluFe  de  style 
dans  u  manière  de  décrire ,  que  de  l'altéralioii  dans  kl 
fait»  et  dans  le  matétiel  dea  descripliona- 

On  pourroît  peut-être  appliquer  à  Paul  Lucaa,  àT«ver- 
nier,  à  Jean  Tiiéveoot  et  à  plusieurs  astres  ancisB»  voya- 
j|;eurs,.ce  qu'observe  La  Harpe  (Coimi  de  Littérature, 
tom.  III ,  (lartie  premièi-e  )  relaliveiuent  eux  $otipçon»  qui 
■'étoient  élevés  sur  la  véracité  d'Hérodote. 

a  L'expérience  ,  dit-il ,  doit  ici^comme  en  tou^,  servir 
X  de  leçon  :  plus  d'une  fuis  elle  a  démontré  réel  ce  qvi  ne 
»  sembloit  pas  croyable^et  en  dernier  lien, dea  voyagenn 
M  trèa-ÎBatruits  ont  vérifié  aur  les  lieux  ce  qu'Hérodote 

V  avoil  écrit  de  l'Egypte ,  et  qu'on,  r^ardoit  conu|iâ  fabu- 
1)  leux.  Il  peut  y  «voir  autant  d'ignocance  à  Iqu^  rejeter 

V  qu'à  tout  croire  ;  et  la  diETérence  alors  est  de  la  simplicité 
n  à  la  présomption  :  il  faut  se  défier  également  de  tontes 
if  deux.  Celui  qni  sait  beaucoup,  doute  souvent,  et  le  doute 
«  conduit  à  l'examen  et  à  Tinstruotion  :  celui  qdi  sait  pe« 
X  est  prompt  à  nier,  et  jmanque  l'occasion  de  s'instruine  a. 

,  Pour  venger  Paul  Lucas  du  soupçon  d'infidélité  qui 
M^eit  élevé  suFisas  narrations,  il  su^ra  peut-être  d'ob^rver 
que,  pour  ce  qu'il  a  écrit  sur  l'Egypte,  la  partie  de  tet 
Voyages  autrefois  la  plus  suspectée ,  il  est  cité ,  comme  au- 
torité ,  par  un  «avant  très  -  distingué ,  un  critique  fort 
«claire,  M.  3e«n  Bnrrow,  secréuire  de  la  Sodélé  Airi- 
caine  d'Antiquité,  dans  des  remarques  sur  la  description 
da  pays  et  des  antiquités  de  Sioaaa  (  Voyage  d'Horneman 
■dans  l'inlérieur  de  l'Afrique,  publié  par  M.  Lattis, 
dont  je  donnerai  la  notice ,  troisième  partie ,  section  ii , 

Dans  son  Voyage  du  Levant ,  -Paul  Lucas  déorit  la 
Haale  "l  la  Bawe  -  ïi^^yple ,  nné  partie  de  fa  Turquie  asia- 
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tïqne  et  delaFene,«t  la  Morée.  Il  est  Is  premier  qui  ait 
tracé  <ur  une  carte  le  cour»  du  Nil ,  à  prendre  ce  fleuve 
depuis  les  caUractes  jutqu'à  aon  embwucliure  ;  mais  celte 
carie  nVat  pas  aussi  exacts  que  celle  du  P.  Sicard,  qui  w 
trouve  dans  les  nouveaux  Mémoire»  des  Misaioiia. 

Voyage  de  Paul  Lucas ,  fait  par  ordre  dy  Roi, 
dans  la  Grèce,  l'Asie  mineure,  la  Macédoine  et 
l'Afrique ,  avec  figures.  Paris ,  Simart ,  1712,2  vol. 
in-13. 

Paul  Lucas  a  recueillf  dans  le  cours  de  ce  Voyage ,  le 
plus  recherché  des  Irois  dont  il  est  l'auteur ,  et  qu'on  trouve 
te  (dus  diffieileinent ,  an  gruïd  nomit-e  de  nédaiHM  et 
d'îiMcriplioiu  grecque*  «t  laJioea,  parti  cuJièrement  l'in«- 

'criptioa  qoe  les  antiquui-ei  a]^lleiil  iapi*  aaejramu,' 
parce  qu'elle  fut  trouvée  sur  le  territoins  de  l'uncieuns 
Ancyr*.  Malgré  qudquea  altérations  qui  a'y  trouvent,  cette 
ii>scri|)4M>n  est  très-précieusa,  par  les  notions  qu'elle  donns 

'  sur  ie  gauTemenieBt  d'Aiiguate ,  sur  Jas  dépentes  publi- 
ques faites  sous  le  règne  de  ce  prince.  Toutei  les  inacrip- 
tiona'i%.cii^es  par  Paul  Ltraaa  apDl  Imprimées  en  carac- 
tères grecs  et  latins ,  à  la  fin  de  son  Voyage. 

Voyage  ^AtAry  de  la  MoUraje,  e»  Europe ,  ea 
Asie  et  dans  une  partie  de  l'Afrigue  ^  conieoant  une 
grande  variété  d'observations  géographiques ,  topo- 
graphiques et  poétiques ,  sur  ces  parties  du  monde , 
et  spécialement  sur  l'Italie,  la  Turquie,  la  Grèce, 
la  Crimée ,  la  Tartatie Nogaye,  la  Circassie,  la  Suède 
et  la  Laponie  :  (en  anglais)  Travels  through  Europa, 
Asia  and  inlo  some  parts  ofAfrica,  containîng  agréât 
variely  of  geographical ,  topograpftical  and  political 
observations  on  those  parts  of  tkc  World,  specially 
on  Italy ,  Turhy ,  Greece ,  Cnm  and  JVagajçjt  Tar~ 
tary ,  Circassia ,  Sweden  and  I^apland,  Ij  Aultry  d» 
la  Mottraye.  Londres,  i^aSj  a  vol.  in-fol. 
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Ce  Voyage  n  été  traduit  en  français  «ous  le  tilre  «ni-* 

VoYAOE  du  sieur  ^nbrj  de  la Mottraye ,  en  Eu- 
rope, Asie  et  Afrique  ,  où  l'on  trouve  une  grande 
▼ariété  de  recherches  géographiques  ,  historiques 
et  politiques,  sur  l'Italie ,  etc..,.  avec  des  remar- 
ques sur  les  mœurs ,  coutumes  et  opipio^is  des  peu-t 
pies  et  des  pays  où  l'auteur  a  voyagé,  etc....  enrï-  ' 
chi  de  cartes,  plans  et  figures.  La  Haye,  1729, 
a  vol.  în^fol, 

I>s  caraclèr«B  de  véracité  et  d'exactitutJe  distingoent 
ttngiilièrEitie&t  ce  Voyage.  San  auteur  a  corrigé  beaucoup 
d'imcriplioDS  vatH  copiée*  par  lei  voyageurs  qui  l'avoient 
précédé.  Il  a  terminé  dans  le  nord  de  l'Europe  ies  vojageq 
comniencés  en  1696.  Cest  principalement  celte  partie  de 
fes  relations  qui  mérite  le  plus  d'être  loe  :  pn  y  trouve  dea 
détails  très-curieux  snr  Ira  mines  et  les  fonderies  des  con-r 
tréea  dw  Nord. 

NouTKAn  Voyage  de  Grèce,  d'Afrique,  de  Par 
lestine. ,  d'Italie ,  de  Suisse ,  d'Alsace  et  des  Pajs-< 
Bas,  fait  depuis  1721  jusqu'en  lyag,  par  C.  S.  S, 
La  Haye,  Gosse,  1734^  iu-ia. 

Voyage  de  M.  Thevenot  (Jean),  en  Europe, 
Asie  et  Afrique  ,  où  ,  entr'autres  choses  ,  il  est  sd\-t 
guéusemeut  traité  des  Etais  sujets  au  Grand  Sei-, 
gueur ,  des  mœurs  ,  religions  ,  sectes ,  gouverne-r 
mens  politiques^  langues  et  coutume;  des  hahitatis 
de  ce  grand  Empire ,  et  où  se  trouvent  aussi  dir 
verses  particularités  de  l'Archipel ,  CopstàniinopJe , 
Terre-Sainte,  Egypte,  pyramides,  muraies ,  dé- 
serts d'Arabie ,  la  Mecque ,  et  plusieurs  autres  \k\x\ 
fie  l'Asie  et  de  l'Afrique j. remarqués  depuis  peu, 
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»t  non  encore  fif'crits  justju'à  présent,  avec  figures; 
5*  édition.  Amsterdam,  1729,  5  vol.  in-i2. 

n  y  avoit  en ,  de  ce*  Voyaf;es ,  âeax  éditions  en  Irois 
▼oliimea ,  format  10-4";  mais  elles  sont  devenaes  fort  rares , 
et  î[  est  exlrémemont  difficile  de  les  (rouler  bien  complèlei. 

On  les  a  traduits  en  anglais,  (t'^p^ès  les  at)cienaes  édi- 
tions, sous  le  titre  sniva^it  : 

VoYAÇES  de  Thevenot,  en  Turquie ,  en  Perse  et 
dans  l'Inde ,  avec  son  portrait  :  (en  anglais)  Travds 
py  Thevenot  iuto  Turkey,  Persia  aitd  hidia ,  wiik  his 
portrait.  Londres,  1687,  ïn-fol. 

Jean  Thevenot  qui ,  dit-on ,  apporta  le  caTé  etf  France, 
commença  ses  voyages  eo  l6^5  :  c'est  lui-même  qui  en  a 
rédigé  la  relation,  dont  le  style  est  fort  négligé.  It  est  on 
de*  premiers  qui  ah  donné  des  <|étails  bien  circonstanciés 
sur  la  langue  ,  lej  moeurs ,  le  gouvernement  et  l'état  mili- 
taire des  Turcs.  Il  a  décrit  aussi  l'Archipel  ;  mais  on  ne 
doit  pas  s'attendre  à  trouver  dans  ses  descriptions  cçlte 
profondeur  de  recherches  qui  distingue  les  Voyages  de 
Spon,  de  Wehler,  de  Toarnefort,  do  Cboiseul-Gouffier, 
de  Dallaway ,  etc...,.  Ses  relations  de  U  Syrie ,  de  la  Pales^ 
line,deUFersa,  des  Iodes,  sont  beaucoup  moins  saiisfai- 
lantes  aasst ,  que  celles  qu'on  a  publiées  depuis  sur  ces  dif- 
férentes contrées  ;  mais  on  y  trouve  des  particularités  rela- 
tives au  temps  où  il  les  a  publiées,  qui  en  rendenl  la  lec- 
ture sttachanle  et  utile  même  k  beaucoup  d'égqrds. 

Pour  rendre  suspectes  les  relations  de  ce  voyageur  . 
Porter,  dans  ses  Observations  Sur  les  Turcs,  dont  je  dnr]- 
uerai  dans  la  suite  la  notice,  dit,  dans  une  noie ,  que  Thé- 
vetiot ,  bibliothécaire  du  roi  de  France,  n'étoit  jamais  sorti 
de  l'Europe  ;  et  c'est  de  l'auteur  des  Voyages  dont  je  viens 
de  donner  le  litre,  qu'il  entend  parler.  Il  y  a  ici  une  mé- 
prise  palpable.  Sans  doole  MflchUedech  Thivenot,  biblio- 
Ihécaire  du  roi ,  n'avoit  point  voyagé  hors  de  l'JEnrope  : 
^ti^  i^'^-t-il  publié  aitcti^nç  relation  de  seqprppres  Voyages 
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-ci  borade  l'Europe,  ni  en  Euro|)e  mSme.  Il  »'«■!  bM-né  â 
donner  au  publie  un  excelleot  recueU  d'un  grand  nom bra 
de  Voyages  qui  avorent  paru  avant  lui  :  c'eat  la  collection 
dont  j'ai  donné  préoédemment  la  notice  ;  mais  Jean  Tfié- 
venot,  son  neveu ,  avoit  réellement  voyagé  dans  lé  I^evant  ; 
il  y  a  résidé  long  -  tempa,  et  n'a  pi)blié  que  ce  qp'H  avpit 
observé  et  recneilU  par  lui-même  :  c'est  un  témoignage 
que  Ini  rerid  un  écrivain  bien  en  état  d'apprécier  a^  rela- 
tions, Peti»  de  la  Croix,  interprète  du  roi  de  France  en 
langue  tnrque  ,  et  m  avantageusement  connu  par  sa  pro- 
fonde cotiaoiuance  da  la  langue  arabe  ,  et  par  plusieura 
traduction!  estimées  ^i).  L»  d^^<J<'eQ  que  miUdy  lIoHta- 
giie  et  Dallaway  paroissent  avoir  eue  sur  1&  Teracilé  de 
Jean  Thévenot  dans  ses  relations,  est  Traiaemblablemeiit 
TaSet  de  la  même  méprise.  D'Arwille,  dont  Je  lémoi^a^ 
est  d'nn  plus  grand  poids  encore  que  celui  de  Pelis  de  ]% 
Croix,  en  parlant  de  Jean  Thévenot  (Mémoire  sur 
l'Egypte,  dit  ;  Qae  ce  voya^ur  tient  un  r<mg  t^i(ingu4 
parmi  ceux  qui  tant  te  plus  dignes  d'eftirw  .et  de  .cr4tiJice. 
PÉLsaiNAPS  par  l'Europe,  l'AÀe  et  l'Afrique, 
par  Vincent  BriMmié .-  (ea  allemand)  Fine.  Briamlé 
Pilgetfartk  durck  Europa,  Asia  und  ^friça.  Mua- 
cliea,  1727 ,  in-4"*. 

.  VoY^jç  d'up  MisaioDBÙre  de  la  compagnie  de 
Jésiu ,  «n  Turquie ,  en  Perse  ,  Aams  l'Arménie ,  en 
Arabieet  en  Barbaiie.  Paris,  Vincent,  ijSo,  în-ia. 
Voyage  du  sieur  Mjrller  à  Jérusalem  et  dans  dif- 
férentes parties  de  l'Europe ,  de  l'Asie  et  de  l'Afri- 
que (en  allemand).  Nuremberg,  lySS,  iar4^.  fîg. 


(0  Ce  tGiiiaig[iag«M  Irouve  dan*  an  loatict  «1^  laagne  *»]>•, 
qa*)!  ailreiu  i  Jean  Tbeveaot ,  et  où  il  indique  le  lien  de  pareoli 
qui  uniuiiil  ce  voyageur  à  tVfetchiiedech  ThevcnpI.  Ç^  lonnel  tie 
trouve  i  la  tile  dn  Voyage  de  lean  Tlievenpl. 
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MsKOiRES  du  cbevalier  d'jÉrvieux  eeni&avat  «e* 
Voyages  à  ConstaaûiQple  ,'  dws  l'Atie  ^  la  PaJea- 
tûie,  l'Egypte,  la  Barl»ne,etc....  la  deicripûondb 
ces  pays ,  la  religion ,  les  mceors,  le*  comumes ,  le 
négoce  de  ces  peuples  et  leur  gQUFsrnetBeBt ,  Iliii» 
toire  naturelle ,  et  les  éyénwqeds  les  plfi^  considé- 
rables recueillis  de  ses  MénMires,  «t  mis  «n  ordr* 
par  le  P.  Labat.  Paris,  de  Lépioe ,  17SS  ,  6  tM. 
in-ia. 

Jm  chevaUw  d'Ajrvieiis  o'ifaNt  (^  qa«  dv  dixriinit  «» 
lorsqu'il  commeiiç»  va  ypj^ages  en  i65S.  U  f lU  e«ep«nif<«r 
ment  envoyé  extraordinaire  du  roi  de  France  A  la  Parle^ 
et  consul  à  Alep,  à  Ttipolî  et  dans  d'aulres  échelles  du 
LeTant.  Dans  ces  différens  postes ,  et  versé ,  comme  il 
l'éf ott ,  dans  la  eonaoissaiice  ds  toutes  les  langnot  usa«llea 
de  rOrieiû ,  il  fut  à  portée- de  bieu  HtmAmt  le  gBoverue- 
ment ,  la  iwligion ,  lea  qiaeuF» ,  et  piwpip^lecBotU  lea  rela- 
tions cenif^erciales  de?  différens  peoplf»  ehfis  leiquels  4 
avoit  résidé  pendant  tant  d'années. 

Làroque  et  lui  sont  les  deux  voyageurs  qui  pous  put 
donné  les  ntrtionB  les  plus  étetadnes  snr  la  Syrie,  avant  que 
Volney  ail  publié  soa  Voyage  d«i>»ceU«  copttée.  On  tnoiive 
awex  d'intérêt  daas«eUes  qu'«  recueillies  4'Arnm«  Mtr  les  . 
ré^nçes  d'Alger  et  de  Tnppli>  qui.  sii'on  w  «xcej4e  Jl» 
relation  de  X}ebrève;» ,  ne  noua  ét<ûent  guère  contHias  quç 
par  celles  des  religieux  de  la  Mercy  ;  mais  la  pajiie  de» 
Mémuires  de  d'Arvieax  la  plus  précieuse,  c'est  la  relation 
de  son  séjour  cliex  les  Arabes  Bédouins. 

,  £n  corrigeant  les  famés  âe  langue,  Laroqua,  long-  ' 
temps  «vaut  la  publicauon  des  Ménioires  île  d'Arvieux, 
fn  avoit  détaché  celte  partie,  et  l'avoit  lait  parottre  eq 
1717,  en  y  joignant,  comme  on  le  verra,  la  dt^acription. 
dcTArabie  d'Abalfeda  :  j'en  donnerai  en  son  lieu  la  nolice. 

LETTRES  criliqires  de  Hodea-Mekemet-Effèndi , 
au  sujet  des  Mémoires  du  chevalier  d'Hervieuz, 

i,.n. Il, Google 


■flSO       BIBLIOT^ÈQUB   DBS   VOYAGES.' 

avec  des  éclaircissemeDS  sur  lesmœur^,  les  usages^ 
la  religion  et  les  différentes  formes  de  gouverue^ 
ment  des  Orientaux  ,  traduites  du  grec  en  français, 
par  Hamet  Franguy  (renégat  flamand ,  suivant  Petis- 
de-Ia-Croii).  Paris,  i755,in-ia. 
'  Ce0  obaerralions  «ont  l'ouvrage  d^n  homme  fort  ip»- 
Iruit,  partîculièremeiit  en  ce  qui  concerne  iet  maatin  et 
les  UMgea  de  l'Orient, 

VovACE  de  Jérusalem  ,  poussé  beaucoup  plus 
loin  à  travers  les  trois  parties  du  monde  les  plus  re- 
manpiables ,  l'Europe ,  l'Asie  ei  l'Afrique ,  parThoc 
mas-Stanislas  Wolsk-- (enlatm) Thom.  Stan.  WoUki 
peregrinatio  Hierosolymitana ,  latius  producta  per 
très  insigitiores  mundi  partes,  Earopam,  jàsiam  et 
^fricam.  Léopold,  1737;  ibid.  lySgjin-S". 

Voyages  et  Aventures  d'Edouard  Brown ,  en 
France  ,  en  Italie,  à  Maliç  ,  en  Oriem ,  en  Egypte 
et  en  Abyssinie  :  (en  anglais.)  Siâçuard  Bnwtn  J^ra- 
vels  and  jidventMres  in  France,  Jtafy,  Malte,  Orient, 
Egypt  and  jébyssinia.  Londres  ,  1739,  in-S". 

Nouveau  Voyage  fait  au  Levant  en  1751  et 
1 75a ,  contenant  la  description  d'Alger ,  de  Tunis  , 
de  Tripoli ,  4^  la  ïtarbarie  ,  d'Alexandrie ,  de  I4 
Terre-Sainte ,  de  Constantinople ,  efc.  par  le  âeuç 
ToUot.  Paris ,  Durand ,  i743,in-ria. 

Tableau  du  Levant,  particulièrement  de  Con- 
stantinople, de  la  Syrie,  de  l'Egypte  et  de  la  Grèce, 
'  par  Charles  'Perr^j  avec  figures  :  (  en  anglais  )  jt 
yiew  of  the  Levant ,  particitlarfy  of  Constantinople  , 
Syria  ,  Egypt  and  Greece.  Londres ,  l'j^S  ,  in-f()l. 
i^Le  même t  ibid.  1770,  5  yot  in-4', 
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' — Le  même,  traduit  en  allemand,  par  EraésC 
tVindheim,  avec  les  notes  de  Jean -Laurent  Mo»* 
lieim.  Erlangen  ^  1754 ,  3  vol.  in-4<'. 

—  Le  même,  traduit  en  allemand ^  {)arGèorgi; 
ftostock,  1765,  3  vol.  in-8°. 

Ce  Voyage  at  remplii  de  nvantea  rscfaercfaw.  Lw  AUe^ 
mands,  comme  les  deux  trttductioas  l'aDOODoeDl,  en  ont 
apprécié  tout  le  mérite  :  il  e*t  éteniuivt  «(u'il  n'es  ait  pss    . 
encore  paru'de  traduction  en  françaiii 

DistRipfiON  do  Levant  et  de  plusieurs  autre* 
contrées ,  etc....  avec  un  lÛDeraire  de  l'Europe, 
par  le  docteur  Richard  Pococke,  enrichie  de  heau^ 
coup  de  planches  :  (en  aa^tÀi)  A  Description  ofthe- 
East,  and  some  other  cauntries ,  etc....  -with  an  Itî^ 
nerafy  in  Europa  ,by  ly  Richard  Pocackt,  Londres^ 
1743-1^45-1748,  3  vol.iti-fol. 

Ce  VoyagB  a  été  traduit  en  £rai|(ai«  Kràt  le  fitre  soi-c 
tant  > 

Vota6e  de  Bichard  Pococke  eu  Orient,  dans 
XEgypte ,  l'Arabie ,  la  Palestine ,  la  Sjrie ,  la  Grèce ,' 
la  Thrace ,  la  France ,  l'Italie  ,  l'Allemagne ,  la  Po- 
logne, la  Hongne,  «fc...  avec  des  observation» 
sur  les  mœurs,  la  religion,  les  loix,  le  gouverne^ 
ment ,  les  arts ,  les  sôences ,  le  commerce ,  la  géo-^ 
graphie ,  l'histoire  naturelle  et  civile  de  chaque' 
payis  ;  trftduit  de  l'anglais  âur  la  deuxième  édition ,' 
par  une  société  de  Gens  de  lettres.  Paris  ^Costai^  ^ 
177a,  6  vol.  In-i3. 

-—  Supplément  du  précédent  Voyage ,  fortnkot  le 
iimie  septième.  Paris^  Barrois  Fatué,  io-ia. 

CMie  Iradaclien  eil  inb-défcclùeiuc  )  el  l'uu  y  a  teixttUchi 
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i'ùiUean  .le»  planii  el  le*  oarWa  q^i,  dîna  le  Vuyic»'(4'>AÛMf  < 
letlent  beaucoup  de  Iiunîére»>ur  lu  descriplioni. 

C'est  sur-tout  parlai  récbeKhës  que  Pocooke  adilea  sur 
)m  antîquiléa  de  l'Orient  et  de  l'Eg^ftte  ,  que  sou  Voyage 
1  «si  rec.omtnaTiâable.  Ifroioadéineat  yersé  dans  l'étude  d« 
l'antiquité,  ce  savant  voyageur  parcourt  tous  lés  paya  ei'i 
csttipara&t  MtancésKledr  état  â'aldnandleâ  dtW^lftÎAna 
yi'en  ont  données  \ba  géi^rapfaas  «noietià  AtrïaAt  ^'il  éàt 
piOtsTUe  ,  les  débri*  des  Moiluniena  cnicore  éxjwàeis  dltti* 
l'Ane  et  dans  l'Egypte  sonï  npfftOchi»,  par  PoiaOck»;  dt^è 
peintures  que  nnus  «nt  laissées  de  leur  splendeuili^^^àro- 
dote ,  Thodore  de  Sic3é  ,  Pliae  ,  etc. 

fi6  donrtahf  un  entrait  dé  là  description  que  te  consut 
Ï^UbI  *  utile  àé  IlnféneAt-  cte'  Ix  graade  pyKtàide ,  U 
BOv^eai»  Y^ageuf  eik  réfohuelH'irteïAclifttdeby  d'itprèd 
les  meauns  ^e  lu^nâme  a  pniesà .     \ 

Son  hiskiire'de  la  crue  d<uNil,et  ses  esMi>po^«n  dé- 
ftrmiaer  Tes  degrés,  décèleQl  un  Iwnuné  prafond^en^ 
vené  dans  la  connoissahce  des  soiencës  exactes  ;  la  tiolï- 
siqns  AiBiBë  Wi  mi- eàt  pai  ^li'àn'gèt^  ;<  (iaf  if  dÂMne  tan 
catalogue  des  principales  plantes  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie  ', 
aui  n'a  pas;ët^iRatil*:iieea£qit:Oftl'.élB  plastsiB  qotflui 
dans  celte  carrièn.   '    ,     '  '     , 

^out  ce  "que  Pococfcfi  a  éerit  sur  la  Palesl|iae>  si  fré^neof 
nitïnl  ^'islt^é  jâ'r  des  voyageurs  pén  instruits,  porte  l'em- 
jlflfinte  d'iftM'éMdttifill  ClidMë.  tl'  ebt  lepreirïier  qui  noua 
H»  àoatti  f  iMtctue  )àé(!  da  tfttnpledff  Bifbeck/anrtvfoiir 
Miih«pàlig,ifaBéeax-àt;  seèCOtlVpAtrioilea,,  WdÙé^IMHi 
^lu,  nqus  o^itjbil  depuis 4)  Wen:(i[ainoîtT«.ConuBO.(^iaM 
seuf-GoufSer,'jl^  bE^ueoup; ajouté  attic  laTdnfe*  reoher- 
<^es  de  Tournefort,  sur  les-  i\^^  de  l'Archipel,  EnÇnJfi 
taMtStU  ^'bnfë  son  Voyage  de  toutes  les  partira  de  I4 
GrèceetdelaTurquie  européenne,  efqil'iT  a  enricbîa'niié 
£i^  4'olMDtTsttnsu  iiir  ièa  inoeuts  A  1»  ^fitàà  de  léuirba^ 
gitans,  est  1^  |^  sriafliiant ptfat-teff  qu'«B  «j»  ftéSatlW-- 
jus-qu'alon  à  la  curiosilé  des  fecteura, .  . 
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VoitAjozS  de  Maed'onald  en  Ebrope  ,  Ane  et 
Afrique  :  ^eB  Miglâîs)  MacdonM  Trokek  m  £t^ 
Topa ,  ^sift  rnid  Jfrica.  LoDdres ,  iâ-A°. 

V&TA6B9  par  l'Enrope,  FAsîe  riÛB«Dr«  «  l'Af-* 
«;liîpêl,  en  Syrie  et  en  Egypte,  par  G.  van  Éginant 
et-  Ji  Bejman,  ti'aduitji  Aa  holïatldaîa  avetî  flgtirea  -. 
(en  anglais)  Travets  ihrough  part  af  Eurdpa,  And 
tninor,  the  islaiids  oftheArchipelagus,  Sjria,  Egjpt, 
tramïated frùm  ike  lot^dutch.  Londres,  1759;  tftûf. 
177» ,  2  vol.  m-8". 

Lss  VoyaceOrS  ftiodemëS ,  ou  ihtêgê  de  ph»- 
sîetn'S  Voyages  faiu  en  Europe ,  Asie  et  Afrique 
(par  Puysietue).  Paris,  Nyon,  1760,  4  ^ol.  in-ia. 

Cet  ouvrage  renrenne  des  extraits  anez  liîen  faib  dea 
"Voyagé»  dePococte,SawiNorden,M'anndreIl,Han*Ry; 
Dramont,  Ruuel.et  de  l'Histoire  naturelle  de Pontoppi- 
dan.  Ces  extraits  peuvent  ratiiraire  ceux  qui  ne  sont  pu  m 
portée  de  se  procurer  les  Voyages  même,  aont  )e  ^onnerïî' 
successÎTement  la  notice.  ï'aK^récédenunen(  donné  cell4 
d«9  Voyage*  dTîafiwây  et  de  Pococlé-. 

VoYAÉE  en  Europe,  Asie  et  AfKtjae ,  pendant  te 
oonrs  de  dii-«ept  amléra,  arec  des  détails  «ur  \» 
reli^on  ,  la  police ,  les  mœurs ,  les  lobe ,  léS  cou- 
tumes^ le  commercé,  elà...  de6  (fiffehîUiS  pays  dans 
lesquels  Tameur  a  rdyâgé  :  phrs ,  ttbé  déïéri^ioa 
de  Jérusdem  et  de  Eeaocoiip  d'fDtrès  li'ettt  ferbat*-' 
(Juaïdes  dont  il  est  parf^  danS  les  HVréi  SScréi  et' 
proftoes  :  on  y  a  joint  encore  là  ït^-^atlôn  des  tor-^ 
tures  que  l'auteur  a  essuyées  daûs  rinqùisîtidO  d'Es- 
pagne, et  de  la  manièfe  miracnlebsë  êotit  'û  a  été 
tiré  de  ses  cruautés-,  onzième  édîtîott,  enrichie  de, 
«otes  des  voyageurs  tdoderae»  et  àe^gûrét,  naç 
t. 


fi24  tlÎBt-IOTHÈQtE  Dis  VOYAGES. 
Guillaume  Ligtkow  :  (en  anglab)  Travels  and  p^c^d^ 
ges  througk  Europa ,  Asîa ,  Africa  ^  for  seventeeit 
years  couiUaùting  an  accdunt  of  thé  reUgibn ,  go-* 
verntneia,  poliCjr,  lawi,  cUiUàns ,  trade ,  etc....  of 
sevefaî  ùountries  ^ttirough  which  tke  aUthor  travelledt 
and  a  description  of  Jérusalem ,  atid  manj  other  re- 
mariahles  places  mentioned  in  sacred  and  profan  his* 
tory  :  also  à  narration  ofthe  tortures  he  tuffered  tri  Ute 
Spauish  inqmsitioH  atid  of  hts  miractdous  deUvranco 
from  its  cnielties;  l^WilUam  Ligthow  ,  îhe  elevemh 
édition  enAelîished  with  coperplates  and  iltustrated 
yviOi  notes  from  late  traveUers.  Ëdïnibourg ,  Eirma- 
ncck,  1770)  ÏQ-8". 

Celta  édilion  eal  préférable  aux  dix  éditions  précédentes, 
publiées  tant  à  I,ondres  qu'à  Amsterdam  ,  et  dont  la  pi-e- 
mière  râmonte  à  1646. 

Le  grand  succès  de  ce  Voyage  a  tenu  sur-loùt  à  k  pein-» 
ture  énergique  de»  horreurs  de  l'inquiutioa  ,  et  à  l'intérêt 
qu'a  excité  la  délivrance  de  l'auteur. 

VoïAGES  en  Europe,  Asie  et  Afrique,  par  Êûenoâ 
ScluiUz:  (eu  allemand)  Stepk.SchuUz  Reisendurck 
Em-opa,  Asien  und  tifrica.-  Halle,  1771  à  1775, 
6  vol.  in-S". 

Voïace  par  l'Europe  ,  l'Asie  et  l'Airique  ,  psur 
visiter  les  lieux  saints ,  en  Grèce  ,  Palestine ,,  au- 
luonl  Athos,  etc....  fait  de  ijsS  à  1747»  parle 
luoioe  russe  Wasilief  Grigorowitsck  :  (  en  russe  } 
Wasilii  Grigorowitsçh  Putaschestwie  k'  Swiatim 
mjestam ,  w'  Europje ,  Azie  i  Afrihje  naehodja- 
schimja: prad prijatoew'  1/23  i  akonsduumoe  -w' 1^4^ 
glwda.  Pétersbourg,  1778,  in-4''- 

.  PLVSisyRS  Observations  et  Remarques  amples 
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ttieht  publiées  sous  le  tîit-e  de  Voyage  en  Europe , 
Asie  et  Afrique,  par  Joseph.  Price  ■  (eu  anglais)  Some 
Observations  and  Remarks  ofthe  hite  publication  in^ 
titkled  Travel  in  Europa,  Asia  and-Afrù^,  hyjos» 
Pn'ce. Xondres,  1782;  iB-8°. 

Voyages  eu  Europe ,  Asie  et  Afrique^  cobtenàbt 
la  description  des  mœurs ,  coutumes ,  loix  ,  produc-' 
tiens ,  manufactures  de  ce»  contrées ,  et  J^état  ac-* 
tuel  des  possessions  anglaises  dans  l'Inde ,  com- 
mencés en  I  '^rjfj  çt  finis  enl  78 1 ,  traduits  de  l'atiglaîd 
de  M.  Makintosh ,  ei  suivis  de*  Voyages  du  Colonel 
Capperà&us  les  Indes,  au  travers  de  l'Egypte  et  du 
grand  désert,  par  Suez  et  Bassora,  en  1779  :  ovxièi 
de  deuS  cartes.  Parij,  Begnault,  178a,  a  vol.  iû-ô". 

Ce  Vpjags  est  prineipalement  recommandablc  par  iea 
détaila  où  l'on  y  eutro  sur  lea.posseHÎpiu  des  Anglais  d>uis 
l'Inde. 

MÉLANGES  philosophiques,  iVagméos  conienaùt 
des  réflexions  sur  les  loix ,  les  usages  l^îes" coutumes, 
la  religion  de  certaines  nations  del'Asîe^e  l'Afrique 
et  de  l'Europe ,.  par  Richard-Joseph'  'Sulùvan  i  (  eu 
auglaîs)  pUiîosQpkîçâl  ,Ràpsodîe$  i.frâgmêias  cou-* 
taiiting  Oisefvations  on  the  laws,  rhanners,  Custonu 
and  religion  oj^staidrys  Asiatic^  African  and  Euro- 
pean  natiotis tfy Rich.  Jas.  Sullivan.  Londres,  1784- 
1785,  5  vol.  in-S".  ' 

Voyage  par  l'Italie  >  en  Egypte  ,  au  molit  tjjbetl 
et  en  Palestine  ouTerre-Sainte ,  par  M.  l'abbe  Binosi 
Paris,' Boùdet,  1787','s  vol.  in-ia. 

—Le  même,  traduit  en  allemand.  Breslau,r788, 
m-S". 
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Ce  que  ce  Vo3:ag«,  commencé  en  1787,  préamts  âa 
plus  intéresaunt ,  c'est  ]a  description  de»  sept  ftes  Hiumisea 
alors  à  la  dominaU'oD  de  la  république  de  Venise ,  et  qni 
forment  aujourd'hui  une  république  particulière.  Le> 
relations  de  la  Palestine  et  dii  inont  Liban,  ne  sont  pu 
non  plus  sans  mérite.  Quant  k  celles  qui  embrassent  l'Iln- 
.  lie,  l'Egypte,  Aa.Sjrie,  l'Arménie  et  l'île  deCbypre,  ellei 
ne  forment  qu'une  esquisse  assez  agréablement  tracée  ^s 
ces  diii^re8les  c&nlrées,  beaucoup  plus  exactement  dé« 
crites  par  d'atltres  voyageurs. 

Description  d'un  'Voyage  d'Arcot  aux  ladês 
orientales',  au  cap  de  Bonne- Espérance ,  et  de -là 
par  la  France  et  l'Angleterre",  en  Allemagne,  par 
,un  officier' hânovrien  :  (eh  allemand)  Kurze  Be- 
schreibiiiig  eifiéf  Reise  von  Arcot  in  Ost-Indien  nach 
'  dem  Forgeèirge  der  guten  ffàfniing  laid  von  da  uber 
■  Frantcreîck  mrd^jtgîand'hachDeiaschlaitd,Voneinem 
ffanoferischen  OJfîcier.  Hamltourg,  1788,  in-S". 

Voyage  au  pays  de  BambouL  ,  suivi  de  nouons 
intéressantes  »ur'lès  castes  indiennes ,  sur  T Angle- 
terre et  sur  la  Hollande.  Paris,  Defér  de  Maison- 
neuve  ,  1789,  îh-8°. 

Lettres  sur  plusieurs  contrées  remarquables 
de  l'Europe  ,  dé  l'Asie  et  de,!' Afrique ,  écrites  peq- 
dant  ses  yoyages'  en  1788  et  178g  ,  par  Chfirles 
jBijaiii  (en  italien).  Rome,  i-^^jin-S". 

—  Les  mêmes  ,  traduites  en  allemand,  Prague , 
Calve,  1803,  in-8". 

VovAGE  pittoresque  ea.EurMie,  Asie  etikirique,  - 
avec  figures  :  (en  anglais)  PiWfresqiie  tour.  iiiEur- 
ropa,  Asiaanâ  j4frica.  Londres,  1795,  in-4°. 

Voyage  de  Coostantînople  à  Bassora ,  en  178: 
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par  le  TigrC'  et  l'Eapfaratc  j  e%  retoar  à  C(»uUititi- 
n<^lei'eii  'i^da  ,  par  le  désert  et  Alexandrie  ;  tra- 
duit de  ritàlien  de  l'abbë  Sestini.  faris ,  Duptiis  , 
an  Ti  — 1798,  in-S".. 

On  auitravec  beaucoup  d'iol^r^t,  oe  tajagoat  âani  deiUc 
routes  également  difficitea  ;«t  ^u'il  aaeméea  d'obBarvatwRs 
corietitm  aur.Ies  moeUn  «t  les  usages  des  difiïkeni  peuples 
dont  it  Et  parcouru  les  pays.  -•  ■  ■-- - 

Voyage  dans  l'Empire  Ottoman  , -rE^pte*,lm 
Perse ,  fait  par  ordre  du  gouvernement  pendant  les 
six  premières  années  de  la  révolution,  par  G,  A. 
Otivier.  Paris,  Agasse ,  an  iXrr-1801 ,  ui  xii  — 
ldo4f  3  vol.  in-4".  , 

-;— Atlas,  iftW.  in-4''-'  ■  ■  '   • 

—  Le  même  ,  ibid.  an  l'x— i8or  ;  an  ii'i-i8o4; 
4  vol.  in-8°. 

—  Atlas,  i'iid.  in-;4*- 

Les  deux  premiers  volumes  ûi-8°  de  fe  Vojr^geont  M 
tnduils  ea  anglais  aou»  le  Uue  suivant  : 

TitAfaLS  m  the  .Ottoman  Etoftin ,  E^p*  <uu2 
Pétsia ,  etc...  Londres,  Legman  et  Hoés,  S 803  , 
in-4^. 

Le  premier  volume  de  l'édition  111-4',  '^^  denxpremien 
volumes  de.  l'édilion  in-8'  ,  concernent  l'Empire  ottoman  » 
considéré  en  général.  Tout  ce  que  cette  partie  de  l'ouvrago 
renferme  sur  le  sérail  du  Grand -Seigneur,  et  sur  son 
barem,  sur  les  mariage,  le^  tribunaux,  le  pouvoir  civil  et 
militaire  ,'e8l  fort  initnictif  pour  les  lecteurs. peu  initiés  - 
dans  les  autres  relations  de  L'empire  ottoman,  mais  pré- 
sente peu  de  notions  neuves.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 
recherche»  du  voyageur  sur  la  population  de  Cppatanti- 
nople,  les  contommations  qui  s'y  font  annuellement ,  les 
I  de  ses  mosquéei,  et  les  finances  de  l'empire.  Les, 
A  ' 
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-àaS  '.aiBLioTs±Qxijs  nss  totaces. 
.ïiïmargiMï^lie'.le  reyqigeur  a  ^t«-aur  ces  divers  pù'ititA> 
.  ont  le  double  mérite  de  l'exactitsde  et  âe  U  nonveitaté  : 
mai»  daps  l'esU-ait  que  je  donnerai  i(llérieiirement  des 
voyages  pârliculiera  &  l'empire  uUoman,  j'aurai  occaàoa 
de  m'étendre  sur  ces  différens  objeb,  traités  atec  plus  de 
.détail  enoove  par  d'ktilnM  voyajgeors.  Je  me  boraeraî  donc 
i-aaivre  M.  Olivier  dans  les  diverses  partîaa  de  l'empire 
otloman  qu'il  li'viNlées,  telles  que  PËgypte,  la  Syrie  et  la 
Turquie  asiatique  ,  pour  extraire  de  son  voyage  dans  cas 
.contrées qne^u^ otwerratiaiu quiont  échappé  a^tx  autres 
voyageurs.  *       .        , 

Il  éloît  farl  difficile  de  donner  des  notions  neuves  sur 
l'E^pte  visitée  par  lant  de  voya^urs ,  et  sur  laquelle  on  a 
tant-  êcrih  M.  Olivier  néanmoins  y  a  réussi ,  en  portant  son 
fittention  et  celle  du  lecteur  sur  des  objets  qoi  n'avoient 
poMlt  particulièrement  excité  l'attention  de  ceux  qui  avoienL 
voyagé  av«nLlui  en£gypte. 

C'est  ainsi  que  parmi  les  fragmen*  des  ruines  d'Alexan- 
drie, il  a  trouvé  des  morceaux chssés  de  porcelaine,  qui, 
n'ayant  point  la  blancheur  et  ta  compaclibitité  de  celle  da 
A»  Chiné,  prouMnt  que  oeltè  porcelaine  est  l'ouvrage  d'an 
procédé  propre  aux  I^yptiens  :  c'est  ainsi  encore  qu'il  k 
décoUTert  que  lacototmadîteide  /'<Hnp^,.a'eat sotiDénue 
que  par  ub  bloc  de  poudingne  qoi  occupe  le  centre  do 
cette  colonne,  et  qui  n'a  guère  plus  de  moitié  de  son  dia- 
mètre. 

M.  Olivier  a  porté  de  nouvclleâ' lumières  dans  l'examen 
-des  deux  ports  d'Alexandrie,  et  il  est  le  seul  qui  nou«  ait  - 
donné  une  idée  bien  nette  dû  gouvernement  civil  et  mili- 
taire de  cette  ville,  qui,  d'après  tant  de  seboùsses  dont 
]'£;gypie  a  été  et  est  encore  agitée,  â  dû  recevoir  heanconp 
d'altération  depuis  l'époque  même  bù  il  a  écrit.  Les  détails 
où  il  «st  entré  sur  les  fabriqaes  de  la  ville  de  Hôsetle  sont 
aussi  curieax  que  neufs.  Malgré  te  déclin  de  t'indualrie  de 
cette  ville ,  on  y  compte  encore  plus  de  trois  cents  métiers 
de  divers  arts  mécaniques ,  et  plus  de  quatre-vingts  fabri- 
qnvs  [tour  l'extruirtion  des  huiles  et  le  Jietloysge  du  Hz. 
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-^  Divéraps  circonataacM  Alevées  par  M.  Olivier,  «joiitenl 
encore  à  la  connoissance  qa'oa  nous  ttvml-  donnée  de» 
pyramidei  et  de  Memphis.  li*  physique  peol  s'enricliir 
anssi  de  ses  diasertaliona  sur  lea  TenU  élésienH  ,  et  de  la  dif-f 
férence  qu'il  aMigne  entre  deux  autres  vents  connus  sotia 
lea  noms  de  ihamsi'  e\  de  aamitl.  Enfin,  l'histoire  natU" 
relte  ,  l'économie"  ruralft  et  ddtaeslique ,  pourront  puis«r 
de  nouTelIes  lumières  dans  ses  raofaerc tiea: sur  ragrîculhire, 
les  productions ,  l'industrie  et-  le  commerce  de  l'^f^ptet 
Le  tableauqu'il  tracé  des  denrénqui  Iravenent  cette  con- 
trée pour  se  répuidre  mi£g)'ple, est. d'un  grand  intérêt.  . 
Mais  une  partie  encore  trèa-inléressant«  du  Voyage  d« 
M.  Otivier  en  Egypte,  oVst  le  récit  de  ses  excursions  dans 
I*'  j)laîne  oà  sont  les  puits  i.  momies.  On  appeHe  ainsi  des 
espècea  de  catacombes  nniqnBmènt  destinées  pur  ka  an-? 
cîens  faabitans  de  l'Ëlgj'pla  à  receler  principalement  les 
useaiix  sacrés,  et  particuUàremMtt  l't&û,  révéré chea  eux 
comme  le  destructeur  des  crapauds  ,  des  grenouilles,  et  des 
sauterelles  mAme.  Ces  oataeonittésont  ^^  l»nom  de  ptfils, 
parce  qu'on  y  descend  par-dcBlr<in»carrés.iLii,  M.  Oli^r 
trouva  dans  des  pota  dt  (erre^noite  rot^eètTe,.dea'Bio(niea 
d'oiseaux  entourées ,  comme  cdle*  des  corps  humains  ,  de 
bandelettes  faites  avec  des  étoffes  de  lin.  et  da  colon  ,.  et 
recouvertes  d'un  réseau  d»  iL'  Il  y  trouva  anad  la  moraie 
d'une  mmaraigne  beancoup  plus  grandw'que  -oelle  d'Eu- 
rope, eli^n'étoit  paa  connue  jusqu'ici ^es  aitturalistes  ; 
il  en  a  donné  la  description  et  les  dessins.  X!^ose.singulière  , 
qu'après  plus  de  trente  siècles  peut-être ,  et' dana la  nuit  dea 
tombeaux,  la  Boologis  se  soitenricbie  d'tine  nouv^e  espèce 
de  quadrupèdes  !  -    •' 

Les  ville*  maritimes  de  laJSyrie,  ceHesde  laba^te-A^, 
telles  qd'Alep,  Orfa ,  Moasul  et  Bagdad,  avoient  été  visi- 
tées ,  comme  l'Egypte ,  parnne  foofe  de'ToyagéUrs:  M.  Oli- 
vier arajeunTlesdesDr)ptioiu:qu'il> en  donne,  par  des  r&- 
chercbea  intéressantes  et  des  apperçus  piquans'.  ■ 

Après  avoir  tracé  l'historique  de  la  diécoiiverte  qu'il  fit 
irSàntorin  (l'une  des-îles  de  l'Ascbipèl-)i  4'<U)epout»l*a9' 
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â'an»  anui  bonne  qualité  que  cfelle  de  Naplei ,  de  l'indi- 
cnrion  qa'A  en'  donna  à  la  Porte  poar  en  faire  vmge  dam 
les  n-avanz  du  port  de  Cor»UiitiiiOi{^ ,  de  la  mianon  qn'il 
rieÇQt  d'en  aller  recueillir  des  échamillon» ,  de  Vinutitité  ds 
cette  ijtiuâon  au  moyen  dei  tn«snrbs  que  prirent  les  faabi- 
taûs  de  Santorin  ,  ponr  détourner  lesfouilleM  qu'on  devoît 
faire  dans  leur  ile  ,  M.  Olivier  décrit  Baruth ,  Sidon  et 
Soi^.  Les  denx -preinièrM  de  cet  villea  sont  encore  asME 
CODsidénibleii.  Sout  ,  qni  remplace  !»■  célèbre  ville  de  Tyr^ 
est  lellemieoi  dioliae  de  son  uicienne  splendeur,. qu'on  y 
compte  à  ))eine  six  cents  babilani.  Auoune  ville  delà  Syna 
n'a  été  dépouillée  autant  que  celle-là ,  de  ses  antique»  mo- 
nuteiens.  Comme  elle éloit  plus  riche  en  ce genrequ'aôcune 
antre  cité  delà  Syrie,  les  reoïierche*  y  ont  été  plus  actives 
et  les  enlèvEmens  plus  fiéquens ,  tant  de  ta  part  de»  Euro- 
péens que  de  ceUe  des  Turcs.  On  lit  avec  intérêt ,  dans  le 
Voyage  de' M. Olivier, >a  disaertatiun  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  Tyr.  Il  indique  cet  emplacenienk  comme  te 
aeul  endroit  de  la  gyrie-oà  l'on  pourroit  former  tin  bon 
poft ,  capable  8e  contenir  une  grande  marine  militaire  et 
marchande  ^noaii.ce  n'est  paa.de  l^iHOOcianoe. des  Tnrca 
qu'on  peot  «tpém-  l'ekéctttion  de  ce  projet. 

iiOtàhief-tiià.  imaipiacB  l'alncienne  LaotUcie ,  troîa  fois 
jjuB  considémbl»  dans 'les  a*etena'(«nps  que  ne  1'«b1  au» 
fourd'hni  la 'noomlle  ville/ ne'eomple  plus  qu'enviroa 
six  mille  habitani.  Sa  dépopulation  en  a.  rendit  <le. séjour 
fort  maloainrTlii^ce  que  In  lertes  voisines ,  sans  culture , 
aontcouvertesd'tau  une  partie  dé  Vannée;  La  mdtue  cause 
a  inSué  sur  l'insalubrité  d'Alexandretle ,  de  Tripoli ,  et  de 
presque  tou^t  les  villes  de  la  câto  de  Syrie. 

Pour  'gBgaer  jâUp  ,  M;  Olivier  éviu  de  passer  à  Saint- 
Jean-id'Aore*,où  le  cruel  Achmet-DgeMr,  pacbadupays, 
lui  auFOÎI /ait  essujrer  des  avanies,  ou  l'auroit  rendu  vic- 
timede  sa  barbarie-:  il  a  donné  dans  n  relation  une. notice 
curieusesurce  monstre.  ■  i.  ■■■  '■ 

On  est  étonné  de  trouver  le»  en'vjrona  d'Alep  .infeatés 
par  le»  ArabiB»,  le^' Toroomans  et  les  Ctude» ,  lorsqu'on 
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considéFe  ^ue  sella  ville  renferma  pItM  d«  cent  cinquante 
mille  habiUds.  Ou  ^'élonneroil  auwi  de  voir  que  la  cbaleur 
n'y. excède  jamais  'vingt-cinq  à  vingt-nx. denrée,  quoiqutt 
ceUe. ville  aoit  située  au  trenle-aixième  degré,  ai  J'on  igno- 
rait quË  l'air  y  est  nifraic}ii  l'élé  pu  ud  yçal  d'ouesl-nord- 
ooeat,  qui  vient  de  la  Méditerranée.  Celle  circonatance , 
l'élévatioa  du  soi ,.  le  voisinage  dea  déserta ,  la  pureté  dii  , 
ciel,  en  rendent  le  dûnat  fort  aaiu.  Lea  Tuics ,  les  Arabes 
forment  lea  deux  ^rs  de  la  population  d'Alep  ;  ce  sont 
eox  c^ui  po^aèdent  lea  terres,  les  maisons >  qui  occupent  lea 
places  ;  mais  le*  Arméniens,  qui  se  livrent  au  commerce,. 
sont  plus  opoleos.  ïje  commierce  enrichissoit  aussi  environ 
vingt-six  p^iso os  européenne*,  entre  lesquelles  on  en  comp- 
toit  douve. française*. Xlu  tenais  de  M.  Olivier,  eUes^leient  . 
rftduilea  k  neuf.  Les  négoeians  anglais  s'éloient  retirés ,  et 
il  ne  reçoit  que  deux, maisons  italiennes.  On  peut  juger  - 
de  l'importance  du  conunsrcede  cette  ville,  par  celui  qu'y 
faisoient  les  Français.  Leur  cpiamçrce  d'exportation  s'éle- 
Tint  ^  a,âoo.ooo  fr.  >  et  eelut  fl'inaporution  i  a,ooo,ooo  de  fr. 
Jjpa  babitans,  d' Aiep  j  snxvaiit  U.  Olivier ,  peMeni  pour  les  . 
hommes  lea  plus  polis,  %  plus  gaîa  et  les  plus  spirituels  de 
U.Turquie.  Les  fèmniss  partagent,  avec  eux  ces  qualités, 
qui  n'entraînent  psa,  autant  qn'çn  poniroit  le  croire,  1» 
dépravation  des  moqurs.t  la  décence  au  moins  est  msin< 
tenue  par  une  sévère  ixdice. 

Aux  enyirona  d'Alep^,  M.  Olivier  fit  on*  déconve«te 
intéressante  pour  la  snologiç  :  il  y  trouva,  te  »palax  ou 
l'aspaiaxj  inusi  nommé  par  les  Greca ,  petit  animal  asses 
semblable  il  notre  taupe  ;  mois  qui  véritablement  est  privé 
de  la  vue,  tandisqu'ilest  reconnu  que  la  taupe  ne  l'est  pu. 
.  Or/a,  qui  a  succédé  à  l'ancienne  Edeuxé ,  célèbre  du 
temps  des  croisades ,  sans  être  «usai  considérable  qu'Alep, 
f^it  u|i  commerce  assez  coniidérable. Les  usage.S)leB  mceura 
y.  sont  ii-peu-prèa  1^  mêmes.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  Me- 
redin,  qui  parolt  être  l'ancienne  Miridi.  Son  commerce 
est  médiocre,  mais  elle  a  quelques  manufactures  :  c'est  uns 
vtUe  d'entrepôt 
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^  ipfUib»  n'a  rien  rttenu  de  «on  ancienoa  aptendeur  >  oe 
Il 'ut  pluB  qu'un  viUagç  où  l'on  compte  1  peine  mille  habH 
Inns.  Mèttuli  ta  contraire,  qui  n'étoit  pas  connna  dans 

-l'anliquité  ,  eit  nue  rille  ânes  imporlante ,  tant  par  le 
nombre  de  te*  habiUns,  que  par  ion  commeroeetaea  ma- 
nufacture*. Outre  les  maroquins  ,  elle  fabrique  beaucoup 
d'élo^a  de  coton ,  et  Ton  eroit  qne  cïtte  ville  a  donné  aon 
nom  aux  mooaaelineB.  C'est  m  facode  Mouut  que  tonales 
géographet,  ainsi  que  M.  CHivier,  s'acoerdent  à  déàgnor 
l'emplacement  de  la  célèbre  Ninire:  il  ne  reste  de  cette 
ville  aucune  trace. 

Bagdad  est  le  chef-lieu  d'un  pachalick  nn  peu  moins 
étendu  ,  maisauasi  populeux,  suni  fertile,  auMÎ  commer-p 
çant  que  l'EjQ'pte,  Le  |Mcha  peut^'lem  une  armée'de 
quarante  à  cinquante  mille  coœbattans,  et  les  entretenir 
avec  les  productions- et  les  revenus  de  son  pacbaUct  :  il 
entretient  pour  sa  garde  seule ,  qnalre  raille  cavalière  et 
deux  mille  fantassins.  La  gamUon  da  la  ville  est  de  huit 
mille  janissairedi  M.  Olivier  réduit  la'  population  de  cent 
nriUe  ImbltatiB ,  k  quoi  tm  la  fàit'menter  dans-  le  pays ,  k 
quatre  -  vinfrt  mille  seulement.  lies  uoenra  sont  aussi  doueea 
qu'à  Alep,  là  chaleur  y  est  itisupportable  en  été.  Le  tber« 
momètre  s'élève  à-  trente-cinq  degrés ,  et  l'air  n'y  est  point  ' 
rafraîchi  par  lesvents  de  mer.  Bikgda^  est  l'enlrepdt  dn 
commerce  de  la  Turquie  avec  l'Inde  et  la  Pêne.  M.  Oli- 
vier termine  sa  relation  par  une  curieuse  énuménition  dea 
marchandises  qni'sont  l'objet  4e  ce  commerce. 
'  Ceqni  donne  sur-lout  lepTus  grand  prix  an -Voyage  do 
ÎU.  Olivier,  ce  sont  les  lumières  qu'il  y  a  répandues  sur 
diverses  branches  de  rbiatoire  naturelle.  C'est  assez  injus- 
tement, ce  semble,  qa'on  lui  reprocha,  lorsque  la  pre- 
mière partie  de  «on  ouvrage  parut ,  de  s'être  trop  occupé 
de  décrire  les  plantes  et  leurs  drvers  genres,  de  a%re  trop 
étendu  sur  la  géologie  et  la  minéralogie  des  pays.  L'acca— 
mutation  des  siècles  qui  se  sont  écoulé»  depuis  les  beaux 

~  temps  de  la  Grèce  et  de  l'Oaienl ,  la  domination  oppres-  ' 
nive  des  {loïsescieurs  actuels  de  ces  célèbrei  cantréUj  mit 
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telleraeni  contribué  à  détruire  jusqu'nux  plu»  foiMesreslea 
de  lenn  monumena ,  que  ceux  qui  y  voyageront  k  l'avenir 
ne  pourront  ploa  y  faire  des  ezcnnions  utiles  qu'en  «'oc- 
cupant de  géo)of[ie,  de»>olejne,debotamqaeetdeaautret 
braBchfca  de  l'bîatoire  naturelle.  Lea  plus  beaux,  lea  plua 
■olidea  onvragei  de  Tmâuitrie  des  homtaea,  ne  résialent 
piint  aux  ravagea  du  temps  «t  de  U  barbarie  :  les  mer^ 
veille* ,  Jes  béantes  de  Ta  naf  nre  sont  imp^risnbleB. 

Voyages  en  Turquie  ,  dans  l'Asie  toideure  ,  la 
Syrie  ,  et  par  le  désert  en  Egypte ,  pendant  les 
années  179g,  1800  et  1801 ,  faits  àla  suite  de  l'ar- 
loée  tnrque ,  avec  la  mîssîoD  mitîlaire  brilaDuique , 
accompagnés  d'observations  sur  la  peste  et  les  mala- 
dies qui  régnent  en  Turquie ,  A  d'up  journal  mé' 
téorologique ,  par  Guillaume  Witman ,  avec  un 
grand  nombre  de  planches  noires  et  coloriées  :  (  en 
angl^ia)  Travehîn  Ttirkejr , ^isia  minor,attd  across 
the  désert  into  Egjpt,  m  the  yçars  Ifgg,  jSoOj 
uSoi^etc...  by  WiUiamWitman.  Londfvs,  Philips, 
1 804 ,  in-4". 

S»  IV.   Voyages  en  Europe,  Afrii^ae  et  Amérique,  '■ 
et  descriptions . 

Les  VpTAGES  et  Aventures  du  capitaine  MarUo 
de  Hoyersabcd ,  habitant  de  Cabiburu ,  contenant  les 
règles  et  renseignemèns  nécessaires  ^  la  bonne  et 
sûre  navigation.  Rouen,  David  le  Petit,  i63i ,  petit 
in-4°.  ,     , 

—  Le  même.  Bordeaux,  MiUager,  ï653 ,  petit 
io-4"- 

Quoiqu'il  y  iH  eu  deux  édilions  'de  fx  Voyafçe ,  il  est 
BMex  rare,  et.on  le  rechercbe  par  les  motifs  que  je  vaû 
pxposer, 
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Cette  Telktion  offre  l'indicattoa  cIm  dûlancei  cte»  lieux , 
de(  sondes  ,  maires,  entrée*  M  hauteurs  (tea  rade«:et  des 
ports  de  quelt^ues  parties  de  l'Afiîqne ,  de  l'Espagne ,  - 
de  U  Franoa ,.  de  l'AugUterre,  de  l'Irlande  et  de  Terre- 
Neuve.  Ce  sont  moins  les  Voyages  de  Hoyeraabal ,  que  lo 
résultat  des  observations  qu'il  avoït  faites  dans  ses  voyages.  ■■ 
Malgré  le  perfectiennement  qu'a  reçu  l'hydrographie  , 
depuis  l'époque  où  le  voyagear  écrivoit ,  oi^  peut,  dans 
sa  relalîon  ,  puiser  encore  des  notions  qtiles  :  elle  est  pré- 
cieuse d'ailleurs  sous  un  autre  point  de  vue ,  en  ce  qu'on 
peut  vérifier  les  cbangemens  nécessairement  survenus , 
depuis  près  de  deux  siècles  ,  dans  les  attérages.  Tes  rades 
et  les  porta  que  ce  vojrâgeur  a  visités. 

Kemarquss  d'un  Voyageur  sur  la  Hollande ,  TÀI- 
iemagne  ,  l'Italie ,  l'Espagne ,  !e  Portugal ,  l'AfriqHe, 
les  tles  de  la  Méditerranée  et  le  Brésil.  La  Haye, 
Merville,  1728,  in-8". 

Voyage  de  J.  Brelin  eu  dilférens  lieux  de  l'Eu- 
'rope,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  (en  suédois), 
tîpsal,  1758,  in-S". 

Voyage  de  Pierre  Lœfling  en  Espagne,  en  Eu- 
rope et  en  Amérique,  de  jySi  à  1756,  etc....  :(ea 
suédois)  LœJUngii  Pbtri  iter  Hispanicum  :  eUer  résa 
til  spanska  Icertdema,  uti  Europa,  och  Amerika ,  for- 
Tetad  ifran  Jj5i  til  iy56  ^  med  Beskrifnîngàr  och 
rœn  œfwer  de  mœrkwœrdigaste  wasxter.  Slockholm, 
i758,in-8<'. 

Le  même ,  traduit  en  allemand  ^r  Charles  Linnée , 
f t  publié  sous  le  tilre  suivant  : 

Rbiss  nach  den  Sptatischen  Landem  in  Eurhpa 
und  America,  von  iy5i-iy56 ,  heraujgegcbett  von 
(jC.  von)  Linné.  Bei'lin  et  Slralsund ,  1 766  ;  Berlin , 
3776,  in-B". 
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Voyage  en  différentes  pai:ties  de  l'Europe,  de 
l'Afrique  et  de  l'Amérique,  pour  éprouver  diffé-. 
reotes  horloges  et  moutres  m«riQes,  par  ferdun^ 
Pingre  et  Borda,  dans  les  années  i755,  1756  et 
1757.  Paris,  ituprimerie  du  Louvre, ,1778  ,  a  toI. 
in-4''*  m 

Lkttrs»  eoDteqaift  des  Voyages  et  des  No^es 
mrla  HoUande,Sariium,rEUpsg:ne,  Alger,  etc.. 
par  JeaD-Ctmnd-CfanMiaD  Spoerl:  (en  allemand.) 
Jok.  Conr.  Christ.- Spoert  fenmsehte  Briefe  ,  xum 
theil  ReisebesçhreikUagen  auch  NatdtrichUn.VQn  ffot- 
hmdf  Surinam ,  Spaniefi-^  Atgur,  etc.-,  Luigea-. 
saUe,  1786,  a  vol.  in-S". 

S-  V.   Voyages  ep  Europe ^Afrùpte ^  ^sie^  jfmérique 
.    et  aux  Terres  australes,  et  descriptions. 

Voyage  des  Portugais ,  du  Portugal  dans  l'Inde, 
en  Amérique ,  et  eûfin'"au  Nord ,  par  le  P.  Archange 
Madrignan,  religieux.- de  Cttëaux,  tradait  du  portu- 
gais en  langue  latine  ;.  (en -latin)  JtineraHum  Portu- 
galerisium  e  Lusitaaiâm  Indiam'Ktirtde  in-  Occiaenr 
tem  et  demum  ad  jàjffàlonem.^  ab  jArchangelo  Mar 
drignau  monachio  cister,  eJd  lus^.  latine  translaUan.- 
i5o8;,.in-fDl. 

Histoires  récentes  d'un  Nouveau  Monde,  sa- 
voir ;  1*^.  Recherches  sur  lefe  navigabons  au  Nord , 
et  de  quelle  manière  ou  peut  les  exécuter  avec  suo^ 
ces  ,  ■  pepréseutées  avçc  des  gravaros  en,  tmlle- 
douce.  2*^.  Nouyelle  découverte  d'un  passage  .cttii' 
duisantde  l'Amérique  en  Chine  et  au  Japon.  S'.P»-- 
tit  écrit  présenté  au  sérénissime  roi  d'Espace ,  sur. 
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la  découverte  d'une  quatrième  partie  de  la  terre , 
appelée  Australe  et  inconnue ,  sur  ses  richesses  et  sa 
fertilité.  4°'  Trois  livres  sor  ce  qu'ont  fait  jusqu'à 
présent  les.  Espagnols  dans  les  Indes  occidentales. 
5".  Découverte  des  lies  Canaries.  6".  Expédition 
dl^  Français  dans  la  Floride  :  (en  latin)  Récentes- 
liovi^orhis Historice ,  hoc  eti:  -j".  fyifuisitio  naviga- 
tionis  SeptentrionaliSfOnetçuomodo  ea  féliciter  per~ 
fici  possitjeaque  figuris  œneis  dûmonstrata.  i".  Se-^ 
Uuio  fiuper  detectione  transitus  ad-terrùs  Americanas,  • 
m  Chinam  at^tte  Japonem  ^teturi.  '3^.  MemorahtUs 
Ubeîlus  sérerussàno  Hi'rpaniaram  régi  oblatit»  super 
detectione  quarto:  orbis  terrarunt  partis,  eux  nomett- 
uiustralis  incqgnilœ,  ejusgue  opibus  îmmensis  etferti^ 
Utate.  4"'  Renan  ab  'ffispatiis  in  Indiâ  occidentale 
hactemts  gestarum  lihri  trei.  S^.  'Lùuldrum  Cana~ 
rianandescriptio.  6°iGallorumin^hntiaexpeditio. 
Cologne  ,  Pierre  àfi  la  Kivière ,  iÇi^  ,  in-8°v 

—  Les  mênviR.  Amsterdam ,  i6i3 ,  in-4''. 

Lis  Voyages  de  Jean.5mit&  en  Europe,  Asie  ,. 
Afrique  et  Amérique-,  avec  la  continuaiion.  de  s<hi 
Histoire  delà  Vii^înie:  (eu  éà^làîs)  John  Smith  Tra~ 
veîs  in  Earopa,  Asia,  Africa  atid  America,  with  a 
continuation  of  the  Histoty  of  Virginia.  Londres , 
l63o,in-fol. 

Les  mêmes,  nouvell»  édition ,  loua  nn  tilrepluddé- 
taiUé.. 

-  'Leb  VofACBS  véfidiques  ,  Aventures  et  Obser- 

vaùons  de  Jean  Smith,  en  Europe,  Asie,  Afrique 

'  et  Aritérique ,  depuis  l'an  de  grâce  iSgS  jusqu'en 

1629  j  desatiÈideas  qui  lui  sont  «privés  dans  le  dé- 
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troit  de  Gibraltar  ;  ses  services  et  sea  slratagémes  eti 
Hongrie ,  etc....  :  cozDment  il  fat  fait  ensuite  pri- 
sonnier pv  les  Turcs ,  vendu  ccHiuue  esclave ,  «t 
envoyé  en  Tartme  ;  la  descripëtHi  -  qu'il  fait  des 
Tartares ,  de  lenrs  étranges  usage»  et-  cultes  reli- 
^eux  :  (en  anglais)  7^  true  Travels^^jâdvei^tret 
ond  Observations  vf  eapitain  John  Smith  in  Europa  , 
Asia,Afriçaand.4fmricaietc...\  Loadres,  1664^ 
in-fol. 

Voyage  en-.Tar<)ai^,  enHoufrie,  pa  PoI<^e« 
en  Bus5ie:vân  «Bohème/  dans  fÂutrit^,  en  Âlte- 
magne ,  ei)  Espagne  ,  en  f  raoce  ,  à  .1a  Terre-Sainte , 
k  la  jiouvelle  Jémsalem  et  aux  ■  Indea  orientales 
et  ijccidentales ,  .par  Jacques  Jostea,:  (en  allemaudj 
Jacob.  Josten  Reisebesdreibiaig  dwvh  ^  Tûrkttf, 
Ungem,  Polen ,  Reu^sen,  Boekr^^ ,  Œsterreich, 
Teutschîand,  Spanioji  .,,Fnfnlcrçiçhj  tJ^pi  Gelobten 
Lajut,iièue  Jérusalem,  Ostriaidfp^etl-tudieu.JjaiiQck., 
,    i65a,  iii-4''. 

Histoire  des  Voyages  daus  les  duq'parties  dn 
monde ,  en. Europe  ,  Afrique  ,  Asie',  :&mérique  et 
Terres  Magellaniques ,  par  don  T^edro^Ordooea 
ZevaUos  :  (en  apagaoiy  ffistoriay  yiqg»  delmando 
en  loa  cinços  partes  :  delà  Eunpa ,  jéjrica,  j^sia, 
America  y  Mageltanica.  Madrid,  i6i4i  ibid.iG^i^ 
in-4°.'  -  r      .  , 

.  Voyage  de  Nicolas  Graaf  tû  Asie,  Afrique-, 
■Aniérique  et  Europe,  avec  planches -i  (en  hollao^ 
dais)  .Graaf  i^N.y  Reisen  naer  Asia,  Africa,  Arnew 
jictt  CT* ■JSuropo, .Amsterdam,  i686i  in-8'. 

Voyages  et  Navigations,  par  la  Bjuse-S«ie  \ 
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aSS     ~  BIBLIOTUif^irE  DES  TOTÀGSS.  ~  ' 
Hambourg,  Amsterdam  ,  Cadix,  Gibraltar, NaptéS-, 

-Smyrne,  Âi<cbangel  et  aux  Indes  oocidentalïs:,  de 
fjis'k  17^5,  par  Adrien-Gottlieb  Voîkard:  fen-aU 
\enisaS)Âd:GoUl.FolkardRÊistn  und  Sclùfftjtrtèn. 

■duTvkIfiedtrsacfuen  naehBanAurgjjtmsterdam,voh 
da  nach  (Miàc ,  GihraUar, NuapQliê ySwKjrrna\M'eit«r 

.ifi  Norden  bii.dnhangel ,uad' «n^idi  in  West-In-^ 
dien,von  j^zâ'jy'sS).   B<ulîsnii>,  iySS  ,  ÎQ-S'?. 

VoYAGïS  de  ChiirleB  7%of7^oii,  couteDant  ses 
observations  enFrance  ,  ën'ïtâKëveÉi'Titrqu'ié  j  en 
Hollande,  en- Arabîe,  en  E^pte  et  aau^s  parties 

-du  mondé','  pàbli^S  ïur  lé  tnattuscrit  original  de 
i'autear.'L'ÂJÏteury  a  jeté  leS' remarques  dé  plu- 
sieurs autres'  ♦oyàgèurs ,  (jt  lès"«  emichis  de  notes 
bisloriqrfes  :(*«  ^glais)  €.  Thtitnpson  Travds  con- 

•taihing  kis  observations^  on- France  ^  Iteày jTttrky  ^ 
ihe  HotyUatâ',^rcAia,  E^cpt;  and-other  parts  of  tke 
vorldjptMished/Jrom  the  duthoi^s  originalmanuscrit, 
interspersed  with  the  remarks  of  several  other  tra- 

veUerSjOnd  Ulusiratedwitlt  hùtbricid  and  -  Misceî- 

Jmteotù  notée  by' the ^editor.-  Difbliui  nj^iMi;  Londres, 

3748,3?oUini8.V;, 

VoYAGB  de  Maiinûlîén  Stufert-^'Europe,  et  Bux 
Terres,  australes  (çn  alleihand);  Fraiitcfort^  17'54  > 
in-l9.  ....:,...  ^   .'.< 

Lbttees  écrites  pendant  son  troisième  Yofagc 

«n  Europe  ,  -^ie  et  Amérique  ,  pendant  les  années 

'«754 -1759 /par  Sailûr  :  (en  anglais)  Letten  by 

Sailor  writteu  dùring  bis  tbird  F^y^age  and  TxavàU 
■  m  Europa;  Usia  mid  America ^  ji<om  ifSé-i^g* 

Londres,  i^Ôôi  a  vol.  in-iî. 

D,g,r,z»1 1.,  Google 


rOTACES  tPf  AÏBlQVE  ET  ElT  ASIE.        3*^ 

ExciTBsioiT  d'un  ami  dès  bommes  philosophe 

m  Amérique  et  en  Angleterre  :  (en  allemand)  Wan- 

demngen  eines  philosophischett  Itfeiischenfreimdes  iji 

jimerica  vnd  Englaïui.  Lonebeurg ,  1 786 ,  in-S". 

VoYAc»  de  Péleràheurg  à  Malte ,  et  du  Danubb 
jusqu'au  Quadalquivîr,  par  une  partie  de  l'Asie  «t 
quelques  villes  de  rAmériq'ue ,  par  Jêiitte  :  (en  alle- 
mand) Meisen  von  Petershurg  his  MàUa,  und  von  der 
■Donau  làs  den  Quadaïtfuivir ,  durch  einen  Theil  von 
jàsien-,  and  einige  Slœdié  von  America ,  von  Jenne,. 
Effort  (Vienne) ,  179.0.,  3  vol.  in-â". 

§.  VI.    yoyages   en  Afrique  et  en  Asie,  c( 

,     .         descriptions.      

'  Pbscription  delaTerre-Sainté^dè  là  Syrie, de 
l'Arabie  ,  de  l'Egypte,  efc.,..  par  Ziegter,  et  autro 
description  de  la  Terre-Sainte  par  Wolfgang  Wei^~ 
semburg ,  suivant  Tordre  alphabétique:  (en  latin^ 
Jacobi  Ziegleri  Terrœ  Sanctœ ,  Sjrriœ ,  Arahiœ  , 
^g^pti ,  et  Scondiœ  descriptio.  Et  WèissenUturgii 
(  ^'oifs'"^')  Terrœ  Sanctôe  descriptio  juxta  ordlnem 
oî/»Aa&efi.  Strasbourg;,  1 556,  in-fol. 

NouvbAv  Voyage  de  Louis,  patrice  de  Rom«t 
-  en  Etfait^ie ,  en-Egypte ,  dans  l'une  et  l'autre  Ara- 
bie ,  en  Perse,  en  Syrie,  aux  IndeS;  en-deçà  et  par- 
delà  le  Gange  :  (en  Utin)  Ludovici,  patricii Romœ„ 
novum  ItUterarium  Mikiopigs,  jEgjrpti,  utriasque  Aror 
,i(ce,  Perfiœ,  Syriœ  et  Indiœ  citai  ult,ràque  Gan- 
gem.  Edition  sans  date ,  sans  nom  de  ville  et  d'ini>- 
primeur ,  avec  signature  et  chiffres-,  in-fol. 
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34o       BtBLiA'TH;È;QUS  des  VOVi.CË<.' 
.    -  Four  que  l'exemplaire  de  cette  édllîon  aoîl  complet  « 
sauf  les  lacunes  qne  quelque  accident  adroit  pu  jeter  daoA 
le  corps  même  de  l'outrage  ;  il  doit  se  trouver  à  la  fin  la 
«uscriptioii  suivante  : 

Operi  tuprtata  ma/tua  intpoiita  ett  auspiciii  caltUsittU 

oeltbrù^ue  Bérnardini  Carjaiial  Ep  Sabinà,  3.  R,  S.  Car- 

dinaUa  SanetiiaimcB  crucig  ampliseimi  quo  tepS  ^uibùê 

naâSl  dntea  beUi»  italiœ  crudeûa  i  modo  uxebçtè 

FINIS. 

Cette  édiUon  dira  Voyage  évidemtqent  fort  ^nc.ieii  j 
est  extrêmemenl  rare,  au  moins  bien  complète]. le  pris 
u'en  est  pas  connu. 

Le  même  tous  le  titre  suivant  t      '  '    - 

Nouveau  Voyage  de  Louis,  patrLce  de  Rome, 
en  Ethiopie',  Egypte ,  daqs  l'une  et  l'aiitre  Arabie , 
en  Perse ,  en  Syrie  ,  dans  l'Inde  en-deçà  et  par-d&là 
le  Gange ,  traduit  en  latin  par  Archange  Madrignao, 
religieux  :"ten  latin)  Ludoyici ,  patriiii  romani,  Ttinf 
Torium  novumJEthiopiœ,  /Egjptiy  ulrius^ue  ^rabÙB,, 
Persidis,SjricB  ac  Indice  ultra  titràque  Gangpm,  Ia~ 
tine  redditum  "ah  ^/irckangelo  Madrignana  monackà  ' 
CarœvalUnsi. 'MjÏBa ,  i5ii,in-foI. 

CWtte  é^iti^n  .e»t  beaucoup  moiof  xare  que  U  pr^â~ 
'  dente  ;  cependant  leprixs'ca  élèye.enoore,  uiiivant  leplus. 
ou  moios.âe  coitsei-vatioa  et  de  ricliesM  dé  fa  reliure ,  de 
>6  à  aoliv.-  ■  v  -  j  -..-■  •      v 

Comme  dans  Les  dei^  éditiaiu:oq 'annonce  qnec*  lïW 
qu'une  traduction,  il  7  a  lieu  de  présu«ier  que  latrelalion 
s  été  originairement  écrite  çn  .italien  ,  qui  très-vraisem' 
'blablemenl  éloit  la  langue  de  l'auteur. 

Dans  ces  deux  éditions,  nous  ne  trouvons  que  le  nom 
patronymique  et  léi  qualité  du  voyagetlr  :  il  faut  retiourfi' 
àla  traduction  aiiivan te  du  Voyage  en  espagnol, pour  êtrt 
i^st^uit  de  *pn  nom  de  famUlo. 
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TOfAGES  tS  AFRIQUE  ET  EN  ABlE.  a4l 
-  Voyage' de  Louis  'Bartlietna  dans  une  partie  de 
^'Ethiopie,  en  Egypte  ,  dans  les  trois  Arabies  ,  em 
Syrie  et  dans  l'Inde  ./-traduit  par  Cristoval  d'Arcos*- 
(en  espagnol)  Sarthema  [Ludovico)  JtiHerariq ,  en  et 
gitah  se  halla  mucka  parte  de  'Id  Ethiopia ,  E§ypto  y 
las  très  jirahias  ,  Syrîa,  y  la  India ,  traducido  par 
Cristovalde  ^rpos.  Séville,  i57(i,  in-fol.  ,. 

C^  Voj'age  eA  ai iiguliè rement  recherché  â  cqhm  de 
son  ancienneté.  Ou  y  trouve  en  efjlet  tes  inonitniena  mo'iqs 
dégradés  par  le  temps  et  ht  l^rbariti  des  Musulmans,  liçs 
peuples  (juise-soul  beaucoup  plus  mélangés  encore  depuis, 
y  ont  une  phyfionomiâ  dilTéreule  de  celle  qu'ils  opt  de  noa 
jours.  Enfin,  la  naïveté  du  style  qui  parolt  avoir  passé 
dans  la  traduction  ,  diinne  un  certain  cliarmei  la  narra- 
tion ,  et  garantit  en  quelqua  sorte  la  véraoillé  «lu  voyngeiu:- 

II  a  aussi  été  traduit  en  nllemaad  et  en  hollaudais. 

VoyAC^E^Jérusaltin,  en  Egypte,  au  mont  SiDaï^ 
au  Caire  et  à  Alexandrie,  par  J.  H.  ffeljrich : ( eu 
allemand)  Joh.  Helffrich  Reise  nach  Hierusalem , 
^gypten  ,^  auf  den  Berg  Sinai  ^  nach  Ahàir  uiid 
^lexaudria.  Leîpsic,  iSygi  iJi^.  i58Qj  ,în-4'*. 

Histoire  de  l'Oriiept^ qui  coijtient  une,  descrip- 
tion générale  des  rQyat,iQiçS"d'A^ie ,.  l'histoir^  des 
Tartares  ,  et  le  royaume  d'Egypte  ,,par  Amaro  Cen- 
teno  :  (en  espagnol)  Historia  des  cosas  del  Oriente 
<jue  contiene  uua  description  genefal  de  los  rejnos  de 
Asia,  laTustoria  de  los  Tartaros,  las  cosas  del  rejiio- 
de  Egjpto.  Cordoue,  iSgS,  in-4°- 

VoYAGÉ  daqs  les 'pays  iitùtfs. sous  la  ligne  équir- 
noxîalei'cbuteuaiit'  les  àniiqHÎtés  ,~lés  riies^  lés 
mœurs  et  la  i-eligion'des'  peuplés  de  l'Ethropie,  de 
l'Afrique,  dé  l'océÂin  Atlantique  etdesfelSgioiïs  de 


3^3        3IBK.IOTnÈQVI  »E9  TOTAOC». 
Ilode ,  par  Alexandre  Geràldijà  :  (eâ  latia)  A'ntf' 
fun'um  (H<  re^ones  fui  éfitinoxiaU  regïoiie  corùti^ 
tiilas,  etc....  RoQi«  ^  i6ai ,  m-8°. 

yoTAGË  de  Mdrtin  Baamgmt'en  im  Bgypte  ,  en 
Arabie ,  ditai  la  Palestine,  en  Sjrië ,  tfù  l'on  trutè 
de  }a  sitatitîon  et  de  Ih  température  de  cë5  ctifitré^^ 
de  leurs  fiés ,  i^lles,  temple^  ,  monuraefts  et  nimlfcs, 
i^es  vsRgpes  et  des  mceurs  de  leurs  balnteris ,  des 
ficCrtrisseniMs  de  quelques  priacés  toisiils ,  dfes  pro^ 
piîétéft ,  dés  aaimaat  terrestres  et  nilarins ,  et  de 
plunéufs  autres  particularitëft  appuyées  sur  l'àato- 
rlt^  et  les  sufirages  des  écrivains  les  plus  estimés  , 
rédigea  par  Cbristophe  t>onat«'t»  :  (en  ktin)  JUartl» 
m  Baamgarten'PBregrinatio  in.£gyptMif  Jifabiton, 
PalaiHiftmlïléiSyH:am,iAt...  itudio  et  opéra  Christo- 
pihori DonMéti.  MurembieTg ,  Ktauffaun,  l&ol;  ibid. 
1673 ,  in.4*. 

VoTACE  de  Christophe  Fnrer  d'jTérinanâorf  eh 
Egypte,  en  Arabie,  dans  la  Palestine  et  dans  d'aii- 
trei  centimes  orientales  :  (en  latin)  Christophori  Fû- 
reri  ■cib  Hsmutndorf  Itinèràrium  jEgypH,  AftAim  , 
PbîàEsHhiB,  Syiiœ,  aUàrumq^  tegiohtûb  orièrOatùan. 
Wnrembet^,  1621, in-4*- 

PÉRÉORiNATiON  du  sieup  Jean  Palenie,  en 
ïlgypte ,  Arabie ,  Paleistîne ,  Syrie ,  Natolie ,  Crècfe. 
Lyon,  i6ai ,  iu-ia. 

HiSTOiRE-de  ce  qui  s'est  passé  en  Ethiopie,  Ma- 
labar et  Indes  occidentales,  tirée  de  lettres  écrites 
en  i6ao  et  i6a4*  Paris,  1634,  in-S". 

HiSTOlRS-de  ce  qui  s'est  passé  aux  ro^'aonics 
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d'tkUo^e,  de  Thftot  «t  de  UOÛDe,  ^«naées  1 6i4) 
1635  et  1636,  écnte  psr  les  PP.  Jésuk».  Paru) 

Jou&ifAud'un  Vo}iig«««Oat»-T^,  àAi^Ittel 
kttk  ludet  oriântalet.  1^4»  ^'4'°  • 

TabîiBaù  derÂrnqueet4«PAsi«,parChitit&tte^t 
tVts,  i65i,  sTol.  tn-ia. 

VOTADs  dans  direrêes  parties  de  PÂsie  et  de 
ÏAfKque  ,  par  T.  H.  ffuben.  t658,  in^*". 

DiiM!kft>>t<«di<r  abrogée  de  irdi»  Toyages ,  jiar  ua 
Èoanymb  :  (en  AUI>dois)  f  n  kott  Beskrifnittg  uppa 
tfmm  fviof.  Wtfifigsborgh  en  Suède,  1667,  itoI. 

■u  Le  ittétbe ,  i^imprimé  quant  aut  tt^is  Vojrages 
ieukineat.  Stockholm,  17S9,  1  vol.  in  8". 

Btltu'  ce  recueil  ae  ItobVefit  ll^  P'oja^e»  eii  ^(t#^ 
Afrique  et  datvi  beaucoup  d'autni  rojaumet  payehi,  p«^ 
Ai/a  JlfatM)(Ar*«;««f,i(uienMO(i})entptèt  des  deux  tien. 
}e  n'«n  dinâpM  plu* aut  c()loii«'ra^,c^tri^t(dt  curieux. 
On  poomi  oonaaker,  |»ar  le  ttii«UK  connoltre ,  le  Calot, 
bibi.  BatiimiMm ,  totae  t  j  p.  S4  M  86. 

Im  Miftom  d«  rtiistbife  des  Aita  M  des  Itfoear» 
deA  peuples  ^asgers  ,  eotnttie  Cfatnoîs ,  Japonais , 
Indous,  Abyssiaienb ,  par  ^Atifws  Èràime  }  (en 
aHeauilid)  FemncitciErÊsmi  Ost-wui  fTéstihâiichar' 
wtd  Sàteiisdtat  iMst-uad  Stmati-gan»n.  TivYetriterg , 
16S8,  3  Toi.  in-fol. 

GnRi«siTiB  àràuiqoes  et  sfncahie!!,  oH  Descnp^ 
iMmi  des. paya  du  Alogel  et  d'Alger  :  (ea  allemand) 
jisiatische  utid  jifricanische  Merkw&tdtgheitèn  die 
tvr  ZeUydat  Ut,  Àtsehmibtmg  def  Kcenigfeîthe,  Hert  • 
tchqft^n  HiuJ  Lande/'  des  grosieU  Mogoî^  des  gnssoH 
3 
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Negux,  etc. . .  des  K-œnigréichs  •aon  Jtlgier.  IVurembergi 
1676 ,  ia^t".  ... 

Voyages  faits  dans  la  Haute  et  Basse-Egy[)ie , 
au  pioDt  Sina'j  et  aui  lieux  les  plus  célèbres  de  eette 
contrée,  à  Jérusalem  ieo  Judée,  en  Galilée  ,  à  Sa- 
maiie,  daus  la  Palestine,  dans  la  Phénicie',  au  mont 
Liban,  et  autres  provinces  de  la  Syrie,  dans  lesquels 
çn  trouve-  des  particularités  sur  la  Mecque  et  le 
tombeau  de  Mahomet ,  par  Gabnelte  Bremond ,  tra- 
duits du  français  :^en  italien)  Gabriella  Bremond, 
f^iaggi  fatù  deW  Egypto  superiare  e  infariore ,  nel. 
monte  Sinaï  e  luoghi  più  conspictù  di  quella  regiotie, 
in  Jéritialcm,  Giudea ,  Galilea fSamaria^Palestina, 
Phenicia,  monte  Lihano ,  e  altère piovinçie  délia  Sy- 
ria,  ton  la  descrizione  délia  Mocka  e  del  sepuicco  di_ 
Mahometto  ,  etc....  tradotti  del  francese. .  Hooie  , 
1B7S ,  iiï-4". 

A  l'arlicle  de  la  Palestine ,  nous  Terrons  encore  plut 
cl'un  Voyage  <]u'oDt  mitrepri*  des  femmes  ,  pour  visiter 
lérusaletn  et  les  ùials' lieux:  celle-ci,  comme  on  le  voit; 
ft  élendu  ses  excursions  dans  r£gyple  et  dans  la  Syrie. 

Lb  Vovageur  d'Europe,  où  est  le  Voyage  de 
Turquie ,  qui  comprend  la  Terre-Saiote  et  l'Egypte ,' 
par  Jouvin.  Paris ,  1684  ,  ia-iâ. 

Voyage  de  Jean  Ovingtgn  à  Surate,  en  l'année 
16814,  etc.  avec  une  description  destlesde  Madère 
,et  de  Sainte-Hélène  :  (en  anglais)  John  Ovington's 
f^oyage  to  Surate  in  ike  year  168^,  etc.  jviA  a  Des' 
cription  0/  the  islandj  0/ Modéra  and  St.  ffelena. 
Londres,  1698,  in-S". 
.  Ce  Voyage*  été  traduit  en  Trançais  sous  le  titre  nuivanl^ 
.    YoYACES'de  Jean  On/ig-toR,  faits  à  Surate  et  eu 
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■VOYAOÏS  EN  XFBIQUE  ET  EW  ASIE.  a45, 
Vautres  lieux  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  ,  avec  l'His- 
toire dé  la  révolutioD  dû  royaume  de  Golconde  ,  et 
des  Observations  sur  lesTers-à-soie,  Iraduits  de  l'an- 
glais. Paris  (Genève),  lySS,  a^ol.  in-ia. 

Ce  Voyage  écrit  dans  la  langue  originale  ,  d'un  slyle 
smpoulé,  et  avec  beaucoup  de  diffudon  ,  a  été  ramené, 
daaa  la  tratluclion  ,  â  la  sîmplicilé  de  dicliôn  qnf  convient 
à  une  relation. On  en  a  Roignetuemenl  retranché  dea  dé- 
tails futidieux,  qui  n'ajouloiont  rien  à  l'inatruction  du 
lecteurs. 

Ovington  ,  chapelain  du  roi  d'An;;Ielerre,  commença 
fes 'voyages  en  i68g.  Il  décrit  avec  asxez  de  délails  les  tle^ 
occideotaless  de  la  mer  d'Afrique  :  il  eut  un  des  premiers 
qui  ait  bit  connottrel'tle  de  l'Ëléphant  dans  l'Inde  ,  el  «à 
fameuse  Pagode.  Ce  qu'il  dît  des  Mauf'ea  de  celte  innnense 
contre  ,  dea  Banians',  dea  Persis  ou  Goèbres ,  est  curieilx 
et  instructif.  Enfin  ,n  description  dea  royaumea  de  Pegu 
et  d'Aracan  eat  «atisraisaaie  pour  le  temps  où  il  a  écrit.  '' 
■  VOTAOE  dans' le  Levant,  dan»  les  principales 
parties  de  l'Asie  mineure',  à  Chio,  Rhodes, Cliypi-e* 
en  Egypte,  en  Syrie,  dansla  Palestine,  par  C-^ru^n.- 
(en  hollandais)  ïtejrsea  door  den  Leyont  en  de  vef- 
maardeste  deelèit  van  Klein- .Asien ,,Scio,  Rkofies  ^ 
Çyprus ,  jEgypKn  ,  Syrien  en  PaJestinaj  door  C. 
Brujn.  Delft,  1699,  in-foï. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français ,  et  on  a  francisé  le 
nom  du  voyageur  dans  la  traduction  ,  dont  voici  le  titre  : 

Voyage  au  Levant,  c'est-à-dire  ,  dans  les  prin- 
cipaux endroits  de  l'Asie  mineure ,  dans  les  îles  de 
Chic,  Rhodes  ,  Chypre»  etc....  de  même  que  dans 
les  plus  considérables  TiDes  d'Egypte  ,  de  la  Syrie 
et  de  la  Terre-Sàinte....  enrichi  de  plus  de  deux 
cents  taille-doac«s ,  oîi  sont  représentés  les  plus 
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célèbres  villes,  pays,  bourgs  et  autres  choses  (]î^e« 
de  remarcjues ,  desùnées  il'après  obture  ;  par  Cor^ 
Jieille  Le  Brun,   Delft^  Henri  &-wiwaIt,   1700, 
in-fol. 
—  Xa  même,  Pam,  Cavelierj  1704,  in-firf. 

0«s  deux  éditiuiu  ami  IréB-raclicrcbcM  ■  nuù  b  prewiÀM  «H 
«ncore  préfi(««  pu  Im  asutaun. 

It  ■  été  Boui  traduit  m  anglais  «oiu  10  litro  aaivpal  , 
oà  IW  a  cttiueiivi  I*  véritable  ■om  «luvoy«g«uv: 
■     Le  BsuTif   Foyage  to  the  Levante ,  witk  great 
nfipiier of  ciUs  veryfair.  Londres,  1702,  m-fQl. 

Ce  Voyage  oemmencé  tn  1674  >  >  le  mésa»  oiéritB  gm 
)w  relatious  de  la  Miucovie  et  de  la  Pêne  de  ce  wiy»* 
^ur.  On  y  toouve  bsaacaup  de  détails  égaletaeat  ouneux 
et  initruGlif*  I  qu'ésiùrciHBDt  dn  plwwifaea  tiès'bivK  cka- 
RÎoécfl  par  ConwiJle  la  Beub  Itai-néma ,  et  gravéM.  pu 
d'habiks  (uliatâk 

JtfÉMOiAEc  penr  servir  à  ^Histoire  des  bides 
fwieDtales  ^.comenaDt  nne  descnpûon  d««'t)e»  di| 
Cap-Vert,  dia  Sainte -HélàDe,  du  eap  de  Bc^ioe- 
E8p^nce,de  l'île  de Cedan, parut) membped»!» 
Compagnie  ft^ooaise.  Paris,  1703,  in-is. 

VoTAOE  inaHieui«tix  de  Michel  'Ifeherertaksà'o, 
Afrique  et  Egypte  (en  allemand}.  Leipsic  .  1 7^6 , 
in-S";  Franeforl,  1747,  to-8''. 

Ac(t,T;isiTiONS  anglaises  en  Guinée  et  aux  Indes 
orientales  :  (en  anglais)  Tke  English  acquisitions  ùi 
Guiuea  andEetsi  Jitdia.  "Londres,  4708,  in-?". 

VOTAG»  de  viflgt-cinq  «ns  eu  Afri(juç  ç»  atm 
Indes  orieotiles  ,  par  P.  van  den  Smek  i  (  en  'kfAm 
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•71  Qoit-Indien,  dqOT  P.  veut  (fe«  Broeck.  Lewarden, 
1717,  iu^».  ♦    . 

VoYA«E  d'un  Hi^sionDÙre  Jésuite  «d  Ara^  et 
en  Barbarie.  Paris ,  ViBcent ,  17S01  iii-ia. 

NouTïAu  Théâtre  géographique  et  topogra- 
pbique  de  l'Afrique  et  des  Indes  orientales ,  avec  le 
Voyage  de  l'auteur  eu  Hollande  et  anx  Indes ,  par 
Jeùi-Giùtlauine  Hejdt:  (en  allemand)  Joh.  W. 
H^ât  uiUemeuester  Geograpkisi^ter  '  und  Topo^ra~ 
phis<^er  Scfiauplatz  von  Jtfrika  und  Ost-Indien ,  oder 
Besehreibung  von  t£sH  Besitzungeti  der  HûUçsndiscIien 
Compagnie  in  Aftiha  uad  Asia  ntilfst  der  Reise  de$ 
f^etfoisers  von  Holiand  oofi^  Qst-Iif^^.  Nureut- 
berg,  1744,  ÏB-fol.  ■ 

ToYAGs  au  Grand-Caire  et  au  mont  Sinaï ,  par 
CB5ie/(en  ^ïemand).  Hanovre,  i'}$%  ,  in-ia. 

'  Voyage  de  Frédéric  H^el<jifisl  euPalestioCjetc. 
&lt  de  1749  à  175^)  etc.  :  («n  suédois)  Hussein 
quist  (Fred*)  Jta-  PaiœsUnvise  ,  etc.  forrœttad  ijran 
2/^9  til  i/Sa,  etc.  Stockholm,  1757,  in-8*. 

Le  même,  tr><3uit  en  ftllemand  par  Chorlet  Linnée, 
SOU!  le  litre  wivant  ; 

FxBB.  HjasELQUJST  Seite  nacfi  Paîœttina,von 
■l/^  tij  iy5%,  herviugegebvi  ven  ÇCarl.)  Siniueus, 
Rostock  ,  176a ,  3  vol.  iihS?. 
H  a  élé  traAwt «a  frsjiQMB  90D>  l&litreqve  voici: 
VoYAGSS  au.  Levant,  dans  les  années  1749  > 
5o ,  5i  et  Sa  ,  coateuant  des  Observations  sur  l'bis- 
tou«  naturelle ,  la  méde<nne ,  rsgricniture  et  la 
commerce  ,  et  particulièrement  sur  l'histoire  natu- 
relle de  la  Terre-Sainte  ,  par  Frédéric  Hasselguist  > 
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docteur  en  médeciue ,  inembre  des  Sociétés  royaléS 
d'Upsal  et  de  Stockholm  ^pilroliés  par  Charles  JÂu— 
Dseus;  traduits  de  l'ailemaDd  par  M....  (Eydous). 
Paris,  Saograio,  176^,  deux  parties  Toi-minit  i  vol.- 
io-ia. 

.  Ce  Voyage  a  été  traduit  ausai  de  l'allemand  en  hollan- 
dais sous  le  litre  Buivaat  : 

Keise  naar  Palestina  vanHasselquist.  Amster- 
dam,  Lovçring,  10^8". 

Cette  relation ,  qui  embrmse  une  partie  de  l'Asie  mi- 
neure, l'Egyple  et  la  Palestine,  est  un  véril^ble  tpésor  poiir 
les  nalur.ilîslefl  de  presque  toutes  les  classes.  La  zoologie, 
ï'orrjtlhologîe,  l'entomologie,  la  minéralogie  et  sur-tout  la 
iKtlaniqDB  ,  ont  été  singulîèreAient  enrichies  par  tesobser- 
Tatiooa,  par  les  découvertes  ,  par  les  collation  ■  det'inlàlî- 
^bleet  savant  Toyageur,  qui,  à  Smyrne,  niccomba  bous 
le  poids  dp  ses  travaux  (1).  Ses  recherches  ne  ^'éUiient  pap 
Taéme  liornées  à  l'histoire  naturelle  dansi  presque  toute* 
ses  branches;  il  en  avoit  fait  aussi  de  très-précieuses  «ur 
la  médecine  et  sur  le  commerce ,  que  vraisemblablement 
le  défaut  d'ordre  résaltaitt  de  sa  mort  prématui^ ,  n'a  pai 
permis  de  donner  au  pablie. 

VoTfAGE  en  Egypte ,  en  Turquie  ,  en  Syrie  el 
dans  la  Terre  -  Sainte ,  par  un  Marchand  anglais  , 
avec  ies  niMes  d'un  geoiîlborame  d'Oxford  (en  an- 
glais). Londres ,  Sicare ,  i  ^58  ,  in-8°.  ^ 

C'est  nne  asacE  mauvaise  compilation.         '    - 

Voyages  et  ObsetTrations  en  Egypte  et  en  Ara- 
bie, ext«iit«de»  ouvrages  de  JVÎeèuhr  et  de  Forster: 

■  {^)  Il  est  remtrqaable  que  Irais  savins  oalaralIslPi  sont  moru 
■lans  le  cours  deletirs  vayagci,  virlimei  mr-toul  de  leur  aète  puiir 
la  l>i)ianiq(te ;  Lœâiog  en  Eipagae,  Forskil  et  HaueJquial  ait 
Lavant'  ,    . 
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'(en  allemand)  Beise  und  Beobachtungen  durch  Egyp- 
ten  und  Jlrabien  aus  Niebuhr  wid  Forster.  Berne  y 
1779,  a  vol.  10-8". 

Voyage  par  l'Italie  en  Egypte  ,  au  mont  Lîbaa 
et  en  Palestine  ,  fait  en  1 779  et.  aonées  suivantes , 
avec  figures ,  par  B***.  Paris  ,  1780,  a  vol.  in-13. 

Suite  d'Aventures  arrivées  dans  le  cours  d'un 
Voyage  au  fond  de  la  mer  Rou^e ,  sur  la  côte  d'Ara^ 
bie  et  d'Elgypte  ;  et  dans  uu  Vt^age  à  travers  les 
dôierls  de  la  -Thébaïde  ,  inconnus  jusqu'à  <ft  jour  à 
tout  Voyageur  européen,  fait  dans  l'année  177g t' 
formant  un  recueil  .de. Lettres  écrites  à  une  dame 
par  Eyles/nviRj  écuyer.,  employé  au  servic&de  la 
compagnie  des  Indes  orientales.,  orbée  de  cartes 
etide  figuras  :  (en  Malais)  A  Séries  of  AdveMuret 
in  the  coune  of  a  Voya^  up  the  Red^Sea  on  tho 
coast  of  Arahia  and  Egypt  :  aiid  of  a  route  thrOugk 
the  déserts  of  Thehaïd  hitheito  unkriown  to  the  Euro- 
pean  travellers  in  the  year  i^fp  :  in  Letters  to  aladjr. 
fy  Ejles  Irwin  Es</.,  in  the  service  of  the  hon'.  Easê 
Jndia  compati/,  illustrated  with  maps  and  cuts.  Loâ> 
ilres,  1780,  in-4''.  '  , 

Ce  Voyage  a  été  lra:^ui^  en  françaù  sons  le  tili^  BVti~ 
vanl-' 

Voyage  à  la  mer  Bouge ,  sur  les  côtés  de  l'Ara- 
bie ,  en  Egypte  et  dans  les  déserts  de  la  Tbébaïde  ; 
suivi  d'un  autre  de  Venise  à  Bassora,  par  Lalalcie; 

Alep,  les  déserts  ,  etc dans  les  annéesiySo  et 

1781  ,  par  M.  Eyles  Irwin,  traduit  sur  la  troi^èmé 
édfùoD  anglaise  par  M.  Peyraud ,  avec  deux  cartes 
géographiques.  Paris,  Briaiid,  1793,  3  vol.  in-ii*''; 
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Dans  celle  relalÎQn  très-intéi-ettante  ,  le>  déchicaiitei 
images  des  calatuilés  qu'esaujièrent  Irwin  et  ses  gompa- 
gDons,  dans  les  sables  brùlaDsdeln  Ttébaïde  et  de  l'Ara- 
bie, toujours  à  U  veille  d'y  être  massacrés  par  les  hordes 
*miitM  dsna  oea  inhospitabU*  déawU  ^  sont  ationcies  par 
Ie.por.trfftco9i(4iUk<<iu«fwtl9  voyagenr  du  grand  cWdw 
Arabçs ,  dont  le»  vorta»  xappeUcnt  cplles  dqs  pjdat^o*  tV4f 
ont  le  plus  lioçoré  l'hnniaQité.  Irwin  trouva  aussi  dans 
les  nrnmes  Antbes  celte  senaibiliié  profonde  ,  celle  com- 
puiioD  aetive  dont  rarsm^it  ce  aea.*  se  dépouille  obee  les 
mFïo»*  mtmt  Isa  plus  barbares. 

MÉ40IRBS  et  Voyages  ds  Maurioe  -  Auguste 
comte  dg  Bauioasiy,  ccMitenaât  ses  opérations  mili- 
taîrea  en  Pt^ogne ,  ion  eiîl  au  Ejimtscbatka  ,  son 
érasîfia  et  wn  voltage  d«  cette  psBmsuIe  d^us  le 
BOrd  M  l'ocoan  Pacâfiquc,  «a  relâcbe  au  Japon  ^ 
•a  l'âe  de  FormosA ,  à  Canton  dans  ta  Obine ,  av«e 
lardatioBderÀ^lÏ8a9mentfranoais.qma^té  forra^ 
daas  rtle  de  Madagascar  ;  le  tout  éciît  par  kû-méme, 
«t  imprima  aur  le  maauscnt  original  :  (ea  anglais) 
M^moirs  tmd  TravsU  of  Mawitius-j^agustas  eowit- 
de  Beniousfy,  eojttainiiig  his  miUttKy  opartOioos  in 
Pçiandf  bit  exiU  into  KamtadtéUka,  kh  eset^  and 
voyage  from  that  penimula,  tkrough  tka  fionken  9a- 
tific  Ofaan ,  his  WtcAiag  et  Japon  aitd  Formosa  y  to 
Canton  in  China;  with  an  account  of  the  Jrench 
settemmtt  iu  làe  islaad  of  itadagasoar  ;  -writtmi  fy 
^àtaself  transUotdfrom  tks  original  M.  ss.  L«HKlres, 
G.  0.  HoJaiùiisan,  179a,  a  vol.  m-4''- 

CeA  mioieins  ont  été  Induits  en  français  sons  le  titra 
nivaot: 

VoYAfiS»  «t- Mémoires  de  .Maurice -Auguste 
eomiedtSt»ii*wtii^i  nugnat  4^  r<:iyauiiies4e  I^oo.- 
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jgrïe  et  de  Pologne  ,  coDteusmt'ses  opérMtoas  mili- 
laires  en  Pologuè  ,  son  exil  à  Kamuchatka,  son  éva- 
sion ef  Son  TOjage  à  travers  l'océan  Pacifiqne  ,  au 
Japon,  à  Formose  ,  a  Canton  en  Chine,  et  les  dé- 
tails de  l'établissement  qu'il  fiit  clisrgé  p^r  L?  nÙIÛS:^ 
tère  français  de  fonner  ^  Madagascar,  P«ri4,  Pui»* 
wa,  1791 ,3  Tol.  m-A". 

QenîouJtT' ,  né  Hongrois ,  maù  appelé  par  Mil  onole  epi 
Pologne  ,  pour  y  recueillir  la  aucc«MiQa  d'uu«  3^,|oatl9  1 
dépouillé  de  aea  biens  en  Hongrie  ,  comme  coupable  d? 
trahison ,  se  tr^HTs  engage  eu  Pologpe  4mt  |^  faipauae 
confédé ration.  Il  éstf^it  priooanier  par  les  |tu/w^èt  «xilé 
au  Eamtocbatka. 

lie  récit  de  sa  roale  jusqu'aa  lieu  4»  son  ei^l  «  qSn  dcv 
détails  assez  curieux  sur  la  Sibérie  ;  mais  ce  so^  fUr-lowt 
ceux  où  il  entre  sur  Je  régîina  politique  du  ]VûtintKbMlw 
qui  sont,  trèvintéressans.  On  y  voit  qi;e ,  d«ns  cçllç.  pret- 
C[n'ile ,  U  domination  do?  Rosées  ne  repq^  jKv  s.ur  4f9 
fondemens  bien  solides-  La  dureté  dq  )^ag  imposé  «mx  Q^tU' 
rels ,  et  le  grand  nombre  d'exilés  qui  s';  lrQVV«al;U.renden,t 
extrêmement  fragile.  Vl^istoire  natureUt»  dv  S^qi.tlcljatk» 
présente  lea  ménûs  phénomènes  que  cdllfi  de  Vlfifinde  ; 
des  volcans  lr^uuilti|>liétx  et  d'^bQndj^te^  SQlUCfi»  4'<I4U 
chaude.  Cette  conformité  se  reimsrqw  ^nç^re  lUuh*  1^ 
■térilité  du  soi,  qui  ne  produit  «uçung^i^,  <l4ii#  lïr^rçj^ 
du  bois,  dan*  la  rigueur  excessive  dti  froid;  c'()s(  ^ogi 
que  la  nature  »  Qiis  des  rapproche meiu  frapp^^  Cintre 
une  lie  de  l'extrémilé  septentrionale  de  l'E^iir^p^  ,  «t  ttn» 
preequ'ile  de  l'extrémité  septentrionale  de  l'Asie. 

'  JjB'  Kamt»chstka  produit  g  uelqu^  métaux  1  sijw-tgut  de 
t'or  et  du  cuivre  ;  le  cristal  de  roche  y  est  commun.  Les 
animaux  domestique*  se  réduisant  oreaque  ^  des  cbi«|u, 
qui  sont  d'une  grandç  taille  >  fort  ^liEi,  très-Ioborîejti](. 
On  les  emploie  comme  dep  chevaux  de  traits  ^  4  Ir^ps- 
porjer  des  fardeau^  j  et  après  ïçur  mort ,  Isi^  jg»»  ^ft 
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dft  vêtement  aux  Ktiitalscbaâalea.  L'espèce  de*  monfons 
mal  heureuse  m  eot  est  i-are  ;  car  le  bélier  donne  aoe  ehair 
excellente,  ei  aa  peau  est  d'un  lrè«-£rand  prix.  I>b  marlre- 
zibeline  ,  la  marmolle,  lea  oun , fonrnigaent  de  belles  four- 
rures ;  mais  il  n'y  en  a  pas  qui  puisse  entrer  eo  compa- 
raison avec  celle  du  renard.  Le  surplus  des  animaux  de 
la  péninsule ,  sont  le  castor,  dont  la  ■peau  est  si  recherchée  ; 
lelanien(in,]eliondemer,]e  veau-marin,  dont  lès  peaux 
sont  employées  pour  le  vêtement ,  et  dont  la  chair  fraîche 
et  salée  sert  d'alimenl.  Le  poisson,  dans  ce  pays,  est  d'une 
grande  abondance  ;  les  oiseaux ,  au  contraire ,  y  apnt  fort 
rares. 

Le*  Vc^ages  fait*  au  Kamtschalka  ,  dont  je  donnerai  la 
notice  (quatiième  partie,  section  ii),  fournissent  sur  l'ori- 
gine des  naturels  de  cette  presqu'île,  sur  leur  religion  et 
leurs  moeurs,  desdélails  qui  pe  sont  qu'esquissés  dans  les 
Mémoires  de  Beniousky;  mais  on  lit  avec  beaucoup  d'in- 
lërét  toutes  les  circonstances  de  son  séjour  au  Eamtschalka, 
'ses  amours  avec  uneïtu8se(i),les  préparai  ifs  et  le  succès 
de  son  évasion ,  sa  navigation  à  travers  des  mers  fgnorées, 
la  découverte  qu'il  fait  de  plusieurs  îles  nouvelles,  la  des- 
criptiiyi  qu'il  donne  de  plusieurs  autres  plus  connues, 
'enfin  son  abord  dans  quelques  parties  du  Japon. 

Les  communicatioDsqueBeuÏDusky  dit  avoir  eues  avec 
les  babilans  de  cet  empire,  dont  l'enUéè  eut  si  sévèrement 
défendue' aux  étrangers,  font  naître  quelijuea  doutes, 
qn'écarte  pouMant  en  partie  un  grand  caractère  de  sincé- 
rilé.  X^es  notions  qu'il  donne  sur  les  lies  d' Uoma-Ligou  el 
de  Liqueùt  sont  absolument  neuves  (a);  celles  qu'il  y 
ajoute  sur  Formose  procurent  de  nouvelles  lumière*  sur 
celte  île.  ' 

L'aulhe'nlicité  des  faits  rapportés  dans  le»  Mémoîre«  de 


(i)  Çetle  pànie  de*  Mémuires  d«  SeuiDuAj  a  fuurni  k  M.  d* 
EolEebae  le  sujet  iI'ud  d^ame  qîii  a-eii  dn  siiccéi. 

(a) On  IrouverB  ii^annioiiia  »ur  U  dernière d«  ces  Uei, une  notice 
duula  parija  de  ifaùn  ouvrage "ci-deniu 'citée.  ' 
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BeBiousky,qtJantàBonM|wtr  au  KBoiUclnliM,  ï  ton  ar-^ 
rivéeàCantoa.el  ^d'aulrespanictiUrilés  de  cette  partie  de 
aes  voyagea  est  suffisamment  gantntie  par  le  témoignage  d^ 
plusieurs  na^igaleurs.  A  l'égard  de  ses  communicalionB  avec 
le  lapon ,  de  ses  découvertes  de  plusieurs  lies  nouvelles ,  de 
ses  excoraions  dans'  pi  usieuri  parties  inoonnues  del'Océan , 
tîlè»  s'offreat  rien  d'invraisemblable,  mais ausEÏ  rien  n4 
les  eonslale  que  sa  propre' narration.  U  faut,  dit  l'éditeur 
de  ces  Mémoires.,  ranger  ces  faits  dans  la  classe  des  noii> 
Telles  découvertes , «t  croire  de  confiance  k  celui  qui  lès  à 
fsitea,  jusqu'à  ce  que  de?  recherches eubaéquenles  viennent 
les  confirmer  ou  les  détruire.  ■    ^ 

Toute  la  partie  des  Mémoires'  qui  roulé  sur  les  tentai 
tives  de  Beniously  pour  former  un  élablisf«meiit  à  Mada- 
gascar, sur  le  séjour  qu'il  a  fuit  dans  cette  île,  aà  il  à 
trouvé  la  fin  de  son  orageuse  earrière ,  ne  peut  pas  donneÈ 
matière  aux  mômes  Soutes.  A  quelque»  cirtonslancesprès, 
tout. est  confirmé  par  le  témoignage  de  M.  Hçchon ,  danj 
aoR  Vo^ge  k  Madagascar  et  aux  Indes  orientales ,  dont  je 
donnerai  incessamment  la  notice  ;  maïs  cet  eilimable  ob- 
•ervateur  s'y  attache  à  l'endre  suspectes,  les. .relations  dà 
Beniousky,  depuif  le  départ  du  Kamischalkâ  jusqu'à  Yar^ 
rirée  à  Madagascar.  Ces  relations ,  suivant  lui^  ne  méritent 
aucune  cpnGance,  puisqu'elles  sont  l'ouvrage  d'un  aveity 
turier  qui,  dans  une  lettre  adressée  au  gouverneur  de  Illé 
de  Fra'nce,  n'a  pas  rotigi'  de  se  déclarer  coupable  d'un 
assKssÎDst.  M.  Rochon  ,  qni  trantciàt  la  Isit'reetla  dédk« 
ration  qu'elle  renferme,  n«  s'est  pas  ,r#pj>elé  sans  dàuUF 
qu'à  la  tête  de  cette  déclaration  ,  l'o«. trouve  ces  propre* 
expressions  de  Beniousky  :  ' 

u  Peu  de  jours  après  avoir  comparu  devant  la  commia- 
>  aion  (établie  pour  me  /aire  mon  procèsJHÉ^n 'usa  devio- 
»  lencepour  me  faire  écrire  et  signer  ce  qm  suit  :»  .  *.  ' 
.  Ceat  précisément  l'éorit  où  il  s*açouse  lui— mtorde 
l'assassinat.  , 

Observations  sur  le  passage  tte  l'Inde  en 
Egypte,  à  travers  le  grand. désert,  par  Jacques 
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Cappvti  (en  atiglais)  Ohsorvations  on  Aa  passif  M 

tridia  Hxroxi^  ^gJP^  >  ^"^  acress  the  grand  desertf 
hjr  Jariies  Capper.  Londres  ,  1^85  ,  in-^*. 

—  Les  mêmes ,  ibid.  1 788 ,  in-d*. 
.  Cm  oburratioiu  ont  éti  traâuîlca  ob  françnt,  et  m 
troaTflRl  t  comme  on  le  vem ,  k  la  luile  de  la  tradaoticn 
du  Voyage  d'HoWel.  £Ues  m  tronvent  «lun  (radtiilM ,  vod 
^b'««  i'k  vu,  touale  titre  de  Voyageai  la  aaite4ecriui<ia 
Idakintwh. 

Vife  et  Voyages  du  P.  Thomann,  €x-jésmt&  et 
missiouDaîre  en  Asie  et  en  A  Trique  :  fen  allemand] 
J\i.  Tkomann  vormaligen  Jesuiten  und  Missionarii  ùt 
^tiéH  wid  jdfrika  Heise  tint  IiebeHsièsckreiitingi 
At^bourg,  17S6,  io-B". 

ÈxtftAiï  du  Voyage  manuscrit  de  Itf.  Vincent 
Para,  à  Alexandrie ,  au  Caire  ,  à  Damas  et  à  AJep  : 
(en,  allemand)  Awzug  aiu  oiner  handtehrifaUcheH  Be* 
tehptUmtg  der  Rein  M.  V.  Fora  tuÈdt  AUx4indrien 
itnd  Gna-Caif&f  DûMasmàs  tmd  Aleppô. 

tniérédàift  lesèiztètneTolumedela  colleclioadesPetita 
Voyagé»  de  ïeao  fternoully.  ' 

LstTrbs  de  MM.  les  barcms  Wttrmb  et  d«  Wol-- 
Mt^étt,  pendaiA  le«rs  Voyais  «a  AfriJ]Ue  «t  aua 
lAdeft  ûrientales ,  vers  les  aon^  î*]f\  jws(}«'«t 
J79Î  :  (en  tSieVain&jBrÎBfe  dèr  FF.  von  WutnA  utid 
fF.  von  Wolzogen  auf  ihren  Seisen  nach  Africa  w\à 
Ott' Ijidiëii  J^  ien  Jahren  z//^  bis  l/ga.  Gotha, 
«0-8°. 

VoYAGï  «A  AfHc[ue ,  dans  l'Egypte  et  dans  la 
Syrie ,  depuis  1 79a  jusqu'en  1 798  et  1 799 ,  par  W. 
Q.  firovfiie  ;  (en  anglais)  Traveh  in  Africa ,  Egypt 
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bnd  Spiafrom  thè  year  i^gh  to  2/^8,  fy  W.  G. 
Bmwne.  Londres,  1799,  m-4''. 

—  Le  même.  Weimar,  i8ou,  ki'-ô**. 

Ce  Voyage  a  été  tnduh  en  frmo^  mu  le  dire  miVBtat  : 

NotTTBAV  V(»irA6ie  <lins  ta  Hiiate  et  Basse-Egypte, 
h  Syrift  et  le  Darfour  ,  où  àueim  Européen  n'a  pé- 
nétré, fait  depuis  l'année  1792  jusqu'en  l'année 
1798,  par  W.  G.  Browne,  comeo^nt  des  détails 
curieitx  sur  divertea  contrées  de  :  l'bitérieur  de 
rAfi3<|be  ,  sDr  la  Pfatolie ,  sur  Constant!  nople  et 
Passan-Oglow ,  etc....  Stvet  des  notes  critiques  sur 
les  ouvrages  de  Savary  ëi  de  Volhey  ;  traduit  d« 
l'anglais  sur  la  deuzièmt;  édition  par  Jean  Caster*  , 
et  èiorîclii  de  cartes  et  de  plans.  Pfurù ,  Denta , 
an  viii  — 1800,  a  Yoi.  in-B", 

lie  iraâncteuT  de  ce  Voyagé,  b^ntagsatetliebi  totuiti 
JMT  plosietirB  autrèi  iradoctiona  iiti[>ù^taiiffia  et  par  qtid- 
^ea  OUTTkget  bisIoHqttes  trè«-recomiiiBïid»blt:«,  cott^ibnt 
qne  Bhwnie  n'k  pu  que  ^aner  datis  la  paciie  de  «à  rela- 
^Ot)  qui  concerne  l'Egypte  et  laSyHe.  Otty  tVoUve  tiéati- 
motns  deg  délailk  cnrieux,  et  dont  C|Ue1qiiek-oHi  lU^aie 
Mmt  neafs  t  leb  sont  te  réeit  des  tenratife*  de  bevâ^ni^uf 
pout  péh^rtr  par  h  dësert  &â  ^d-onfest  d'AIëtsudt-ie,  jils- 
qtrti  l''em{daeen:teut  do  temple  deXapilerAibmon;  la  des- 
«riptïAh  dto  Suit^ ,  qui  donne  une  idée  âes  Oatië  y  puEi^u^ 
«etn  ville ,  loufe  peuplée  d'Arabes ,'  Ëst  iîluée  au  ibiliea 
<im  -«aWea  ;  enfin ,  la  déCcoiTertè  quil  y  fit  dés  t^itiea  d'tift 
iBOnnment  de  la  plus  haute  antiquité  (1),  tt  de  quelqtieA 
ftppartenteaa  tailléa  dans  le  roc  qui  paroissetil  âVoir  é(i 
eoiuacrts  aux  sépultures. 

hA,  f«  !%>(■  observer  que  le  traducteur  dé^ne  loi^oùW, 

(1)  Cea  TuiaM,  saiTanl  HotntmiD,  Mut  In  èVM»  0b  r«mp!« 
^  f  upiter  Annnon. 
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comme  on  vient  de  le  voir ,  par  le  mot  O^»,  lea  île»  diç 
Désert ,  c'est-à-dire  les  endroits  de  la  vaate  plaine  de  sable 
où  il  M  trouve  de  l'eau  ,  et  oïli ,  par  son  influeDce ,  il 
crott  des  arbres  et  de  l'herbe ,  tandis  que  loua  les  autre* 
écrivains  lesdésignant  par  le  mot  preiqiie  consfeci^ê  d'OasU. 
J'observe  encore  que  I&  ville  dommée  Stùva  par  le  tra- 
ducleur,  prend  le  nom  de  5iA(wa,  dan*  le  Voyage  d'iKï'*^. 
ïurnaa,  iloat  fe  donnerai  en  son  lieu  la  notice. 

Quelque  alladiante  que  soit  celle' partie  de  l'onvrage 
de  Browne,  on  Jira  aussi  avec  beaucoup  d'iatér&t,  dtina 
la  relation  de  son  voyage  aux  lacs  de  Nstron  y  «eS'o!>^ 
•ervatioiis  sur  la  nature  de  ee.  jnioéral .  et  sur  le  «ob- 
tnerce  qu'xin  en  fait.  Browne  a  beaucoup  ajouté  &  ce  que 
nous  et)  avoît  apgris  le  F.  Sicard,  La  description  qu'il  a 
ïaite  des  cavernes  qu'on  trouve  sur  la  roule  d'Alep  à  An- 
lioche  ,  et  celle  dei  ruines  de  l'aiicienne  Salamie  ,  au- 
jourd'hui Salaiâié-,  tout  tbut-i-faft  neuves.  ' 

Mais  ce  qui  est  le  plus  véritableUient  digne  d^tlêntion  i 
dans  la  relation  de  Browjie,  c 'est  sa»  voyagea  u  Darfour,  piya 
absolument  inconnu  ju»qu'alors.  Li'impostibdilé  de  passer 
par  l'Abyssinie  ,  agitée  par  beaucoup  de  troubles,  et  d'oiV 
jl  avoil  projeté  de  pénéirer  dans  l'intérieur  de  l'Afrique, 
fut  ce  qui  le  déletminaà  partir  pour  le  Darfour ,  danf 
la  compagnie  d'une  caravane  de. iiiurçhiitids  de  .cette  «on- 
jrée  qui,  venus  au  Caire,  s'en  reloucnoieutau  Darfour, 
Celte  manière  de  voyager  lui  donne,  occasian  d'exténuer 
beaucoup  les  dangers  .que  courent,  d|l-na,.lwçaFayRqes, 
d'être  subitement  ensevelie*  dan»  les  aablea,  lorsqu'un  cer> 
tain  vent  s'élève.  U  affirme  que  cet  accident ,  s'il  est  jamaii 
arrivé ,  est  au  moins  ti;ès-rare.  \ji  narration  de.  sa  rouf» 
par  kUaule-E^ypte,  et  à  travers  te  d^rti  est  fort  instruc- 
tive pour  les  voyageurs  qui ,  A  llaveuir ,  tetileroient  us 
voyage  semblable  :  ils  y  apprendi'onl.que  la  pliugnndQ 
partie  des  pénls' qu'il  essuya,  eurent  pour  principe  le  yen 
de  précautions,  qu'il,  prit  pour  dissimuler  sa  qualité  dt 
Franc  pu  d'^urop^eu ,  cbuz  unv  DStÎDu  plus  iotoléranle 
qu'où  ne  peut  l'iuiagiiter. 


°— 'Cot^gk- 


Son  aéiour  dmiu  k.c«pil»k  ds  Sha^oitr,  InTnklioni 
({a'il  eot  i  y  Mitffrir  y  la  ficiBlutia  qu'il  fut  d«  U  coor  dd 
ndtaa  de  ce  ptji ,  h»  difflbrtiilM  audiencef  anx^udlei  It 
àaùla^U  i«MtioB  qm)  ce  pijaee,  loul  deipole  qa'il  étoit| 
lui  rendit,  eafia  m  diAcollé  k  ti'içhippéT  du  Jhufouri 
aptM  ttioia  uuiéM  de  Wfeu'.  dans  Cette  coiUrta,  ftofloMM 
nue  cfaatded'îticideaetrWcarieaM. 

Meia  oe  ^,  dasi  h  i-ektiott  de  tirowtie,  eit  ttiri-loiit 
d^im  grMd  ùitérAt,  c'eél  la  topo^phte  du  Doiffuti 
teiUeignement  ti^-prJcîetir  pour  les  ^ograpliM  ;  M  tout 
N»  t>We;rtntMn«  •nf'  ^  dilrefa:  bèbitailB  d«  ce  p«yi ,  ^i 
(oiiei^ldtf  raceadiffénMtes. 

Lm  ||luiee  abondaslee  qw  UtnbqRÎdaB*  >•  Ilwftfar  pen< 
daiitqu'Rtre  mets,  «ot  1«  mène  effet  que  14n0(lda(iolt  dit 
Nil  oaEgypto  •  œlui  de  faire  succéder  à  toute*  les  kppii- 
rpaoea  deelérilité  etdadÎMttela  plus  liants  verdo^et  lé.  . 
{dus  gvM^  ofaeMduHM  de  gnùu  dree  Icaedours  d'atl«'(rièlf^ 
légère  «ukiM»'  Les  qMdfapèdes  soDI  peu  naWplfi^s  àtt 
Ejttifiuiti  m  Vitxoeftàbn  dw'chatneaux,  d'uiie  si  grmtfo ifii<i 
^wrl«Boe.poit*  les  opéràlitft»  dn  «•nMeroe.  Cfienaiitos  fttii« 
tnaux  fournisaeat  aussi  un  aliment  MMfaaoiiï  Mi<  IïàbifùAé> 
dn  l»4^MlnjLBU«bDtpreé{a*.>Mdvit9iipeati>.  Le^Mtes 
&B049s;itUM  qaa  le  liesi , -le  Ux^MTd  et  le  lywJi: ,  ne  M  ilBoà= 
tceat,  KoèM^dens'  Ie«  patlies  liabiléM  ;  l'hlihté  «f  lei  ^lâKiit  f 
fâot'(tMft4iwiiiVi  MTqgeuffaei^iépbaiU  y  Mnt  HMïbMux  ,' 
ou  y  wil-auÏDw^  lUikmikjerl*  gin^ei  fkMpowHiâlib  et 
le  QrMNNUb!^9U:.piiitadey.le  pigeon,  la  perd^,  lAlotir- 
teic«UPd.bi.«^le>eo«lles.piuloip*tn«  Muaua'd'àïf  1i«^' 
Vtîl^.J^l»  i>er«aqnàts  sur-tout  sMSt  tlis^attiitipliA'i  Lei 
C9lde)Mnm{.le»  Miotpiotu  «mtvams  et  peu  vemmmtti  Lee* 
termites,  au  co  a  traire ,  sont  Irès-norabreux  ;  c'est  un^ 
e^p^^d»  Ëamaù  ts^deMniotiTe  i  «{Ub  je  fe»«i  ddâû'oilre 
daiu  BU .  notieè.  du  Vôymgtt^'  ^arMMtà  dà  Ciip  •  lejf 
abeilles eMiC-duns  l'bM  nu^ege,  abne  doatUMt  qu'ua  Mitlf 
aaae;i  mniiraiii  Lea-geo»-  du-  pvf  >  et  pnnciptdeiilDtrt  ler 
eadatef  ^  ibtit  PÔlîr  l^  tauterelle* ,  et  le»  mangeril.  Les  ma^ 
tîngoins  sont  ua  trai  Oéau  dans  là  taÏMiil  pluvie'ûsei 

'■  * 
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On  trouveifUiiB  le  Diofeurdu  cuirre  d'one  belle  qna- 
lité ,  et  «ur-tout  une  grande'qœiiitillé  de  fep^ju'on  ftavaiDe 
pour  diver»«UTr»gê«,  ian»  lavofr  le  réduire  çn  acier.  I* 
Darfimt  ne  produit  point  d'tw  ;  pn  le  tire  de  Sanmaar  par 
I^  voie  ?t  pour-  lei  besoins  du  commerce-  Bcownie  donne 
un»  nomenclature  qu'il  avttue.  toe  fort  ino«npIWe  de» 
arbres,  des  arbrisseaux.,  des  plante»  du  pays. ■  Le  labac 
y  est-trèMbondant ,  le  jix  d'une  qualité  médiocre  :  on  y 
fiit  une  grande  consommation  de'maïs  :  o'ert  le  principal 
^indu  pays. 

Le  gouvernement  e«t  deapotiquB  au  Darfitàr ,  «*v<»'q">' 
enest  une  conséquence,  la  popalaiion  «sses  («Wfipoor 
l'étendue  da  pays ,  puisque 'finnrne  ne  l'éTalu»  qu!à  deux 
çient  inille  âmes.  Lee  maisons  ne  sont  que  da»  espèces  dc( 
cabanes  oonstruilês  d'argile,  et^eridùitea  d'une  s*rte  de' 
plâtre.  Le*  grands  logent  commnliémCnt  soiu  des  tentes. 
Les  heure» de  travail  etderepv  ne  sontpoint  réglées.  Le 
jjeuple  (lime  betnicoap  i  boire ,  et  sait  contpoiev  une  b<â»- 
Gon  fe.riiieintée.  La  gaitélui  est  natarelle,  et  le  goût  ponc' 
la  danse  commun,  aux  deux  'sexes.  Le*  jeux  «a-  us^  aottt 
emprunté»  des  Arjibes. 

Le  vol^  la  mensonge,  la  fraude  dans  les  niiuvhésM  ton* 
les  vices  qui  ^nUebt  à  cev»-là  spnt  excewn'enent' t>Mn- 
■mma  t^KP^fifir  t  «t  Biowne«îifit  &éqBen>raaBt .4a  fi- 
■  ciieuseçjï^^nce,l«pqlygaBiie,:permisp.p«f'l»i«Mgion 
mahométaine  que  le  peuple  àrtJJ^irfouF  profaïae,  ebt  par 
lui  poi^e  à  l'excès  :  il-  en  èat  Je  même  dttj»  disM4alian 
des  raoeucS.  Quoique  les  iismtnasiy.soient  chargées  des  aains 
les  plus  pénibles  du  ména^,  elles  n'y  aaot  ma 'moins 
qu'esp]«.ves,j.,«t  elles  y  jeuisamt  d'une  asseKgnmdB  au- 
torité.;., .....  ■   ■  ■    .  ■    ' 

.  Xjb^  détaib  oà  le  Voyagenr-entn  «lir  les  maladÎM  com- 
munes ^uilar^tur,  à  l'Egypte; ;^et  À  la  Syrie,  sur  les  pra- 
tiques delà  circoncision  et  de i'excàsion  (i),  n'-offrent  rien 


^i)  Sur  ,li  pratique  de  l'exciiion,  on  peut  couoltst  d«  Piitr. 
«bru  Ml  Aecliercbea  uir  les  Ainéric«iiis. 
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9e  iletif.  La  descriptian  du  Darfour  ect  terminée  par  une 
liste  des  principaux  articles  de  commerce ,  et  par  un  voca' 
bnlaire  très-cou  rt> 

Les  observations  de  Btowne  snr  l'Ade-Mmenre  ef  Cons' 
tantinople  sont  très-rapides  et  d'un  asse2  médiocre  iniérêl) 
oellai  qa'il  a  faites  sur  quelques  passages  des  Voyages  de 
Savary  et  de  Volnej',  ne  sont  pu  non  plus  d'une  grandtf 
importance. 

YoYAOË  par  mer  et  par  terre  «ux  îodes  ontn- 
tales,  en  E^pte  ,  sur  les  monts  Sitïaï  et  Oreb ,  à 
Gaza,IUmah,  Sidoo  ,  Typ,  /émsalèm,  etc..  pen- 
dant les  années  1795,  97 ,  98 ,  99,  par  Jcfseph 
Sckroeten  (.en  allemand)  See^und-Landr^ue  nach 
Ostindien    und  Egjrpten,  etc.....    Leipsic,   1600  ,- 

L'auteur  de  ce  Voyage  est  un  artisan  de  la  Stx«,  qulv 
partît  de  ce  pays  avec  le*  troupes  destinées  par  l'Aaglelerrs 
contre  Typo-Saïb ,  et  que  différenies  circonstances  con- 
duisirent enf^ple ,  après  que  les  Français  en  eurent  pris 
V  possession.  Ce  Voyage,  qui  n'est  pas  d'un  grand  intérêt 
peur  ceux  qui  connoissent  les  etcellentes  relations  publiées 
sur  les  contrées  parconrites  par  ce  Voyageur,  annonce 
néanmoins  on  esprit  observateur.  La  description  qu'il  iait 
de  la  ville  du  Caire  est  l'une  des  plus  exactes  que  noua 
ayons  encore  eue. 
-  «[  L'emplacAraént  de  dette  ville,  dit-il,  embrasse  une 

V  étendue  deterrein  de  sept  milles  d'Allemagne  (quatorze 
»  lieaes  de  France  )  ;  mais  dans  cet  espace  sont  comprises 
»  bien  des  dépendances  qui  n'appartiennent  pas  à  la  tiHo 
»  proprement  dite  ,  telles  que  le  vieux  Caire  ou  Jafat,. 
n  Bonlac  oii  la  Ville  du  port ,  Neuf-Biss  ou  grands  Etangs. 
»  Elle  contient  d'aillenrssdixante-dix  jardins,  deachamp, 
»  des  prairies ,  &c nuire  trois  villages  situés  du  côlé  da 

V  l'est.  C'est  salis  raison  qu'on  regarde  le  Caire  comme  la 
B  plus  grande  ville  du  monde ,  vu  qu'elle  n'est  pas  plus 
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T>  grande  ^ue  Fan'a  (i).  Oa  a  ^al«iiient  «agÂrâ  1«  aotnbn 
»  de  Ms  riie«  ,  qu^on  a  porté  à  yi^t-^q«tre  tnUle,  et  qui 
»  n'excède  pqati^îs  cent  quatre-viDgl,dui)Uc*t>ItnKV^^** 
«an  noiabredeseize,K>nt  entièrejnei^t  j)aTé«f  :  liçsaiitKi 
»  ne  le  ■ont  qu'aux  deux  boi^  «. 

à  la  o6te  oricotfle  d'AfrùpK ,  avec  un  Toeftbohttre  : 
(cD  anglais)  Journal  of  a  Voyage  from  Madras  to 
Çoïpn^  «wf  Vf  tAe  Satt^n  c«aH  afjtfrio^ ,  vtitU  a 

voctAu/niy.  Londras,  i8«0i,  ia>4''. 

FRACMEns  de  Lettres  e^  autre*  papm?  ^tts  de 
la  C(ke  d'Asie  et  d'Afrique  :  («Q  adglaîs}  FragmetUt 
iffLettera  aad  oAen  pt^rt  wnai«n  on  the  jisiatic 
qnd  Jtfricim  watt,  Londr«s,  fS^a,  hl^l. 

Route  de  l'Inde  ,  ou  DescriptîoD  géographique 
de  l'Ëgypto ,  In  Sjne  ,  l'Arabie ,  la  Perse  et  l'Inde , 
ouvrage  dans  lequel  on  a  renfermé  uu  0Q)Qt  de' 
l'histoire  et  le  tableau  des  mœurs  çt  coutumes  dei. 
peuples  aoçieus  et  modernes  qui  pat.  halnué  cesi 
diff^reni^s  coatréoi^  depviq.  lea  temps  lea  i^tu.  reca- 
lés jusqu'à  nos  jours  ;  traduit  en  partie  de'  l-anglais 
par  P.  F.  ffen/y,  orné  d'une  carte  géographique. 
î»aris ,  Deatu ,  1 8oa  ,  a  vol.  in-g". 

Voyage  a  Madagascar ,  ît.  Maroc  Qt  ap;i,  lad^s 
orientales ,  par  Alexis  Rocitufnj  mefol»^  dç.  UljwÙUit 
nalio^,''a£COiBp0§^d'une  cartq  géogrephtqoede 
Madagascar,  d'une  c«rte  de.  l'Inde  orientale, d'un 
vocabulaire  madëgasse ,  et  de  taliles  astronomiques. 
Paris,  Prauït,  ao  x  — 1802  ,  5voI.  in-S*. 

(0  I^B  yvytffifiT  ippareminent  en  détach«  la*  dépendance!  itoul 
il  «  iluuné  prÉcétlcaiincm  riiiumjraliun.  ' 


D,g,r,z»-i  t.,  GilOglc 


rOYÂCSS  tN  AFRIQUE  ET  EW  ASIE.         sBt 
Dam  le  premier-  volume ,  l'on  ti-ouve  le  Voyage  de  l'na* 
teiir  àMacIagucar,  qu'il  avoit  publié  dès  l'aimée  1791  , 
et  dont  fQ  âbnnerM  efk  Km  lien  la  notios. 

Le  aecond  volume  renferme  d'abord  Bta  Vocabulaire 
fort  étendu  de  la  langue  dei.Mad^Mei;  dans  le  eurplue 
en  volume  est  la  relaiion  du  Voyage  de  l'auteur  k  Maroc. 
Quoiqu'il  s'y  soit  pria  cl  (laie  ment  occupé  d'obaervationa 
ulnmdmiquea  ,  wm  Httentïon  a'eit  portée  sur  d'àuiréâ 
objeb  întéreMans ,  lela  que  la  manière  dont  on  rend  la 
juitice  dana  un  paya  oik  tout  sa  gouverne  par  l'itrltilraita  j , 
tels  encore  que  les  opérationa  commerciatea  qui  sont  tou- 
jours înfectéa  de  fraiidBH.pfti>-toBt  oi  dlea  aonb  dirigéea  par 
1m  Maures. 

La  troiiîètfM  vtrfnme  eal  cotf Acri  d'abon)  1  la  relalijon 
que  &ii  le  Voyageur  de  s^  reltcbat  dans  quelques  parliea 
deglndesorientales*,  ily  donne  aussi  des  renseignenieiia sur 
I9  ties  Seychelle»;  maisief  obspi~valio^  se  aont  sur-tout 
dirigées  sur  la  Kouvelle-Zélande  et  sur  l'Ile  de  France, 
Ce  volume  eil  termiiié  par  dds  tables  astronomiques  qui 
rotrient  principalenreMltarlahaùieiir  delà  luné,  e(  sût  là 
diitanee  ^pâreRiadu  salMI. 

Voyage  dans  I«  furc^aie  asiatique,  la  Syrie  et 
TEgyptë  ,  par  "W.  ffittman  .■  {en  anglais)  Travels 
inAsiattc  Titrlcèy ,  etc..,.  Lon(îres,.iSô3,  iu-S". 

Vota  qe  pittoresque  de  la  Syrie  ,  de  la  Pbënicie , 
de  la  Palestine  et  de  la  Ba^e-Egyptc  ,  avec  un  Dis- 
cours préliminaire  par  la  C.  Volney ,  le  texte  rédigé 
par  les  CC.  iapone  du  Theil^Làgranâ  â^jiûsfy  et 
Zaïtglès  ;  les  planches  dessinées  pài^  îe  C.  Cassas ,  et 
gravées  par  les  plus  habiles  artistes.  Publié  par 
livraisons  de  6  plane,  chaque,  gr.  în-fol.  pap.  vélîu. 

L'exécution  de  ce  bel  ouvrage ,  qui  n'est  pas  encore 
terminé ,  répond  à  tout  ce  qu'on  aftendoit  de  la  |}ro- 
foude  érudition  desiédacleursdu  texte,  des  laleaadisliu- 
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gué»  du  dessipaleur ,  et  de  f habileté  des  grftTeon  qu'il 

emploie, 

Belation  d'nn  naufrage  sur  b  ,côte  d'Astrakan  ,  ' 
d'aprèsles  Mémoires  de /^e?iacfe^,sume  d'un  Voyage 
à  Alger  ,  el  de  l'Histoire  de  la  captivité  d'un  jeune 
enfant  sur  la  côte  de  Barbarie  ;  traduite  de  rallemand 
de  M.  CflTïjpcj avec  figures.  Paris,  Dufour,  i  vol,. 
in-i8. 

Celle  relation  intéresaante  fait  partie  de  la  Bibliothèque 
céographiqDe  et  iDsInictive  de  Campe,  dont  j'ai  donné  I4 
notice  (première  partie ,  teotion  iv ,  f.  iv). 

§.  VII.   Fixages  en  Afrique,  Asie  et  Jtmérîaue, 
et  descriptions, 

I4KS  lÎATiGiTiows  SUT  rOc^an  aux  terre»  des 
rfégres  de  la  basse  Ethiopie  ,  et  l'histoire  des  pays  , 
qouvellement  découverts  au  Nouveau-Monde ,  par 
Anieric  Fespuce  ;  (en  italien)  Le  Navigationi  per 
V  Oceano  aile  terre  di  l!(egri  de  la  bassa  Ethiopie, 
cioè  laffistoria  del  paèse  nuovamente  retrovato  e  Nuo^ 
vo-Monâo,.da  jélbèriço  Fesputiç.  Milan,  Angelo  ^ 
i5i9,in-fol. 
Celte  «diiioQ,  bien  contente ,  «M  fort  rare. 

Le  titre  de  ce  Voyage  (1)  indique  Kiuage  oâ  étoient  les 
ancietu  Voyageara  ,  de  donner  le  nom  de  noureau-Moade 
«liz  pays  nouvellement  décoUTerts  dans  l'ancien  c30Dti-< 
nent.  Ce  Voyage  «n  effet  n'embraue  que  des  réfiions  situëea 
en  Afrique  et  en  Aaie.  Le  même  utage  a  été  sQtvi  d»na  la 
traduction  de  ce  Voyage ,  dont  voici  le  titre  : 

"Le,  Nouveau-Monde,  et  Navigations  faites  par 

(1)  C'ait  k  nitoa  iea)enient  do'oe  litre  que  j'ai  placé  le  ynjm 
4*  Vt*f<wedanaG«tt««wlionetc«parR(rafli9.     - 
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Americ  f^espace ,  FloreDtîn  ^  es  pays  et  tles  nou- 
Tellemeot  trouyés';  unt  en  Ethiopie  qu'en  Arabie , 
Callcut  et  pluneurs  autres  régions  étranges.  XIX 
Paiis  y  Janot ,  goth.  ut^". 

Gell*  Irwlactivii  eut  ennire  pla*  rm  ^(w  Tori^aL 
Les  cfaifirn  xix  qa'oa  Iroim  aoovmt.  dau  lea  exam* 
plaireapur  letkra  mémB,ot  d'aulreifoiiilafinduToIiune, 
indiquent  le  nombre  de*  signature*  qui  composent  la  tota^ 
lilé  de  l'ouvrage.  Celui-ci  finit  k  la  lellre  T,  qui  eat  la  dix- 
neuvième  de  l'alphabet.  Les  iraprimeun  da  seizièRie  siècltt 
mettoîenl  cette  marque ,  au  lieu  d'imprimer  un  regiilrak 

Indépendamment  dn  mérite  dq  l'ancienneté ,  le  Voyaga 
d'Americ  Vespuce  est  recherché  pour  celui  des  faits  qu'il 
reoferme.On  est  curieux  de  connoîtrelea  navigatioD* d'an 
homme  auqud  on  reproche  d'avoir  dérobé,  en  quelque 
aorte,  k  Colomb  hi  ^oire  de  la  découverte  du  Nouveau- 
Monde  ,  en  donnant  «on  nom  k  la  qnatri^e  parité  dti 
globe.  1a  lecture  da  md  Voyage  ne  permet  pas  de  douter 
qu'il  ne  (&i  tellement  un  très-habile  navigateur ,  et  peut- 
être  peut-on  l'absoudre  en  partie  de  l'accusation  iateniéo 
avec  trop  de  vivacité  Ji  sa  mémmre  par  les  a|||iirateura 
passionnés  de  Colomb.  La  vérité  est  qn'Americ  Ves-. 
poce  prétendit  avoir  le  premier  découvert  le  continent 
de  r.^ânértque  dont  Colomb  avoil  le  premier  abordé  tes 
grandes  lies.  Or  cette  prétention  n'est  pas  sans  quelqn& 
fondement  {■).  Le  grand  éclat  qu'il  donna  à  ses  décou- 
vertes fit  donner  son  nom  non-senlement  aux  parties  du 
Nouveau-Monde  que  véritablement  il  avoit  le  premîei- 
&it  connoltre ,  mais  encore  k  celles  qui  avoient  été  dé- 
couvertes avant  lui  par  Colomb ,  on  qui  le  furent  depuis 
lui  par  «ne  foule  de  navigateur*. 

(i)  Qnind  il  seroit  vrai,  dit  Yoll^ire  (Enai  tur  itt  Mceart  de» 
Hâtions) ,  qn'Ainerio  Vcspnce  eùl  découvert  le  premier  le  conl!" 
nent,  h  gloire  n'en  ■émit  pu  ihlî;  rite  ippurltendroil  i  celai  quv 
wU  le  liaM  et  la  capragD  d'ealreprendre  1»  premier  Voyage.  .  , 
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VovACï  -de  Louis  de  fenkema  en  Egypte ,  tfO)  I 
Syrie  ,  dans  l'Arabie  D^rte  et  Heureuse,  dntis  la 
Perse ,  dans  l'Inde  et  dans  l'Ethiofùe  ,  etc..,  '.  (eq 
italien)  Itinerario  de  Ludovieo  y«rûysj>u^  in  Emit , 
Stria,   AnAia  Dettrta  »  ffiiem,   Peesù* ,    India, 
Etiàofiia,  etc...  Venue,  Rwcbni,  iâaOrin-i3ï 
'    VoTAGfe  en  Afrique,  en  Asie,  anz  Indes  orien* 
taies  et  occid^nt^es  ^  par  J^an  Moquet,  gfirde  dq 
Cabinet  d^  roi  aux.  Tiuleties,  aT«p  âgiire*.  Pwis , 
Jean  de  Harquevills  >  1617  >  i^^"* 
'  L'aulenr  de  celle rdation  qui  cdtnmenoeen  |6ii, était 
très-iaalrutt  pour  le  temps  oà  il  éciiroît,  et  en  tnèniv 
temps  bon  observatenr. 

Histoire  dç  ce  qui  &'est  passe  en  Ethiopie,  à 
Gga  et  au  Malabar  ,  au  Brésil  et  aux  Indes  orieo* 
talea,  tirée  de  Lettres  écriiesi  es  162(1,  et  1691, 
traduite  de  l'it^Ken  par  le  P.  Jean  Dtad,  jéauiic. 
Paris,  Cramoisy,  1618,  in-8*. 

HiSTïftïiiE  decequis'est^as^euEthiopœ,  danii 
le  pa^ys  dje  Halabac ,  au  Br^  et  es  Indev. orientales  |. 
tirée  d«  Lettre*  écrites  on  ]7ao|u4qu.'eai7a4>  ^T^ 
duite  de  l'>tali«a  par  Jean JDafrit  Paris,  Gramoi^i 
1628,  iB-8°, 
C'eM  la  tuile  de  l'oDvrage  précédent. 

LiTTivss.adFefis4es.de  l'Etbippie,  depuis  Tafinée. 
1606  )iuqu'6n  mar»  1627';  de  la  Chine ,  depuï»  Tan 
1635  jusqu'en  février  1626,  arec  une  courte  rela- 
tion <f  lin  Voyage  au  royaume  dfe  Tunquîn  ,  à  Muào 
Viiellachi ,  géiiéral  des  jésuites  :  (!en  îtiiliéà)  Bèttkn 
^11'  Ethiopia  del£  aitnq  i&ië.  fr^  til  m^rsa  l6it^,  e 
4ella  Çina  dail'  amm  j6aS  atjhbjwo.  i6a6i  ce^  ur^ 
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hreve  nl^ione  del  riaggio  al  regno  del  Tuatfuin , 
mandate  a  Muaio  Viullaclù,  générale  délia  Comr 
fiqgniade  Jesu.  Rome,  163^,  in^'is. 

RECUBit  ae  diverMsRelaiioo»  do  l'tle  de  MaeJ»- 
ga&car ,  du  Bre'àl ,  d'Egypte  et  de  Pstée»  aVeo  l'bi*- 
'  toire  de  ïa  deroière  gaeire  du  Bfédl,  ealre  te»  Pop- 
togais  etlesHolUodà»,  dontwee  w  fHlb4ût  iVec  les 
obsenratiopB  deE.  E.Jfww.parJacquesetPieïr* 
Pupi^.  Sitm,  Coufbé,  i63i ,  a  w>l.  in-ft*. 

L'audition  «t  la  mûiu  criti^o*  qui  dirtiiiSHoiMl  U*o*lè- 
brei  frères  Dupu;,  garanliweiit ,  «n  i^jel^De  norle,  1» 
mérilo  de  ces  reUlion*  dont  ils  se  sont  resdui  le«  édileiiw. 
I>a  lectnre  dé  cb«  relations  n'ùfibiblit  point  cette  prévention 
favorable. 

RECATioits  vérit^e»  «  curie^aes  d^  1-fltf  de 
Madagascar  et  du  Brésit,  avec  l'hialoife-  de  U  deft-  . 
pière  guerre  faite  au  Brésil ,  entre  le»  FterBï^i»  « 
les  Hollandais.  TroU  Relaûoos  d'Egypte ,  et  uoadu 
yoyaume  de  Perse-,  par  François  Couche ,  Boaiax- 
Baro,  Herre  Moreau,  Céear  Lambert,  Jacqites  J(- 
hert,  et  Sanlo  Seguzzy ,  publiées  par  Claude  Bar-- 
iBoEn  Mùrisot.  P#rU\  Courbé,  l65i  i  ihid.   169*, 

De.  «ei  telati«i«  qui  remontent  à  iBgS,  et  s'éleadent 
fusqu'en  i6',8 ,  les plimcudeuse»  sont  celies  qui  concernent 
Me  4e  Madagascar  et  le  Eféàl.  Dtms  l'une  et  d'an»  Tanfre , 
l'on  trouve  dea  notions  intéressantes  sur  l'histoire  nalurell» 
(le  c«l  deAx  pays.  La  rdation  de  Mads^tsoiK'  contient 
inéme  un  vocabulaire  de  la  langue  des  naturels  de  cette 
grande  île,  qui  jusqu'ici  %  échappé  «u  joug  de».  Euro^ 
])éeus. 

SiwGULABiTis  dequelquea  pays  de  CAm'érlque, 
^$  Tilsie  et  de  TAfrique ,  depuis'  les  premiers  qui 
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lesoDtdeconTeriSjCommeCbriatopIieCoIomb^tc...  - 
avec  6gtires.  Utrecht,  1670,  in-i°. 

Voyages  fntreprisparmer  et  parterre  en  Egypte'^ 
en  Turquie  ,  en  Perse ,  et  dans  les  Indes  orientales 
et  occidentales  ,  par  Edouard  Sfehon,  anglûs,  de- . 
puis  l'année  1660  jusqu'il  l'année  1667,  traduits 
en  hollandais,  et  enrichis  de  6gures  :  (le  titre  ea 
latin)  Edwards  Melton  angli  Itijwra  terra  mariqué 
suscepta  in  vJEgyptum,  Turciam ,  PersiojA,  IntUam 
orierUalem  et  occidefUalem ,  ah  armo  1660  ustpie  ai 
annum  l66y,  in  helgicum  sermonem  translata  etJîgU' 
ris  illuitrata,  Amsterdam ,  168 1  ,  in-4''- 

lie  titre  en  bollandaû  e«t  le  suivant  i 

Zbs  en  land  Reisen  door  Egypten ,  W^t-Indien^ 
Persien,  Turkeien,  Oost-Indien ,  de  1660  a  166^, 
door  Ed.  Melton.  Amsterdam,  1681 ,  in-4°* 

Art  de  oavîgaer,  etc..  et  Routier  des  Voyageurs 
pour  les  côtes  maritimes  de  là  Guinée,  d'Angola, 
du  Brésil  et  des  îles  occidentales  et  orientales ,  par 
Manuel  Pimentel,  enrichi  de  cartes  :  (eu  portugais] 
Arte  de  Nayogar^  etc....  et  Rotairo  des  Fiageus  et 
costas  maritimas  de  Guina ,  jlngûla ,  Brésil,  Indias 
et  islas  occidentaes  et  orientaes ,  por Manuel  Pimen- 
tel. Lisboone ,  de  l'imprimerie  de  Deslandes  ,1713, 
gr.  m4'. 

Description  des  prmàpales  côtes  des  Indes 
orientales  et  occidenules ,  comme  cdies  de  Suri- 
nam ,  îf  ouvelIe-Hollande  *,  la  Floride ,  C  aba ,  Brésil , 
Surate,  Madagascar,  Batavia,  Pérou:  (en  hpllan- 
daisj  Seschryving  van  eiiige  voQmamste  iusten  111 
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Oosl.tm  West-Indieti,  au  Surinam, Nitrw-Ufederlan^, 
Florida  ,  Cuba ,  Brasil,  Surate ,  Madagascar,  Bata- 
via, Peru,  Mexico.  Leewarden,  i7i6,îa-4*'>  , 
Histoire  des  Oécoavçrtes  et  (Us  Conquêtes  de* 
Portugais  dans  le  Nouveau-Monde ,  ornée  de  6gnre|. 
en  taille-douce,  par  le  P.  Lafiieau,  jésuite.  Paiis , 
Saugrain  et  Gaillard,  1734  ,  a  vol.  in-^**. 
—  LemÔDe,  ihid..  i734)  4  ^*  ù^'^- 
IjO  titre  de  cet  oavngtt-tnânque  de  fiuteate ,  puisque  cw 
découvertes  etlea  conquétu  draFortu3iaae«onlbeaucou|« 
plua  étendues  sur.Ies  cAtesde  l'Afrique  et  dans  leslndea 
orienlales  qui  font  partie  de  l'ancien  continent ,  que  dans 
rAmérique  ou  le  Nouveau-Monde.  Ils  n'ont  découvert  en 
effet ,  et  n'ont  conquis  en  Amérique  qu'une  petite  partN  du 
Faragua3r,  quelques  petites  tle«  AnlîUes  el  le  Brésil ,  sur  lequel 
le  P.  lAËteau,  dans  son  ouvrage,  s'est  borné  à  dire  que  la 
découverte  en  étoit  due  au  Portugal ,  qui  l'avoil  reconquia 
sur  les  Hollandais.  Ce  n'est  qn'i  raison  de  cette  légère  ènon- 
ciatioB  que  j'ai  placé  l'ouvrage  du  F.  Lafiteau  âans  ce  pa- 
ragraphe. Si  l'on  a  employé  dana  le  titre  l'expression  de 
Nouveau-Moade ,  ce  n'a  été  «ans  doute  que  pour  se  con- 
former au  langage  des  rations  anciennes  ,  qui ,  comme 
on  t'a  TU  (arti<4p  Âmeric  Fespuoe  ) ,  doonoient  aux  paya 
de  l'Afrique  et  des  Indes  découverts  par  les  Portugais ,  la 
dénomination  impropre  de  Nouveau-Monde ,  appliquée 
depuis  exclusivement,  ainsi  que  cela  auroit  loufOurs  dû 
être ,  à  l'Amérique. 

Au  surplus  ,  l'ouvrage  du  F.  Lafiteau  est  un  abrégé  très- 
bien 'fiiil  des  Voyages  qu'ont  entrepris  les  Portugais  de puii 
141a  jusqu'en  i58i,  pour  tenter  des  découvertes  tant  sur 
les  càtes  de  l'Afrique  qu'aux  Indes ,  y  faire  des  conquêtes , 
et  s'y  affermir. 

On  a  lieu  de  s'étonner  que  l'auteur  se  soit  exclusivement 
attaché  à  cette  partie  des  expédilîons.  des  Portugais,  qui 
rappelle  à  U  vérité  tfur  ancienne  gloire,  mais  qui  remet 


sOS  BtftLIOTn^QUK   DES    TOTAGCa. 

Rutà  *oi]a  les  yeux  le  ti-ùle  ubleau  «le  U  d^cadenci;  ■btor 
lue  de  lei)r  puissanue  lur  let  cdtea  de  l'AFrique  et  dàiu 
l'Inde.  N'auroît-il  pu  excité  un  bien  plu*  vif  intértl,  en 
KJontaQt  1  ce  tableau  celui  de  leur  ètablinemènt  au  Brésil , 
«lui ,  au  temps  actuel,  est  inconteitablement  la  plus  Boris- 
Ville  ie  leiin  eolDoies ,  et  l'oBÎqDe  sonrce  de  leur  tiotn- 
nierca  et  de  letirs  richewei,  par  tel  impariniildi  pioduo- 
tiona ,  tant  végétalet  que  mÎBéniles  7 

ToTAGC  du  eapitaioe  Robert  £adè  en  dtâërëntes 
parties  de  l'Afrique ,  de  l'Asie  et  dé  rÂtai^(}tte  , 
cootenani  l'hûtoire  de  ses  infortones ,  et  ses  obset- 
Titious  8Br  les  celontes  et  le  commercé  des  Espa-  | 
gD<^s ,  des  Anglais  et  des  HoIIaiidais  ;  l^uît  de 
l'anglais  par  Tabbé  Prévôt.  Paiî»,  Didot^  17^4  f 
avol.  iti-12. 

Acctmt  d'Otuerfatiana  curieuses  sur  Tes  mœorsy 
les  coutumes  et  les  usages ,  les  dîâeremtea  Uag/des, 
le  gouTemement,  Ik  géographie  »Bcieatie  et  mo- 
derne ,  les  cérémonies  ,  I»  reli^>  ,  la  rtiédiéenw, 
les  art»  mnrwrriqnrïi ,  le  eommerce',  H  iraTÎgatioQ  , 
les  sciences  dies  différens  peuples  de  TAsîe  >  de 
rAft4({ue  et  de  l'Amérique.  Paiîs  ,  Prattlt  61»^  1 74^  > 
Aid.  Àavîd ,  1749 ,  4  v**l-  )>-i^' 

MiftAvcn  iméressttns  et  curieux ,  ou  ABrégé  dé 
l'Histoire  naturelle  ,  civile  et  politique  de  l'Asie  ,  de 
l'Afrique ,  de  l'Amérique ,  des  Terres  polaire»,  par 
M.  R.  Z>***.  Paris ,  Durand ,  1765  ,  2  vol.  ÎB-ra. 

VoyaOB  d'un  Philosophe  (M.  Poivre) ,  où-Obser- 
TStions  sur  les  mœurs  et  les  arts  des  peuples  de 
l'Asie,  de  fAfriqueet  de  ÏÂntérvjfi».  Yverdun, 
1768,  in-i3. 

i,.n. Il, Google 


TOVÀ«.  BN  APMIQVK,  ASIB  BT  millIQ.    369 

—lie  même ,  avec  une  Notice  sur  la  vie  ds 
M.  Poivre,  et  soo  Discours  proDODotf  ii  l'Ile  dç 
France.  Paras,  an  ti  — 1794,  ia-8^. 

—  LemâoWi  i^>  an  v— ^1797,  iii-18. 

Ily  a  es  plnùenn  autre*  iditiona  Ae  ce  Yojafit  ;  nuns  oit 
{Mut  a'amcher  aiv-tmit  à  cù  dernièrei.  C'ast  dsna  cella 
d'Yverdan ,  U  plua  ancienne  de  toute*,  ^'wi  a  imaginé 
de  donner  le  litre  de  Voyo^e  d'un  PiUatophe  aux  Obaer- 
Tationa  de  Taulenr.  Ce  titre ,  au  rcate  ,  n'eat  poiçt  Mphcfit 
pnisqiM' cea  obaerrations  «ont  le  fruit  des  divera  Voyaj^ 
ikila  par  M.  Poivre  dana  lea  troîa  parlie*  du  inonde  qo%i- 
diqne  le  litre  de  l'oarrage. 

a  Cet  ouvrage  intéretiaant ,  précis ,  nerveux ,  dit  l'aulenr 
X  de  la  notice  aar  la  vie ,.  canlient  pi»"  de  oboata  que  de 
X  mota.  (hi  y  voit  comment ,  dana  l'univera  entier ,  la  féli* 
>  eilé ,  la  p^nlatîon ,  U  puiaaance  dea  liltala  aa»t  en  raison 
v  de  l'agricullure  et  de  k  liberté ,  et  à  qnei  point  la  main 
•t  du  despotiAme ,  celle  de  l'anarohicet  laaupentidaBren- 
B  dent  inutile  la  fécondité  du  «oL  le  plue  fa^Yoùj  du  ciel  n^ 

C'eat  i  M.  Poirre  qu'on  doit  l'état  floriasanj  dei  Uea  <!• 
France  et  de  le  Réunion  (  jadis  l'tle  de  Bourbon  ) ,  la  tran»* 
phnlation  dans  nos  colonies  dea  xrbriaaeaux  précieux  qui 
poMopt  les  Apioes  ,  el  l'importation  de  la  Cochtncbîne  t 
ï'il^d^k Réunion, <3e  Uaemenoe  beaueooppluapréctAB» 
eacor»  d'une  excellente  eapèce  de  rii  aei;  qui  y  Wvié 
par&iletneaL  réuaai,  et  ^He  l'incurie.. dea,  co)on«  a  Uiné 
perdre.  Lea  fScheu^ea  auiles  de  celle  insouciunce  «nt  éti. 
beareusemeut  réparées  pat  le  succès  d^  ceu^  culture  dan^ 
d'autres  p^. 

ToYijCE  dans  l'Amérique  ni.éridiopfiIe ,  l'Ane  et. 
r Afrîtjue ,  avec  des  obserratioDS  hisK>nquie>^  et  cpat-. 
merciales ,  par  F,  L.  Larigstadt  ;  (  en  allemand^, 
Reisen  nach  Sud^jimerîka ,  Asi^  unàjéfrica^  nebst 
geographiscken  f  historischen^und  den  Handelbetnft 
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Jenden  jétitmerktatgen  von  F,  L.  Langstadt.  Wilâes^ 
heim,  1789,  io-â". 

MÉMOIRES  de  la  Vie  et  des  Voyages  de  Charles 
Afacpherson  y  en  Ajîe ,  Afrique-  et  Amérique  ,  écrits 
par  lui-même ,  priucipalemetit  dans  l'interralle  de 
l'aDDée  177?  à  1790  :  (eu  anglais)  Macpherson 
{Charles)  Mémoirs  of  his  Life  and  Travels  in  Asia  , 
Afrita  and  America  y  written  fy  lùmselfcMeffy  bet- 
^  ween the j-ears i^/3-J/^o-  Londres,  1800,  in-S". 

§.  Vin.   Voyages  en  Afrique  et  en  Amérique , 
et  descriptions.     . 

Description  de  la  Guinée  et  du  Brésil ,  et  des 
autres  pays  situés  sous  le  tropique  du  Cancer  (eo 
flamand).  Flessingue,  1638,  iQ-4°- 

Vot AGE  à  la  Guinée  et  aux  Indes  occidentale;» , 
pendant  les  années  de  1639  à  i645,  par  Michel 
Hammers'au ,  et  au^enté  par  Dietheni  :  (en  alle- 
mand) Mich.  Hammersau  Guineische  und  W^est' 
Jndianische  Reisebeschreihung ,  von  anno  l63p  bis 
iSiS ,  vermehrt  du,rch  Christian  Dielhem.  'Nureut'- 
berg,  i665,in-8^ 

ïtiLATioTï  d'un  Voyage  fait'en  1695  >  96,  97, 
aux  cdtes  d'Afrique  ,  détroit  de  Magellau  ,  Brésil , 
Cayenne  et  ties  Antilles  ,  par  une  escadre  de  vûs- 
seauT  du  roi  de  France ,  commandée  par  de  Gênes, 
rédigée  par  le  sieur  Froger,  ingénieur,  enrichie 
d'un  grand  nombre  de  figures.  Paris ,  Legras,  1 669» 
in-ia. 

Ce  Voyagea  été  traduit  en  anglais  par  Osbome,M>ai  la 
titre  raiVaiit  : 
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■  JFAo&br  (Franc.}  Fojrage  in  thecoast  ofjifrica, 
&fstreight  of  Magellan,  Brésil,  Cayêime  and  lAe^n- 
tiUes,transîatedbyOsbome.'LooéTt%,  1698,10-8°. 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé  tiaos  les  ties  et 
terre  -ferme  Ae  l'Amérique  ,  pendant  la  dernière 
guerre  avec  l'Angleterre  ,  et  depuis  en  éxecution 
du  traité  de  Brcda  ;  avec  im  Journal  du  dernier 
Voyage  du  sieur  de  la  Barre ,  en  la  terre  ferme  et 
îles  de  Cayenne,  accompagné  d'une  exacte  des- 
cription du  pays  ,  mceurs  et  naturel  des  habitaos  ; 
le  tout  recueilli  des  Mémoires  des  principaux  habi- 
tans  du  pays  ,  par  L.  C.  J.  D.  V. ,  où  est  joint  le  - 
Journal  d'un  nouveau  Voyage  fait  en  Guinée ,  l'an^ 
née  présente,  qui  consent  le  Traité  de  commerce . 
et  d'alliance  fait  avec  le  roi  d'Ardrés,  avec  l'envoi 
d'un  ambassadeur  de  ce  prince  en  France  (par  le. 
sieur  d'Elbée).  Paris,  Gervais  Cïousier,  1-671,2  vol.. 
in- 13. 

Kecueil  de  divers  Voyages  faits  en  Alrique  et^ 
en  Amérique  ,  qui  n'ont  point  encore  été  [Hibliés  ,> 
contenant  l'origine!,  les  mœurs,  les  coutumes  et- 
le-  commerce  de  ces  deux  parties  du  monde ,  avec 
des  Traités  curieux  touchant  la  haute  Ethiopie  ,  le. 
débordement  du  Nil ,  la  mer  Kouge  et  le  Poète-: 
Jean,  par  Ligon,^  Telles,  la  Borde  çt  Thomas,  le 
tout  enrichi  de  figures.  Paris  j  Billaine,  1674.  »i«i. 
CelHer,  1684,  iu-4". 
'  I^a  ^rtie  de  ces  relalions  qui  concerne  les  fles  de  U  Bar- 
%ade,de  la  Jamaïque,  de  Saint-Chmlbphe  et  des'  Cn— 
raïbea,  e«t  U^s-cnrieuse  ;  mais  lâ  description  de  l'Empira 
dn  prétendu  Préte-Tean  par  te  F.  Telles,  jésuile ,  est  rem- 
plie de  fausses  assertioas  sur  le  gouvernement  dé  ce  pays^ 
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et  inr  Im «ouroM  du  Nil.  La*  anvuri  oà,  i  cet  égwrd,  wf 
tombé  I4  Tt^gttui',  Boitt  bwB  coutat^M  par  U  rdMipa 
^ue  Bruf^a  a  donnée  aur  c«a  coali^  dans  soa  Vojage  ea 
AbysMnîe  et  aiuc  atmrcea  du  Nil ,  dobt  /u  donnerai  la 
notice. 

Vo  YA  ÔK  aui  côtes  de  laCnin^e  et  de  FAm^rique, 
par  M***,  avec  Bgurea.  Amsterdam, Roger,  1692  j 
ibid.  171g,  io-t?. 

L'aureur  de  cette  rela^On  ^a  répandu  quelques  «nec- 
dolea  peu  graves,  ou  extrAmtmeMI  Mtyrjquesj  mâiajl  yi 
décrit  beauconpde  poiMoas,  d»  ootfuiUages,  d'inaecté*-^ 
de  pUniea<t«MâaéaaTe<iaaae*d'txMtitwlo,et  gravêiwreV 
quelqqei  aoio. 

JouRRAi.  d'oD  Voyage  fait  un  cale*  d'Afrl^M 
et  fliM  Indva  d'Espagne ,  arec  one  deiori{«on  par- 
ticulière d«  la  ririère  de  la  Plat»  ,  de  BoeAos>Aypea 
et  autres  tieux-,  commencé  en  1700  et  fini  an  i^ôsi 
PanB ,  Brtmet  fils  ,  l70$,iii>lâ. 

Vor  AGE  aax  iles  de  Madère ,  Barbades  ,  Nière  et 
SHat^ChriMaiBlie,  aveo  ïbiaioiva  nanir^e  de  ces 
Ile»,  par:B«Ba£AHtRe,  <»nchi  de  deut  pem»  soi-^ 
xamte^palP»  figure»;  («a  anglais)  ffant  Sloana  à 
f^tge  t&^  Ma  Uîtaidt'  Mûéetti ,  BarbadêB ,  Xiai/e  > 
A.  ChtiitofskefWithiilunuttural  higiory.  Idadretj 
1707 ,  3  vd.  iii-fot. 

-  Cet  ouvrage  eat  fort  recberobé  aQP>tout  par  les  nuMtin 
d1)i>toite  natuMtle. 

L>e  Voyage  de  Sloane,  plua  conon  agéa.Ie  j^aia  dlliv* 
toii«  do  ia  Jamaïque,  parce  qu'U  fut  rédigé  dofia  cette  ile 
où  Sloane  a'voit  résidé  loog-lemps  en.  ^aUi^  de  méâeâa 
du  vice-roi  de. la  Jiaiuaïqua ,  e«I  une  mine  féconde  paurlai 
iMluraliatet ,  inr-tost  quant  à  la  partie  de  U  hotanique* 
L'«I«tiduc  qu^  Sloane  a  donnée  ci  aea  recherches  aur  Ica 
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jMantei,  «t  l'exactituda  dts  descriptions  ^u'il  en  a  fakei) 
donnent  un  grand  prix  à  cet  ouvrage. 

RELAfiOR  de  divers  Voyages  faite  dans  l'Afrique 
dans  l'Amérique  et  aux  Iodes  occideatales.  La  Dea- 
cripUon  du  royaume  de  Juda ,  et  qûeltjuf  s  particu- 
larite's  touchiUit  la  vie  du  roi  régoant ,  par  le  sièur 
Dralsé  de  Grand-Pierre.  La  Rehtion  d'une  île  noa- 
Vellement  habitue  daDS  le  détroit  de  Malaccàj  et 
l'Histoire  de  deux  princes  de  Golcoode ,  par  lé 
R.  P.*** (MaxinUlien).Psi:i»,  Jombert,  1718,  itoL 
ib-i3i 

Dans  ub  pretnier  Voyage,  t)ralsé  visita  BaeQOfr*Ayreji 
au  Paragnay.  Il  a  décrit  ascez  exactement  cette  ville ,  et 
t'est  étendu  sur  la  fertilité  de  son  lerriloire,  la  richesse  dé 
son  commerce  i  le  caraotire  de  ses  habitans,  et  sur-tout 
celui  des  femmes; 

Dans  un  secondVoyage,  le  lUaUiear  iju'il  iat  d'être  faii 
prisonnier  par  les  Anglab.lui  fit  connollrepliuieur»con- 
tréos  de  la  côte  de  Guinée.  Lo|^  de  sa  délivrance  j  il  aé 
rendit  à  ia  Marlinïque ,  01V  il  out  part  à  une  expéditiod 
des  flibustiers; 

Son  iFuis)è«e'Voyag«ciut  pour  objet  la  visite  de  plbn^ra 
contrées  de  l'Afrique  occidentale ,  telles  que  le  royaume 
de  Juda ,  ou  Bénin ,  sur  lequel  il  a  donné  quelques  détail 
assez  curieux ,  relativement  à  la  religion  et  aux  mœurs  de 
ce  pays.  Il  en  partit  pour  se  rendre  au  Mexique.  La  des~ 
cription  qu'il  fait  de  sa  capitale  est  rapide  j  mais  instruc- 
tive; 

Daiia  ces  diSérentes  relatioiu ,  braisé  a  mêlé  divemS 
anecdotes ,  qui  toutes  offrent  de  l'intérêt: 

V0ÏA6B  pendant  quatre  ans  du  capitaine  Gèôi^ge 
Jtoée/t  aux  îles  CanafÏÈSj  du  Cap-VCrd,-  aux  côtes 
deGuinée,à  la  Barbade  :  (en  anglais)  The  four Jfedrs's 
f^oyage  ofcap.  George  Robert  to  the  islands  Caitai 

it  9 

.    i.,< ,■,,-<  II, Google 


^74  BIBLIOT.HÈquB  DKS  TOYAOSS. 
ries.  Cape  de  P^erde ,  to  the  coast  of  Guiney  and  Bar- 
bades.  Londres,  Buiterworf,  lyaS,  m-8". 
*  Voyage  en  Guinée  ,  au  Brésil ,  aux  Indes  occi- 
dentales ,  à  Madagascar ,  à  Madère ,  aux  Canaries, 
au  Cap-Verd ,  au  cap  d'Apollonîe ,  au  Cap-Corse  « 
autres  rivages  de  la  Guinée  ,  aux  Barbades  et  à  la 
Jamaïque ,  par  Jean  jitkins  :  (en  anglais)  Foyage  to 
Guinea,  Brésil  and  the  West-Indies ,  Madagascar, 
Cape  de  f^erde.  Cape  de  jépoUonia ,  Cape  de  Corsica 
and  otkers  shoars  to  Guinea,  to  Barbades  andjamàica, 
by  John  jitkins.  Londres,  Chauler,  1726;  ibid^ 
1767  ,  m-S°. 

MÉMOIRES  géographiques  ,  historiques  et  poli- 
tiques sur  l'Asie ,  l' Afrique  et  l'Amérique,  par  Surgy. 
Paris,  1767  ,  4  vol.  in-i2. 

Extrait  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  dans 
les  Voyages  au  cap  de  Bonne-Espérance,  et  dans 
l'intérieur  de  l'Amérique  :  (en  allemand)  Dos  Merk- 
wurdigste  aus  den  besten  Reiseheschreibungen  ,  von 
dem  forgeburge  der  gulen  Hojnung ,  und  dem  Itmem 
■von  America.  Francfort  et  Leîpsîc ,  1 787 ,  in-8°. 

Voyage  à  l'île  de  Madère,  et  aux  ties  Caraïbes 
sous-le-vent ,  ayec  l'histoire  naturelle  de  ces  tles, 
par,  Marie  R***  ^Riddet):  (en  anglais)  f^oyage  to 
Modéra,  and  Lower  Carybd  isles  ;  witk'  sketches  of 
the  natural  history  ofthose  islands ,  by  Maria  R*** 
(JRiddet),  Edimbourg,  1793,  io-ia. 
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§.  IX.    Voyages  en  Asie,  en  Amérù)ue  et  aux 
Terres  australes,  et  descriptions. 

Histoire  des  Voyages  dans  les  Indes  orientales 
el  occidentales  ,  faite  en  partie  par  Richard  Eden, 
nouvellement  mise  en  ordre ,  augmentée  et  finie  par 
RichardTTrAV.-  (en  anglais)  TkeHistory  ofTrayds 
in  the  West  and East-Indies,  etc....  Londres ,  iSJSy  ; 
Uiid.  iSyj ,  10-4". 

Voyage  de  François  Guatle  à  Acapulco ,  aux 
Philippines,  à  Macao  et  dans  les  îles  du  Japon  : 
(en  anglais)  Franciici  Gualle  Fbyage  to  Acapulco  , 
the  Philippines ,  to  Macao,  and  the  isles  of  Japon,  in 
theyears  iS8s-iS84.  (Ce  Voyage  se  trouve  dans  la 
Collection  d'EIackluit.) 

Histoire  naturelle  et  morale  des  Indes  (orien- 
tales et  occidentales),  où  il  est  traité  des  choses  les 
plus  remarquables  touchant  le  climat ,  les  élémeos 
les  cérémonies  ,  les  loix ,  le  gouvernement',  les 
guerres  des  I6des ,  composée  par  le  P.  Joseph  Mos- 
ias;  de  la  Compagnie  de  Jésus  ;  (en  espagnol)  Jïisto- 
rianaturaJy  moral  de  las  Indias  ,en  que  se  traten  las 
cosas  notahiles  del  cielo ,  y  elementoi ,  y  ceremonias 
}eyes ,  y  goviemo .  y  guerra  de  Jas  Indias,  compostL 
por  el  Padre  Joseph  Acosta ,  religioso  de  la  Companià 
deJes'u.  SévUle^JeandeLéon,  i59a,in-4o, 

—  La  même.  Barcelone,  Coudret,  x5gi ,  în^i". 

—  La;méme.  Madrid,  1608;  iWrf..i6io,  in-i».  ' 

—  La  même  (en  italien).  Venise ,  1 596,'  in-49. 

—  La  même  (en  hollandais),  par  Jean  Hugues 
deLinscoth.  iSgSjid-S". 
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—  La  même  (en  allemand).    iSgg,  in -8". 

La  même  a  élk  tniduile  en  anghù  aoiu  1«  titre  suivant  : 

IfJTtTRJL  and  mareit  Histoty  ofindies.  Londres , 

i6o4 ,  10-4°. 

Lp  même  a  été  traduite  en  ftançuU  ■ons  le  litre  snivapt  : 

HisTOi^«  naturelle  des  Iqdes  ,  tant  ocddentales 

qu'orientales,  où  U  est  traité  de*  chtwes  remar- 

qu^les  du  ciel ,  des  élémens  ,  métaux ,  plantes  et 

animaux  qui  sont  propres  à  ces  pays;  ensemblie  des 

mœurs ,  des  cérémonies ,  loi^  et  gouvernement  des 

mêmes  Indiens  :  conipoaée  pftr  Joseph  Acosta,  et 

traduite  en  français  par  Rol(ert.  Paris,  ï6oo;  *M. 

1619,  10-8". 

Quoi<jil'i(neiu(]icieaqe  critique  n'ait  pat  toujoqrs  dirigé 
Acoata  dans  ses  rechercbei ,  dea  écriratiu  disiipgué»,  teit 
que  Bobertson  et  autres  ,  l'ont  aonvent  cilé  arec  un  certain 
degré  de  confiance,  sur-tout  en  ce  qui  concerne  TAnié- 
liqne.  Le  grand  hombre  d'édilisiis  qu'on  a  publiées  de 
cet  ouvrage  çn  {]fp^ne,  1»  tradnotiona  qu'on  en  a  &itet 
dans  presque  toutes  lealangueide  l'Eqrqpe,  prouvent. an» 
de  quelle  répulation  it  a  joui.  La  tntduction  en  françaia  est 
peu  recherchée  par  les  amateurs  \  mais  il  faut  mmus  l'at- 
tribuer au  discrédit  de  l'ouvrage ,  qu'à  l'imper feclion  de 
celte  tnid«cfe«. 

HisTOiAx  et  relation  du  royaume  de  la  Chine  et 
de  la  Virginie ,  par  Matthieu  Drester:  (en  allemand^ 
ffistarie  und  Berickt  von  dein  Kœnigreiçhe  China,  des-' 
gliichan  von  f^r$inia ,  von  Jtfàth.  Dresser,  Leip»c, 
i  597 ,  in^".         '         _ 

Voyage  de  François  Pyrard  de  Laval,  conte- 
nant  sa  navigation  aux  Indes  orientales ,  aux  Mal- 
dives, Molucquet,  au  Brésil,  etc..  avec  la  de»- 
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crîpiion  des  pays ,  mœurs ,  lois  ,  façons  de  faire  , 
police  et  gouveroeiuent  ;  du  trafic  et  conuuerce 
qui  s'y  fait ,  des  animaux  ,  arbres ,  fruits ,  et  autres 
singularités  ;  divisé  en  deux  parties ,  avec  uq  petit 
Dictionnaire  de  la  langue  des  Maldives.  Paris,  i6i5, 
9  vol.  inS". 

Il  y  a  eu  de  ce  Voyage  une  Mconde  édilion  in-i"  dont 
je  ne  connoia  point  ta  date. 

,  —  Le  même ,  troisième  édition  ,  revue  *,  corrigée 
et  augmentée  de  beaucoup  entre  les  précédentes. 
Paris ,  Thibault ,  1 6  r  g ,  2  vol.  ln^°. 

—  Le  même.  Paris,  1679,  i  toI.  in-4". 

C'eit  celle  dernière  édiliou  qui  e«t  U  pla«  rech«rr.liée. 

De  tous  les  anciens  Voyageurs  qui  nous  ont  donné  d&n 
relationa  sur  les  Irides  orientales,  e'est  bien  coaslamment 
Pyrard  qui  les  a  le  mieux  décrite*  t  oe  fat  «b  1600  qu'il 
commença  ses  Voyages  >  et  il  ne  les  terntiim  qu'an  161 1. 

Ce  quidistinguepartîeulièrenieal  ces  Ve^ges.de  presque 
toutes  les  relations  qui  ant  parn  vers  le  dcAnmenaernent  du 
dix-sepUème  sièclç ,  c'edt  la  cODcision  et  la  netlel^  des  nar- 
rations, l'esactilude  et  la  clarté  des  descriptiuns ,  et  sur- 
tout l'excellence  de  la  méthode  du  Voyageur ,  qualité  si 
rare  dans  ceux  de  son  temps.  Sa  T^racité  n'a  jairi^s  été 
mise  en  doute ,  et  il  a  toujours  été  cité  avec  conËance  par 
les  écrivains  les  plus  célèbres,  tels  que  Mantesqu)pu, 
Bufion  et  plusieurs  autres, 

La  description  que  Pyrard  fait  des  îles  Maldives ,  est  I4 
plus  complète  et  la  mieux  circonstanciée  que  nous  ayons 
de  ces  îles.  Ce  qu'il  dïE  du  Bengale,  qu'il  nous  représente 
comme  la  puissance  la  plus  considérable  de  l'Inde  >  api'ès 
celle  du  Mogol ,  est  nécessairement  d'un  grand  intérêt, 
lorsqu'on  rapproche  le  lableau  qu'il  en  fait,  de  l'état  d'avi- 
lissement où  les  habilans  dit  Bengale  sont  tombés  sous  la 
dominalioit  des  Anglais.  On  est  curieux  aussi  de  coAiKiitro 

I  .l;     Google 


378  BIBLIOTHÈQUE  DES  VOYAGES. 
les  royaumes  de  CocIuq  ,  de  Travançor  et  de  Calicat , 
autrement  que  par  les  relations  souvent  raenaongères  d» 
Portugais.  Bans  ta  description  que  Pyrarâ  nous  donne  d« 
Jeur  grand  établissement  à  Goa,  on  retrouve  encore  la 
magnificence  d'un  peuple  dohiinalenr  d'une  grande  parti* 
de  l'Inde, et  qui  n'y  couM^rve  aujourd'hui  qu'une  ombre 
légère  de  son  «ncieane  puissance. 

Les  tles  de  Ceylan ,  de  la  Sonde  et  des  Moluques ,  sont 
rapidement  décrites  par  Fyrard ,  mais  les  principale*  ain- 
golarilés  qu'elles  ofirent  sont  fidèlement  ofaservées.  11  en 
est  de  même  de  la  c6te  méridionale  de  l'Afrique,  et  des 
royaumes  de  Camboie,  de  Surate  et  d'Ormus.  Le  voya- 
geur ne  ê'eti  pas  borné  à  décrire  exactement  ces  pays  :  il 
est  entré  dans  un  grand  délaU  sur  le  commerce  d'impor> 
talion  et  d'exportation  qui  s'y  faisoit  de  son  temps.  Sa  des- 
cription du  Brésil  n'est  pas  étendue,  mais  elle  est  pleine 
de  choses. 

Four  ne  point  jeter  de  confusion  dans  ses  narrations, 
Fyrard  a  joint  i  son  Voyage  un  traité  particulier  qui  con- 
tient une  description  méthodique  des  animaux  et  des  vé- 
gétaux des  Indes  orientales,  avec  un  vocabulaire  des  mots 
de  la  langue  m^ive,  dont  la  signification  est  la  plus  ntile 
pour  voyager  avec  làcililé  et  avec  fruit  dans  cas  tles. 

IVonvÉLLES  Navigations  aux  Indes  orientales  et 
ocûdeotales  de  George  Spielberg  ,  et  Jacques  Z<- 
maire  dans  les  Terres  australes  :  (en  hollandais) 
JVieutve  Oost-en  TVest-IndischeNavigationenJorU  -van 
Spielbergen ,  en  Jac.  Lemaire  jiustraliscke  navigati». 
Lcyde ,  1619,  in-fol. 
£n  voici  la  traduction  en  latin ,  faite  la  même  année, 
SpECtTLUM  oiientaUs  oecidentalisque  JadioB  Na- 
vigationumy  quanan  una  Georgii  Spielberg,  altéra 
Jacobi  Lemaire  auspiciis  directa  est,  Leyde ,  161g , 
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Cet  ouvrage  a  été  tradait  en  français  aous  le  titre  ■qî- 
Tant  : 

Miroir  Oeat-et  Wést*-lDdical ,  ou  Description 
des  deux  Navigations  faites  ea  1614-  1618,  par 
George  Spielberg  et  Jacob  Lemaire.  Amsterdam  , 
1621 ,  iD-4*.  ' 

Celte  Iraduclion  «e  trouve  k  la  «nite  de  celle  de  la  Be*- 
-criplioii  des  Indes ,  par  Herrera  ,  dout  je  donnerai  là 
notice  (  partie  cinquième ,  section  i  )■ 

En  Toici  encore  une  traduction  en  allemand ,  k  laquelle 
on  a  joint  un  antre  Voyage  : 

YoTACE  de  trois  ans  aux  Indes  de  George  Spiel- 
herg,  avec  le  Voyage  de  neuf  années  ,  de  Gaspard 
Batty  :  (en  allemand)  Vie  dreyfœhrige  Heise  Georg 
VOH  Spielbergen  nach  dem  Orieiitalischen  und  Occi- 
dentalischen  Indien ,  und  ueunjœhrige  Reise  Cas- 
par  Balby.  Francfort,  i6i5,io-fol. 

On  trouvera  dans  la  quatrième  partie  (  section  ti  ,  $.  i } 
le  Voyage  original  de  Gaspard  Balby. 

Les  Indes  Orientales  et  Occidentales  ,  et  autres 
lieux  reprëséntés  en  .très-belles  6gure3,qui  mon- 
trent au  naturel  les  peuples  ,  mœurs  ,  reliions , 
fêtes ,  sacrifices  ,  mosquées ,  idoles  ,  richesses ,  cé- 
rémonies ,  festins ,  tribunaux ,  supplices  et  escla- 
vages ,  comme  aussi  les  montagnes ,  vaisseaut  , 
commerce ,  marchés ,  marchandises  de  toute  sorte , 
épiceries ,  peintures  ,  feux  d'-artifice  ,  bouffons  , 
marche  des  armées ,  plantes  ,  arbres ,  animaux  , 
oiseaux ,  poissons  ,  mouMres ,  lieux  souterrains  , 
volcans ,  ouragans ,  etc.'  par  le  sieur  Romain  de 
Ifooge.  Leyde ,  van  der  Aa ,  sans  indication  d'auDée, 
I  vol.  petit  in-fol.  ohlong, 

* 
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Cette  ïleacription  pittoresque  des  Indes  orientale*  el  ocol- 
dentales,  est  l'un  des  puvrages  du  célèbre  Homain  dé 
flooge  ,  où  il  4  le  plus  dévelpppé  ma  rare  tqleal.  Au  hanf 
de  chaque  planche  ,  sont  des  explications  qui  en  indiquent 
.  le  sujet.  Cet  ouvrage  est  devenu  fort  rare. 

Voyage  de  quatre  Citoyens  de  Zurich  en  Palea- 
tîoe  ,  à  ]a  Jamaïque ,  aux.!les  Caraïbes  et  Fétu  :  (  en 
allemand)  Vier  ehrlicher  Stadt Zurich  FeHfiirgerter , 
Heisebeschreibung  in  dos  Geloble  Land,  tmck  Ja/nai-* 
'  ça  ,den  Caràibiscfien  Iiisein  undFetu-Ixaicb,  l€^8, 
jn-S". 

ïîouvEAir  Voyage  au  Brésil  el  aux  Indes  oiîen-^ 
taies  (en  flamand).  Amsterdam ,  i6da  ,  in-fol. 

Observations  sur  les  Curiosités  les  plus  remar«- 
quables  des  Indes  orientales  et  occidentales ,  et  de 
]a  Chine  :  (  en  lioUandaîs  )  Curieuse  jienmerJsui^en 
<van  den  bysondeits  Oost  en  West-Ijidische  verwon-, 
dems-wardige  dingen,  en  van  China.  Utrecht ,  1686, 
in-4". 

Le  Jardin  récréatif  et  politique  des  deux  ladeit 
et  de  la  Chine  ,  par  Erasme  Francisais  :  (en  alle- 
mand) Ost-mtd  West-Indischer  uiid  SinesistAer  Lust~ 
^ndStaatsGarten, 'Nuremberg,  1688,  3  vol.  ilt-fol,, 
VoYA&E  de  François  Carletti  aux  Indes  occiden- 
tales et  orientales  :  (en  italieo)^[<ig>^ro  diFrancisco 
Carletli  in  Indie  ocaidentali  e  orienti^i.  Florence  , 
Gerbo ,  1701 ,  a  vol.  in-S". 

.Curiosités  de  la  nature  et  de  l'art  apportée* 
dans  deuT  voy^s  des  Indes ,  l'un  aux  Indes  occi- 
dentales en  i6ç)8  et  1699^,  et  l'autre  aux  Indes  orien- 
title«  çn  1701  et  1703  ^  avec  ui^e  relation  abrége'ç 
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de  ces  deux  Voyages,  par  C.  Biron ,  «hirurgien- 
T»ajor;  ouvrage  enrichi  de  huit  planches.  Paris; 
Jean  Moreau,  17q3,  in-i3. 

Ce  pMi'l  oDTrage  eal  recbercbé  et  imcs  rare  :  H  •  éli  Tendu  i  J» 
T«nle  dei  lÏTrei  de  M.  Dqquesno;,  i  fr. 

L'auteur  a  principalement  porté  Me  obeervctlione  nir 
qaclqaee  uiimauxet  aur  quelques  végélAuX  k«plaicurieux 
dea  deux  Indu.  En  décriTant  dee  animaux  de  plusieurs 
espècea,  il  a'eat  attaché  «ar-tout  k  coi&batlrQ  W  fiiuHes 
idéea  qu'où  a'eat  form^  dea  propriéléa  de  qiwlquea  partîea 
de  leur  corpa.  See  recberchea  sur  les  aria  el  lit  inalrumena 
dea  Orientaux  sont  awez  piquantes,  et  aouonccnt  un  boa 
observateur. 

Relation  de  Voyages  non  «ncore  put^és ,  sa- 
voir ,  l'Histoire  des  Baritiades ,  et  la  Selartion  de  la 
rivière  dnMil.  Paris,  1719,  io-i'a. 

Notices  sur  les  Emigrés  de  Salzbourg ,  âreç  les 
Journaux  des  Conumssaires  anglais  pendant  lexif 
voyage  en  Amérique  ;  et  un  Voyage  de  Fratiçoià- 
Urbain  Baviers  aux  Indes  orientales  et  occiden- 
tales: (en  allemand).  Francfort,  1753,  în'-ii. 

Voyage  de  Jean-Plêrre  Reichard  aux  Indes  orien- 
tales et  occidentales  :  (en  anëman(f)|  Reichard^a  (Joh, 
Pet.)  Zwajizig-jœhrige  Reisen  in  Wes^und  Ùst-In— 
dien,inallevier7lKilederWelt.  Nuremberg,  Poscb, 
1766,  in-8'. 

Voyage  aux  Indes  orientales  et  occidentales, 
par  Pierre -Charles  Zimmermann:  (en  allemand) 
fieise  nach  Ost-und  West-Indien,  vçn  Pet.  Cari. 
Zimmermann,  Hambourg,  1771,  in-o". 

Histoire  philosophique  et  politique  des  Eta- 
bUssepiens  et  du  Commerce  des  Européens  dans 
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les  deux  Indes,  par  Guillaume  -  Thomas  Raynal, 
avec  gravures.  Genève ,  Pellet ,  1 780 ,  4  vol.  in-4°. 

—  Atlas  de  cet  ouvrage,  ibid.  i  vol.  in-i". 

— La  même,  ibid,  avec  gravures,  10  vol.  in^". 

—  Atlas  pour  cette  édition,  ibid.  1  vol.  )n-4'*. 
De  cet  ouvrage  n  célèbre ,  il  j  avoit  eu  pludears  édilioiu 

antérieur»,  mais  incomplètei ,  dont  j'ai  cm  auperSn  de 
donner  les  notices. 

Dec  deux  que  j'annonce  ici,  il  y  a  eu  nombre  de  con- 
Irefâctiona  qne  je  néglige  auui  de  (aire  ronnoître,  parce 
fjne  c'est  uniquement  à  cei  deux  édition!  qu'il  iaut  a'ai- 
tacher. 

L'ouvrage  eat  n  répandu ,  il  a  été  tant  de  fois  jugé ,  qne 
je  ne  crois  paa  devoir  m'y  arrêter  davaiilage. 

Obsertations  et  Remarques  fûtes  par  George 
Mortimer,  durant  un  Voyage  aux  Oes  de  TéDeriffe, 
d'Amsterdam,  Marie,  et  ensuite  à  celles  de  Van- 
Diemen,  d'Otaïti,  d'Owhihee,  de  Foi,  sur  les  côtes 
du  nord-ouest  d&  l'Amérique ,  à  l'Eté  de  Tiuian  ,  et 
de-Ià  à  Canton  ;  sur  le  bricq  le  Mercure,  commandé 
'  par  Jean-Henri  Cox  :  (en  anglais)  George  Mortimer's 
Observatiotis  and  Remarks  during  a  Voyage  to  tite 
islands  of  Teneriffe,  Amsterdam,  Maria's-  ishmds 
■Tiear  fan-Diemen  Land,  Othaiti,  Sandwich'islands , 
Owhihee,  the  Fox*islands  on  the  north-west  coast  of 
America ,  Tinian  and  -from  thence  to  Canton  in  the 
hrik  Mercury,  commander  John  Henri  Cox.  Lon- 
dres, 1791 ,  in-4''. 

ritf    DE    LA    PREMIÈRE    PARTIE. 
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VOYAGES  EN  EUROPE, 

BT    DESCRIPTIONS    DE    CETTE   PARTIE    DV 
MONDE. 

Ij  A  N  S  la  ûxième  Section  de  la  première  Partie  de  cet 
oDTnige,  j'ai  donné  la  notice  des  Voyages  faits  autour  du 
monde,  et  dans  les  septième  et  huitième  Sections,  la  no- 
menclature complète  des  relations  qui  embrassent  à  la  fois 
plusieurs  parties  du  globe.  Dans  les  antres  Parties  ,  je  dois 
m'occuper  des  Voyages  faits  dans  chac|UQ  contrée  des  autres  , 
parties  du  monde  en  particulier. 

Après  Bvoii-  indiqué  poni-  l'Europe  les  relations  qui 
roulent  à  la  fois  sur  pluaienrs  des  nations  qui  l'habitent , 
j'arriverai  aux  Voyages  dont  les  auteurs  se  sont  bornés  à 
visiter  nn  seul  de  ses  peuples.  le  commencerai  par  les  con- 
trées les  plos  septentrionales;  et  parcourant  successive- 
ment toutes  les  parties  du  centre,  j'amènerai  les  lecteurs 
aux  parties  méridionales  de  cette  section  du  globe  qui  ne 
Bont  séparées  de  l'Afrique  que  par  nn  simple  détroit. 

Je  m'asBUJétirai  au  même  ordre  pour  les  autres  parties 
du  monde,  et  la  notice  sera  terminée  par  les  relations  pu- 
bliées SOT  les  contrées  qui, les  plus  rapprochées  du  p61s 
onUirctique,  forment  le  point  le  plus  opposé  à  celles  qu'on 
trouve  près  le  pôle  arctique.  Avec  celle  mélliode,  l'ama- 
lear  des  Voyages  se  transportera  &cilement  d'un  pays  à  . 
l'Autre  dans  la  même  partie  du  monde ,  et  de  chacune 
môme  des  parties  du  monde  dans  une  autre  section  dn 
globe ,  en  se  dirij^eant  toujours ,  dans  cette  espèce  de  mar- 
che, sur  les  points  les  plus  contigua. 
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SECTION  PREMIERK. 

y<^ages  en  di^rens  lieux  de  l'Europe ,  sans 
désignation  précise  de  lieu  dans  l'intitulé. 

CoLLECTio'w  de  cÈvers  Voyages  en  Europe  ,  par 
Athanase  Clyteeus  :  [en  latin)  fariorum  in  Europd 
Itinerum  deliciœ  collectœ  ab  ,dthan9sio  Clytceo. 
Brème,  i5g4>  ihid.  1699;  ibid.  lÔoSfin-S". 

Relations  indigestes  des  Voyages  de  Coryat 
en  Europe,  avec  figures  ;  (en  anglais)  Coryat  cru- 
dities  Traveîs  in  Èuropa.  Londres,  1612 ,  In^"-  . 

Journal  de  l'Ambassade  envoyée  en  i6j5  et 
]6i6,  par  les  Etmâ^Gën^aux  des  Pa^s^asUiHs  , 
aux  rois  de  DanemtrTck ,  de  ftuède,  et  à  l'emperefir 
de  Kussie ,  par  Antoine  Goetceris  ,  avec  planclies  : 
(en  hollandais)  Journal  de  Legatie  ghedœn  in  de  jaa- 
ren  161S  endei6i6  van  weegen  Haare  Hoogmogende, 
tuai  de  KontHge^  van  Sweden  ende  Danealarck  ende 
tten  Keyser  vàn  Husc^mnds ,  door  idrit.  -Gtoetceiis. 
La  Haye;  r6i9,te-4°. 

Le  Voyage  dii  Prince  Fernando  en  Europe , 
par  Chifiet.  Anvers,  163^  ,  10-4'^, 

Délices  des  pays  d'Outre-mer  ,  c'est-à-dire  ,  la 
Description  de  quelques  Isles  remarquabte's  de  la 
Méditerranée  ,  de  Ports  et  de  Villes  maritimes  par 
Gaspard  Ens  ;  (en  latin)  DeUciœ  trammarinœ,  îd  est 
iiisigmian  aliquot  Hfediterraitei  Jnsuiarum  ,  Portuum 
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ac  maritimorum  oppidorum.  DeieripUo.  Cologne  , 
1660,10.-8». 

VoYACES  de  CAnjti'n^j  Reine  dç  Suède  (en  Eu- 
rope) ,  ei  Pièces  relatives  à  cette  Princesse.  Co- 
logne, 1672,  ioiia. 

RzLATion  de  Voyages  dans  l'Europe  chrétienne, 
par  l'abbé  Perichetti  :  (en  italien)  Memorie  de  f^iaggi 
per  l'Europa  chtistiano,  deU  ahbate  G.  B,  Perichelto, 
lîaples ,  i685 ,  5  vol.  in-ja. 

Voyages  historiques  en  Europe,  fat  Joiadan, 
td  HajB,  1691  ï  ibid.  1693;  Paris,  1695  i  ibid. 
1701  j  ibid.  1731 ,  8  vol.  in-i:i. 

La  mullipliciLé  âe  ce*  ddi|iBiii  n«  t'nplî^e  que  par  1m 
tpecdoter  vraiei  au  faïuses,  les  fsiu  Ijiitqritiaps  bien  ou  ' 
mal  appuyés,  qae  l'auteur  a  répandiuavfc  profunon  daiu 
•es  relalioQS.  O4  hoi's-d'œurrea  éloient  de  nature  à  exciter, 
dans  le  ten]p>,la  onnotilé  diuleclenn,  et  safeisbire  m^m* 
qqelquefpiq  bur  iafil>Xnil^. 

NouTCLLEs  Lettres  galantes  et  historiques  sur 
div^s  mjets  de  Voyages  qu'un  gent^lietnnie  fran> 
çais  a  f^ts  dans  plfiûeurs  pays  éu-angers  (U'Burope); 
par  de  la  Hoguat.  Paris ,  1691 ,  în-BS'     \  ' 

L'ïiTOiCATEu»  véridique  des  royi*méi;ou  ïn- 
strnction  pour  un  Voyageur ,  avec  la  dèitcription  dié 
l'Enrope  et  la  distuetion  des  royaumes,  provinces 
et  villes  ,  et  la  table  des  postes;  par  Joseph  MisèUi 
il  B^ratino  :  (en  italien)  int^'çvtorïo  veridico,  overo 
Istnixione  per  dii  viaggin,  «pn  la  detcrixioae  delP 
Europe  e  la  dUtiuj^ione  tJp*  T^*ù,  proviride  «  dttà', 
con  la  tavela  délie  poste.  Rooie ,  1693  ;  Bologne  ,> 
1699,  3  vol.  iu-ia. 
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Le  Voyagedr  politique  en  Europe  -,  avec  con- 
tinuation. Francfort,  1692  ;  ibid.  lôgS,  5  vol.  in-S". 

Descriptions  topographiques,  historico- poli- 
tiques ,  médico -physiques  ,  faites  pendant  deux 
Voyages  dans  la  majeure  partie  de  l'Europe ,  par 
Jean  JSortleig  :  (en  anglais  )  Topographical  Descrip- 
tions,  with  historico-politicaî  j  and  medico-physical 
observations  made  fluring  'wo  several  F^oyages  thtvugh 
most  parts  ofEuropa,  by  Joseph  JNbrtleig,  Londres , 
1^03,  in-ô". 

Les  Mekvkii-les  de  l'Europe  ,  ou  les  choses  re- 
marquables qu'un  Voyageur  peut  observer  mainte- 
nant dans  les  principales  villes ,  châteaux  et  antres 
lieux  de  l'Europe  ,  par  Alhert  Rudolphe,  traduites 
de  l'allemand.  Ulm ,  i703,in-ia. 

Voyages  historiques  de  l'Europe ,  ou  Recu^ 
des  Délices  de  cette  partie  dn  monde,  parD.  B,  F. 
Bruxelles  (Rouen) ,  1 704 ,  6  vol.  in-i  3. 
.  —  Les  mêmes  ,  augmentés  du  Guide  dn  Voya- 
geur «t  de.  cartes.  La  Haye  ,  Foulques ,  17194  Âms< 
terdam,  I7i3j  8  vol.  in-ia, 

1  VoYA.OE8<ndifférfen8  pays  de  l'Europeypar  Mi- 
chel ^cAuèert.-  (en  allemand)  Mîeh,  Schûben's  Seiie 
durch  werschiedene  £,œnder  in  Europa.  Coboorg, 
i7o8,in-fol.  .  - . 

ApPERçtT  d'un  Essai  physique  sur  l'histoire  de  la 
mer  Méditerrabée ,  par  le  comte  de  MarsigÛ:  (en 
itahen  )  Briève  Sitratto  del  Sàggio  physico  intomo 
aUa  storia  del  mareMediterraneo.Vemse,  1 7 1 1  .in^**. 

KouvEAu  Voyage  en  Europe,  avec  des  Obserra- 
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tions,  par  A.  Charnel .-  (en  anglais)  Ife^vjoumeyover 
Europa  wiih  Observations,  hy  A.  Charnel.  Londres, 
1717,  in-S". 

Collections  et  Relations  de  divers  Voyages  faits 
en  Europe  (en  allematid).  Leipsic  ,1721,2  vol.  in-8". 
Voyages  et  Aventures  de  Nogué  eu  Eunope.  La 
Haye,  Nurfens,  1728,  in-ia. 

BxcuEiL  de  plusieurs  Voyages  faits  eu  Europe  , 
avec  planches  (en  allemand).  Hambourg,  1729; 
ihid.  1755,  3  vol.  10-12. 

MÉMOIRES  instructifs  pour  un  Voyageur  dans  les 
dififérens  Etats  de  l'Europe ,  contenant  des  anec- 
dotes propres  à  éclaircir  l'histoire  du  temps ,  avec 
des  remarques  sur  le  commerce  et  l'histoire  natu- 
relle. Amsterdam  ,  lySG;  ibid.  1758,  a  vol.  iu-12. 

Lettres  écrites  de  différentes  parties  de  l'Eu- 
rope ,  en  l'année  1 730 ,  contenant  des  observations 
sur  l'histoire  naturelle  ,  les  mœurs  et  les  ar^  des 
habitaas  :  (en  anglais  )  Letters  of  différent  parts  of 
Europa,  intîie year lySo ,  containing  the  obsérvMions 
on  the  productions  of  natural  history,  monuments  of 
arts,  the  manners  of  inkabitants.  Londres,  1753, 
3  vol.  in-12. 

Grand  Voyage  en  Europe ,  par  Nugent:  (en  an- 
glais) Grand  Tour  througk  Europa,. by  ^ugent.hoa- 
dres,  1739,  4  vol.  in-ia. 

Voyages  curieux  eu  Europe ,  par  George  de 
Furst  :  (en  allemand)  Georg  von  Furst  curieuse  Rei- 
sen  durchEurçpa.  Sorau,  1739,  in-S". 

Lettres  et  Mémoires  du  baron  de PaibùtZfCon- 
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teDam  les  obserTAtîoQS  qu'il  a  faîtes  dans  ses  Voyagesy- 
et  le  caractère  des-  personnes  qui  composent  les 
principales  Cours  de  l'Europe ,  troisième  édition  , 
augmentée  de  deux  volumes  et  d'une  Table  des  ma- 
tières. Amsterdam ,  Fr,  Chasguion,  6  vol.  in-ia. 

-rLes  mêmes.  Londres,  1741 ,  3  jd.  in-8°. 

Daqs  ces  Mémoires,  en  forme  de  Lettres, la  buan  ds 
tPaeluitzparcouitl»  Saxe,  la  Prusse,  UBapiére,aQe  partie 
des  Elals  de  l'Autriche.  Il  visite  Vienne,  Varsovie,  Venise, 
Home,  Turin,  Paris,  Versailles,  Foutainebleau  ,  Lyon, 
plusieurs  villes  de  la  Belgique  et  des  bords  du  Rhin ,  les 
principale)  cités  de  la  Hollande.  Dons  cette  courte  rapide , 
il  prononce  sur  les  intérêts  des  diSerentes  puissances,  et 
crayonne  à  sa  manière  le  caractère  des  princes  et  de  lean 
ministres. 

Voyages  dans  les  Cours  de  l'Europe.  Londres  « 
1752,  3  vol.  itt-S". 

VÉRITABLE  GoiDE  pouf  Voyager,  ou  très-exacte 
Description  de  toutes  les  villes  de  l'Earope ,  troi- 
sième édition ,  corrigée  et  ornée  des  plans  des  prin- 
cipales de  ces  villes  :  (en  italieo)  J^era  Guida  per^ 
viaggiare,  overo  esatîssima  Dcscrizione  de  tutte  le 
città  deW  Europa ,  terza  edizionè,  corretta  ed  adof- 
nata  deîla  pianta  in  rame  délie  principati  città  d'Eu- 
Topa,  Venise,  Scotti,  jySSjin-S". 

Recueil  des  Voyages  de  Jean  ^peHàrf  en  cliverjf 
lieux  de  l'Europe  (en  suédois).  Stockholm, Gressiû, 
1 762 ,  în-8". 

Le  Flambeau  des  Voyageurs ,  ou  les  Voyages 
rendus  connus  par  findication  des  principales  villee 
de  l'Europe.  Utrecht,  1765,  in-i2. 

Observations   faites  par  un  Voyageuf  dans 
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qaelques  pays  de  l'Europe  :  (en  italien)  Osservazioni 
fatte  da  un  f^iàggiatore  in  alcuni  paësi  d'Europa. 
Lucques,  1767  ,  ia-H". 

Essais,  et  Observations  faites  en  1757,  pendant 
un  voyage  dans  les  différentes  villes  de  l't^rope, 
par  Jean  Wolf:  (en  anglais)  Sketclies  and  Observa- 
tiens  taken  on  a  tour  through  a  part  of  tlie  soutk  of 
Europa  intheyear  ifS^,  hy  John  Wolf.  Londres, 
Richardson,  1768;  ibid.  i8o5,  10-4°. 

Voyage  de  Christiem  vu  ,  roi  de  Danemarck, 
^  en  pays  étrangers ,  par  H.  Holk:  (en  danois)  Kong 
Christian  den  ni,  Reise  til  f remède  lande  ved  H, 
Holk.  Copenhague  ,  1768,  in-8°.  . 

Tableau  et  Caractère  des  principales  Nations 
de  l'Europe  :  (en  anglais)  A  Review  ofthe  principal 
JVations  in  Europa.  Londres,  1770  ,  u  vol.  iQ-8'^. 
■    La  Manière  la  plus  utile  de  voyagfer  en  Europe, 
avec  le  Règlement  des  postes  et  la  taxe  des  routes , 
par  G.  Fr.  Krebel.  Hambourg,  1774,  2  vol.  in-i3. 
U  y  a  de  cel  ouvrage  q  tielqiiea  éditions  plus  réceales. 
Itinéraire  des  Routes  les  plus  fréquentées ,  ou 
Journal  d'un  Voyage  dans  les  principales  villes  de 
l'Europe.  Paris,  1777,  in-8". 

Voyage  en  divers  pays  de  l'Europe,  de  1774  à 
1777,  par  Zenode  CÂ4te/.  La  Haye ,  1777,10-13. 

Nouvelle  Description  de  toutes  les  villes  de 

l'Europe  ,  et  des  choses  les  plus  reiuarquables  qu'il 

y  a  à  voir  dans  chaque  ville,  pai*  Banalar.  Avignon, 

1780,  in-8". 

Voyage   de  Jean -George  SUhar-,  de,  Berlin, 

I.  T 
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daus  la  partie  méridionale  de  l'Europe ,  dans  le» 
années  1775  et  1776:  (en  allemand)  Joh.-Georg. 
Sulzer  Tagebuch  einer  von  Berlin  nach  den  mtttœgi' 
aen  Lœndem  von  Europa  in  den  Jahren  lyyS  und 
j?76 ,  geihaiieu'Reise.  Leipsic ,  1780  ,  in-S". 

Voyage  en  Europe,  par  Gottlieb  Jfreée/,  avec 
cartes  :  (  en  allemand  )  GoltUeb  Krebel  vermehrte 
Çuropœische  Reisen.  Hambourg,  1785,  in-8". 

Le  Voyageur  américain  dans  diverses  parties' 
de  l'Europe  j  ou  Observations  contenues  dans  une 
suite  de  lettres  adressées  à  une  lady,  et  mêlées^ 
(ïune  variété  d'anecdotes  intéressantes ,  avec  un 
précis  sur  la  Virante  :  (  en  anglais)  The  American 
Wanderer  through  various  parts  of  Europa ,  in  a 
séries  ofîeUers  to  a  lady  interspersed  with  a  varieVy  of 
interesting  anecdotes  onF'irgima.  I-ondres,  1 785,in-8', 
Itinéraire  des  Routes  les  plus  fréquentées ,  ou 
Journal  de  plusieurs  Voyages  aux  principales  villes 
de  l'Europe,  depuis  1768  jusqu'en  1785  ,  où  l'on  a 
marqué  en  heures  et  minutes  le  temps  employé  à 
aller  d'une  poste  à  l'autre  ;  les  distances  en  milles 
anglais  mesurées  par  un  odomètre  appliqué  à  la  voi- 
ture ;  les  productions  des  diverses  contrées  ;  les 
choses  les  plus  remarquables  à  voir  dans  les  villes  et 
sur  les  routes  ,  les  auberges ,  etc..  :  ou  y  a  joint  le 
rapport  des  monnoies  et  celui  des  mesures  itiné- 
raires ,  ainsi  que  le  prix  des  chevaux  de  poste  en 
différens  pays.  Quatrième  édition,  augmentée  d'un 
Voyage  en  Espagne  et  en  Portugal ,  et  d'une  carte 
géographique,  par  M.  h.Dutetis.  Paris ,  Théophile 
parrois,  I785.,  iu-12. 
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Cet  ouvrage  ,  qui  a  eu  un  grand  succès ,  ett  en  eSét  un , 
des  meilleura  guides  pour  les  Toyageun  qui  veulent  visiter 
les  principaux  Etats  de  l'Europe. 

Voyage  hors  l'Espagne  eo  difiereos  pays  de  l'En- 
Tope ,  par  don  Antoine  Ponz  :  (en  espagnol)  D.  Aii" 
tonio  Ponz  Viagefuera  de  Espaça  in  Europa.  Ma- 
drid, 1785,3  vol.  in-i3. 

Quelques  Feuilles  du  Journal  du  Voyage  d'un 
Hcclésiastique  suisse  -en  Europe  :  (en  allemand) 
EinigeSleetter  aus  den  Reise-Tahletten  eines  Schwei-   ■ 
zerischen  Geistlicken.  Zurich  ,  179O,  in-8". 

Guide  des  Voyageurs  en  Europe  ,  par  M.  Itei~ 
chard.  Weîmar  ,  1795,  a  vol.  in-8". 

—  Le  même ,  nouvelle  édition ,  avec  six  cartes 
itinérairesi ,  et  les  plans  de  Londres,  de  Vienne  et 
de  Pélersbourg.  Welraar  et  Paris ,  Treuttel  et 
Wùrte,  1801,  2  vol.  in-S". 

Celle  nouvelle  édilton  pouvoit  être  regardée  comme  un 
ouvrage  nouveau,  et  éloit  bien  pi'éférable  â  la  précédente. 
Outre  les  changemens  nécessités  par  les  circonslances,  ou 
y  avoit  inséré  des  renseigne  mens  sur  les  Voyages  récem- 
ment publiés,  des  observations  locales,  des  tableaux  de 
slatislique  ,  et  enfin  une  instruction  sur  ]a  manière  de 
voyager. 

Mais  cet  ouvrage,  d'une  utilité  majeure,  et  dont  l'exé- 
culion  répond,  par  son  mérite,  à  celui  du  plan,  vient 
encore  de  se  perfectionner  récemment  dans  une  IroLiième 
édition  dont  voici  la  notice  : 

Guide  des  Voyageurs  en  Europe,  etc....  avec 
cartes.  Jbid.  i8o5,  3  vol.  10-8°. 

Indépendamment  de  ce  que  plusieurs  articles  ont  été 
entièrement  refondus  dans  cette  édition  ,  d'autres  out  élé 
insérés  à  la  suite  des  premiers,  lelb  que  la  manièrs  de  voya- 
a 
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ger  en  Fortagal ,  le  tableau  de  la  navigation  sur  le  Rhin , 
les  dtjscriplioas  de  Dobberan  et  de  l'île  de  Rugen ,  les 
détails  des  excursions  dans  les  environs  de  Borne,  l'itiné- 
raire de  sept  nouvelles  roule*  dans  la  Grande-Bretagne , 
avec  des  observations  locales  ;  des  tableaux  de  Liverpool , 
de  Manchester .  de  Glascow;  la  roule  de  poste  de  Slock- 
liolni  en  Laponie ,  etc....  Les  Panoranta  de  quelques  villes 
principales,  remplacent  d'une  manière  nouvelle  et  ploa 
utile ,  les  anciens  plans ,  et  en  procurant  au  voyageur  des 
ivnseigneuens  sur  les  objelB  qui  doivent  exciter  sa  curio- 
sité et  fixer  son  attention ,  ils  le  niellent  en  même  temps  h 
portée  d'économiser  ses  courses,  en  lui  indiquant  d'un 
■eul  coup-d'oeil  ce  qui  mérile  le  plus  d'être  vu. 

Les  Iroîs  cartea  qui  sont  juntes  à  l'ouvrage,  sont  celles 
de  l'Europe ,  de  la  Suisse ,  et  une  carte  des  postes  de  l'Al- 
lemagne. 


SECTION    II. 

f^oyages  en  diffërens  lieux  de  l'Europe ,  avec 
désignation  du  lieu  dans  l'intitulé  du  foy âge 
ou  dans  le  cours  de  la  relation. 

Voyage  en  Espagne  et  en  France,  en  i534  ■ 

i528;  par  André  Navàgiro  :  (en  italien)  ^énd.  Ifa- 
vagiro  Fiaggio  in  Spagita  e  in  Francia ,  in  iSz^  e 
iâsS.  Venise,  Fares,  i563,  in-ia. 

V,OYAGE  de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne ,  à  Gênes, 
et  par  l'Ilalie  en  Allemagne  et  aux  Pays-Bas,  et  de-là 
à  Augsbourg  ,  de  S  549  ^  l55i,par  Haos  Ueyst: 
(en  allemand)  Heyst  {^Haiis)  Philippi  II,  Kœnigs  in 
Spanien ,  Reise  aus  Spanien  nach  Geitua ,  und  dann 
fem^r  durch  ItaJitn  lâid  TtuUchland  ins  WuUaièd, 
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und  T<on  damien  herauf  in  die  Sladt  ^ugspurg ,  von 
armo  ]S4 ^  his  iSSi.  kn^^onr^,  1571,10-4°. 

Journal  du  Voyage  de  Montagne  en  Italie  ,  par 
la  Suisse  et  l'ÂlIemagoe ,  eo  1 58o  et  1 5Ô  i ,  avec  des 
notes  par  M.  de  Querloo,  enrichi  du  portrait  de 
l'auteur, gravé  par  Saint-Aubin. Paris ,  1775, grand 
papier,  iii-4''- 

Je  place  ce  Voyage  de  Monlsgae  à  l'époque  où  il  le  £t, 
sans  avoir  égHi'd  à  la  date  très-récenleoù  il  a  paru. 

Ce  Voyage , annoncé  long-temps  avant  aa  publication, 
etqn'à  cause  de  la  grande  réputation  de  l'auteur  on  atten- 
doit  avec  une  impatience  qui  tenoil  de  l'enthousiasme , 
n'a  pas  rempli  l'atl^nlu  des  amateurs. 

Xies  admirateurs  les  plus  passionnés  de  Montagne,  con- 
viennent eux-mêmes  que  son  Voyage  est  bien  plutôt ,  en 
général,  un  bulletin  fastidieux  de  remarques  journalières 
■ur  aa  santé  et  sur  les  effets  des  eaux  minérnlea  <iont  il  fai- 
soit  usage ,  qu'un  journal  d'observations  intéressantes  sur 
les  monument  des  pays  où  il  voyageoit ,  sur  leur  faistoir» 
naturelle,  sur  les  moeurs  et  le  caractère  de  leurs  liabitans. 
L'imposant  spectacle  du  site  de  l'anc:ienne  capitale  du 
monde ,  réveille  un  moment  le  génie  de  Montagne  ;  on  la 
retrouve  tout  entier  dans  ses  réflexions  énergiques  sur  les 
mines  de  l'ancienne  Home  !  je  transcris  ici  ce  morceau. 

«}edisois  (c'est  le  rédacteur  du  Voyage  qui  rapporte  les 
»  propres  paroles  de  Montagub)  qu'on  nç  voit  rien  de 
•a  Kome  que  le  ciel  sous  lequel  elle  avoit  élé  assise; que  celle 
»  conscience  qu'il  en  avoit,  éloit  une  science  abstraite  et 
v  contemplative,  de  laquelle  il  n'y  avoil  rien  qui  tombât 
»  sous  les  sens;  que  ceux  qui  disoîeni  qu'on  y  voyoil  du 
V  moins  les  ruines  de  Rome ,  en  diaoient  trop  ;car  les  ruines 
»  d'unesiépouvantable machine rapporteroient plus d'hor- 
n  reur  et  de  révérence  à  sa  mémoire  ;  ce  n'étoit  rien  que 
X  son  eépulcre.  !>  monde,  ennemi  de  sa  longue  domina- 
»  tion ,  avoit  premièrement  brisé  et  fracassé   toinea  les 
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V  pièce?  de  ce  corps  admirable  ;  et  parce  qu'encore  tont 
»  lûerf ,  renversé  et  défiguré,  il  lui  faiïoit  horreur,  il  en 
»  avoil  enseveli  les  ruines  même  v. 

^  Dans  la  parlie  de  son  Voyage  qae  Montagne  a  rédigée 
lui-même,  et  diclêe  à  son  domestique  dans  sa  propre 
langue,  le  style  n'est  pas  plus  heureux  que  le  fond.  Le 
voyageur  y  est  infiniment  plus  négligé  que  dans  ses  Essais. 
Ce  qui)  dans  ce  dernier  ouvrage,  est  presque  toujours  une 
heureuse  hardiesse  d'expression,  n'est,  dans  le  Voyage, 
qu'une  licence  de  jargon  presque  dégoûtante. 

Quant  à  la  partie  de  la  relation  écrite  en  italien ,  c'est  un 
mélange  bizarre  de  dîlïérens  patois  et  de  gallicismes  ,  où  1« 
'  vérilable  idiome  italien  est  cruellement  défiguré. 
'  La  majeure  partie  du  Voyage  roule  sur  l'Italie.  Mon- 
tagne néanmoins  a  esquissé  la  description  de  plusieurs 
-villes  de  France,  d'Allemagne,  et  principalement  du  Tyrol, 
dont  les  sîLes  sauvages  ,les  proIbniTes  gorges  paroissent  avoir 
fait  sur  lui  une  vive  et  agréable  impression. 

Lettres  du  Baron  de  Busbeck ,  coDtfenant  la 
relation  de  son  Voyage  de  Constantîaople  et  à  Ama- 
sie  (ea  latin).  Anvers  ,  i58i,  in-34. 

Suite  de  ces  LelU-es  et  de  cette  Relation.  7£iif. 
1591 ,  in-34. 

Lettres  du  Baron  de  Busbeck  j  contenant   son 
Voyage  en  France  (en  latin).  Ibid,  i65a  ,  in-34*     . 
— Ces  detn  ouvrages  ont  été  réunis  en  nn  seul 
volume  (en  latin).  Elzévir,  i654,  in-34. 

Les  deux  premières  parties  des  Lettres  de  Busbeck  mil 
été  anciennement  traduites  en  français  sous  le  titre  suivant  : 
'  AMBASSADEset  Voyages  en  Turquie  etenAmasîe, 
traduits  des  Busbequius  (par  le  sieur  GaudoisJ. 
Paris,  David,  1646,  in-8". 

Les  deux  premières  parties  de  ces  Lettres  ont  été  aiuà 
traduites  en  anglais  ;  eu  voici  le  titra  : 
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Susbeck's  Travels  into  Turkjr.  Londres,  iOg4i 
ibid.  174I)  in-S". 

Enfin, ila  paru  en  français  une  nouvelle  Iratluclion  d« 
la  totalité  des  Lettres  de  Busbeck,  dont  je  vais  donner  la 
notice  :  cette  traduction  eit  tout-à-la-foia  lîdelle  et  élégante. 
Lettres  du  Baron  de  Busbeck,  conteuant  la  rela- 
tion de  ses  Voyages  en  Turquie  et  en  Fi-ance  ,  tra- 
duites par  l'abbé  de  Foy ,  avec  des  notes  historiques 
et  géographiques.  Paris  ,  1748  »  5  vol.  m-i3. 

Les  unea  et  les  autres  de  cei  Lettres  furent  écrites  d'un 
stjle  très ' élégant ,  en  i556  et  dans  les  années  suivantes: 
elles  renferment  d'excellentes  observations  sur  la  Turquie, 
où  Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  avoit  envoyé  Bnsbeck  en 
qualité  d'ambassadeur  ;  et  sur  la  France  ,  où  celui-ci  résida 
aotu  les  règnes  de  Charles  ix  et  de  Henri  m ,  comme  en- 
voyé extraordinaire  de  l'empereur  Rodolphe. 

Busbeck ,  profondément  versé  dans  lesr  matières  de  U 
politique ,  et  qui,  par  son  habileté,  réussit  à  procurer  la 
paix  à  la  Hongrie ,  annonce  des  vues  et  des  lumières  supé- 
rieures à  celles  de  son  siècle.  Qn  ne  peut  lui  reprocher  que 
ses  opinions  sur  le  droit  d»la  guerre  et  sur  l'esclavage,  qu'il 
crut  fondées  en  principe ,  et  dont  il  fait  l'apologie. 

Quelquejudicicnxquesoitce  voyogeurà  d'autres  égards, 
il  lui  échappe  quelques  traits  qui  décèlent  un  grand  fonds 
de  crédulité  en  matière  de  connoissances  physiques;  et  il 
y  a  lieu  de  croire  qu'il  étoit  aussi  plus  consommé  dans  la 
politique,  qu'éclairé  en  histoire  naturelle,  et  qu'il  auroit 
même  pu  l'élre  dans  le  temps  on  il  écrivoit.  Il  s'occupoit 
néanmoins  de  recueillir  les  meilleurs  ouvrages  de  l'anti- 
quité, aar  cette  branche  des  connoisMnces  humaines.  Ses 
Lettres  nous  apprennent  qu'il  acheta  dans  un  des  bazars 
de  Constant iiio])le ,  l'ouvrage  de  Pline  l'ancien, et  celui 
de  Dioscoride.  Ces  deuK  manuscrits,  avec  l'itinéraire  d'un 
général  romain  dont  il  fit  aussi  l'empiète ,  se  troiivent  au- 
jourd'hui dans  U  Bibliothèque  impériale  de  Vienne. 
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Descriptiow  dti  Voyage  de  rAmbassade  japo- 
naise, du  Japon  à  Rome ,  et  de  Kome  k  LisboDoe  : 
(en  allemand)  Beschreibwig  der  jûngst  abgesandten 
Japonischen  Légation  ganzen  Reis  ,  von  Japon  nacH 
Rom,  und  von  da  nach  Lishon.  DilHogen^  1587  , 
în-S". 

Description  du  Voyage  fait  par  le  duc  Frédéric 
de  Wurtemberg ,  en  1 59a ,  de  MontbeUiard  eu  An- 
gleterre et  dans  les  Pays-Bas  ,  par  Jacob  Rathgebenz 
(en  allemand)  Ratligeben  (Jacob)  kurze  und  wahr- 
hafie  Beschreibung  der  Badefàhrt ,  welche  Henog 
■Friedrich  zu  TVirtemherg ,  in  nœchst  ahgelm^enen 
jàhr  lâgs  von  Mûn^elgart  nach  Engîand,  durck  die 
Niederîand,  verricHtet  hat.  Tubingue,  1602,  in-^"- 
Description  de  deux  Voyages  faits  par  ïe  duc 
de  Wurtcmbei^  en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas 
en  ibgir  et  e°  Italie  en  1699,  publiée  par  Erh. 
CeîUus  :  (en  allemand)  Ceîlius  (Erh.)  Beschreibung 
xweier  Reixen,  Herzogs  Friedrich  zu  Wiinembeig, 
durch  Ej\gland  und  die  Niederlande  iSça ,  ingleichen 
nach  Italien  im  Jahr  iS^  getban.  Tubîngae,  i6o3  ; 
ibid.  1604,  in-4''. 

Nouveau  Voyage  du  Levant ,  par  le  sieiu-  de 
M*** ,  contenaut  ce  qu'il  a  tu  de  plus  remarquable 
eu  AJlemi^e ,  en  France ,  en  Italie ,  à  Malte  ,  ea 
Turqine  ,  etc....  La  Hay«,  1604 ,  in-6°. 

Voyage  en  Allemagne ,  en  Pologne  ,  en  Espa- 
gne ,  etc par  Jacques  Beyrlin:  (en  allemand) 

Jae.  BeyrUnReise  durch  DeutscMand,  Poklen^Spa^ 

nien,  etc Strasbourg  ,  1606,  itt-4''. 

V0TA6E  de  Corneille  van  derSfyle^  comme  Am- 
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bassadeur»  en  Franc«  et  en  Italie  (en  hollandais). 
1609,  3  Tol.  in-fol. 

JEarrriACA  servitvs,  ou  Narration  de  son 
esclavage  de  trois  ana  et  de  ses  Voyages  en  Bohème , 
Pologne,  Suède  et  Danemarck ,  par  Michel  Heberer 
de  Bretten,  avec  planches  :  (en  allemand)  Heberer 
von  Bretteii  {Mich.)  \^gyptiaca  servïtui ,  d.  i.  Wàkf~ 
hafie  Besckreièung  seiner  dreijœhrigen  Diatstharkeit 
ujtd  nacUierigen  Reisen  in  Boehmen ,  Poklen ,  Schwe- 
den ,  Danemarck,  etc....  Heîdelherg,  161O,  in-4°. 

Voyage  de  Paul  Hertner  en  Allemagne  ,  en 
France ,  en  Italie  :  (en  latin)  PauU  Hertneri  Itine- 
varia  Germanice,  Gaîliœ,  Italiœ.  Basie ,  Edîn^^us^ 
1 6  n ,  10-4°. 

Deschiption  des  Voyages  et  des  IVocesde  l'élec- 
teur Palatin  :  (en  allemand)  Beschreibung  der  Reite , 
f^oUbringuJig  der  ffeirath  und  Heimjuhnmg  des  Chaf 
fùTSten  Friederich  von  der  Pfalz.  (Sans  lieu  d'im- 
pression), i6i3,  tn-4''. 

Sommaire  Description  de  la  France,  de  l'Âlle- 
loagae,  de  ritdfc«t  de  l'Espagne.  Rouen,  i6i5, 
in-ia. 

VoTAGE  de  M^i^son  en  Europe,  et  Histoire  du 
lord  Montjoye  dans  son  expédition  pour  réduire  les 
Irlandais  :  (  en  anglais)  Moryson's  Traveîs  through 
Europa ,  and  History  of  lord  Montjoye  for  reducing 
the  Irish.  Londres,  1617,  lu-fol. 

Itinéraire  contenant  des  Voyages  e»  Allema- 
gne, en  Italie ,  en  Sicile  et  dans  les  iles  voisines , 
par  Salomoa  Kjitner  ;■  (en  latin)  Salom.  Kiitneri  Itir  , 
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nerarium  GenrumiŒj  Italiœ ,  Siciîiœ  vicinarwiufae 
insularian Peregrinationes  continens.  KrAirt  ,  i6i'j, 
in-S". 

Voyages  dans  les  douze  Etats  d'Allemagne ,  de 
Bohême  ,  de  Prusse  ,  de  Suède ,  de  Oanemarck ,  des 
Pays-Bas ,  de  Turquie ,  de  France  ,  de  Hollande  , 
d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande  :  (en  anglais) 
Ilinera  through  the  twelve  Dominions  of  Ger- 
)?iaR)'j etc...  Londres,  Reale,  1617,  in-fol. 

Itinéraire  d'Italie  et  d'Allemagne,  par  Fran- 
.  çois  Scoui ,  avec  son  Voyage  en  France  et  en  Es- 
pagne :  (  en  latin  )  Francisci  Scotti  Itinerarium  Ita- 
Uœ ,  Genhaniœque  ,  accedit  ejusdem  Itinerarium 
Gallice  et  Hispaniœ-  Cologne,  i620,in-ia. 

DESCRiP-tiOM  du  Voyage  fait  par  le  duc  Jean- 
Emest  de  Saxe,  le  cadet,  par  la  France,  l' Angle- 
terre et  les  Pays-Bas ,  en  i6i3  et  i6i4 ,  par  Jean- 
Guillaume  Neumayr  de  Ramsla  :  (en  allemaDd)  New 
mayr  'Von  Ronfla  (  Joh.  WiOt.  )  Beschreibwig  der 
Beise ,  welcke  Joh.  Ernest  der  jiingere  ,  Herzog  zu 
Sachsen  in  Frankreich ,  Engkindund  Niederiand , 
i6i3-i6i4.  Leipsic,  1620;  Jena,  17443  'i>-4°- 

LÉ  Voyageur  Saxon,  par  Thomas  Sagittaire, 
ou  Voyage  d'Ernest  duc  de  Saxe  en  Allemagne ,  en' 
France,  en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas  :  (ea 
l^tin)  Sagittarii  Thomœ  Ulysses  SaxoiAcus ,  seu  Iter 
Ernesti  Ducis  Saxonici  in  Gennaniam ,  Galliam^ 
^ngliam  et  Belgium.  Breslaw,  l6ai,  in-4''- 
■  Voyage  Historique  et  Politique,  entrepris  à  par- 
tir de  la  ville  deFraacfort,  p^r  Jean-Jacq.  Grassena, 
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à  travers  les  villes  les  plus  célèbres  de  la  Suisse  et 
du  royaume  d'Arles  ,  dans  toute  l'étendue  de  Flta- 
lie  :  (en  latiu)  Joh.  Jacob.  Grasseri  Jtinerarium  His~ 
torico-Politicum  ex  Francofurto  urie  per  celehriores 
Helvetiœ  et  jdrelatensis  regni  urbes  in  universain  Ita^ 
liam.  Basle,  i6a4,  in-S". 

Journal  de  l'Anibassade  envoyée  pour  négocier 
la  paix  entre  la  Pologne  et  la  Suède ,  de  l'-année 
1637  à  i65a  ,'avec  planches  :  (en  hollandais) /our- 
naî  van  het  Gesantschap  op  den  vrede  handel  tuschen, 
Poïen  en  Sckweden,  in  de  jaare  16a/  à  i63it.  (Sans 
lieu  d'impression  et  sans  date  d'année)  in^**. 

JouBifAL  de  l'Ambassade  faite  en  1617,  par 
MM.  van  der  Homart ,  Bicker  et  P.  BaumoiU,  pour 
la  liberté  du  coimuerce  en  Pologne  et  en  Saède , 
avec  Bgures  (en  hollandais).  Amsterdam,  i65i, 
in-4». 

Lb  Voyageur  Flamand-Français,  ou  le  Guide 
6dèle  dans  la  Belgique  espagnole ,  en  Espagne  ,  en 
France  et  en  Savoye  jusqu'à  Tuiin ,  par  Abrahaxn 
Goelnizius  '-  (en  latin)  Abrahami  Goelnizii  Ulysses 
BelgicO'Gallicus ,  seujidus  Dux  et  jichates  per  Bel^ 
gium  hispanicvm,  Galliam ,  Sabaadiam ,  Taurinum 
usque.  Leyde,  Elzevir,  i63i  ;  Amsterdam,  i655, 
in-13. 

Observations  faites  par  un  Ambassadeur  de 
Venise  (le  seigneur  Giorgi)  ,  dans  son  Voyage  en 
Hollande  el«B  France  ,  rédigées  par  BeUi  ,  son  se- 
crétaire :  (eu  italien)  Ohservazioni  del  Viaggiofatto 
dal  sig.  Giorgi ,  Amèasciatore  Feneto,in  OUanda 
e  Froncia  ,  etc....  Venise,  ï653  ,  in-4°. 
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Relation  d'un  Voyage  de  Jean-Ernest  duc  de- 
Saxe-Weimar ,  en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas  , 
dans  les  années  i6i3  et  1614,  par  G.  Neumas  (en 
allemand),  4634,  in-ia.' 

Voyage  de  Godefroi  Hagenetius  Aa.a%  la  Frise 
hollandaise ,  et  d'Abraham  Ostellius  dans  le  Brabant 
français  :  (en  latin)  Gotkofredi  Ha^enetii  in  Frisiam 
hoUaitdicam  Ititierarium ,  et  Abraliami  OsteUii  Jtine^ 
rarium  GaUo-Bmbantinum.  ïxyde ,  Elzevir,  l655. 

Voyage  en  Angleterre  el  en  E^gne,par  Mar-* 
tin  Zeiller  :  (en  latin)  Martini  Zeilteri  in  jingliam , 
Hispaniamque Itinerarium.  Nuremberg,  ïBîjjin-S". 
•  Voyage  d'Irlande  en  Pologne,  en  Allemagne  et 
en  Bohême ,  par  Thomas  Carve  :  (en  latin)  Thorrua 
Çarve  Ilinerarium  ex  Hihemiâ  per  Poloniam ,  Ger- 
maniam  et  BokeToiam.  Mayence,  i64oi  ibid.  164I1 
in-ia. 

-  Histoire  et  Kelatîon  da  Voyage  de  la  Reine  de 
Pologne ,  et  du  retour  de  la  Maréchale  de  Guébriant 
par  la  Hongrie ,  la  Carinthie ,  la  Styrie ,  le  Frioul  et 
ï'ItaHe,  par  Le  Laboureur.  Paris,  tô^i'ibid.  1647, 
in-4'*. 

Ce  Voyage  renferme  quelque*  recherclies  sur  les  anti- 
qnîtéa  de  ce  pays  ;  mais  le  i-idacteur  y  est  diffu*  comme 
dans  ses  aulrea  ouvrages. 

Voyage  du  Duc  de  Rohan  en  Italie ,  en  Alle- 
magne,  aux  Pays-Bas,  en  Angleterre,  en  Ecosse. 
EIzevir,  i646,in-ia. 

Voyages  faits  en  divers  temps  en  Espagne  ,  Por- 
tugal, Allemagne  et  France.  Amsterdam,  Gallet, 
1659;  liùi.  16Ô8,  in-i3. 
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ToTAGE  du  comte  Louis-Henri  de  Loménie  dm 
Brierme ,  en  Allemagne"  et  en  Danenurck  ,  etc.... 
(en  latin)  Ludoyici'Bemici  Lomenie  de  Brieime 
qomitis,  Itinerarium  in  Gennaniam,  Daaiamj  etc.... 
Pari» ,  Cramoisy,  i66o,in-i3. 

—  Le  même,  aouYolle  édition,  emichie  de  figures 
de  Gilles  Rousselet  et  de  Sylvestre ,  arec  un  index 
géograpbique  de  Sarason ,  par  les  aoifls  de  Charles 
Padn  :  (en  latin)  £.  S.  Lomenie  de  Brienne  comitis , 
Itinerarium,  etc.  nova  e^Uo  auctior  Jigims  jEgidu 
Rousselet  et  Sylvestri ,  nec  non  Samsonis  indice  geo- 
graphico,  curante  Car,  Patin.  Ibid.  1663,  iQ-8°. 

Voyage  de  Payen  en  Angleterre,  Flandre,  Bra- 
bant ,  Hollande  ,  Danemarck ,  Suède ,  Pologne ,  Al- 
lemagne  ,  Italie. Paris ,  i665j  t&ûj.  i668,in-ia. 

Voyage  de  M.  Deshayes  en  Danemarck ,  et  ceux 
de  M.  Quillet  à  ConstantLQOple ,  en  1659,  avec  des 
annotations. Paris ,  Promé,i664;  ibid,  t667,in-i3. 

VovAOES  de  Steyr  par  rAllemagne ,  la  Hongrie , 
l'Italie ,  etc....  par  Marlin  Puel:  (en  allemand)  Mar- 
tin Puel  Reisen  und  Seefahrten  von  der  Stadt  Steyr 
aus  durch  Teutsch'und  Ungerland  und  andere  Lœn- 
der,  Nuremberg,  1666,  iD-4''- 

JouRNAi.  du  Voyage  d'uu  Gentilhomme  français 
en  France  et  en  Italie,  en  1660 et  1661.  Paris,  Vau* 
JOD,  1667  ;  ibid,  Dezallîer,  1679,  in-li''. 

L'Ulysse  de  Brandebourg,  ou  Voyage  du  mar^ 
grave  Christ. -Ernest  de  Brandebourg  par  rAlle- 
magne ,  la  France ,  l'Italie  et  les  Pays-Bas ,  par 
Sigismond  de  BiHten  :  (en  allemand)  Sigismond  von 
Sirken,  BrandenburgischerUljrsses,  d.  i.  Reisen  Mar- 
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graf  Chris  tian-Eriiest  inBrandenhurg,  durch  Deutsch' 
land,  Frankreick,  Italien  wid  die  Mederlaiide,  Ba- 
reuth,  1668,  10-4°. 

Lettres  galantes  et  de  Voyages ,  dans  fesquelles 
on  décrit  les  oiœurs,  les  coutumes  et  les  intérêts  de 
l'Italie ,  de  la  Hongrie,  de  l'Allemagae ,  de  la  Suisse, 
de  la  Hollande  ,  de  la  Flandre ,  de  l'Espagne  et  de 
l'Aûgleterre.* Paris,  1670,  in-ia. 

Notice  ou  Description  du  Voyage  fait  en  1670, 
par  le  duc  Albert  de  Saxe-Gotha ,  dans  le  Holsteîn , 
ie  Danemarck  et  la  Suède ,  par  Jérôme  Bruknar: 
(  eu  allemand  )  Kersuck  einer  Beschreibung  dessen 
was  bei  der  16^0,  von  H.  jilbrecht  von  Sachseiv- 
Gotha  nach  Hoîstein ,  Dœtiemarck  und  Schweden  , 
gethanen  Reise  vorgefaîlen,  von  Hîeron,  Bruknar. 
(Insérée  dans  le  nouveau  Magasin  géographique  de 
Fabri ,  11 ,  m  et  iv*  volumes.  ) 
,  Journal  d'un  Voyage  de  France  et  d'Italie ,  fait 
par  un  gentilhomme  françois^  l'année  166  r,  avec 
la  desciiptioD  de  ce  qu'il  a  vu  de  plus  remarquable 
en  ces  pays ,  les  noms  des  villes ,  bourgs ,  villages , 
et  leurs  distances  :  avec  la  suite  des  roiites  qu'il  a 
tenues  ,  les  choses  les  plus  remarquables  qui  s'y 
-trouvent,  distribuées  en  sept  merveilles,  etc.... 
-avec  les  cartes  de  France  et  d'ItaUe.  Paris ,  Jeaa 
Dupuis,  1670,  grosin-S". 

Observations  de  Jean  Ray,  faîtes  pendant  un 

Voyage  dans  partie  des  contrées  de  l'Allemagne,  de 

la  France  et  de  Tltalie  ,  avec  figures  :  (en  anglais) 

'    J6hn  Rajr'i  Observations-  mode  in  a  Jaumey  through 
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part  qf  the  îow  countries  Germanj,  Itaîy  and  France. 
Londres ,  1 6^5  ,  3  vol'  in-S". 

On  en  a  donné  uns  leconde  édition ,  avec  des  atigmen- 
talions,  sous  le  titre  suivant  : 

John  Rat  Observations  y  etc.  witk  an  accotait 
of  tke  Traveh  of  Francis  TVillughby  tkrougk  Spain. 
Loi^res,  lySS,  3  vol.  m-8°. 

Ce  même  Voyage  avoit  été  traduit  en  latin  sous  le  titra 
•niT«nt  : 

Raii  lier  per  Belgium ,  Geimaniam ,  Italiam  et 
Galliam.  Ijoudres ,  JÔ^S,  vaS". 

Relations  historiques  et  curieuses  des  Voyages 
en  Allemagne ,  Angleterre ,  Hollande ,  Bohême  et 
Suisse  ,  par  Charles  Patin ,  ornées  de  figures.  Basle, 
1675  ;  Lyon,  1674  ,  in-16. 

lies  mêmes,  traduites  en  italien  par  Antoine  BulifoQ, 
aoue  le  titre  suivant  : 

VijlGGi  deî  cavale  Cari.  Patin  Medico,  Pere- 
grino  iii  Germania  ,  Bohemia  ,  Oiigaria ,  Ingkil~ 
terra,  etc..  tradotti  da  Antonio  Bulifon.  Venise. 
i685,iD-i3. 

Ces  Relations  d'un  savant  dîstingné  dans  pin  sieurs  genres 
de  connoissances,  sont  iji^berchées  sur-tout  pour  la  partie 
des  antiquités.  Les  planches  de  celle*  qu'il  a  découvertes,  ' 
sont  gravées  avec  assez  de  soin.  L'époque  oà  Patin  a  fait  ses' 
voyages  est  de  trè»  peu  antérieure  à  celle  de  leur  publication. 

Relation  abrégée  de  quelques  Voyages  dans 
diverses  parties  de  l'Europe  ,  savoir  ,  la  Hongrie  , 
la  Servie  ,  la  Bulgarie ,  la  Macédoine  ,  la  Thessalie, 
l'Autriche ,  la  Siyrie  ,  la  Carinthie  ,  la  Carniole  et  le 
Frioul ,  d^os  une  grande  partie  de  l'Allemagne  et 
dès  Pays-Ba$  ..dans  la  Marche  Trévisane  et  la  Lomé 
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hardie ,  sur  les  rives  du  Pô  ;  avec  quelques  obser- 
vations sur  les  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre  «t 
dé  vif^rgent ,  les  bains  et  les  eaux  minérales  dans 
CCS  contrées  ;  ainsi  que  la  descnption  de  plusieurs 
antiquités  ,  des  habillemens ,  fortifications  et  en- 
droits remarquables  ;  par  Edouard  Browne ,  médé- 
cin ,  enrichie  de  beaucoup  de  plans  et  de  figures  : 
(en  anglais)  ^  ii^çf  Account  of  some  Travels  in, 
divers  parts  ofEuropa,  viz  Hungaria,  Serf  ta,  Bul- 
earia,  Sfacedonia,  Thessalj ,  jiustria ,  Stjria,  Ca- 
riiuMaf  Camiola  and  Frioul,  tkrough  a  great  part 
qf  Germany  and  the  Low  Countries,  tkrOugh  Marca 
Trevisana  and  Lombard/ on  bothsidesoftIiePo;with 
some  observations  ontkegold,  silver ,  copper,  <pùck- 
sylver,  mines ,  and  the  baths ,  and  minerai  waters  tu 
ihose  paris  ;  by  Edward  Browne ,  IX  M. ,  the  second 
édition,  with  manjr  d4[&7ioru.  Londres, Benj.  Took, 
i685,p.  in-fol. 

Les  plaachêi  et Im figures  de  celte  éditioa,  qui  sonttrè»- 
nombreuaea ,  «ont  bien  exécutées  :  il  y  avoit  eu  de  ce 
VojagB,en  1673,  une  première  édition,  sur  laquelle  mal- 
heureuwmenl  a  été  faite  Ih  traduction  Trançaite,  où  ne  aa 
trouvent  p«int  les  Additions  iniéjées  dans  U  seconde  édi- 
tion, dont  je  viens  de  donner  U  notice:  voici  le  titre  d» 
cette  traduction  1  ' 

Relatiow  de  plusieurs  Voyages  faits  en  Hon- 
grie ,  Servie ,  Bulgarie ,  Macédoine ,  Thessalie ,  Au- 
triche ,  Styrie  ,  Camiole  et  Frioul  ;  enrichie  de'  plu- 
sieurs observations  curieuses,  tant  sur  les  mines 
d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre  et  de  vif-argent ,  que  aur 
les  bains  et  les  eaux  minérales  de  quelques  autres 
pays ,  avec  les  figures  de  quelques  habits  et  des 
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:s  les  plus  considérables;  tradnite  de  TiiDglaU 
octeur  Browne.  Paris,  Çlousier,  1674,.  p.  in  4°* 

e  traduction  «*t  bien  inférieure  i  l'original ,  de  l>  aeconda 
I  sur— tout,  Uat  pour  l'ilenilae  da  teits  et  l'excculiun  lypo- 
qne,  que  pour  le  nombre  et  la  beauté  dei  gravures. 

Voyage ,  fidt  par  un  dea  médecins  les  plus  dislingtiéi 
Angleterre ,  membre  de  la  Société  royale  de  Londni , 
:aleaieat  recomman^able  par  les  parties  d'histoire  na-^ 
;e  que  l'autenry  a  traitées ,  par  des  recherclies  curieuses 
es  antiquités,et  par  des  observations  intéressantea  aur 
sages  et  les  mœurs  des  divers  pays  parcourus  par  le 
geur. 

OYAGE  par  la  haute  et  basse  Allemagne ,  la 
»6e ,  la  France ,  l'Angleterre  ,  le  Danemarck  et 
uède  ,  dans  les  années  1670  à  1677,  parU.  4« 
Jwm:  (en  allemand) fteiJenrfMTcft  Ober-unâNieder- 
tschlaiid,  Ppeussen,  Fraiikreich',  England,  Dœne- 
ck  uad  Schweden,  in  den  Jahreni6/0  à  j6/^ ; 

U,  de  f^erdum.  (Inséré  dans  les  iv',  vi*  et  vm* 
unes  des  Archives  de  l'Histoire  moderne ,  par 
lernouliy:  ) 

'iE  et  Voyages  du  duc  Ferdinand -Albert  da 
nswick-Bevem ,  par  l'Allemagne  ,  l'Italie ,  Malte, 
rance  et  l'Angleterre  :  (en  allemand)  Ferdinand 
recht,  fferzog  vonBraunschweig-Bevem,  eigene 
ens-imd  Reisebeschreihwig  durch  Deutschland , 
ien,  Maha ,  Frankreidk  und  Engîand.  Bevern  , 
■8-i68o,  in-4°'  • 

''OYAGBS  de  Regnard  enFlandre  ,  en  Hollande , 
Danemarck,  en  Suède,  en  Pologne,  en  Alle- 
ifle  et  en  Silésie ,  commencés  en  1681. 
In  trouve  ce^  Voyagea  dans  le  premier  volume  du 
[."  V 
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.RecDmldesiBavreflde  cetautetir:  j'en  indique  iet  tes  àeax 
ffleillenrea  édilions  : 

(EwvRES  coinplètes  de  Regnard.  Paris,  Didot,_ 
1790  ,  6  vol.  in-S". 

Les  mêmesi  Maradao ,  1790,  5  vol.  in-S". 

Comme  les  voyages  de  Regnard  ont  conimeocé  en  1681, 
el  se  sont  terminés  dans  les  années  suivantes,  je  les  place  k 
cette .  date  ,  sans  avoir  égard  ^  celle  de  leur  publioation  , 
dont  la  première  ne  remonte  qu'en  1731. 

]>s  observatiyis  de  Regnard,  célèbre  sur-tout. par  set 
Comédies,  sont  très -superficielles  en  ce  qui  concerne  la 
Flandre,  la  Hollande  et  l'Allemagne.  A  l'article  Copea- 
liacoe ,  on  trouve  un  lait  assez  piquant  à  l'occaaen  de  la 
terànnie  qae -ta  noblesse  danoise  exerçoit  snr  ses  TaMHux. 
Les  bourgeois  et  les  paysans  éCoient  avilis  à  uh  td  point  par 
les  nobles ,  que  ceux-ci  pouvoient  impunément  Hier  tin 
individu  àe  ces  deux  classes,  en  mettant  un  écu  sur  la  tombe- 
dïi  défunt.  Frédéric  Hjlemême  auquel  les  Etats  déférèrent 
le  pouvoir  absolu,  ne  voulut  pas  enlever  nonintément  i 
la  noblesse  cet  odieux  privilège,  mais  il  statua  que  lors- 
qu'un boBTgeoia  ou  un  paysan  tueroit  un  noble,  ce  menrlre 
resteroit  impuni ,  à  la  charge  seulement  par  le  meaitrièr 
de  mettre  deux  écus  sur  la  tombe  du  noble  homicide  :  on 
conçoit  que  ce  règlement  fil  cesser  les  violences  des  nobles. 
L'origine  que  donne  Regnard  â  la  ville  de  Dantztg  est 
-vraiment  curieose.  Ce  nom  est  dérivé  du  mot  ailemand 
daiittn,  -qui-  ùgniSe  danae.  JDes  paysans  s'assemblnîent 
ordinairement  dans  le  lieu  où  maintenant  est  située  cette 
'  ville.  Ayant  dessein  d'y  bfitir,  ils  demandèrent  un  empla- 
cement à  l'évêque,  seigneur  du  territoire.  Ce  prélat  leur 
accorda  autant  de  terrfein  qu'ils  en  pourroiènt  entourer  en 
«e  tenant  par  la  main ,  et  formant  en  rond  nne  espèce  de 
■danse.  , 

Tout  ce  que  le  voyageur  rapporte  du  gouvememenl  de 
la  Pologne  a  peu  d'intérêt  aujourd'hui ,  depuis  le  dernier 
partage;  mais  le  petit  nombre  d'observations  qu'il  a  faites 


VOYAG.  EN  DIVERS  LIEUX  DE  L'EUROPE.  Soj 
-sur  l»  Booetirs  dei  Folonaia  et  sur  le  caractère  national,  « 
quelque  prix  au  mitïeu  de  la  disette  où  notu  «ommea, 
comme  on  le  Terra ,  de  relations  étendue*  aiir  la  Pologne. 
Xa  description  que  fuit  Regnard ,  de  la  mine  de  ael  da 
V^îliaca  dans  cette  conlrée,  et  dd  plusieurs  miaes  de  fer  et 
de  cuivre  en  Suède,  est  Irèa-al lâchante  aussi  par  la  vive 
peinture  dea  dangers  qu'on  court  dans  la  visite  de  ces 
mines.  Les  minéralogistes,  au  reste,  n'y  trouveront  pas 
I>eauL-oup  de  renseigamnciu  sur  la  nature  du  miaerai  et  la 
,    manière  de  l'exlt-aire.  ' , 

De  tous  les  voyages  de  Regnard ,  le  plus  connu  est  celai 
qu'il  entreprit  dans  la  liaponie  suédoise, .sur  l'invitation 
t]ue  lai  en  fit  le  roi  de  Suède,  et  d'après  les  recommanda- 
tions que  lui  procura  ce  prince  auprès  des  gouverneurs  des 
fnroTÏnces  qu'il  falktit  traverser.  Mais  sa  relation ,  écrite  avec 
1>eaucoup  d'agrément,  n'a  guère  d'autre  mérite;  elle  est 
pleine  d'esagéradona  et  d'erreurs ,  dont  Acerbi  a  relevé 
qudqiiea-unes  dans  son  Voyage  '  au .  Cap  -  Nord ,  dont  je 
donnerai  la  notice. 

Voyage  de  la  Reine  d'Espagne  (Marie-Louise) , 
de  Paiis  à  Madrid,  par  de  Prechac.  Paris,  i6Si> 
a  Tol.  ÎD-ia. 

Lb  Toyageur  d'Europe  en  Allemagne,  eo  Po- 
logne ,  eu  Danemarck ,  en  Angleterre  et  en  Suède. 
'  Paris,  i685,  in-ia. 

Voyages  d'un  homihe  qualifié ,  faiu  en  An^e- 
terre  ,  en  Flandre  ,  en  Hollande ,  en  Daoemarck , 
en  Suède ,  en  Pologne ,  à  Venise  et  dans  le  Piémont, 
avec  l'indicaûoQ  du  commerce  qui  s'y  fait,  et  des 
commodités  qui  s'y  trouvent  ;  traduits  du  français 
de  Guillaume-César  Laurent  :  (eu  italien)  Viaggi 
â'  un  Huomo  quallficato,JatU  in  litghilterra,  Flandixt, 
Ottanda,  Danemarck,  etc....  cott  un  indrizzo  dette 
3 
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slradee  commodità  che  si  trovano  ;trad,  delfrancese 
' dif^Gidïl.-Ces.)  Lauretai.  Turin,  i685,intia. 

Voyage  fait  (à  pied)  par  Rutélius  ,  oa  Récif  de 
9DO  retour  d'Italie  en  France  ,  en  deux  livres  ,  avec 
le  commentaire  de  Gaspard  Barthius,  ei  les  obser- 
vaûons,  de  (Castalion)  Simler ,  de  Piihou ,  Styman , 
Barlhlus  et  Grœvius  :  (en  Jatin)  Claudii  Jtutilii  lUiie- 
rarium  (meiricum)  sive  de  Reditu  sao  ex  Italia  in  Gtd- 
îiam  Ubri  ii ,  cum  Commentario  Caspari  Barthii , 
et  animadveTsionHus  Simien  Castalionîs ,  Pithœi ,  ■ 
Stymamii,  Barthii  et  Grœvii.  Amsterdam  ,  168^, 

ÏH-S". 

—  Le  même,  avec  les  Observations  de  Grsevlus 
et  d'Amalovius.  Altembourg,  J741,  in-S". 

—  Le  même ,  revu  par  Tobie  Damm.  Brande- 
bourg, 1760,  in-8". 

Description  des  royaumes  de  la  Hongrie  et  de 
la  Morée  ,  avec  planches  :  (en  ^lemand)  Beschrei- 
hung  des  Kcenigreîchs  Ungam  und  Morea.  Francfort 
et  Leipsic  ,  iê88,in-i2. 

QuEtQUES  Lettres  contenant  sa  relation  de  ce 
qui  lui  a  paru  de  plus  remafquàble  en  Suisse  et  en 
Italie,  écrites  parG.fiumei:  (en  anglais)  Some  Let- 
ters  containingjia  accouia  of-what  seemedmost  remar- 
ht^le  in  Switxerland  and Hatjr^written  bjr  G.Bwnet. 
Londres ,  i686 ,  in-B".  >  • 

Cet  ouvrage  a  élé  traduit  en  français  sous  le  tili*  suivant  : 

Voyage  de  Suisse  ,  d'Italie  ,  et  de  quelques  en- 
droits d'Allemagne  et  de  France  ,  dans  les  aunées 
t£>85  et    1686,   par  Burnet,  avec  des  rëmarqijes 
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ij'nne  persoiiDede  qualité  touchant  la  Suisse  et  l'Ita- 
lie ;  traduit  de  l'anglais.  Roterdam ,  1688 ,  in-ta. 

—  Le  même,  traduit  en  boUandais.  Amsterdam, 
t'jiG,  in-S". 

Les  sarcasmes  que  l'suteur  b  lancés  contre  la  cour  de 
Romej  tians  sa  relation,  l'ont  tait  beaucoup  rechercher 
-dans  tin  temps  oà  l'on  s'occupoit  vivement  de  controverses. 
On  y  trouve  quelques  oha^rrations  înlécesaat|tei>^  mélces  de 
beaucoup  d'erreurs. 

Ënlre  les  anecdotes  qu'il  a  répandues  dans  son  Voyage, 
l'une  des  plus  cnrieuiieti  est  celle  de  h  fraude  atroce  à  la- 
quelle quatre  retigîeut  Dominicains  de  Berne  recoururent 
pour  faire-  triompher  leur  opinion  sur  l'immaculée  Con- 
ception, contre  celle  des  Franciscains.  Burnet  en  a  puisé 
toutes  les  circonstances  dans  l'original  du  procès  conservé 
il  Berne. 

Voyages  de  Jean  Limberg  par  l'Àllenjagoe ,  l'Ita- 
lie ,  l'Espagne ,  le  Portugal ,  l'Angleterre  ,  la  Fi-ance 
et  la  Suisse ,  par  de  Roden  -.  (en  allemand)  von  Ro~ 
den  denkwûrdige  Seisen  Johann  latnbergs  durch 
Deutscliîand,  Italien,  Spojnen ,  Portugal,  Englaiid, 
FraiikreichundSchweitz.  Leipsic,  i6go,  in-S*. 

NouTEAO  Voyage  au  Levant,  par  le 'sieur  D.  M. 
contenant  ce  qu'il  a  vu  de  plus  remarquable  en  Al- 
lemagne j  en  France  ,  en  Italie,  à  Malte  et  en  Tur- 
quie. La  Haye,  1694,  in-S". 

Voyages  en  HoUaudc  et  en  Allemagne,  par  GuiU 
laume  Penji  :  (  en  anglais  )  Account  of  Travels  in  , 
ffoUajidaitd  Germarrf  jhy  William Penn.  Londres, 
1695,10-8". 

VoVAGE  enDanemarck  et  dans  quelques  parties 
de  rÂll«nagne'','traduit  en  anglais  d'après  l'origiilal 
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français  :  (  ea  anglais)  Travels  Ihrough  Danemafck  , 
and  some  parts  ofGermany.  Londres ,  1697,  iil-8". 

Courte  Description  d'un  Voyage  fait  en  i665, 
1666,  1667,  en  Allemagne,  en  Polc^e  et  esi 
Prusse.  Lejde,  1697,  in-4'*. 

Voyage  de  Paris  et  de  Géaes ,  p«r  Mirahelt, 
Paris  ,  1698,  in-8°. 

Voyages  de, M.  Dumont  en  France,  en  Italie*, 
en  Allemagne  ,,  à  Malte ,  en  Turquie  ,  en  1689  et 
années  suivantes ,  coateuant  les  recherches  et  ob- 
servations  cuneuses  qu'il  a  faites  en  tous  ce»  pays , 
tant  sur  les  mcenrs  et  les'  coutumes  des  peuples , 
les  gonvemeuens  et  la  religion  ,  que  sur  l'histoire 
ancieoDe  et  moderne ,  la  philosophie  et  les  monu- 
mens  authentiques ,  le  tout  etjrichi  de  figures..  La 
Haye,  1699,  4  vol.  io-12. 

La  partie  dé  ce  Voyage  qui  concerne  la  France,  attr 
laquelle  nous  avons  ai  peu  dé  relations  satisfaisantes ,  est  ta 
jdin  cBr'ense  et  la  plus  utile  ;  mais  elle  n'est ,  en  quelque 
sorte,  qu'historique ,  puijqu'tl  s'eii  op^ré  bb  lont'  genre  tant 
de  changeùieni  dans  cet  Elat,d^ini  qtM  l'auteura  écrit. 
Les  BU  lre«  contrées  Tisilées  par  ce  voyageur,  ont  été  beau- 
coup mieux  décrites  par  les  auteurs  moderne*  de  rela- 
tions. Milsdy  Monlagiie,  dans  sfs  Lettres  dont  je  don- 
nerai la  notice ,  l'acGUso  d'être  très-infidèle  sur  l'article 
des  Turcs. 

Voyages  faits  eu  divers  KeoK ,  en  Espagne ,  en 
Portugal  et  en  France ,  par  M*** ,  avec  figures. 
Paris,  i6gçi;  ihid.  i^oOjin-ia. 

Lea  figures  de  ce  Voyage  sont  très -agréablement  de«s<- 
nées,  et  gravées  à  l'eau-forte  dans  la  manière  de  Callot. 

Voyages  en Elspagne  et  en  Hf»Uaa^,par  la  cou»* 
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teesedWuJnoi,  Paris,  1699;  la  Baye.  1712^  5  Tt>l.. 
ia*ia. 

—  Les  mêmes ,  nouvelle  édllioa.  Londres ,  Gadel 
et  Daviesj  Pari»,  Barrois  le  jeune,  1774)  ^  v<>'- 
ÎD-ia. 

Ce*  Yoy»gea,  écrila  d'an  alyle  incorrect  et  né^'gi,  on| 
•or  cerlaiiu  nbjela  nn  canctère  de  vérité  qu'où  ne  devoit 
pusIleDdre  d'une  femme,  dont  la  plume  s'étoit  principa- 
lemeal  exercée  à  écrire  dea  contes  de  fées  et  dea  romans  • 
biilorîque».  D  eat  asMc  singiilÎM-  aDMÎ  qu'avec  une  trempe 
d'esprit  romanesque,  elle  ait  maltraité  la  nation  espagnols, 
(]m ,  par  l'exaltation  deton  caractère,  plus  que  toute  autre 
nation  de  l'Europe,  pouvoil,  dans  ces  temps,  Fournir  dea 
personnages  propres  i  être  mis  en  scène  dans  des  ouvrageà 
de  pure  fiction. 

Stx  Lettres  posthumes  de  relalions ,  par  Jac- 
ques ToUius,  eonteaMBtlo  Voyage  d«  Berlin^  etc.. 
de  Hongrie  et  de  Grèce  ,  publiées  sur  tes  papiers 
même  de  l'auteur  ,  et  euricbies  de  notes  par  Henrir 
Cfarbtophe  Semùnius:  (enlaiiu)  ToUii(Jtw.)Epis- 
tolœ  Itinerariqe  Vl  potthamœ  ;  Uer  Beroltnemse  Ep,  ^ 
et  2}  iter  yiiido^Queiuv ,  Ep.  S  ei  4  f  iter  ffung^ari~ 
eum,Ep.  $,  et  itfT  Grtsçiœ,  Ep.  S;  add^is  qiut^ 
tatiombtts  edente  Ihnr.  Christ.  Samini^-  ÀsxMev- 
dam,  i-joO'iibid.  f^i^^ior^". 

Tableau  d'Ohscrration&cticàsîesçii  géogFa{)bi^ 
poliûquej'etc..-.  fanes  e«  un  Voyage  dfUls  lesocui* 
ItréesdeFFaQoeetd'ltalifi^dansles  pkys- d'Esp^tne, 
de  Ja  Sicile ,  de  Malte ,  et  encore  an  Levant ,  par 
Elieniîe  feryard,  avec  planche»  ;  (en  anglai^  ^b  oe- 
toimt  ofcboieeRemarhf  geqgrapbicai,  poUtUat,  etc.„ 
tajcen  in  ajourne^  i^ot^k  tfte  £ow-c©w(f rie*, f r(»co, 
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3ia       BIBLIOTHÈQUE   B  E  S    TOYACES, 
Jtafy;  part  of  Spain ,  Sieify,  and  SfeiUa  as  aiso  to  the 
Levant,  hf  Et.  Feryard,  Londres,  Smith,  1701 , 
in-fol. 

ToTiM&Eà.^v  Espagne,  en  Portugal ,  en  Alle- 
magne ,  en  France  ,  avec  figurea.  Amsterdam , 
1700,  in-iil.  ■ 
Méhoires  de  Baujeu  ,  contenant  ses  divers 
.  Voyages  en  Pologne ,  en  Allemagne  et  en  Hongrie , 
depuis  1679  jusqu'en  1698.  Amsterdam^  1700, 
in-i3.      ' 

Voyage  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne  et 
en  Suisse  ,  par  un  Prêtre  romain  (en  allemand)»' 
La  Haye,  1700,  in-ia. 

Akcvi;ii.  de  plusieurs  Voyages  en  France, 'en 
Espagne  ^  .en  Italie  ,  en  An^eterre ,  eo  Hollande  et 
en  MoscoTÏe ,  avec  figures  (en  hollandais^.  Amster- 
dam, 1,700,- in-4"- 

IfOTiCE  de  l'Espagne  , 'du -duché  de  Milan  et  du 
royaume  de  Naplea ,  par  J6se{^-André  Bositu, 
tirée  du  Musée  de  Sehtmtfins  :  (en  latin)  /.  ji. 
Bosii  Hispàniœ,  Ducatus  Mediùlanensis ,  et  regni 
lieapolitain  Natitia ,  ex  Museo  Ant.  Schmidii.  Helffl. 
170a,  în-4°. 

•  Voyages  faits  en  plusieurs  années ,  par  un  Gent- 
leman ,  dans  le  Portugal ,  l'Espagne  ,  l'Itafie ,  la 
Prusse ,  la  Suède ,  le  Danémarck  et  les  Provinces- 
Unies  :  (  en  iii^lais)  Several  years  Trmveïs  through 
Portage,  Spain,  Itafy ,  Germarrjr ,  Prussia ,  Swe- 
den,  Danémarck  and  the  United  -  Provinces ,  fy  a 
Gentleman.  Londres,  170a,  in-ô". 
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TOTAG.  «K  DIVERS  LICUX  DE  L'BUROPI.   5l5 
Rkmarques  historiques  et  critiqnes ,  faites  dans 
un  Voyage  en  Italie  ,  en  HoUaode ,  etc....  Cologne, 
i^oS;  deux  parties  fonnant  i  vol.  in-ia. 

Description  de  la  Livonie ,  du  duché  de  Cour-  - 
lande  et  de  Semi-G^le,  delà  province  dePittend... 
avec  le  Voyage  de  l'auteur  en  Hollande ,  et  quelques 
remarques  sur  la  Prusse ,  le  Brandebourg ,  l'Ha- 
novre ,  la  Hesse ,  et  plusieurs  cours  d'Allemagne. 
Utrecht,  1705,  in-8". 

Guide  des  Vc^ageurs  pour  aller  dans  toutes  les 
provinoes  d'Espagne,  de  France,  d'Italie  et  d'Al- 
lemagne :  (en  eSfiagDol)  Guia  dos  camirtos  para  ir 
par  totas  las  provincîas  de  Espaça,  Francia ,  Jtaiia 
jr -dUemana.  Madrid,  17Ô5,  io-ia. 

Relation  adressée  à  son  ami  par  Christophe- 
Henri  Emdel,  touchant  son  Voyage  en  Angleterre 
et  eu  Hollande ,  fait  en  1 706  et  1 707  ,  où  se  trou- 
vent diverses  observations  concernant  Tanatomie, 
la  chirurgie ,  la  botanique  et  la  matière  médicale  :  - 
^en  latin)  Christophori  Henrici  Emdel  de  Itine^  suo 
jingUcano  et  Batavo  iyo6  et  i^O^  facto',  Relatio 
ad  amicum,  guâ  varias  ad  anatomiam,clùrurgiain, 
èotanicam  et  nuUeriam  metticam  spectemtes  observa* 
tiones  tistwOur.  Deuxième  édition.  Amsterdam , 
i7ii,:in-8*. 

Voyage  en  Portugal ,  Espagne  et  Italie ,  par 
Jacques  Brome  :  (  en  anglais)  James  Brome  Traveis 
througk  Portugal, Spain  and Itafy.  Jjondres,  171^^ 
in-8°. 

Voyage  de  Jean-Armand  von  Bram ,  et^Brande» 
botu^,  Prusse,  Hollande,   Livonîe ,   Mosoorie, 
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Plescow  et  îîovogorod ,  par  CUristiaD  de  H^mia 
(en  allemapd).  We«l,  i7i»,m-8*'. 

Voyages  dans  l'Italie ,  la  France  et  l'AUemagiie , 
par  Nkolas  Madrisio  .*  (en  italien)  IHiccoià  Madrisio 
^'^SS^  P^f  XtaUa,  Francia  e  Gormmuiia.  Venise,. 
J717,  a  vol.  in-8°. 

DESCRiPTiaK  du  Voyage  fait  par  le  landgraTe 
Charles  de  He«se^assel,  en  1699,  en  Italie,  ea 
Suisse,  etc...  par  Jean-Balthazar  Klaute  :  (en  aile- 
ijiaiid)  Joh.  BalA.  Klaute' s  Diaritan  ItaUcym,  oder 
BescfireibuMg  der  Raise  ,  welche  der  Ltatdgteff  vom 
Hessen  -  Cassel  Cari,  j6^(f  ,n»ch^Jtaèien  und  dtirch 
die  Sckweitz  geihan..  Caâsel ,  lyaa ,  i«-fol.     - 

Voyage  de  Villa-Franca  à  trayera  rAllem^De, 
la  Hollande ,  l'Angleterre ,  la  France  ,  l'Espagne  et 
l'Italie  ,  par  Adam  Eb^t ,  sous  le  nom  d'^^uhu 
^f/fOiiius  i  (en  allemaad)  jédam  £^>ert  (  ui»ter  dem 
TiéÊin0tii)jéuhts\^proiiiusiieisebffscIaviinmg  v»h  l^iiia^ 
fiwicadurcb  TeutAchland,Hoîland,Eag,liàid,.Fr(mk' 
Feteh ^Spaiiien  uad  Itahen,  i'^ma^Fnaioa  (Franc- 
fort-sur- Okler),  t7a3(  Fervti^trt,  Fnm0o-Po$to, 
1734,  in-S", 

■  Remarques  sur  étttérevte»  parties  de  l'Europe, 
particnlièreftieiX  surl'hisloîre ,  le»  antiquité ,  la 
géogi'aphie  ,  des  Etats  où  l'auteur  a  voyagé,  tel» 
que  l'Alsace  ,  l'AUemagae  ,  la  Savdye  ,  le  l^rol ,  la 
Suisse ,  l'Italie ,  l'Ë^agoe ,  par  Breval  :  (en  an^^ais) 
Fiemarkt  of  sevetai  parts  of  Enropa  relating  eheejfy 
to  thehistory,  antiquities  and  geographj  of  âiosecou» 
vies,  th^gb  whitli  the  QutkQrha*  Innw^,  as  Fnvce, 
thelMVMMuntriei^Lqii-ain,  Alsm^,  Qervui'^,Sav^, 
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jyrvl,  SviîtxerUmd ,  It»fy_  and  Spai».  Londres, 
1726,  3  vol.  io-fol. 

Kkh ARQUES  d'no  Toyagew  sur  la  Hollande , 
rAHeœagiH; ,  l'iialle ,  l'Espagoe  ,  le  Portugal ,  et 
que](]ue&Ues  de  la  M^cUterraoéc.  X^aHaye,  1728, 
ip-ia. 

Quelques  Oïskrtaïhins.  faites  ea  vopgeaut 
CD  France >  eu  Italie,  elc.  dan»  les  uinées  lyio ,  ' 
1721  etiysj, par  Edouard  ^r^Al^aveoplanches: 
(eu  anglais)  Somes  Obt^ivatitais  mode  in  trai/elliiig 
through  France yltaljr,étct  in  the  jfiars  ï/so,  31,  28, 
fy  Edward  Wrtght,  Londres,  lySo,  a  Tol.  in-^°. 

ToYAGK  en  Espagne  Qt  en  It^e ,  jpw  le  P-  Lahat, 
dan&Jet  années  1705  et  1707.  Amat^am,  lySi , 
S  Tol.  in-iJ. 

—  Le  même  ,  traduit  en  allenian^i  {furomberg , 
1759,  4^*'*'  >i-3". 

L'aulenr ,  comme  Jana  tonlet  Iw  ration*  qui  aant  mr- 
tfca  de  sa  plune ,  a  )é\h  Aam  çello^  dq  l'intérêt  et  de  U' 
^llé  ;  mais  »e»  plai»Hten£8,  te»  «arcaunes,  v/*  sotit  jua 
toajoan  d'un  bon  choix ,  et  qn  peut  lui  roptoclier-  aupsi 
de  lu  diffusion.  Ce  qu'il  a  écrit  sur  l'Ëapagne  se  réduit  à  une 
Kssex  b*ane  description  de  Cndix.  Il  s'est  beaucoup  plus 
étendu  sur  l'Italie;  mais  k  l'exceplion  des  détails  assez- 
GurieDx  où  il  enlre  aur  la  forme  et  les  différentes  branche* 
dugauvernemenlpapalite  surplus  de  sa  relalioo  del'ElalM 
est  bieniniérieur  à  ce  (|u*oq  a  publié  depuï*  mr  cette  inté- 
ressante contrée. 

Voyage  en  diverses  province»  de  la  Prusse  du-;- 
cale  et  royale  ,  delà  Russie,  de  la  Pologne,  etc\.. 
fait  en  17x6,  par  Aubry  de  la  Mattraye  :  (en  anglais) 
Teaveli  in  sweral  CQuatriss  0/ ducat  aad  royal  Prus-^ 
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sia,  Bussia  and  Poland,etc....  La  Haye ^  Londres 

ei  Dublin,  1733,  în-fol. 

Histoire  d'un  Voynge  littéraire,  fait  dans  l'année 
1732  ,  en  Franfce  »  en  Angleteife  et  en  Hollande  , 
par  ^  Cro2e!^  La  Haye,  Moet}eDS,  T^S^jÎD-ia. 

Voyages  des  Papes  en  France,  en  Italie  et  en 
Allemagne  ,  par  /.  M. .-  (en  allenaand)  J.  M.  Reisen 
der  Pœbsie  nach  Franfcreich,  Italien  imd  Deutsth- 
land.  (Sans  lieu  d'impression)  lySs  ,  in-S". 

Voyage  littéraire  en  France,  en  Angleterre  et 
en  Hollande  j  par  Charles- Etienne  Jourdmi.  La 
Haye,  1^35, imia. 

VorA'C«  ftistorïque  et  politique  de  la  Suisse  ,  de 
l'Italie  et  d'Allemagne.  Francfort,  i  ^35,  3  vol.  in-8". 

Voyage  dans  l'intérieur  de  la  Flandre,  de  la 
Hollande,  de  l'Allemagne,  de  la  Suède  et  dvi  Da- 
nemarck  ,  contenant  ce  qui  se  -  trouve  'dîgne  de 
remarque  dana  Ces  pays  ,  une  description  particu- 
lière des  villes  fbrti^ées  en  Flandre  et  Hollande , 
avec  des  plans  de  Dunkerque,  Maestrichi,  Charle- 
roi ,  Aih  ,  suivi  d'instructions  nécessaires  au  Voya- 
geur ,  et  d'une  liste  des  bateaux  de  passage  ep  Hol- 
laude  ,  avec  les  heures  de  départ  :  cinquième  édi- 
tion ,  très-augmentée  par  un  Gentleman  anglais, 
qni  a  long-temps  résidé  en  Hollande  avec  un  carac- 
tère public  :  (eh  anglais)  Travels  through  Flanders, 
Holland,  Germany ,  Sweden  and  Danemarck ,  ,coit>- 
taîning  an  account  of  what  is  most  remarftaile  in 
tkose  countrieSj  particularly  a  description  ofthe  for- 
tified  towns  in  Fîanders  and  HoUandj  with  exact 
drought  ofDunher(ine,3ïaestricht,Qiarîeroî,Gandy 
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^th;  together  with  necessaiy  tjistructions  for  Tra^ 
vellers,anda  listofthe  commun  passage  hoats  inHoU 
land,  with  tke  hours  of  their  going  ouï  .■  the  Jlfth 
édition  much  enlarged  vritten  fy  an  Enghsh  Gentle- 
màn,  who  resided  manjr  jrears  in  Hoiland,  in  a  pu~ 
hîick  capacitj.  Londres ,  Rade!  Taylor,  1725,  in-8". 

ToTAGGS  et  campagnes  faits  par  le  prince  Maxi- 
ïnîlien  -  Emmanuel  de  Wurtemberg  ,  par  l' Alle- 
magne ,  la  Pologne ,  la  Lilhuanie ,  la  Russie-Blanche 
et  Rouge ,  la  Volhynie ,  la  Servie  et  l'Ukraine ,  avec 
,  la  relation  d'un  Voyage  de  Pultava  à  Bender ,  par 
JeanWwid.  Bardili:  (en  allemandj  Jok.  Wend.  Bar- 
dilijReisen  und  Campagnen  (von  j/o3  bis  lyog)  Maxt' 
milian  Emanuels,  Printzen  von  WOrtemberg  durch 
DeutschlandjPo  hlejijLithauenjBoth-und  Jf^iss-Reuss^- 
land,  f^oVijmien,  Severien  und  Ukraine,  nebst  einer 
Reisébeschreibung  j  von  Pultava  nacK  Bender.  Stut- 
gard,  i^Soi  Francfort  et  Leipsick  ,  1729,  in-8°. 

Voyage  dans  l'Allemagne ,  la  Bohême  ,  la  Hon- 
grie ,  la  Suisse ,  l'ItaUe  et  la  Lorraine  ,  par  Jean- 
George  KeyasIfT,  avec  des  planches  :  (en  allemand), 
Joh.  Georg.Keyssler  Reise  durch  Deutschland,  Bœk- 
mett ,  Hiatgam ,  die  Schweitz,  Italien  und  Lotkringen , 
Hanovre,  ij^f^iibid.  1751  iibid.  1776, 9  vol. in-4'*. 

— ^Le  même,  en  abrégé,  a  vol.  in-S°.  ibid.  ijSo^ 

H  a  été  traduit  en  anglais ,  avec  des  BUgmentalions  coq- 
ndérables,  aous  le  ihi'e  suivant: 

';    TfiJrELS  through  Germatiy ,  Bohemia  ,  Switzer^  . 

land,  Jtalyandtorrain.  Londres,  1767,  avol.  ^1-4". 

On  peut  reprocher  à  ce  Vt^yagenf,  d'svoir  jeté  dans  sa 

rdaliqu  b^ucoup  d'anecdotes  hasatdées,  et  de  s'flre  app«-    ' 
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santi  sur  des  iiiscnptioas  et  cks^itaphes  uttâeni»,  <pA 
n'ont  ni  le  dt^t-é  d'iniérêl,  ni  1^  t^nf  faQdfieux  de»  ioacri]^ 
lions  anciennes  ;  mais  il  est  ibrt  estimable  à 'd'aulres  égar^. 

Voyage  de  ^iriace  d'Anoône  (en  Italie  et  en 
.Grèce),  tiré  de  caKiers  manuscrits  par  Philippe 
Storch ,  et  p-iblié  par  L.  Mefaus  :  (en  latin  )  Kirioai 
Anconitani  Junerarium  ^Italice  et  Grœcice),  ex  ma~ 
nuscript.  codic.  à  Ph.  Starch,  éd.  L.  Mehus.  Flo- 
rence, 1743,  1  voL  iaS-".- 

Voyages  remarquables  en  Europe,  par  l'AUe- 
magne  ,  la  France  ,  l'Italie  ,  la  Hollande  ,  .rAngle- 
terretrAHemagneet  USnède.  Haoïbourg^.Ger^, 
.1745,  in-ia. 

Itimérairï  ^pistoîàre  ,  tiré  en  partie  d"»» 
Voyage  e%AIl«niagiie  et  en  Hongrie ,  par  François- 
Etienne  Brukmann  :  (en  ladn)  Epistolanan  Ilinerar- 
riarum  (e  diario  in  Itinere  per  Germanlam  ac  Hunget- 
riam  confecto  ex  pane  desumptanan),  Cemiuia  i ,  11 
etm.WoIfenbuttel,  1749-1751-1753,  5to1.  ip-^". 

Voyages  des  Allemands ,  par  l'Allemagne ,  l'Ita- 
lie, la  France  et  les  Pi^s-fias,  dyis  les  années 
J744  à  *747)  pf"  E. -F.  Hfsmpét,  avec  planches  :, 
(en  allemand)  E,  F.  Hempeî  Reisen  der  Deutschm 
in  Detaschfaiid ,  Italien ,  Franireieh  vnd  der  IVîedef^ 
landen,  in  den  Jahren  1/44  bis  jyé/.  Halle,  1748, 
4  vol.  in-S**. 

Voyage  en  Hollande,  en  Alleiîiagne ,  en  Suisse, 
et  spécialement  en  Italie ,  par  de  Bîainvilie ,  traduit 
de  cet  auteur  sm-  scm  propre  manuscrit  par  le  doC" 
teurTurebull  et  autres  :  (en  anglais)  Travels  through 
fftfUaad,  GentuavfT j  S-witaerlmid  j  n^citUly  Jtalj, 


TOYÀG.EN  DIVERS  LIEUX  DE  flrROPE.  5lQ 
'fy  de  BhUnvitle,  translated  from  the  autkors  owu 
numuscript  hy  ZK  ThurehuU  and  otkers.  Londres  , 
1749,  3vel.  m-4''. 

—  Le  même,  traduit  en  aUemand  par  Koehier, 
avec  des  remarques.  LemgOf  1766,3  vol. in-i". 

Journal  d'un  Voyage  de  Londres  en  France  et 
en  Hollande ,  par  R.  Presle,  enrichi  de  caries  :  (en 
anglais)  Joumeyr  from  Zondon  to  France  and  ffoi- 
land,  fy R.  Presle.  Londres,  i^5o,  a  vol.  in-8*. 

VovACE  de  Zacharie-Coorad  de  Uffènback ,  par 
la  Basse-Saxe,  la  Hollande  et  l'Angleterre-:  (en  alle- 
mand) Zach.  Conr.  von  Uffenbach  merhvSrdïge 
Reisen  durch  NiederSadhsen,  Nolland  undEnsland. 
Francfort  et  Leipsick ,  1755-1754 ,  3  vol.  in-ô". 

Le  Voyageur  vëridique,  ou  Instruction  4|ue 
.donneun  homme  de  qualité  à  son  fîls,dftns  mi  Voyage 
d'Allemagne  et  de  Hollande.  Paria,  1754,  in-ia, 

Helations  liistoriques  et  Observations  prati- 
'  ques  faites  pendant  des  Voyages  en  Allemagne  et 
dans  d'autres  pays  ,  par  Jean -Pierre  Willabrand.- 
(en  allemand)  Hiatorische  Berichte  itnd  prakiische 
^mmerkuttgen  ai^  Reisen  m  Veutsdiland  tmd  andern 
Zàrtdem.  Hamboorg,  1758;  éditicMQ  aogmemée 
Leipsick,  1769,  in-Ô". 

Voyage  en  France,  en  Italie,  aux  Ses  de  l'Ar- 
chipel ,  ou  Lettres  écrites  de  ulusieurs  endroits  de 
l'Europe  et  du  Levant  en  1 7*0 ,  avec  diverses  ob- 
servaùons  de  l'auteur  sur  différentes  productions 
de  la  nature  et  de  l'art  ;  traduit  de  l'anglais*  (du  doc-r 
leur  JUaihows)  par  Puisieui.  Paris*,  Charpentier, 
1765,  A  vol.'iû-i3* 
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La  partie  de  ce  Voyage  qui  embraaae  quelques  provinces 
de  France  et  la  capitale,  est  intéressante  sur-tout  par  les 
jogemens,  qu'avec  une  grande  imparlialilé  et  beaucoup  da 
goât ,  le  voyageur  porte  sur  lea  ouvrages  d'art  qui  ae  troa~ 
vent  à  Paris ,  dans  ses  environs  et  ailleurs.  La  relation  ren- 
ferme aussi  des  détails  assez  curieux  sur  certaines  parties 
de  l'Italie,  et  particulièrement  une  description  très-atbi- 
cliante  du  riche  cabinet  d'Aldovrande  &  Bologne  ;  celle  des 
lies  de  l'Archipel  est  superficielle ,  et  la  viaite  que  le  voya- 
geur dit  avoir  faite  de  la  fameuse  grotte  d'Aatî^Faroa,  m. 
paru  fort  suspecte  à  Choiseul-Gouffîer. 

Voyages  et  Mémoires  de  Singlande,  concernant 
la  Corse )  l'Allemagne  «t  la  France.  Paris,  1765, 
a  Tol.  in-ia. 

Voyage  de  Smollet  en  France  et  en  Italie ,  con- 
tenant des  observations  sur  le  caractère  ,  les  cou- 
tumes ,  là  religion ,  le  gouvernement ,  la  police  ,  le 
commerce  ,  les  arts  et  les  antiquités  ;  de  plus ,  une 
description  particulière  du  climat  de  IVice  ,  et  en- 
core les  observations  météorologiques  qu'il  a  redi-* 
gées  pendant  les  dix-huit  mois  qu'il  a  résidé  dans 
cette  villes  (en  anglais)  SmoUet's  Traveh  through 
France  and  Itafy ,  containing  observations  on  carao- 
ter,  customs  ,  religion  ,  gouvemment ,  police ,  com- 
merce, arts  attd  antiquities ,  witk  a  particular  de 
scription  of  tke  town,  territory  and  climat  of  Nice , 
and  wiih  a  register  of  lA^  mâteorologik  observations  . 
hept  dwing  a  residmce  of  eigtkeen  months  in  that 
city.  Londres  ,  1760,  s  vol.  in-8°. 

Relaxiov  d'un  Voyage  de  Paris  en  Espagne , 
en  Portugal  et^n  Italie  (du  ^2  août  1 7^9  au  6  février 
1771),  par  M.  (t^i'Aou^He).  Paris,  1770,  4vol.ia-ia. 

D,g,nz»-i  t.,  Google 


TOVAG.  EMOITIBSI.IEIIX  DE  L'EOROTI.    Ssi 

tC^t.daqa  l'âge^dc;  l'ActiviaÈ,  cam\>iaà»M/w  la  lolidili 
n  ju^raent.quece-Toyagefut  eplrspri^  jMr  un  écrÏTaîa 
qo'ont  fait'avantageuaeifaeiit  coiiaoitre  quelques  produc-' 
tbi»  philosophiques  et  quelques  traductions  d'ourragea' 
espagR^  et  anglais  ;  mais' il  est  beaucoup 'pins  connu  eu- 
c*ra  par  ion  mînial^-dea  finmiees  ,  ait  iA  porta  de*  inlen- 
lioas  et  dea  vvqb  patrioliqdes,  at  dont  il  fut.  prompte  ment  ' 
dipoaaédé  par  le  ridicule  que  des  courltsana avides  déver-, 
«èrent  sur  ses  opéraliona  économiques.  Jjçs  observations 
qn'il  a.  répandues  dans  son  Voyage,  décèlent  un  homme 
égdement  Versé  dam  la  connoiasance  dea  arts  et  dès  ma- 
tiérea  d'adminialralion. 

tjETTRts  de  madame  da  Boccoge  ,'fionten&ni  ses 
Voyages  en  France  ,  eç  Ajigleterre ,  en  Hollande  et  [ 
en  Italie,  depuis  I766|iis'qu,em 760.  01-6536,1771,' 
a  Tol.  in-8".  .      '  " 

n  ne  fout  pas  s'attendre  à  trouver  dans  ces  r^lalions ,  rien , 
de  détaillé ,  rien  d'approfondi  -.  l'auleur  y  a  jeté  beaucoup. 
'  do  vers  oà  l'on  remarque  plus  de  facSiié  que  de' correction. 
Mais  ce  qui  &it  le  priodpal  mérite  de  ces  Voyages  ,  c'eit' 
qn'ila  font  denrer  aux  lecteurs  de  mieux  oOTinoIti^  lea  pays 
apii  y  août  légèreiueàt  décrits. 

ElCDRSlON    rapide    de   T'empïe  dans  quelques" 
parties  dé  la  France  et  de  Tltalie  :  (ç,9-anglais)  Tem-  ' 
ple's  .short   ran»i>h  thnaugh  somo;  p-arts  !>f  Franm 
and ïtafy.  \jonà!c«»p'i']'j\,  in>i!i.    ■■  ■         ■ 

"Voyage  dam  la  tiollaude,  Te  Brapâ'^tjles  Pays-Bas 
aatrichiens  çt  une  partie  de  la  France ,  dans  lequel  ' 
on  trouve  une  description  de  Paris,  et  de  ses  envi- 
rons :fenanglaisy7*fté  Tour  o_/'/fc'WaHt/,(Aroug:A  Bra-  ' 
hitiU,  thé  Austrian îfeiJverland',  and.  part  of  France „ 
in  ivhich  il  incloied'  à  description  of  Paris  and  ils  ' 
^tvirons'.  Londrçs,  177a,  ia-12. 

"  I.  X 
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Le  ToiTR  de-l»  HolIaHdfevdei  ^ys-Ba»  ^'etdhiiig^ 
p'^rlie'delà  Pfàoce(en  an'^laisJ^Xondres.Keslé'jr, 
1772,  in-i2.  '■'  '.  '  "._'.     "    :     ,' 

Voyage  de  .ï'abW,  Gfirh^r^  en, AUemagoç,  auquel 
est  joint  soaVoyage  ea.itàAe  et-^en  France,  dan» 
l'année  1760:  (en  latin) 'Geriert  (abbatis)  Jter  jiUe~ 
Tnanicutn ,  acCedit  Italicuni  et  Gdtlîcuni,  aimo  1^60. 
Saiot-Blàisé,' 1,775 ,  in-S"., 

YoYAGÎÉ  daiiisJes  parties  sépt^^jl;i;i9nales  de  l'Eu- 
rope ,  par  M.  Joseph  Manhaî ,  éflttyer ,  pendaQt  les 
apnées  1768, 176961  i770,,dai;(s  leqi^el  pn  trouve 
lès  plus  grands  détails  sur  la  Hollande  ,  la  Flandre,  ■ 
rAllemagne ,  le  Danemarck  ,  la  .^uçde  ,  la  Livouie, 
la  Russie  ,TÙkraine  et  lal^ologne  ,  relativement  à 
l'agriculture  ,  la  population  ,  les  manufactures  ,  le 
commerce  et  îéS  àt-ts  i  f  en  anglais)  Travels  tkrough 
Rolland.,  piandcrs  t  ùermanj,  Danemarck  f  etc..^. 
Londres ,  Almpq ,  1775,  3  vol^  iotS". 

Oa  «  ptflîiié  un  usea  lion  abrogé  en  français,  ck»  ce  qus 
le  voyageur  a  écrit  sur  la  Suèdb  et  le .  Dansmaick  :  on  la 
trouve  k  la  suite  du  Voya^  de  Su^inêon  ^  dont  je  doi^neraî 
«à  son  lieu  la  libiice.  La  partie  du  Voyage  de  Marshal  qui 
décerne  la  Hollande,  est  la  seule  qui  ail  été  entièrement 
tffduite  en  français.  Celte  tràduelion  porte  l'intétErilé  du 
titre  ci-deuua  transcrit ,  parce  qne  1^  traducteur  m  prop»^ 
aoit  de  traduire  la  totalité^  du:  Voy^ga ,  Voici  eu  abrégé  la 
titre  de  cette  traduction  :        . 

Voyage  dans  la  parue  septentrionale  de  l'Eu- 
rope ,  etc...^  traduit  de  1  anglais  d'après  lasecon^^e 
édition  par  Piii^roo ,  qui  y"a  joint  un  grand  nombre 
dfe  notes^  Parii,  Dorez,  ijjS,  in-8?.       ,"  . 

C'est  principalement  en  ce  qui  concerne  le  commerce  d« 
k  Hollande,  que  leVojage  dans  cette cobtrée,  et  les  note* 


VftYAG.  EN  DJTERS  LIEUX  DE  L'EUROPE,  5a5 
qai  en  accompagnent  la  traduction ,  renferment  desobsei- 
TStioDaintire«8Aites,etprésentenlméme  des  vtiea  très- utiles. 

Voyages  Méiallurgiques  en  Al]emagDe  ,  Suède , 
Norwège,  Angleterre  et  Suisse,  par  Gabriel  Jars. 
Lyon  et  Paris,  '774  >  1780  et  1781,  5  vol.  10-4°. 

Voyage  d'Italie  etde  Hollande ,  par  l'abbé  Coj-er. 
Paris,  Ducliène,  1775  ;  ihid.  1788  ,  a  vol.  în-12. 

—  Le  même  ,  traduit  en  allemand  par  J.  G.  Ze- 
Ûerer.  Nuremberg,  1776,  a  vol.  in-8". 

Le»  tableaux  que  le  voyageur  a  esquÛAés  des  différentes 
parties  de  l'Italie  ,  sont  des  découpures  qui  rappellent  les 
Bagatelles  morales  de  cet  écrivain  ;  mais  on  retrouve  l'au- 
teur de  la  Noblesse  commerçante  et  des  Dissertations  sur 
les  mois  Peuple  et  Patrie,  dans  le  coup-d'œil  rapide  qu'il 
jette  sur  le  caractère  des  Italiens,  sur  la  foiTue  de  leurs 
gouvernemens  divers,  sur  leurs  pratiques  de  religion  el 
leur  tolérance, 'sur  leurs  amusemens,  leurs  arts ,  leurs  spec- 
tacles et  leur  musique. 

Obsertations  faites  pendant  uo  Voyage  par 
TÂlleùiagne ,  la  France ,  l'Angleterre  et  la  Hoyande, 
par  Jean  Frédéric -Charles  Grinan:  (en  allemand) 
Joh.  Pt.  Car.  Grimm  Bemerkangen  eines  Reisenden 
durck  Deutschland,  Fnmkreick,  England  uiid  Hoh- 
latid,  Altenbourg,  ^JJ^,  3  vol.  in-Ô". 

Lettres  d'un  jeune  Voyageur,  écrites  pendant 
un  voyage  par  la  Courlande ,  la  Livonie  et  l'Alle- 
magne, par  Mayer  .-  (en  allemand)  Briefe  eiues 
jungen  Reisejiden  durch  Curlaiid ,  und  Deuischlaiid. 
Erlang,  1777,  2  vol.in-S". 

Lettres  familières,  conlenaiil  la  notice  de  ses 
Voyages  en  différentes  villes   de  l'Europe  (en  Al- 
lemagne ,  Suisse  ,  France  et  Itafc  )  ,  écrites  à  sou 
a 

D«,:^i  1,,  Google 


324         BIBLIOTHÈQUE    DIS    VOYAGES. 

frère  D.  Carlos  ,  par  rabl>é  Jean  Andrès  .■  {en  espa- 
gnol) Cartas  famiUares  àel  ahbate  Jaan  Atidt^s  a 
su  Itermano  D.  Carlos  con  la  IfoUcia  del  pliage  a 
varias  Ciudades de Europa,  etc...  Madrid,  Sanche, 
1794,6  vol.  pet.  m-4°. 

Il  résulte  de  i'arlicle  suivant,  que  cea  Iiettres  avoient 
paru  anlérieuremenl  à  l'année  1777.  C'est  par  cette  raison 
<[UQ  je  les  place  ici ,  m&lgré  la  date  très-récente  de  l'édition 
dont  je  viens  de  donner  la  notice,  ne  connoissant  paa  celle 
qui  est  beaucoup  pliu  ancienne. 

Lettres  sur  differens  snjet^ ,  écrites  pendant  Je 
cours  d'un  Voyage  en  Allemagne  ,  en  Suisse,  dans' 
la  France  luéndionale  et  eu  Italie ,  par  BemouIU. 
Basic  et  Berlin ,  1777  ,  3  vol.  in-fi**. 

L'auteur  de  ce»  Lettres,  professeur  d'astronomie  i  Ber- 
lin ,  a  copié  les  Letlrea  du  voyageur  espagnol  Andrès,  pour 
la  partie  des  observations  niinéralogiques ,  et  pour  les  des- 
criptions des  cabinets  d'histoire  naturelle  ;  mais  il  jell» 
beaucoup  d'intérêt  dans  celle  des  cabinets  de  peinture. 

Journal  d'un  Voyage  de  M.  le  marquis  deCoiû^ 
tanvaux  (  en  France  et  en  Hollande  )  ,  sur  la  fré- 
gate l'Aurore ,  pour  essayer ,  par  ordre  de  TAcade'- 
mie  ,  plusieurs  instrumeas  relatifs  à  la  longitude, 
mis  en  ordre  par  M.  Ptngré ,  enrichi  de  cartes. 
Paris,  de  l'imprimerie  du  Louvre,  1778,  in-4"' 

Quoique  ce  Voyage  «oit,  eu  grande  partie,  paremMl 
acienti6que,ila'y  trouve  néanmoins  quelques  descriptions 
de  villes  et  de  lieux ,  et  quelques  détails  statistiques,  avec  des 
observations  sur  ks  mœurs  et  sur  les  usages. 

Voyage  de  Londres  à  Gènes  à  travers  l'Angle- 
terre  ,  le  Portugal ,  l'Espagne  et  la  France ,  par  Jo-  ' 
l^ph  Baretti  .■  (eu  uiglais)  A  Jouniey/iom  Loiidoit  to 
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Genua  through  England,  Portugal,  Spain  and  France, 
hy  Joseph  Baretti.  Londres,  Davies  et  Davitj  1770, 
fl  vol.  ip-4''. 

Ce  Voyage ,  en  forme  àe  Lettres ,  a  été  traduit  en  fran- 
çaÎB  sons  le  titre  suivant  : 

Voyage  de  Londres  à  GéoM,  en  passant  par 
l'Angleterre  ,  le  Portugal ,  l'Espagne  et  la  France  , 
dans  le  cours  de  l'année  1 760,  par  Joseph  Baretti,  tra- 
duit de  l'anglais.  Amsterdam,  Rey,  1778, 4  vol.  în-i3. 

n  en  avoit  paru  une  traduction  en  italien  ,  qui  étoit  la 
langue  naturelle  île  l'autenr  :  elle  fut  coonnencée  en  176I]  ■ 
à  Milan,  et  continuée  ensuite  à  Venise. 

Oii  en  a  publié  suez  récemment  une  nouvelle  édition 
sons  le  titre  suivant  : 

R^CCOLTA  délie  ZeOere  fymiliari  di  F'iaggio  d£ 
OiWeppe£areUi.Parme,Taglioretti,  1804,2  vol.  in-S". 

C'est  l'un  des  Voyages  les  plus  instructifs  que  nous  ayons 
anr  lesluages  et  les  moeurs,  sur  la  Uttératiiee  et  les  théâtrea 
des  nationï  espagnole  et  portugaise.  Ij'auteur  a  jeté  dans 
ses  description*  toute  la  vivacité ,  la  gatté  propres  aux  Ita- 
liens. Soii  itinéraire  de  l'Ecpagae  peut  être  fort  utile  aux 
voyageurs.  Quant  à  la  partie  de  sa  relation  qui  concerne 
quelques  contrées  de  la  France  et  do  l'Angleterre,  elle  est 
très-superficielle. 

Voyages  en  différens  pays  de  l'Europe ,  en 
^774- '775-1776,  ou  Lettres  écrites  de  rAlle- 
luagne ,  de  la  Suisse ,  de  l'Italie  et  de  Paris  ,  par 
Pilati.  En  Suisse  ,  177g,  a  vol.  io-S", 

Ces  Lettres,  écrites  avec  beaucoup  de  liberté,  pour  le 
temps  où  elles  ont  paru,  donnent  des  lumières  assez  pré- 
cieuses sur  quelques  Etais  de  l' Alletttagne,  Ce  qui  concerna 
.la  Suisse  n'est  qu'esquissé ,  mais  l'auteur  s'étend  beaucoup 
surTétaf  des  Scienbésen  îtalte:  cettépérlie  de  sa  relalioa 
est  la  ^U8  soignée,  ïif|4tisàtt«iihBii(é.  6uc  tes  autres «l^ets, 
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il  porle  un  coup-d'œil  exercé,  mtds  irAi-raiûda.  Xje  leo^ 
lear  qu'une  longue  application  fatigue ,  tronrera  dans  ce* 
deux  volumea  de  t'inatrucdon  el  de  l'amusemeHt. 

VoïAGE  dé  Genève  et  de  Touraine  ,  par  M***, 
Orléans,  1779,  in-12. 

Lettrxs  d'un  Voyageur  anglais  (Sherlock), 
édites  de  Berlin ,  *  Dresde ,  de  Vienne ,  de  Rome  y 
de  Maplesetde  France,  en  1776 et  1777. Londres, 
1779,  in-S". 

Des  trailavirainr  leBbommesetaarleflclMMeajdes  «neo 
dotea  qui  jetlent  beaucoup,de  lumières  sur  le  personnel  de 
Frédéric  ij  et  de  Voltaire,  rendent  ta  lecture  de  ces  Lettre» 
extrémemEnt  piquante. 

Voyage  du  comte  de  Falkensleia  (l'eropereur 
Joseph  11)  en  Bohême,  en  Italie,  à  Rome  et  en 
France  ,  rédigé  par  Marer.  Paris,  1779,  in-ia. 

L'intérêt  néceasaireinent  altaolié  à  la  personne  de  l'it- 
luatre  voyageur  qui,  avec  ù  peu  de  faste  et  tant  de  fraît, 
parconroit  différenlet  parties  de  l'Europe,  escite  la  curior 
•ilé  du  lecteur  :  \a  relation ,  écrite  avec  aoin ,  la  satisfait 

Voyages  par  le  Brandebourg,  la  Poméranîe,  la 
Russie ,  la  Conrlande  ,  la  Russie  et,Ia  Pologne ,  dans 
les  années  1777  et  1778,  par  Jean  Bemauîli:  (en 
allemand)  Joh.  Bemoulli  Reisen  durch  Brauâebia-g , 
Pomment ,  Preussen,  Curiand,  Russland  undPohlen, 
lyyy  et  lyyS.  Leipsic,  1779  et  1780  ,,6  vol.  in-8". 

Journal  d'un  Voyage  fait  dans  l'année  '775, 
en  Suisse ,  à  Hieres  et  à  Nice ,  par  George  Sulzer 
(en  allemand).  1779,  in-S". 

Ce  Journal  eat  sur-tout  recontmandable  par  les  obser- 
vations que  Sulzer,  célèbre  en^ Europe  par  son  excelleol 
pictionnaire  de*  Arts,  eut  oocfsion  de  faire  en  Sihsk, 
papdantUséjonrqpi'ilj^poar-IexétaUùaementdesastnlé- 
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JouRNAt.  d'un  Voyage  fait  en  177?  «'1776  ,'de 
Berlin  dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe  ,  par 
Jean-George  Sùtzer:  (en  allemand)  Joh.  Ceorg. 
Sutzer,Tagebuck  einervoh  Berlin,  iiach  den  nuttœgigen 
Lcendem  von  Europa ,  1»  den  Jahren  JfyS.  and  I//6, 
gethanen  Reise.  Leipsic,  1780,  m-SP. 
— Letnême,tradDlte&fratiçais.Lafiaiye,-t78!3,iivS'. 

Observations 'faites  pendant  iiri  Voyage,  en 
1775  et  1776, de  l'Allemagne  en  Suisse  ,  ^ansTIta- 
lie  supérieure ,  p^  le  tooux  Saiot-Goihard  ea  AU«- 
magne^  par  Jean r George  SiUzer:  (en  allamaDd) 
SeobaiAtungen  uiw/  j^mmerkungea  auf  einer  1//S 
und  iyy€ ,  getfumen  îteise  aus  Deutsçhland  nack  der 
Schweitz  wid  Ober-ïtaîien  ,  und  Hier  den  Gotthard 
zurûck  nach  Veutschland.  Berne ^  1780,  ,în-8". 

Tableau  des  û^ceurs  et  des  usage»'  eu  France  , 
en  Suisse,  et  .en;  Adlanagife ,  aTeQ  de»  anecdotes  rela- 
tives à  plusieurs  personnages  distingués ,  par  Jean 
Mooré :  (en  anglais^  fiew -of  customs  and  manners 
in  France,  Swizerlaiid  find  Germanj ,  with  anec- 
dotes relating  to  sopie^vn^inent  characters ,  by  John 
Moore.  Londres,  1 7.79 i.tMci.  1780  ,  a  Tol,  in- 8**. 

On  troxxWrh  danala  seoUou  cte  l'If  aux  ,  une  notice  par- 
ticulière du  Voyage  de  Moore  dima  cette  contrée.  Ces  deux 
Voya;^  ont  été  réunis  daMSiatradaction  qu'on  en  a  fiiite 
en  français  eons  le  titre  fuivant  : 

Lettres  d'un  Voyageur  anglais  sur  la  France  , 
là  Suisse ,  l'AUemague  et  l'Italie,  traduites  de  l'an- 
glais de  M;  Moorà  (l);Genève,  1781 ,  4  vol.in-S". 

La  partie  très-abrégée  dé  ce  Voyage  où  l'auleur  fail  des 

<4>"Iye»piij^ér*.d*^Lêii4re«UB'»Srévrler(lth)i),ntiitsublap^riï 
^urMkMAon'«lfîik»oM'l«-Wp4Hik'*tida)ioDiURîcheÉitBUt.  - 
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obMmtionft  «ir  les  nioeun  et  le  caractère  dea  FrftBçais  * 
considérés  oniquemeal  dans  la  <MpîUle  et  à  la  coHir,  crt' 
tr^-ci^eiue  ;  on  n'y  reœarqu*  point  celle  anlipathie  na- 
lionale  généi-alement  attribuée  aux. Anglais.  Moore  juge 
imparti^ement  la  nation  française  :  il  ne  di^simnle  pas  se» 
défaota,  mais  Q  exalte  de  bonne  foi,  et  ayecone  sorte  d& 
«atisfacljon ,  set  bonnes  qualitéa.  Cette  mémo  impartiaKl^ 
,  difige  ws  ju^temeDB  aur  la  aupériorité  de  la  haule-rCoÎBédie 
en  France,  et  auF  cel}edesacteursrquila  jouent. 

A  l'occasion  des  memres  que  prenoit  la  police  d'-alon, 
pour  découvrir  les  auteurs  de  plusieurs  pièces  de  verssati- 
riquesqiiigerépandoientàParis.loradcrinauguraticrD  delà 
statue  de  Louisxv,  Moore  semble  avoir  prévu  la  possiWUfé 
d'oiierévoUilionenFrance,teUeqn'riie«'estapéréeeni789. 

«J'imagiiie,, dit-il,  que  c'est  jj^t^t  esprit  de  vedgeaiice 
-  y  qoe  saine  politique ,  qui  engage  à  réprimer  les  saillies  de 
»  ce  genre;  car  â  ce  sentimeijil  ne  s'exhaloit  pas  de  celle 
■  façon  ,  il  pourrait  avoir  des  efiels  plus  fâcheux  p. 

La  sagacité- de  Moore  n'sl  pa«éfé  aussi  heuren» ,  lorsqu'il 
a'  voulu  déterminer  quelles  iteroieat.la  nature  Dt  lea  suites 
de  cette  révolution,  qu'il  eavIsag«oit  coaame  possible. 

aCettë  idée  philosophique,  dit-il  ailleurs,  que  les  rats 
1»  ne  sont  élablïs  que  pour  la  conyenanca  des  sujet»  anx- 
s  quels  ils  sont  responsables  de  leur  administration  ;  et  que 
»  ceux-ci  ont  "droit'de  leùrdetriàndér' compte  de  lewr» 
»  injoslicesvfttde Jeuflynnnic'ffflloul'ji-fait  opposée  au 
D  préjugé  adopté  par  cette  . nation.  St  l'un  de  lenrs  rois 
D  venoit  4  se  conduire  d'utte  ma^r^rf  asfes  imprudente  et 
»  assez  arbitraire  ponr  oooawuuter,  un  Kuitèrement,  et 

sll  *era  mil,  y  esl-it  ilil,  a»  rang  çlea  auluurs  rJassii^ue»  île. 
»  l'ADgleferre.  Le  style  de  ses  Vuraçes  en  Frànre  ei  en  riallè,  cil 
»  un  modèle  de  fucililé  etde  cUrd'jSiai  rbinan  ioliiLtlé  Utitéia  tM 
■n  écrit  svep  noe  vérilé  de.  catsclihv ,  anf  force  et  iim  oiiiginantC' 
D  de  stylci  qui  en  ferout  an  moriiime'til'ducable  dp  g.ég;e,aQfiIaU. 
»  5e»  runletupurains  \e  regreiienléncoVo,  soui  \fi  rapport  de  la 
»  (ensibililé  exquise  «t  ie.  la  ba^t^:4w)m<U'at>BtbU>;^k^s<>i(nt 
«h  cbanoa  da  laioriélf  u. /wuMJ.^fdna^^rtvffitliMaKX^ 
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>  qnelesrévolléadevintsentleipliisforlSii'aipetneàctDirtt 
J>  qu'ils  pensaient  à  changer  U  forme  de  leur  gouverne- 
j>  meaf,  et  à  limiter  -le  pouvoir  de  la  couronne,  comme 
y>  oD  l'a  fait  en  Angleterre  i  l'époque  de  U  révolution, 
»  pour  prévenir  de  pareils  abus.  J'imagine  qu'ils  se  bor- 
B  neroientuniquementàjdacerunauWê  prince  de  la  raai- 
»  sou  de  Bourbon  sur  le  trône ,  en  lui  laissant  les  mêmes 
»  prérogatives  qu'a  son  prédécesseur ,  après  quoi  iU  met- 
4}  trouent  bas  les  armes,  satisfaits  s'il  leur  donnoit  sa  parole 

>  royale,  c'est-à-Jire  inviolable ,  de  les  gouverner  plua 

>  équitablement  ». 

Moore  éloit  loin,  de  prévoir  que,  du  sein  des  plus  teiv 
ribdes  orages  dont  la  Frai^ce  ait  jamais  été  agitée, il  s'éle- 
Tcroit  une  république,  et  après  elle  un  empire, dont  la 
puissance,  prodigieusement  accrue  par  des  victoires  sur 
|H«sque  tous  les  points  de  l'Europe ,  seroit  consolidée  par 
une  paix  glorieuse. 

En  ])Ortant  «es  regards  sur  quelques  points  de  ta  France , 
Moore  observe  qu'il  ne  paroitpasy  avoir,  à  beaucoup  près, 
entre  les  usages  et  les  mœurs  des  principaux  négocians  dep 
villes  de  commerce  en  France ,  et  cens  da  la  capitale,  la 
m^e  dîBeren'cB  que.  celle  d'entre  les  commerçans  dç 
W^estminster  et  ceux  des  villes  du  second  ordre  en  An- 
gleterre i  mais  il  a  la  modestie  de  ne  pas  se  tenir  assuré  de 
.la  justesse  do  sa  reinarque.  Le  Français ,  dit-il ,  peut,  taieir 
det  nuances  oàfv  n'en  apperçois  aucune. 

Ses  observations  sut  la  Suisse  sont  en  général  fort  judi- 
cieuses ;  mais  soi}  çampatriole  Coxe  ,  pour  toutes  les  parties 
de  l'économie  politique  ;  Saussure  ,  pour  différentes  bran- 
cbes-de  Tbistoira  naturelle;  â>itrri/,pour  la  description 
des  sites,  ont  été  beaucoup  plus  loin  que  lui. 

La  plus  estimable  partie  du  Voyage  de  Moore,  ce  sont 
ses'obaervalions  sur  différentes  cours  de  l'Allemagne,  et 
principalement  sur  celle  de  Vienne  :  c'est ,  avec  le  Voyage 
de  Risbeck,  dont  je  donnerai  en  son  lieu  la  notice ,  ce  que 
nous  avons  de  plus  instructif  sous  le  point  de  vue  poli- 
tique, he  voyageur  ne  se  livre  pas  à  des  description»  de 
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lablesuK  el  de  cabineh  ;  toutes  ses  observations  ae  porteDi 
■ur  le«  dififôpenleii  formes  de  gouvernement,  sur  le  carac- 
tère et  les  moeurs  des  peuples.  Son  séjour  à  Berlin  lui  four- 
nît plusieurs  anecdotes  curieuses  sur  ta  personne  du  grand 
Frédéric ,  sur  la  manière  de  gouvemer  de  ce  prince ,  ei  sur 
son  étal  militaire.  0tos  mêmes  observations,  appliquées  k  U 
célèbre  reine  de  Hongrie  et  k  Joseph  ii  son  fifs^  jettent 
beaucoup  d'intérêt  sur  la  partie  de  Ja  relation  qui  embrasse 
le>  Etats  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche. 

Son  Voyage  en'  Italie  ,  sans  offrir  des  observations  aiuii 
neuves  que  ses  excursions  jians  lea  autres  parties  de  L'£u- 
Tope,  parce  qne  les  précédens  voyageurs  ont  laissé  ptau  à 
glaner  dans  un  champ  si  riche,  renferme  néau [foins  des 
détails  curieux  sur  les  divers  Etats  de  cette  célèbre  «ontrée  ; 
mais  c'est  celui  de  Venise  qu'il  décrit  avec  le^lusde  soin. 
Il  trace  rapidement  l'Iiislorique  écf  révolutions  que  le  gou- 
vernement de  cette  république  aristocratique,  rayée  a»- 
jourd'faui  du  nombre  des  puissances  indépendantes ,  a 
mbies  :  en  peu  de  mots,  il  peint  le  caractère  du  peuple 
vénitien  ,  dont,  en  général,  il  donne  une  idée  très-avanta- 
geuse. Voici  aveo  quelle  modeste  oircdnHpection  il  s'es- 
primeà  ce  sa)eL  «  Pour  vous  donner  une  idée  du  cantctèie 
i)  de  ce  peuple ,  si  j'avois  n  en  former  une  d'après  ce  que  j'ai 
»  vu ,  je  le  représente  rois  comme  un  peuple  tif ,  enjoné, 
]»  spirituel,  passionné  pour  les  divertissemensetles  specLa- 
»  clés  publics,  avec'un  godt  décida  pour  Ta  plaisanterie,  et 
D  cependiint  plus  attaché  aox  joaias&nces  réelles  de  la  vie 
j>  qa'k  celle»  qui  ne  sont  que  d'ostentation)  et  qui  ne  flattent 
B  qne  la  vanité  u. 

Excursions  de  Londres  à  Pétersbour^  et  à  Mos- 
cou', et  retour  à  Londres  par  la  Courlaude  ,  la  Po- 
logne, l'Allemagne  et  la  Hollande,  par  Jean  RicJtard: 
(en  anglais)  A  Tour  from  Loiidon  to  Petersboarg, 
ottd  Moscou,  and  retura  to  Londoii.,  hy  the  way 
T>f  Curland,  Poland ,  Germany  nnd  HoUand-,  ir^ 
John  Richard.  "Loaéc&s ,  1780,  mS", 
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Portefeuille  d'un  Voyage  par  TAllemagae ,  la 
France,  J'Helvéùe  et  l'Italie,  par  Frédéric -Rodolfe 
Salzmarm  ^  (en  allemand)  Salzmann  (^Fried.  Rud.)  ■ 
Brieftasche  aufeincr  Reise  durch  Déutsch.îand,Frauk'  ' 
Teich,  Helvetien  und  Italien  gesammeU.   Francfort 
et  Leipsic  ,  tome  premier ,  in-S". 

Lettres  écrites  de  Suisse ,  d'Italie  et  de  Malte, 
par  M***  {Roland delaPlatière),  à  Mademoiselle*** 
(Philippon) ,  en  1776,  1777,  Ï778.  Amsterdam, 
1^80,  6  vol.  in-ia, 

Roland  de  U  Plalièrejqui,  soualfl  voile  de  l'aDonyiUe, 
a  donné  ce*  Lettres  au  public  :  mademoiselle  Philippon ,  à 
qui  elles  «ont  adressées ,  rappellent  tons  deux  de  déchirana 
so^venirs.  Celle-ci ,  devenue  depuia  si  célèbre  ^  sons  le  nom 
de  madame  Roland  ,  par  la  réunion  si  rare  des  agrémens 
de  son  sexe  au  courage  et  aux  lumières  de  l'autre  ,  rédigea , 
comme  ou  le  sait,  ses  iatéressans  Mémoires  sous  la  poids 
desfers,  avec  une  liberté  d'esprit  qu'elle  conserva  jusqu'aux 
pieds  de  l'échhfaud. 

Roland  de  la  Flatiére ,  quij  dans  les  premiers  temps  de 
la  révolution,  et  sur-tout  dans  le  cours  de  ses  deux  minis- 
tères ,  se  distingua  par  l'eiallation  de  ses  principes  républi- 
cains ,  par  l'inQëxibililé  de  son  caractère  ,  par  une  ardeur 
ia&tigable  dans  le  travail,  par  l'auslérilé  de  ses  principes 
et  de  sa  conduite  ,  ne  put  pas  survivre  à  sa  femme,  frappée 
par  la  baclie  des  anitrchistes(i). 

Les  Voyages  de  Roland  annoncent  un  esprit  versé  daiu 

(1)  Dan»  l'ottyiageiali\u\é  ,  Se  rinfl^nce  de  la  révo/ulion /rail' 
çai»«  attachée  aux  J'hilotophei ,  aux  Franct-maçont ,  aux  lîtu^ 
tnùti»,  Mooirtetc ,  à  ruccaaîoii  des  cltaiigemeua  exIraorJiQftires 
que  celle  révnlalion  Si  sabir  aux  opinions  pdliliqiies  des  meilleur* 
•spril»,  obierTe  judir.ieusement  que  botand  ,  cel  ardeat  sôlaleur  <la 
goaveraement  républinsio  ,  ni  qui  lujiporloil  à  peine  la  monarchie 
coDsiilatioDDelle,  BToil  beaucoup  exalté  dam  ses  Lettres  le  gon- 
TSTORiiuiU  abivltt  d  ibéocratique  du  pape.    - 
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plutieun  genre*  de  connoiuancei  que  communément  n« 
réunit  pas  le  même  homme.  La  morosité  de  son  humeur 
-  perce  quelquefoit  duu  les  jugemens  qu'il  porte  «ur  ks 
liommes  el  sur  lei  choses  :  quelquefois  aussi  ses  descrip- 
tions manquent  d'exactitude  ;  mais  il  traite  avec  prolbn- 
deur  tout  ce  qoi  concerne  les  antiquités,  el  avec  assez  de 
discernement  et  de  goât  les  différentes  parties  des  beaus- 
arts  :  mais  ce  qui  distingne  snr>tont  sa  relation ,  ce  aont  les 
recherches  auxquelles  il  se  livre  sur  les  diverses  Ttranehes 
de  commerce  et  d'industrie  proprea  i  chaque  contrée  qu'il 
parcourt.  Aucun  homme,  mieux  que  lui  qui  aroit  rempk 
avec  distinction  dans  les  yilles d'Amiens  et  de  Lyon  U  place 
d'inspecteur  du  commerce  et  des  manufactures,  oe  pou- 
Toit  nous  donner  une  juste  idée  de  l'industrie  et  du  com- 
merce des  peuples  voisins  de  la  France.  Les  notions  qu'il 
procure  sur  ces  deux  objets,  s'éteudent  même  Jusqu'à  l'agri- 
culture ,  mfere  du  commerce  el  de  l'industrie. 

Cest  sur  le  commercé  actif  et  pauiF  de  la  Sicile  ^  que 
Roland  fournit  les  renseiRuemens  les  plus  étendus  el  ks 
plus  curieux.  A  l'article  de  ce  royaume,  pu  trouve  de»  . 
tableaux  détaillés  Unt  de  la  nature  et  de  la  quantité  des 
produelions  qu'année  commune  on  peut  tirer  de  la  Sidle, 
que  des  droits  de  sortie  qui  *é  lèvent  sur  ces  productions, 
et  des  marchandises  de  France  et  d'Angleterre  qui  s'im< 
portent  annuellement  en  Sicile.  On  conçoit  aisément  qu^ 
faut  recourir  à  l'ouvrage  même  pour  ces  notions  de  détail 

A  l'article  de  Naples  ,  où  il  traite  avec  beaucoup  d'éten- 
due aussi  les  mêmes  objets,  Roland  a  donné  l'extrait  d'un 
ouvrage  intitulé  ^.«ri;»',  très-piquant  parla  vérité  frap- 
pante des  divers  tableaux  qui  s'y  trouvent ,  et  par  la  manière 
dont  ils  sont  tracés,  qilï  lient  beaucoup  de  celle  de  Montes- 
quieu. Cet  extrait  est  d'autant  plus  précieux ,  que  l'ouvrafie 
original ,  condamné  au  feu, est  devenu  extrêmement  rare. 
JouBWAL  d'uQ  Voyage  fait  par  la  France  et  l'AI- 
lemagne  ,  en  1 778 ,  par  J.  D.  Preissier  :  (en  danois) 
Journal  over  en  Reiie  igjeintem:FrmAen^  og  Tydsk' . 

i,.n. Il, Google 
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laud,  i  aatet  lyyH  forfaltet  afj.  D.  PreiisUr.  Co- 
peohagae  ,  1780  ;  10-8". 
■  Lettres  écrites  de  la  SicUe  et  de  la  Turquie  , 
par  l'abbé  Dominique  Sestini:  (en  italien)  Lettere 
scritte  délia  Sicilia  e  délia  T.urhia,dajll'  abbateDomi- 
itico  Sestini.  Florence  ,  1780,  3  vol.  in-S". 

- —  Les  mêmes  ,  traduites  en  aUemand.  Leipsic  , 
1781-1783,5  vol.in-8". 

£Iles  ont  élé  traduites  en  Trançaîs  mus  le  litre  auivant  : 
Lettres  de  M.  l'abbé  Dominique  Sestini,  écrites 
à  ses  amis  en  Toscane ,  pendant  le  cours  de  ses . 
Voyages  ,~ depuis  1 7749usqu'en  1778,  en  Italie,  en 
Sicile  et  en  Turquie ,  sur  l'histoire  naturelle  ,  l'i»-' 
dustrie  et  le  commerce  de  ces  dîfiferentes  contrées , 
traduites  de  l'italien  par  Piogeron.  Paris ,  Ducbéne , 
Ï7S9,  5  Vol.  io-8°. 

Dans  la  partie  de  ce  Voyagefjui  concerne  la  Sicile,  Se»- 
lînt  s'attache  particulièrement  à  l'agriculture  actuelle^ et 
au  commerce  intérieur  et  extérieur  de  celte  île, ai  célèbre 
dans  les  tempsvnciens  par  ita  prodigieuse  fécondité.  La. 
fertililè  An  sol  de  la  Sicile  est  toujours  la  même,  mais  la 
culture  n'étant  pas  encouragée  par  la  libellé  indéfinie  de 
l'exportation,  les  productions  de  ce  riche  sol  ont  dû  éprou- 
ver une  grande  diminution.  A  la  suiu  d'une  notice  inté- 
ressante sur  les  difféi-eoles  espèces  de  graiiu  qu'on  xectieiïle 
en  Sicile ,  Sesiini  expose  dans  un  'grnu<r^lail  les  forma- 
lités qu'il  faut  remplir  pour  oblenir.  la  permission  d'ex- 
porter les  grains,  quelque  abondante  qu'ait  élé  la  récolte, . 
quelque  vil  qu'en  soit  le  prix  ;  et  il  fail  de  judicieuses  obser- 
vations sur  les  béBéCîces  ijnmeiues  dont  la  Sicile  se  priva 
par  de  pareilles  entraves ,  qui  circonscrivent  nécessaire- 
ment les  progrès  de  la  cuItUL*.  Le  traducteur  du  Voyage 
annonce  dans  une  note  ,  qu'il  paroit,  d'après  les  papiers 
jiublics ,  que  le  roi  dei  deux  Sicîles  a  enûa  permis  la  librs 
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«KporUlion  doigta»...  Celte  liberté  d'exportation,  m  véri- 
tablemetit  elle  a  eu  lieu ,  s'eat-elte  souleaue  pendant  U 
guerre  de  la  révolution  ?  En  auppoaant  qu'elle  ait  ilé  aiu- 
pendue,  est-elle  enlièreioent  rétablie  depuis  la  paix  ?  C'est 
atir  quoi  je  n'ai  pas  pu  me  procurer  de»  lumièreH  cerlaitte». 
-  On  lit  arec  le  tnéme  intérêt ,  les  détails  auxquels  le  voya- 
geur se  livre  sur  les  autres  produits  de  la  Sicile.  Oa  y  re- 
marque parlîculièranient  la  prodigieuse  quantité  d'olives 
que  Tonrécolte  en  nature,  ou  dont  on  retire  t'huile;  l'aboti- 
dance  de  U  soie  que  la  mulliplication  des  mAriers  de  toute 
espèce  donne  la  facilité  de  récolter  et  de  fabriquer;  enfin 
la  grande  quantité  de  souile  que  sur  tous  les  points  de  l'ila 
on  extrait  des  plantes  marines. 

A  ces  richesses ,  il  faut  ajouler#liuiIe  qu'on  exprime  dn 
lemtisqoe  et  du  Un,  pour  les  differens  besoins  des  aria;  tes 
caroubes,  les  lapins,  la  réglisse,  dont  la  Sicile  ^jmiTÎ- 
aionne  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ;  les  oranges,  les 
cédras ,  les  citrons ,  qu'on  exporte  au  loin  eu  nature  ;  le  jus 
de  citron  ,  qu'on  transporte  dans  des  banques,  et  qui  s'y 
conserve  long-terapu  ;  en6n  les  noisettes  connues  sous  li^ 
nom  d'avelines,  et  qui,  chose  remarquable,  forment  un 
ol^et  d'exportation  considérable  ,  puisque  sur  trente  mille 
sftlmes  de  ce  petit  fruit  qu'on  recueille,  il  s'en  exporte 
vingt  mille ,  équivalant  a  cent  mille  septiers  ancienne  me- 
sure de  Paris. 

Ces  notions  sur  l'agiicnllure  de  la  Sicile  et  ses  produits , 
conduisent  naturel lepient  Seslini  à  des  observations  sur  la 
botanique  du  pas-  Après  une  description  assez  détaillée 
du  jardin  des  plantes  du  prince  de  laCatholica  ,  le  voya- 
geur donne  des  détails  d'autant  plus  inléressans  sur  l'her- 
bier général  de  la  Sicile  ,  composé  par  le  P.  (Japani,  qu'il 
n'existe  de  cet  ouvrage  précieux  qu'un  seul  ejiemplaire , 
tout  le  reste  de  l'édition  ayant  péri. 

Le  procédé  du  la  caprifîcaiion  (i),  la  manière  de  faire 

(l)  la  eaprifiealiim  eut  le  liaïupurl  cjii'oo  fail  des  mviiciieroiM 
engendrés  duns  les  Sguea  d'iiiver  sur  les  Bgties  d'été,  dont  Cas 
mauchecons  aiigmeuleul  le  Tolume  et  bilent  U  maturité. 
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les:  pêfibet ,  K>ni  décrits  avec  «oia  par  Sestîni.  L«a  manu- 
factures de  soie ,  gui  forment  le  principal  objet  de  l'indus- 
trie des  Siciliens,  leBréglemens  auxquels  ces  manufactures 
«ont  assujélies , Goit  pour  le  lirsge  de  la  soie,  et  pour  sa 
teinture  ,  soit  pour  sea  divers  emplois,  occupent  sur-lout 
une  place  considérable  dans  la  relation. 

Lia  psrlie  du  Voyage  deSestinioùiitraitedeltiTurrjuie, 
n'a  pas  le  même  degré  d'intérêt  que  celle  qui  concerne  la 
Sicile.  On.j  troarenéanmoinspluaieuraparlicularilésassez 
curieuses.  Ce  Voyage  est  peut-être  le  seul  qui  nous  donne 
des  DOlïoni  précises  sur  l'élendue  de  Conslantinople  :  on 
les  doit  à  la  peine  que  s'esL  donnée  Seslini ,  de  faire  exacte- 
ment par  mer  et  parterre ,  aVec  quelque»  risque*  ,  le  tour 
de»  ninraillea  de  celle  ville ,  eL  d'en  prendre  avec  la  même 
exactitude  les  mesures.  Un  autre  truit  qu'il  a  tiré  de  cetle- 
excuraîon ,  a.  été  la  découverte  de  plusieurs  inscriptions 
gravées  sur  ces  murailles,  et  de  plusieurs  débris  de  sculp- 
ture et  d'architecture. 

,VoYACE  de  Joseph  n  »  Empereur  4^^1etuands, 
sous  leDom  de  comte  de  Falkenstein,  dans  les  années 
i'j80:él  1781  (en'Rnsiifrjdans  les'Pijs-fBa»  et  en 
France),  par  AdriemiPr^déric  Geissiàr.'  ('eu  allé- 
mand)  Jteise  Joseph  des  ztveiten ,  KeUers  derTeut' 
schen  uBf W  dem  Namen  eihes.  Urafen  von  Falkenstein^ 
in  éian  Jahren  1^80  und  i/8i  {nach  RussUmd,  den  Nio- 
derlonden  und  FraakreiciC)^  vouAdr.  Fried.  Geissler. . 
Halle,  1781,10-8».:; 

Plan  d'un  Voyage  litti^aù'e  dsns  quelques  pro- 
vmcis  de'la  Souabe  et  de  la  Suisse,'  psr  G.  Guil- 
laume Z^f:  (en  aBeiBliJid)  Geoi^e  ^ilh.  Zapf, 
iibeiF'  die  .Absîcht  meiitér  lilterariscken  Beisè  in  einiga 
K4eestèr  Schwabens  und  der  Schveitz.  ÂugsbouFg  , 
1781  ,  in-6°; 

VgirAGB  ca  Allei»agD«  .et  eu  Italie ,  avec  des  Ob- 
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servations  sur  l'écoDOmie  domestique ,  j>ar  P.  C. 
Batanana ,  avec  planches  :  (eo  alleoiRnd^  P.   C. 

Baumaim ,  beituttte  Iteise  durch  Teutschtand  wtd 
Welschiand  mit  angehœngteii  hauswirtkschaftlîcfteu 
Bemerkungen.  Augsbourg,  178a,  in-8'. 

Voyage  d'un  Âmatenr  des  arts  eu  HoIIaiide , 
en  France ,  eu  Savoie ,  en  Italie ,  en  Suisse ,  fait 
dans  les  années  1775-1778,  dans  lequel  on  in- 
dique les  monumens  anciens  et  modernes ,  les  col- 
lections de  peinture ,  de  sculpture ,  d'histoire  natu- 
relle ,  les  biblioUièques,  etc....  avec  une  descrip- 
tion des  vallées  de  Fandgny  et/ de  Berne.  Liège, 
1782,  4  vol.  in-13. 

Ce  Voyage,  comme  le  lilre  le  fail  preoentir',  ne  ren- 
ferme guère  que  dei  descrîptiotu  de  tobleaux  et  de  slatue*,'^ 
de  cabinets ,  de  musées  :  la  description  des  vallées  de  Fau- 
cigoy  et  de  Berne,  annoncée  dans  le  titre,  est  fort  aaper- 
ficielle. 

Voyage  en  Autriche  et  dans  la  Sbrie,  la'GaiiD> 
thie ,  b  Carniole ,  l'Italie,  le  lirol ,  SaUboorg  et  la 
Bavière ,  fait  en  .17B0,  parfenoit-François  Bemum: 
(,en  allemand)  Beitedict.  Franc.  Hemuua  Ràsea 
durch  Oesterreich,  Steyerjtiarck,  Kœmtken^Craiu,  Ita» 
lien,  Tyrol,  SaXzhiog,  und  Bajrem ,  im  Jahr  i^8o- 
Vienne  en  Autriche ,  17828  1785,  ib-S". 
..  Voyage  dans  la  Souabe  ,  la  Bavière.,  la  Fran- 
conie  ,  la  Suisse  et  les  provinces  du  Bhin ,  fait  de  - 
1779  a  1785,  par  Philippe -Ouiltaiime  Gerckea: 
(en  allemand)\fieMe  durch  Schu>aben,Bayem,,.m^. 
grœnseade  SchyveiU ,  Freaihen ,  wid  die  Bheînischeu; 
Provinzen ,  in  den  Jahren  J//9  bis  1/83.,  iiofi  Phii. . 
Will.  .Oerçken.  Slendal,  .17815,  5  VOl.  ia-a?. .  ;,  , 
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Lettres  écrites  de  VieDDe  sur  VéducatioD  et  le 
caractère  de  Joseph  ii ,  elc .  ;  et  Voyage  à  Pétersbourg 
et  au  palais  du  prince  Esierhazy,  par  3.  Friedel:  (en 
allemand)  Friedel  (Joh.)  Briefe  aus  Wien  aber  die 
Erziehung,  Charakter  und  Staaukunst  Joseph  ii , 
etc.  ;  und  Reise  nack  Petersburg  und  dem  Lustsckloss 
des  Fûrsten  Esterhasy.  Leipsic  (  Wien  )  ,  i  ^85  , 
io-ô". 

VovAGE  en  France  et ea Italie,  parfume^.-  (en 
anglais)  Travels  through  France  and  Italj.  Londres , 
i78S,in^°. 

Voyage  dans  les  Pays-Bas ,  en  Hollande  et  en 
Allemagne ,  par  Bumey  :  (en  anglais)  Travels  ihrough 
Ae  Low-cowitiy ,  ffotland  aiid  Germanjr.  Londres, 
1785,  in-8°, 

L'autear  de  ces  deux  Voyages  est  le  père  de  miss  Burkey , 
aDJourd'hui  madame  Darblay ,  si  célèbre  par  ses  romans: 
il  entreprit  ces  deux  voyages  pour  s'instruire  de  l'état  actuel 
de  U*my«i)ue  dan*  les  pays  qu'il  visitoit. 

De  [.'ETENDUE>et  de  la  Population  d6  tous  lés 
Etats  de  l'Europe ,  par  A.  F.  C.  Cronte  :  (  en  alle- 
mand) A.  F,  W.  Crome  ûber  die  Grosse  und  Bevœl' 
kerung  der  samtUchen  Europaischen  Staaten.  Dessau, 
I783,in-a°.  ■ 

Voyage  de  Charles -Philippe  Moritz  en  Dané- 
marc^  et  en  Angleterre  :  (en  allemand)  Moritz  {Car. 
Philippe  Reise  eines  Deutschen  itach  Englaitd.  Ber- 
lin ,  1783,  in-8°. 

Description  d'un  Voyage  d'Allemagne,  par  quel- 
ques parties  de  la  France  ,  de  l'Angleterre  et  de  la 
Hollande,  par  Frédéric-Justin  de  Guenderoda  :  (en 


D,g,r,z»-i  t.,  Google 


538        BIBLIOTIliQUB    DES   VOYAGES, 
ullemaud  ]  Fr.  Just.  von  Guenderoda  Besuhreibtmg 
eiuer  Reise  àus  Deutschland ,  durch  einige  Theîlevoif 
Fraiikreich,  England  uiid  ffottand.  Breslau  ,  1783, 
3  vol.  in-S".  , 

,  L'Ancien  et  le  Nouveau ,  ou  Voyage  littéraire 
dans  la  Transylvanie ,  le  Baouat  de  Témeswar,  la 
Hongrie  ,  l'Autriche  ,  la  Bavière  ,  la  Souabe ,  la 
Suisse ,  etc....  par  François-Joseph  Sulzer:  (en  alle- 
niand)  Sulzer  (^Fr.Jo.^  Ailes  laid  JVeues  :  oder  dessen 
Litterarische  Reise  durch  Siebenhurgen  j  den  Temes- 
warerBannat,Ungam,Oesterreich,SckwabenjBayem, 
Schweitz,  e£c.(Sans  lieu  d'impression)  1782  ,  in-8". 
Voyage  en  France  et  dans  les  Pays-Bas ,  la  Hol- 
lande ,  l'Allemagne  et  l'Italie ,  sous  les  rapports  de 
l'industrie  ,  de  la  littérature  et  de  l'histoire  natu- 
relle ,  par  Henri  Sander:  (en  allemand)  Sander  (ff.) 
Beschreibutig  seiuer  Reisen  durch  Frankreich ,  die  Nie- 
derlaJide,  Holland,  Deutschland  wtd  Italien ,  in  Be- 
ziehung  auf  Menchenkenntnis ,  Industrie,  Litteratur 
und  Naturkunde  iusonderheit,  Leîpsic ,  1785  >  in-S". 
Appbrçu  sommaire  d'un  Voyage  fait  dans  les 
années  1780  à  178a  ,  par  Vienne  et  Venise  à  Rome, 
et  de  là  à  Milan,  Turin,  Paris,  Amsterdam  et  Leyde, 
i  la  recherche  d'anciens  manuscrits  servant  à  expli- 
quer le  texte  de  la  Bible  ,  par  Jean-George  Aâier; 
(en  allemand)  Kurzgefasste  Uebersicht  seiner  in  dea 
Jahren  1780-1/82,  Hier  Wien,  Fenedig  und  Rom, 
und  von  dort  ùber  Mejrland,  Turin ,  Paris,  Amster- 
dam undLfjden,zurCriticderBi^l  in  Durchsuchung 
altèr  handsckrijien  gethanen  Reiie.  Altooa,  ijSS^ 
10-8".  ,     -. 
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Voyage  fait  par  l'Allemagne  et  la  Suisse,  en 
1781  ,  avec  des  observations  sur  l'état  de  la  litte'ra- 
ture  ,  de  l'indusU'ie ,  de  la  religion ,  des  mœurs  ,  par. 
Frédéric  Nicoldi  :  (en  allemand)  Fried.  Nicolai  Be- 
schreibtmg  einer  Reise  durch  Deutschland ,  and  die 
Schweitz  ;  im  Jedtr  1/81 ,  nehst  Bemerkungen  ûber 
Gekhrsamtceit ,  Religion  und Silten.  Berlin,  lySS, 
]  a  vol.  in-8'*.    ■ 

Ce  Tolnmineux  ouvrage  ne  Tenferme  pu  Hulement  dei 
récils  très-piquBns  des  Voyag»  de  l'auleur ,  mais  en  même 
temps  des  jagemens  détaillés  et  sévères  sur  les  divers  gou- 
Ternemens,  des  notices  sur  des  documens  histonques  et 
politiques  peu  connus  ;  des  critiques  très^mères  du  clergé , 
et  ea  général  une  grande  variété  d'anecdotes  hardies.  Il 
est  en  générât  exact,  malgré  les  réclamations,  les  pour- 
ewites  et  les  défenses  qu'il  s'est  attirées.  L'Allemagne  caltio- 
liqoe  y  est  pourtant  trop  déprimée, et  l'entliousiaame  phi- 
losophique de  M.  Nicolaï  prend  quelquefois  le  ton  dv 
Fesprit  de  parti. 

Observations  sur  l'état  actuel  du  Danemarck , 
de  la  Russie  et  de  la  Suisse ,  par  Randolf:  (en  an- 
glais) Observations  ofthe  présent  stale  of Danemarch , 
Russia  andSwizerland,  by  Randolf.  Londres ,  i  ^84* 
in-S". 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  par 
une  partie  de  l'Italie,  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre ,  par  C.  F.  G.  L.  :  (en  allemand)  C.  F.  G.  L. 
Reise -Bemerkungen  ûber  eînen  Theil  von  Italien, 
Frankreich  und  England.  Celle,  1784,  in-8". 

Voyage  en  France  ,  dans  l'Italie  ,  la  Suisse  ,  l'Al- 
lemagne ,  la  Hollande ,  l'Angleterre  ,  la  Turquie  et 
I^    Grèce,  ^av  Jaicsh- Jouas  .Bjœmstaohl ,  publié 
a 
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après  sa  mort  par  E.  C.  Gïoerwell  :  (en  su^dcMs) 
Jteise  til  Frankreich  ,  Italien ,  Schweits ,  Tysklaad, 
ïfolland,  Englandj  Turkiet  och  Grehland,  parJocoh- 
Jouas  Sjœnistaohl,  etc.  Slockholtn,  1 78416  vol.  10-8°. 

—  Le  méiue ,  traduit  eo  allemand^  à  Bostock* 

Les    nolices  que  ce  voyageur  suédois  donne  sur  1m 

bibliothèque*,  «u  ries  manuscrits  et  les  oavnges  rares,  et 

sur  la  vie  des  aarans,  sont  du  plus  grand  prix.  EUêeoc- 

cnpent  presqu 'exclusivement  sa  relalion. 

Ce  voyageur  mourut  dans  la  Macédoine,  victime  dp 
.  son  aèle  pour  les  sciences. 

Vo YA  GE  du  comte  de  Stolberg  en  Allemagne ,  ea 
Italie ,  en  Sicile  (en  allemagd) .  Kœnigsberg ,  1 794 , 
4  vol.  in-8". 
Xitt  même ,  traduit  en  anglaîs  aous  le  titre  suivant  : 

Trjvsls  in  Germany^  Italy  aiid  Sicify,  fy  Stol' 
berg.  Londres ,  i  "^^ ,  a  vol.  in-4". 

Le  comte  Frédéric  Stolberg  est  un  des  meilLeurs  poètes 
allemands.  Ses  odes,  ses  traductions  de  Sophocle,  d'Ho- 
mèn  et  de  Platon  aont  très -es  limées.  Il  s'est  fait  catho- 
lique romain  sans  aucun  motif  d'intérêt,  et  malgré  l'oppo- 
sition de  ses  amis  intimes.  I|  «voit  conçu  ce  projet  en  lisant 
Flalon  et  les  Pères  de  l'Eglise.  Son  Voyaj;?  renferme  dea 
descriplioua  Irès-briltanles. 

Voyage  en  Allemagne  et  eu  Pologne,  conunencé 
en  1 776 ,  par  M.  de  L.  P.  M.  A.  S.  D.  P.  Paris ,, 
Prault,  1785,  I  vol.  in-ia. 

Ce  petit  Voya{(e  renferme  des  i^rticularilés  inléressantet 
sur  plusieursvilles  impériales  de  l'Allemagne,  survienne, 
Cracovie ,  Varsovie ,  les  mines  de  \Villiska ,  et  en  général 
sur  la  Pologne. 

Lettres  écrites  de  Portugal ,  dfe  l'Espagne  ,  de 
l'Italie  et  de  l'Altemague ,  par'  Christophe  Hsrv^, 
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dans  les  années  1759  à  1761  :  (en  anglais)  Letters 
ftom  Portugal, Spain,  Itafy  and  Germany,intojears 
ifS^i^6i.  Londres^  Ï785,  3to1.  io-S". 

Lettres  sur  la  ï'rancë ,  l'Âtigleterre  et  l'Italie , 
par  le  comte  F.  de  H.  Genève ,  \  ySS ,  in-S". 

Voyage  par  une  partie  de  la  Suisse  et  de  l'Italie 
supérieure ,  dans  les  années  1 779  et  1 780 ,  par  Sa- 
muel-Théophile Buirde  ;  (en  allemand)  Samuel  Goth. 
Buirde  gesellichaftliche  Reise  durch  einen  Theil  der 
Schweitz ,  und  des  Obéra  Italiens  (i//j)  wid  1^80)1 
Bréslaii,  lySS  ;  Halber^dt,  1795,  ia-S?. 

VoYACE  d'un  Officier  par  la  Suisse  et  Tltalie  ; 
(en  allemand)  Rtfisen  eines  Officiers  durch  die  Schufeitt 
vad  Italien.  Hanovre,  1786,  in^S". 

Obsertatiokts  faites  pendant  un  Voyage  de 
Leipsic  par  Francfort ,  Mayence  et  Ostende  à  Lon- 
dres, par  Jean- Théophile  fureAiiri:  (en  allemand) 
Johan.  Goth.  Burckard,  Bemerkungen  auf  einer  Reise 
von  Leipzig,  iiher  Francifurt,  Meanz  und  Ostend^ 
tuuA  LoTtdon.  Leîpsic,  1786,  in-S". 

OBSEBTATtoKS  faites  pendant  un  Voyage  dans 
les  Pays-Bas-Unis  et  en  Angleterre,  par  Jean-George 
Biisck:  (en  allemand)  Joh.  Georg.  Biisck  Berner* 
iujigen  ouf  einer  Reise  durch  die  Vereinigten  Nieder* 
lande  und  Eïigland,  Hambourg,  1786,  in-S". 

Voyage  par  la  haute  Silésie  à  rarinée  Russe  dans 
l'Ukraine,  et  chez  le  feld •maréchal  Romantxow- 
Sedunairskoy,  parC.  F.  Ç,.Houmard:  (en  allemand) 
Reise  durch  Schlesien  zur  Russischen  Armée,  nach 
t/iraiae,  und  zum  F^itharéckat  Romantzav/Se^u^ 
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jiairskoy,  von  C.  F.  C.  Houmard.  Golha^   ^'J^fi 

Description  du  royaume  de  Hongrie  et  de  la 
Moravie,  avec  planches  :  (en  allemand)  BejcJu-ei- 
hung  des  Kœnigreichs  Ungern  und  Morea.  Francfort 
et  Leipsic ,  1788 ,  in-8''. 

L*ÂNGi.ETEiiRE  ct  l'Italie  ,  par  J.  W.  d'jàrchen- 
hoh  :  (en  allemand)  England  und  Italien  ,  -von  J,  W. 
von  Archenholz.  Leipsic,  1785;  ihid.  1787,  %  virf. 
in-8°. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françait  sons  le  titre  «uivant: 

Tablead  de  l'Angleterre  et  de  l'Italie  ,  traduit 
de  l'allemand  (d'Archenholz).  Strasbotirg ,  Treuttel, 
'    1788,  5  vol.  in-ïa. 

Il  y  en  a  une  autre-édition  m-8''.dont}en*aipa8  la  date. 

OnsERTATiONS  intéressantes  d'un  Voyageur  en 
France  et  en  Italie  :  (en  allemand)  Intéressante  Be- 
merkungen  eines  Reiseiiden  durch  Frankreich  und  Ita- 
lien, Leipsic,  1788,  iû-8"*. 

■  Observations  faites  peadait  un  Voyage  parla 
Hollande ,  l'Angleterre ,  et  dans  les  parties  du  nord- 
.  ouest  de  l'Allemagne  ,  par  G.  H,  C.  Mayer:  (en  al- 
lemand) £emer^ung'e/i  auf  einer  lleise  durch  HoQand, 
England,  iutd  JVord-west  von  Deutschland,  von  G.  H. 
C.  Mayer.  (  Insérées  dans  le  deuxième  voliune  du 
lïouveau  Magasin  géographique  de  Fabri.  ) 

Journal  d'un  Voyage  par  la  Hollande  et  l'An- 
gleterre y  par  Sophie  La  Roche  :  (en  allemand)  Ta- 
gebuch  einer  Reise  durch  Holland  und  England,  vaa 
Soplùe  La  Roche.  Offenbach,  1788  ,  tn-8°. 

I, <,■,,-<  II,  Google 


TOYAG.EN  DIVERS  LIEUX  DE  L'KUROPE.    54^ 

VoYACE  par  l'Allemagne  et  la  Kussie  ,  par  Jean- 
Baptiste  Cataneo  :  (en  allemand)  Beise  àurchDéuUchr 
Jandtaid  Russland,von  J.  B.  Cofoneo.  XJlm ,  1788, 

Extrait  do  Journal  d'un  Voyage  fait  de  1777  à 
1780,  par  l'Allemagne,  l'Italie,  la  Fronce  61  la  Hol- 
lande, avec  un  appendice  par  André-Chr^tieù^wiVt/ -• 
(en  danois)  C/^c^Iog'  afenDagbog  holdeh  i  àaréne  1/^/- 
j^Sopaa  en  Raisa  igiennem  Tjrskland,  Italien,  Frank- 
rige  ogHolland,af  Atiâr.  Chr.  Hwiid.  Copenhague, 
i788,in-8°.  ^^      .        ,■    . 

Observations  et  Refiexipns  fitifès  dans  une 
excursion  et  un  Voyage  en  France  ,  eu  Italie  et  en 
Allemagne,  par  M.  M.  Piozzi  (M.  de'P.)  :  (en  an- 
glais) Observations  ondRefleclions  mode  in  the  Course 
of  a  Jaunt^  Uirougk  France ,  Italy  and  Gerauiny- , 
hjrM.M.  PiozMj'{df.d€P.).'LoadTeSj  178g,  a  vol. 
in-8". 

■  LETTREsd'unVoyageurallemandàsonfrèreA.H. 
sur  plusieurs  pays  et  contrées  de  l'Europe ,  cl  par- 
ticulièrement sur  rAllemagne  :  (en  âlllemand)  Briefe 
eiaes  Deutschen  ait  seinen  Brader  in  A,  H.  Hier  ver^ 
schiedene  Lœnder  und  Gegenden  von  Earopa,  insonder- 
heit  auck  .iiber  DeuUichlaiid.  Franafort  et  Leipsic  , 
178g,  in-S".       .  ,  '. 

Fbagment  d'un  Voyage  de  ■ï'rancfort-SQr-IeMeiii 
à  Schafïliôuse,  dans  Fêlé  de  1786,  par  H.  A.  A. 
Reichard:  (en  allemand)  Frugnient  emer'Reise  von 
Frankfurt  amMcUn  bis  Sdiafhausen,  imSommeri^SS, 
von-ff^  H.  A,  Reicba^\  (bistré  dauk  les  Ephémé- 
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rides  de  la  Littérature  et  du  Théâtre ,  deuxî^e 
année,  49*  cahier.)        ■       ,    . 

LlTAtiE,  «t.rUIemiigne  ,  considérées  »ous  \é 
rapport  des  mœurs  et  usages,  de  la  lîuératureet 
des  arts,  par  Charles-Philippe  Moritz  .-  (en  allemaod^ 
Italien  und  Deutschland  in  RùJssicht  auf  ^^iUen  ,•  Ge^ 
hrœuche  j  Liltçratur  wtd  Kunst,  von  Ch.  Pb.  Monts. 
Ëerlia,  i^Sget  90  ,  5  cahiers. 

"Vqya&z  d'un  Anglais  dan&une  partie  de  la  Sooab» 
et  queltjues  'contrées  de  la  Suisse  peu  conoUeSS'  pu-' 
blié  par.Z.  A.  F.  de  B.  ■■  (en  allemand)  Reise  eines 
Eitglœndfrs  durcb  einen  Theih>on  SchwoheU  mid  einigc 
unbekamitere  Gegenden  der  Schii/eitz^  JiâraHSgegeiten 
von'Z^'Jt^  J^.  ^e^.  Amst^xJaiu  etLeipsi^.,  1789  j, 
inV8^'.   '  "  •;  '  ""■  '    "    '      ;"/.'.,,'  :■    - 

QTA^E  pittoresque  de,  la  Hollande,  du-Brabaat 
et  d'ui^e  partie  de  la  Fr.atite  ^^pâr  Saoiuel  IreLmd.- 
(en  anglais)  Pittoresque  Tour  througb  HoUaiid  ^  Bra- 
bant  and  part  of  Frajice,  by  Samuel  Irelattd,  Lon- 
dres ,  1790,^^X^1.  in-8°.  ..;. 

VoYAG/s.QnilFl^ndfe.,  en  AlteDii^;né  et^en  Boi-' 
lande.:  (eu^. {luglaïjsi)  jd  tow.tbroiighFlaitders ,■  Gen-- 
manjr  aitd  HoUmid.^  Londres,  1791,  in-i3.  ^ 

Voyage  par  ifne-  partie  de  l'Allemagne ,.  cle  la 
Suisse  et  de  la  France,  en  1790,  par  O.  A',  dé  ffa- 
lem  !  (en  allemand)  Blicke,  aaf  mmsn-  Theil  VetUseA- 
tands,  der  Scjn^eitz  und  Ftt^^reigk  i  tu^  eiuer>R«ito- 
vom  Jeûtn^^y  von  G.  ji.  i^^oMn.'  HamfaoAi^', 

OfiSsavAT^AMS  faites' pràdâot  ua  Vopgepar^ 
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queltjues  parties  de  l'Âlleniagne  ,  de  la  Suisse  et  de 
la  Franc»,  par  W.  L.  Steinhretiner  :  (en  allemsiDd) 
Semerhungen  auf  einer  Reise  durch  einige  deutsche^ 
schweizerische ,  und  franzœsicl^  Provàizen ,  von  W. 
L.Steinbrenner.  Gottiogue,  1791  à  1792  ,  in-i}''. 

Quelques  Lettre»  sur  là  Pologne  et  la  Prusse  ; 
écrites  de  Thom  en  1791  :  (en  allemaDd)  EtTÛge 
Briéfe  ùberPolen  luidPremseni^imSommerifgî,  von 
Thom  geschrieben.  (Insérées  dan»  le  Journal  de 
Berlin ,  année  1 793.  ) 

VoVages  d'amosement  dans  la  Bavière ,  le  Wir-* 
temberg,  le  Palaùnat,  la  Saxe,  le  Brandeboui^, 
rÂutriehe ,  la  Moravie ,  la  Bohême  et  la  Hongrie , 
San  dans  les  années  1784  ^  '79I1  par  le  baron  de 
Ratenstein  :  (en  allemand)  Lustreisen  durch  Bajem, 
Wurtemberg t  Pfaltz,  Sachsen  ,  Brandeiiburg ,  Oest-- 
reich,  Meehreii,  Boehmen  undUiigani,  in  den  Jahrea 
j/8é-i^^i. "Londres ,  1791;  Leipsic,  179a  à  1795, 
5  vol.  in.8". 

Le  LaRtrihtue,  ou  Voyages  par  l'Allemagae, 
la  Suisse  et  la  France  ,  par  Jean  Baggesen .-  (  en 
danois)  Lahyrinth  eller  Jteise  gjennem  Tjskland, 
Schweitx,  Qg  Frai^herig ,  tytd  J.  Baggesen.  Copen- 
hague, 1793-1793,  io-8". 

Cet  ouvrage  est  ane  des  produotiotu  le*  plus  remsr^ 
qnableB  dans  le  genre  «q  p«ù  décrié  de  ce  qu'on  appella 
un  Voyage  senlimenlal.  S'il  eût  élé  écrit  en  anglais,  ton» 
les  angloQiaRes  de  France  et  d'Allemagne  l'auroient  pUcé 
à  cAlé'de  SIerae.  M.  Baggesen  est  poète,  et  a  sur-toot 
réussi  datas  l'Ode  et  les  Contes  ;  il  ne  voit  rien  à  la  ma- 
nière dM  lioniriieB  <firdinaires  ;  toDt  s'agrandit ,  toat  s'em- 
bellit par  les  cbarmea  que  son  imagûiattôn  et  son'cfBur  aen- 
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Bible  répandent  sur  tout  ce  qoi  l'environne.  Mais  loii  tfjia 
ett  enUcbé  de  cette  manie  des  images,  tantôt  giganl«aquei, 
«1  tantôt  grotesques,  qui  régne  en  Ailemagne.  Les  Danoâ 
«m  fortement  critiqué  ce  délâul  d'un  ouvrage,  d'ailleun 
très-estimé,  qui  n'est  pas  toujours  un  Voyage  senlimental, 
puisqu'il  coniient  des  descriptions  exactes  et  des  peintures 
lidellei  des  usages  et  des  tuoeurs. 

Sur  les  Rapports  de  la  Civilisation  dans  les 
divers  pays  de  l'Europe,  par  Crome,  avec  quinze 
tableaux  :  (en  allemand)  Uéher  die  Culturverfueit- 
nisse  der  Europeeischen  Staaten  ,  etc.  etc.  von 
Crome.  Leipùc,  1793,  i  vol.  in-8°. 

J'ai  cité  ci -dessus,  i  l'an  1784,  l'ouvrage  de  cet 
auteur  aUr  l'étendue  et  la  population  des  Jpitats  enro- 
péens.  L'ouvrage  que  j'indique  ici  est  encore  plus  impor- 
tant i  c'est  un  parallèle  des  constitutions,  des  loix,  des 
mœurs,  de  l'état  de  la  littérature  et  des  sciences,  de  la 
tolérance,  de  la  liberté  de  la  presse;  de  l'administratiou 
financière ,  et  en  un  mot ,  de  tous  \c6  objets  ititér«ssaus 
pour  l'honinie  et  le  citoyen.  C'est  un  antidote  nécessaire 
contre  la  plupart  des  relations  anglaises,  qui  ne  sont  au 
fond  que  des  apperçus  satyriques  plus  ou  moiiu  piquant, 
et  dans  lesquelles  plusieurs  nations,  aussi  civilisées  que  les 
Anglais ,  sont  secrifiées  aux  préjugés  nationaux  de  ces 
insulaires.  C'est  en  même  temps  la  meilleure  Tabla  due 
wtotUfta  que  peut  suivre  un  observateur  jaloux  de  eaiùr  . 
tous  les  traits  des  peuples  qu'il  visite. 

-  Histoire  naturelle,  par  5miiA.-(en  anglais) 
Natural'HisiOty ,  hy  Smith. Londres,! 7g3,  3  v.  in-S"; 

La  brièveté  de  ce  titre  .déguise  en  quelque  sorte  le  véri-   | 
table  sujet  de  l'ouvrage  qui  renferme  un  Voyage  en  UsI* 
lande ,  dans  les'Pays-Bas,  en  France  et  en  Italie.  Quoique 
l'auteur  soit  un  des  naturalistes,  les  plua  distingués  de  l'An- 
glelerre,  ses  observations  sur  l'faistoite, naturelle  des  pays 
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qu'il  a  parcourus ,  ne  dominent  pas  dans  «on  ouvrage  ex- 
dusivement  à  d'Hutrea  parties:  il  y  parle  des  beaux-arta 
en  faomnie  de  goût,  en  critique  tiès-jadicieux  :  les  mœurs 
ties  peuples  y  sont  dépeintes  avec  une  touche  fort  ingè* 
ntense;  la  philanthropie  y  respire  de  toutes  parts:  Il  y  4 
de  la  &cilité,  et  métne  du  feu  dans  le  style. 

Relation  conceniaiit  les  '  Monarchies  Prus- 
sieDoe  et  SicUieDue ,  et  les  Etats  circonvoiÙDs  ,  par 
3.  Mœrman,  barou  de  Dalem  :  (en  hollaDdais)  Eenige 
Serichten  van  de  Pruisische  en  SiciUanische  Monar- 
chien  benevens  sommiche  daaraeHgrenzende  Staa^ 
ten,door  J.  Mcerman  FiyheervanDcdem.  La  Haye  , 
1793  à  1794 ,  5  vol.  io-â". 

Etat  actuel  des  Usages ,  des  Arts  et  de  la  Police 
de  la  France  et  de  l'Italie  ,  contenu  dans  une  suite 
de  Lettres  poétiques  ,  par  Jean  Cowtney  :  (en  an- 
glais) The  présent  State  of  Manners,  Arts  and  Po- 
liçy  of  France  and  Itafy,  in  a  séries  of  Poétical 
Epistles,  fy  J.  Courtney.  Londres,  1794»  in-S". 

Excursions  par  l'Allemagne  ,  les  Pays-Bas  et  la 
France,  par  Jean -Louis  de  ffess  ■■  (en  allemaad) 
Durct^ge  durch  Deuuchland,  die  Niederïande  uttd 
Frankreich,  non  J.  L.  von  Hess.  Hambourg ,  1 794  à 
1 800  ,  7  vol.  io-8". 

Lettres  éciites  pendant  un  Voyage  parla  France, 
l'Angleterre,  la  Hollande  et  l'Italie,  de  1787  à  1788, 
'  'par  J.  C.  G.  Schœjffer  :  (  en  aUemand  )  Briefe  auf 
einerReise  durch  Frankri^k,  England,HoUand  und 
Italien,  in  den  Jahren  1/8^  his  1/88,  geschrieben  von 
J.  C.  6.  Schceffër.  Ratisbouue ,  1794»  2  vol.  in-8". 
Voyage  à  Coostantinople  ,  eu  Italie  et  aux  tics 
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de  l'Archipel,  par  l'AHeniagQe  et  la  Hongrie.  Pans,; 
Maradan ,  1 794 ,  10-8°. 

L'auleur  a  jelé  dans  sa  relalïon  des  obaorradona  trèsr 
piquantes  sur  des  pays  tant  de  fois  visités. 

Glanures  faites  dans  le  pays  de-Galles,  en  Hol*- 
lande  et  en  Westphalie  ,  par  Pratt  :  (en  anglais) 
Gleaning  througb  Wales ,  ffùllattd  and  W^estphafy  ^ 
bjr  Pratt.  Londres ,  1 794 ,  in-S". 

-  Malgré  la  prolixité  et  les  digressions  ga'on  peut  repr»- 
dier  k  l'auteur  de  cetla  relation ,  ion  ouvrage  néqnmotn^ 
est  recommatfdable  pnr  des  remarques  aussi  judicieuse! 
qu'intéressâmes  sur  les  moeurs,  la  litlénture ,  l'histoire, 
les  arts  des  pays  qu'il  a  parcourus  :  il  y  a  jeté  en  outre 
quelques  morceau^  dans  le  genre  senilmeuial,  dignes  du 
pinceau  de  Sterne:  ' 

-  JovRNAi.  d'uQ  Vidage  f^it  6n  Flandres ,  dans  I« 
Brabant ,  en  Allemagne  et  en  Suisse ,  en  l'aûnée 
M -^qZ,  par  Este:  (ensQg]a.is)Joumttjr  irtthe  yearj/ç3 
tkrough  Fl(aul&-&  î  Brahant  ànd  Germany  to  Swizer^ 
tand,  by  Este.  Londres  «  )794?  tbid.  1800,  în'-S*. 

Lettres  écrites  pendant  des  excursions  et  lia 
voyage  en  Allemagne ,  en  Suisse  et  en  Italie ,  par 
Ryberjl  Graj:  (en  anglais)  Lettert  during  the  course 
of  a  tour  ihrough  Germanj ,  SwizerUtnd  ttnd  Itaîy, 
by  Robert  Graj..  Londres,  l794>  iiî-fl"- 

OSEuvREs  cofnplètes  de  Frédéric. Sn^dorf.-  (en 
danois)  Frederik  Saedorf's  Samiede  akrivter.  Go*' 
penhague ,  1 794  ,  4  vol,dfc-8î. 

Le  premier  volume  de  ces  (Bnvres  complètes  d'un  er- 
çellent  historien  danois,  renfernie  des  Lettre»  écritea pen- 
dant deux  Koyagee  en  Allemagne ,  en  Suisse  ,  en  Franc« 
H  en  Angleterre.  Le  rare  savoir  qui  y  perce,  le  Ion  de 
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candeur,  d'honnêteté  et  de  poIîtesM  qui  y  règne,  la  purelé  ' 
«t  l'élégaale  simplicité  du  style  en  font  un  morceau  Irès- 
estimable.  On  y  trouve  d'ailleura  des  anecdotea  sur  les 
commencemena  de  la  révolution  française ,  sur  MM.  Neo 
ker ,  Roland  ,  Vaublanc  ,  Vergniaux ,  Mallet-du-Pan  et 
«Htrea.  sur  la  célèbre  madame  Roland  et  les  réDHioiu  des 
Girnndins ,  auxquellea  l'auteur  fut  admis.  De  cea  persoH' 
nnges,  également  distingués  par  leurs  talen»  et  la  diversitô 
de  leurs  opinions  politiques ,  Vaubisnc  est  celui  qu'il  pa- 
rott  avoir  le  pins  goûté. 

'  n  a  bit  aussi  des.  observations  intéressantes  sur  les  uni- 
versités d' Allemagne  et  d'Angleterre,  sur  les  ministres 
Herzberg,  Pitt,  etc.  Admirateur  passionné  de  l'Angle- 
terre, il  périt  dans  ce  pays  par  l'imprudence  d'un  cocher 
qui ,  ie  menant  au  galop ,  le  fit  verser. 

Ces  Lettres  renferment  encore  une  relation  trùs-inlé- 
ressante  de  la  ville  de  Genèv» ,  et  des  moeurs  de  ses  habï- 
lana,  dont  l'auteur  se  plaitàexalter  les  vertus  et  l'amaUlilé. 
Petits  Voyages  par  une  petite  partie  de  l'Italie, 
dç  la  France  et  de  l'Angleterre  :  (  en  allemand  ) 
Kleine ^msen.durch  eitieu  Tkeil  von  Italieti,  Frank- 
reich  wtdEngltmd.  Halberstadt ,  179^ ,  in-Ô". 

Voyage  de  Varsovie  à  Vienne  par  Naples  ;  (en 
aUemand  )  Jieise  von  Tfarscttaïf  ùber  Wien  nack  der 
ffauptstadt  von  Sicilien.  Breslau,  i^gSjin-S". 

Lettres  «ur  la  Hollande,  la  France,  la  Suisse, 
l'Allemagne  et  l'Italie  ,  par  Owen  :  (en  anglais)  Let'  ' 
ters  on  HoUand ,  France ,  Swizerland ,  Germanj  attd 
Italy,  by  Owen.  Londres  ,  1 796 ,  2  vol.  in-g". 

Cette  relation  n'offre  aucuns  approfondissçmens  sur  les 
pays  parcourus  parle  voyageur;  mais  elle  se  distingue  d«- 
beaucoup  d'autres  du  même  genre  par  le  charme  de  la 
variété,  le  talent  de  peindi-e  ,  la  justesse  et  la  rapidité  des' 
réÛexioiis,  l'élégance  et  le  feu  du  slyla. 
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Voyage  en  France,  en  Turquie  et  en  Hongrie  / 
par  GuiUaume  Hutiter  :  (en  anglais)  Travels  througk 
France,  Turhy  ajtd  Hiaigarj ,  bjr  Vfilliam  Hunter, 
Londres,  i^gôjin-S". 

Lettres  sur  l'Italie,  la  France ,  l'Allemagne,  et 
les  beaux-arts ,  par  la  princesse  de  Gonzague,  Ber- 
lin ,  1796,  In-B". 

Voyage  de  deux  Français  en  Allemagne,  en 
Danemarck  ,  en  Suède  ,  en  Russie  et  en  Polt^e  , 
fait  en  1790  et  1791  (par  A.  FortiadePiles).PanSf 
1796,  5  vol.  in-8". 

Ce  Voyage  renTerme  une  description  tris-déi aillée  des 
différentes  contrées  vîsilées  par  le  voyageur  ;  il  s'y  est  par- 
ticulièrement attaché  à  des  notices  exactes  des  forces  de 
terre  et  de  mer  de  chaque  puissance ,  des  étitfa  dressés  aveo 
soin  de  leuiv  importations  et  de  leurs  exportations,  dea 
tableaux  complets  de  leurs  dlIFérentes  manuraclures  ,  dea 
itinéraires  très-utiles  aux  voyageurs,  eofîu  l'indication  dea 
élablissemens  en  tout  genre  qui  sont  les  plus  ^fopres  & 
exciter  et  k  aatisfaire  la  curiosilé  des  lecteurs.  C'est  une  de» 
meilleares  relations  à  consulter  pour  s'instruire  de  la  st^ 
tislique  dea  pays  où  le  v>y'>KSUi'  ^  '>''*  "^  recherches. 

•  Observations  faites  pendant  un  Voyage  de- 
rAllemagne  et  des  Pays-Bas  :  (en  allem.uid)  Bemer- 
kungen  aitf  einer  Reise  durch  Deutschland  und  die 
Niederlaiide.  (Insérées  dans  le  là"  volume  de  la  Col- 
lection des  petits  Voyages  de  Jean  Beruoulli.) 

Voyage  pittoresque  par  le  Bas-Rhin ,  la  Flandre , 
le  Brabant ,  la  Hollande  ,  l'Angleterre  et  la  France , 
par  George  Forster  :  (en  allemand  )  Ansichten  vom 
Nieder-Rhein ,  von  Brabant^  Flandem ,    Ifollaiidf 


°— 'Cot^glc 


TOYAC.  EN  DIVIRS  LIEUX  DE  l'eUROPE.  35ï 
England  und  Franhreich,  in  den  Jahren  2/^0^  voit 
George Forster.  Berlin,  1794-^796,  5  vol.  in-8°. 

Ce  Voyage  a  été  Induit  en  français  «otu  le  titre  sui- 
vant : 

Voyage  f^îlosophique  et  pittoresque  sur  les 
rives  du  Rhio  ,  à  Liège  ,  daos  la  Flandre ,  le  BrabanC 
et  la  Hollande,  etc....  fait  en  1790,  par  George 
Forster,  l'un  des  compagnons  de  Cook^  traduit  de 
l'allemaDd ,  avec  des  notes  sur  la  politique ,  la  phy- 
sique et  les  arts ,  par  Charles  Pougeos.  Paris ,  Buis" 
sou ,  an  m ,  2  vol.  in-S". 

Supplément  contenant  le  Vc^age  de  Forster 
en  Angleterre  et  eu  France  ,  avec  6gures.  Pans, 
Buisson",  an  vm  ,  1  vol.  in-S". 
-  — Le  même  ,  seconde  édition,  augmentée  du 
Voyage  en  Angleierre  et  en  Fraufie,  avec  6gures. 
Ibid.  an  vm  ,  3  vol.  ia-Ô".  ' 

(Ta  Mntiment  exquis  dea  beautés  que  recèlent.  les  pro«i 
duclions  des  beaux-arts,  une  connoiMance approfondie  da 
plusieurs  branches  de  l'histoire  naturelle,  le  lalent  d'ob- 
■erreret  de  décrire,  un  amour  ardent  de  la  liberlé,  distin-. 
guoient  émineinnienL  George Foriiler,  né  en  Allemagne, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre  voyageur  porlant 
le  même  nom,  le  même  prénom,  né  en  Angleterre,  et 
dont  nous  avons  un  Voyage  dans  le  nord  de  l'Inde,  dont 
je  donnerai  en  son  lieu  la  noKce. 

Une  passion  ardente  de  s'instruire  avoit  attaché  l'alle- 
mand George  Forster,  dano  sa  première  jeunesse,  â  Cook, 
lors  du  second  voyage  de  ce  célèbre  navigateur  autour  du 
monde.  C'est  dans  la  malorité  de  l'âge,  et  au  milieu  des 
orages  de  la  révolution  Française,  qu'il  a  rédigé  la  notice 
du  Voyage  que  j'indique  ici. 

Toute  la  parti»  de  la  relation  qui  embrasse  les  déparie-. 
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mena  de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  eat  en  quelque  aorte  l'in- 
venlaira  fait  par  un  homme  Àclairé,  des  ricfaetsea  que  rint- 
portante  acquiiilion  de  ce  paya  ajoute  à  celles  de  l'ancienne 
France.  Il  ne  trace  pu  avec  moins  de  auccèa  le  tableaa  de 
la  républiqu'e  Batave ,  relativement  au  lite  extraordinaire 
de  Bea  provinces,  aux  mceura  frugales  de  ses  habitant,  tn 
flegme  de  leur  caractère,  à  leur  (^ûl  pour  l'hiatoire  Data-  , 
relie ,  sur-tont  pour  la  botanique.  1 

Dana  le  court  «éjonr  qu'il  Et  en  Hollanâe;  sa  pén^ralion 
lui  fit  découvrir  la  âispoaitîoD  prochaine  dû  peuple  &  ae- 
couer  le  joug  du  slathooder;  et  son  Voyage  en  Anglelem 
est  recommandable  sur-lout  sous  le  rapport  des  sciences 
et  des  arts  qu'on  y  cultive.  Ce  n'est  guère  que  sous  ce  point 
de  vue  qu'il  a  considéré  la  Gr()nde-Brelagne,qui,  &  cet 
égard  même ,  offrait  une  riche  moisaon  pour  un  amateur 
passionné,  comme  lui ,  pour  tous  les  genres  de  connoisr 
■ancea. 

Voyage  fait  par  Anne  RadcUffe,  dans  l'été  de 
1 794 ,  en  Hollande  et  sur  lea  frontières  occidentales 
Me  l'Allemagne,  avec  son  retour  par  le  Rhin  :  on  y 
a  ajouté  les  Observations  qu'elle  a  faites ,  dans  le 
cours  de  sas  excursions  aux  lacs  du  Lancasbire ,  de 
.Westnaoreland  et  de  Cumberland:  (en  anglais)'^ 
Joamey  hjr  jiiina  RàdcUffe,  mode  in  the  surnmer  of 
iyç4 ,  through  Holland  aiid  the  western  frontiers  qJ 
GemuiJty,witharetumdowntbeRhine:to  tfhicharo 
added  Observations  duriiig  a  tour  to  the  lakes  ofLmt' 
cashire,  Wetsmoreland  and  Cuinherlaitd,   Loadrés, 

Ce  Voyage  a  été  traduit  ea  français  sous  le  titre  sat« 
vaut  : 

Voyage  en  Hollande  et  sur  les  frontières  occi- 
dentales de  l'Allemagne ,  suiri  d'un'  Voyage  dans 
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les  comtés  de  Leycesler ,  le^West-Moreland  et  le 
Cutuberland ,  où  l'on  trouve  des  détails  sur  les 
mœurs ,  le  caractère  ,  les  ressources  ,  les  richesses , 
les  productions ,  le  commerce  des  habitaos  de  ct-s 
contrées  ,  sur  les  diverses  opératioQS  militaires  des 
Généraux  français  et  ennemis  dans  la  présente 
guerre  ,  le  siège  d^  Mayesace  par  Custioe/.etc;... 
traduit  de  l'anglais  d'Aune  Radcliffe  par  Cantrrel  ^ 
3' édition.  Paris,  Biùsson,  1799,  a  vol.  uxS°. 

Ii'aateur  de  cette  reltitioR  ne  l'éloit  fait  coimoltra,  jus* 
qu'à  la  publication  du  Voyage  en  original,  que  par  des 
production* romanesques jrichea  d'imagination  et  deati^Ir, 
mais  où  de  profond*  souterrains,  des  apparitions  de  pré- 
tendus speotres ,  toutes  sortes  d'objets  pliaatMmaji;orîques 
occupoient  presque  toujours  la  scène  ;  on  ne  »e  seroit  pas 
attendu  qu'un  pareil  genre  d'esprit  pât  se  plier  k  décrire 
avec  fidéliitô  diflëreos  pays,  \  indiquer  nettement  leun 
ncbesses  industrielies  et  commei-ciales,  k.  peindre  le  caracr 
1ère  et  les  moeurs  de  leurs  hafaitans  avec  les  coulenra  les 
plus  naturelle ,  &  tracer  enfin  le  tableau  de  diverses  opé- 
ralionl  militaires. 

Lettres  écrites  de  divers  endroits  du  Conti- 
nent, etc....  (enEiu-ope)  par  François  Maûùson, 
traduites  de  l'allemaud  par  Prumptreè  :  (en  anglais} 
LaUers  writtenfrom  vanous  parts  of  Continent ,  etc. . . 
Londres,  1799,  in-ô".     . 

Ges  Lettres,  écrites  en  i785etdanslésannéessuivaDtei, 
renferment  des  observations  curieuses  sur  la  Suisse',  sur 
qudqses  parties  de  la  France  méridionale ,  mais  prîncî- 
palement  sur  quelques  Etals  de  l'Allemagne.  Le  pinceau 
du  voyageur  s'est  exercé  avec  succès  sur  l'élat  f  ctuet  de  la 
littérature  dansce  dernier  pays,  et  sur  le*  fens  de  lettres 
et  les  artiries  qui  s'y  distinguent  le  pL)s. .  Qn  trouye  a\\hI 
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dans  cela  LeHre*  quelqu«e  anepdoUa  aasu  piquantM  sur  fais 

écrivaias  célèbre»  de  l'Anglelerr»  et  de  I'Ecosm. 

Voyage  dans  la  partis  Btéiidioilale  de  la  Frmce , 
et  dans  la  Suùse  occidâDtale  et  Mptentrionsle ,  par 
Madame  Fredetiqne  Brun  (en  allamand).  Zurich, 
«799»  '°-S°-  ■■ 

OBSBRTATioirs  faites  pendadt  un  Toyage  en 
Daoeniarck,  tn  Suéde  et  eh  Prance,  patL.C.  Lmtz  ■■ 
(en  allemand)  Bemerhmgéa  ^tf  Reiten  in  DtBne- 
marc^ ,  SchwedeH  uad  franknich,  voit  L.  C.  Leatz. 
Gotba,  Ëtùnger,  1799  et  1800  ,  9  toJ.  lâ-^^. 

Ban*  ce*  relalioi» ,  le  Toyagéur  fait  principalement  pot- 
ier «es  obâervalîoi»  sur  lé  mode  de  l'inslruction  publique 
Sans  ces  iroii  ËiaU. 

VoYAQB  e,n  Apgleterre,  en  Riusie  et  ai  Suède  ^ 
panD.  iMcuUe/'^'ea  l^^^•  Pari»»  Didot,*BTïii  — 

1800,   «l^**!  ■ 

Ce  Voyage  renFerme  quelques  obaerralîons  ïntéi-esMiilet 
sur  le  gouvernemenl,  les  usages,  le»  productions,  le  com- 
merce des  divers  pays  visités  par  le  voyageur  ;  mais  le 
prineipal-niéHM'at)  Iti  i^ttiAa'  oonlifaite  dans  le*  détails 
curieux  qb'eUedonne  sur  In  BMuhtt  russ»,  angtaike, 
suédoise,  el^rirS  laer  B^<|iifi. 

Lbttrss  d'UD  Tcp^a^or  Russe  (Karùmsùî)  ,  tra- 
duites par  Ricbter,  etc....  :  (en  allemaDd)  Brufm 
eûtes reisendenSufseiijetCi.,  Riga,  l8oo, ôvcJ.in-ti''. 

Cette  rtUtinn  «m brasse  Bne patrie  de  i'Alleihigtte , -de  la 
Suisse  eldc-U  l'nnce.  Dànhibn  slylit  fhgi^nieux,ef  quia 
m  cettaift'él>arlne,le  voyageur  s'est.beailt^QUp  ptutiMCUpé 
d'obser^ei*  lei  habilans  dé  ces  troi*  contrées  sbUs  ki  ï-ap- 
ponidêlaHï^ifen-étre  ou  rfelenr  bial-ni.*,  des  progrf» 
des  Bcieticet^  «bes  eu<  j  des  liommea  distingués  qui  •> 
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IrouTADt,  qu8  de  recbercbes  d'iDaeriptioiu  et  4e  mauu»- 
crits  f  ([tie  de  dsKrJptioiu.d'Riili^Hiléa ,  et  de  jaioUymem. 

VoTAflXS  en  Daneniarck,  en  Snède ,  en  Nor- 
wège  ,  €0  IraBe ,  pendant  I A  années  1 797 ,  1 798  et 
1799,  enricliis  de  beaucoup  de  cartes,  plaus  et 
figures ,  par  M.  Kùttuer:  (en  aUemaad)  Reistn  durch 
Deatschiandj  P^nemanh,  ScbweJen,  Italien,  m  dèu 
JcAiren  iS97~^'99 >  ^^'^••-  vpnM.  Kùttner..  Leipsic, 
Goe&clien,  1800,  4  vol.  în-S°. 

L'auteur  de  cette  reUlioa ,  l'un  des  savini  les  pliu  diV 
iïnpié»  de  l'ADemagne ,  a  réuni  sei  propres  lumière*  inr. 
)a  alstlstique  prracipaleineiK  ,  et  aur  )«  politit^ue,  à  celles, 
que  lui  ont  procurée*  .  dans  le  cours  de  ses  voyages,  lei 
commuDicatîons  avec  les  faommea  les  pins  insiruiu  d«^ 
4-Iiaque  nation  qu'il  a  risitée,  La  comparaison  qu'il  a  Ëiila. 
des  pvya ,  de  leurs  babitaos  ,  de  )eun  produotioas,  de  leur 
industrie  et  de  leur  conuneroe ,  lai  •  Soatm  d«i  vappro- 
chemens  é^lement  utiles  et  piquaos.  C'est  sur  la  Saxs. 
ft  sur  les  états  de  l'AiUrtohe  qu'il  l'eit  le  plus  arrêté. 

Kous  avons  sur  ces  deux  derniers  pays,  comme  on  le 
verra  dailsla  Seciion  q«i  les  einbtane,  un  grand  nombre 
4a  ïlcbitiMU  «t  de  DeMripticms  ,-  nuns  ht  plupart  s'offrent 
<\ae  des  uotnenelaLbree  «rii^Bà  du  lieux  peu  connus.  Cest 
auxVoyagesdeM.KiiUuerqD'iirMltpTinGipUfleBeBt  racou- 
rir  pour  bien  conuoître  les  él«ts  de  i'AuIiicbe  et  la  Saxe. 

Obsertations  faites  dans  un  Voyage  par  l'Ai- 
lemagne  méridionale ,  l'Alsaée.  ^  la  Sinsi^  pandant 
les  années  1798  et  1799,  par  C.  U.  H.  d'Eggcts  : 
(  en  allemand  )  Bemerkungen  auf  einer  JReise  durch 
dos  sudliclte  Deutsclilaiid  fElsass  und  die  Schweitz,  iu 
'  den  Jahrenjy^S  ujtdjyp^^von  C.U.D.  voitEggen.^ 
Copenltague,  1800,  4vol.in-8". 

Celte  Tel>li<Ma ,  4ont  il  u"^»  paru  encore  <pi%  le*  qiiatr* 

.  a 
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premien  «olumes ,  et  qui  en  aura  six ,  eat  rédigée  éuu  Is 
forme  épiatolaire.  Elle  renterme  principalement  des  obser- 
vations politiques  sur  les  évéoemeni  survenus  dan»  Ie> 
paya  viaitéa  par  le  voyageur  :  il  y  a  subordonné  sea  remsr- 
quea,  toujours  très -iotéressautes,  quoique  très-rapides,  , 
sur  l'état  physique,  l'agriculture,  l'industrie  et  l'écoDonuc 
civile  des  contrées  qu'il  m  parcourues. 

VôYAGB  en  Suisse  et  en  Italie  ,  fait  par  l'armée 
de  réserve,  pat  V.  T. ,  auteur  ^e  l'anglais  cosmo- 
polite.  P&ris  ,  Moutardier,  an  Tlli— piSoO  ,  in-8". 

Danspluaieuripartiesde  ce  Voysige,  l'auteur  a  su  réunir 
à  des  ubserrations  neuves  et  piquantes,  la  manière  d» 
Sierue. 

~  11  ne  faut  pas  croire  néanmoins  qae  ce  soit  ici  un  Voyage 
■entirnenial.  L'auteur  ne  s'est  point  assujéli,  comme  daiu 
Ce  genre,  1  ne  promener  son  pinceau  que' sur  des  sujets 
propres  à  exciter  de  Vives  émotions  dans  l'ame  des  lecteurs. 
Il  décrit  avec  fidélité  les  objets  qui  ont  fixé  son  attention  : 
Reniement  ït  fait  passer  dans  ses  deiioriptions,  l'impreMioa 
plus  on  moins  profonde  du  sentiment  dont  ib  l'ont  aSect& 

Voyages  cosmopolitiques  parla  Prusse,  la  li- 
vOQÎe  ,  la  Courlande  ,■  la  Podolie ,  la  Gallicie  et  la 
Silésie,  faits  dans  les  atmées  1796  à  1797  :  (en  alle- 
mand) Kpsmopolitische'  Wanderangen  durck  Pretu- 
sen,  lÂefland,  Kurland,  Litkauen,  PodoUen,  Gai- 
Ucien  und  Schtesien ,  in  den  Jakren  t/^S  -  J/or. 
Daofnc,  1800,  5vbl.  i^-8^ 

Exci;bsions  faites  dans  l'Autriche  intérieure,  ii 
Trieste  ,  Venise ,  et  une  partie  de  la  Terre-Ferme  : 
(en  allemand)  5t/»(^i^e  durck InnerOestreich,eic.,. 
Vienae,  Doll,  1800,  in-4''. 

La  brièveté  de  ce  Voyage  excite  le»  regrets  du  Içcleur, 
taaile  voyageur  a  répandu  d'iatérôl  sur  ses  descriptions. 
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Dans  un  tnbleaa  rapide,  il  dépeint  les  mœurset  les  tintes 
des  pays  qu'il  a  parcourus ,  principalement  ceux  des  habi- 
tans  d«  Tneate  et  du  pays  de  Venise.  Les  principaux  ob)eU 
d'art  et  d'induslney  sont  indiqués  :  on  y  trouve  des  obser- 
vations (rè*-curîeuses  aur  les  mines  de  mercure  d'tdria ,' 
qui  fournissent  annuellement  douze' mille  quintaux  de  es 
minéral ,  doa(  dix  mille  pBMentm£sp)igne,àcent  dixflo-* 
rina  le  quiillal;  sur  les  Terreries  de  Tfiesle,  qui'débitent 
plus  de  deux  cent  mille  boaleilles  par  an }  aur  les  salines, 
qui  procurent  annuellement  vingt-huit  II  trenle  mille  mi- 
notsde  sel;  surl'éLendae  du  commercé  d'importation  ef 
<t'expoi1ati«n  de  cette TîUe,  lequel,  en  1800,  s'élevoit  k 
qualorse  [Hillions ,.  et  qui, est  alimenté  par  cinq  II  six  mill* 
vaisseaux  ;  enfin  sur  la  quantité  vraiment  extraordinaire  de 
fanix  et  de  faucilles  que  ce  pays  fournit,  non-seulement 
jk  la  Suisse  et  à  la  France,  mais  encore  à  la  Pologne,  à  la 
Rusue  et  k.  la  Turquie. 

Voyage  de  France  en  Italie  à  travers  les  Alpes 
Lepoatines ,  ou  Itinéraire  de  la  route  de  Lyon  à 
Turin,  par  ji&anis  Beaumont,  avec . figures  colo- 
riées :  (eo  anglais)  Travels  from  Frartce  to  Italy, 
througb  the  Lepontiaç  jiîpes  ;  or  an  IlUicrary.  of  the 
Tout  from  Lyon  to  Turin,  lyf  Alhanis  Beaujnont. 
Londres,  1800,  gr.  in-fol.  avec  estampes. 

Lettres  d'un  Officier  Français  ,  écrites  en^'an 
1800,  de  la  Stirie,  de  la  Carintlye,  dé  l'Italie,  de 
la  Suisse ,  de  la  Bavière  et  de  Salzbourg  :  (en  aile- 
mand)  Briefe  eines  Franzœsischen  Officiers  gesishri»^ 
ben  im  Jahr  1800.  Leipsid  ,  Wolf ,  1800,  in-8°. 

Entr'âutres  ol)J6t8 ,  cette  relation  renferme  des  notices 
curieuses  sur  les  mines  d'£isenerz  en  Stirie ,  qui  oc- 
cupent sept  cents  ouvriers ,  et  dont  le  produit  s'élève  an- 
.  BoelleBimt  à  quatre-vingt  mille  âorins. 

VoYAôB  d'tu^  anonyme  par  TAUeniagnë  et-  la 
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SuijM ,  fait  dans  les  années  17991 1800  et  i8of  : 
(en  allemand)  Reise  eines  f/ngenatmien  Atreh  Deatsti^ 
land  wid  die  Schweiiz.  Breslaa,BucliIieister,  iBoo, 

ia-a".  ■      ; 

Voyage  par  une  partie  de  l'AUçiiiagne ,  de  Tita- 
ne et  de  la  France,  5iû  pendant  le*  Hanses  11798.61 
^799  >  P*"*  -^'"'°^*  ('^^  allemadd)  Maisén  dùivih  einen 
STheit  von  DeMickland ,  Italien  und  FrahhrèicH,  von 
^ntot.  Leipsic  ,  Graef ,.  lî^oi  ^  3  vol.  in-S"'. 

Voyage  pùtoresqœ  «m  Sutsie  et  cd  lutie,  par 
UC.  Cambfi.  Pms,  Jaoseo,  au  ix  — iBot,  a  vcà. 
m-8'. 

Dana  cette  rebtion ,  le  va^aj^r  développé  an'unt  da 
goAl  aur  le*  beau^-arl»,  qu'il  a  répandu  d'olMerrationa 
utiles  dana  ton  Vn^aj^e  iu  Finistère  et  danÀ  pu  clescription 
du  dépaiiemenï  de  l'Oise,  doal  je  donaerai ,  tn  leur  plabe , 
ta  notice. 

Voyage  en  Traoee  et  par  les  pays  antretbis  alle- 
Buods  ,  à  Paris  ,  en  Italie,  en  floOaode ,  par  Jéan- 
Pierre Lombard.-  (en  âYlémaDd)  W^iriUche  Jieise  mOer 
die  Framosen,  und  âiaxh  die  Deutscften  Lœnder  wo 
sie  waren,  nacft  Paris.  Leipsic ,  Weigel  ,  1802,' 
m-».     ' 

C'e*tnnVo}«gte>  par(ie*eRtinienlaI,oùl'aulenriiéaB- 
mrinn  décrit  im  jiattùi  de  f  AHnaagne  mérkUoMale  ôo- 
«Apée  par  l«a  Fraudai*:  il  y  «xIm4«  pu-tSHt  ai  maâvaite 
liumaHr  cotise  celte  nativn.  Il  n'y  parle  gnène^ve.d'émi- 
gréi ,  de  modes  et  de  femmes  ;  et  dans  ce«  récits ,  il  mf  le 
beaucoup  d'anecdotes  scandaleuses.  ' 

XoVJinAï.,  Correfipoodaoce  et  Voyages  en  Italie 
et  en  Espagne ,  dans  les  VKaéta.  i^âS  et  tfGA ,  par 
H.  Clèmbaij  alocs  tie'aonev  ^  l'^i^ise  d:AnxerBe , 
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et  depuis  évéque  de  Ver^iUes.  Paris,  Loaguef, 
»n  X — »8o2,  3  vol.  in-8". 

Le  titre  de  cet  Ouvrage  réclame  uh  article  dans  la  Biblio- 
ihèque  des  Voyages  :  tl  faut  néanmoins  convenir  que  les 
Voyages  de  M.  Clément  en' Italie  elen  Eapagne  ne 
«ont ,  à  proprement  parier,  qu'un  cadre  qui  renferrne  le 
tableau  de  la  disposition  politique  où  se  trouvôient  les 
cours  de  Borne  et  de  Madrid ,  à  l'époque  de  ces  voyages  , 
j-ebtiTe^eBt  svMout  aux  affaires  ecdé^asiiquss  et  à  î'ex- 
puUron  des  jésuites- 
Mais  le*  liaisons  que  la  mission  confidenliclle  $Ie  M-  Clé- 
ment lui  prQcuroit  ayec  toute  la  diplom^tje  et  le  minis- 
tère de  ee&  deux  cours,  lui  ont  donné  in  facilité  d'^nlre- 
mâer  dfens  ca  tablAaa  plastsurs  anecdotes  sur  \w  princi- 
paux personnages  de  Rome  et  de  Midrid ,  st  sm^es  év^ 
nemens  dfi  sesvoyag^^  «yeç  afses  d'91*  pçwr  tAir^iircdes 
matièrea  lliéologif  ues  sapi  dégoût ^  et  lef  (irjiolea  historiques 
arec  plaisir. 

L'itinéraire  d'iLalip,  qiji  se  trouve  dans;  le  premier  vo- 
lume, peut  ^tr?  d'itilleurs  de  qnelque  utilité  pput-  les 
voyageurs. 

Les  deux  Voyageurs,  ou  Letinas  sur  la  BeK  ' 
gique,  la  Hollande,  l'j^IletB^gpe ,  Ir  PoIç^iç  ,  la 
Prusse ,  l'Italie ,  1^  Sicije  et  Malte  ^  pcriles  selon 
l'ordre  des  temps  p^  P.  N.  ^^not  <çt  ÇL  ^elfilatre. 
ttheînis,  Bnget;  Paris,  Bl^nçhoD,  1809,  9  vçl.in-ia. 
Ce  Yçyags  eat  piqnsif t ,  surripat  i  ç^fe  de  h  dli^lîpé^ 
des  deu^  voyageurs,  qui  furdnt  success.ivej^a^t  ^epoiju^s 
dans  les  contrées  que  détaille  le  litre,  par  les  armées  au iri- 
chieBDes^  françaises,  qu'ils CEAyoient  également  prudent 
d'éritefV  L'jls  de  iiailo-,  ^  la^ueÛe  Ip  J4W«)  JU^l^tre  éloil 
attaché  par  b^  vœux  dan»  l'vrdro  de  ve  qaT^i ,  pnroisapjt 
devoir  lui  procurer,  ainsi  qu'à  Anot  ,son.i;isliluteur,  un 
asyle  sâr  et  tranquille  :  mais  lors  de  la  conquête  de  l'île 
par  LesFntnfniijilfiiUutl'abandoDBQr  aussi  ponr  se  réfu'- 
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(Ibr  ea  lUlif,  où  les  voy^eun  épraavirent  lea  mâmei 

TiciatiludcM  qu'en  Allemagpe. . 

Lie»  obwmtioni  deê  deux  Toyageors  sur  Ua  différente» 
«ontrées  qu'ils  ont  parcouruça,  ont  de  l'inlérét ,  mais  par- 
licnlièretnent  cejles  qu'il*  ont  &ile«  anr  l'Ile  de  Malle  :  I» 
récit  que  fait  Anol  de  la  conquête  de  celle  tle ,  est  trèa- 
Curieux. 

CeVc^age  aélé  traduit  en. allemand  tous  le  tilre  suivani: 

RjSjaBif  xweier Feanzosen.  Yienne  ,  DoIIj.i8o4, 
a  Tol.  in-S". 

Voyages  en  Sicile  ,  dao.s  la  grande  Grèce  et  an 
Levant ,  par  M.  le  baron  de  jRiedeset,  suivis  de  l'His- 
toire de  la  Siàle,  par  Le  Novair.  Paris,. Jausen, 
anx — i8oa,iii-B*.  • 

Ceat  nue  nourdle  édition  faite  avecaoîn  dit  Voyage  en 
SioiléetâanBlaGrand&Grèce,etde  la  ration  du  Levant, 
quiavoieat  paru  aéparéinent,ilTaenTiron  trente  ans.  J'iit- 
dique  seulement  ici  cette  nouvelle  édition  ;  et  je  donnerai 
dan>  lea  sections  auxquelles  ils  appartiennent,  des  notions 
•éparées  de  ces  deux  Voyages,  dont  le  premier  sur-tout 
^t  fort  im^nant. 

Voyages  dans  quelques  parties  des  Pays-Bas  au- 
trichiens, en  France,  dans  le  pays  dcV^ud  et  la  Tos- 
cane ,  faits  pendant  les  années  1787  à  1789,  py 
Lockar  elMeihead  :  (en  anglais)  Traveh  in  parts  of 
the  jiitstrian  Lowrcountries ,  etc....  fy  Lockar  oatd 
Meikead,  Londres,  Losgman,  iâo3,  in-S". 

Lettres  écrites  à  un  ami  pendant  mon  séjour  en 
Angleterre-et  eb  Portugal ,  par  madame  E.  Bernard 
née  Gad  :  (en  allemand)  Sriefe  wœhrend  meinas  jiuf- 
enûtalts  in  Engîand  und  Portugal  an  einen  Freuad. 
Hamkonrg ,  Campe  ,  1 803 ,  tome  i*',  in-S'*. 
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Ces  Lettres  »o»t  paiement  remarqu^les  par  le  talent 
de  t'auleur  pour  t'obsei-vation  et  par  l'agrément  du  slyle> 
IndépeDdammeut  de#  d^ails  pïquana  qu'elles  offrent  sur 
diverses  parties  de  l'Anglelerre  et  du  Portugal ,  ainsi  qas 
le  titre  l'annonce,  on  y  trouve  dés  uoltons  curienses  sur 
Berlin, H4novre,CuxhaT«n,oàrautetiT  s'est  arrêté  >iavant 
de  passer  en  Angleterce.  L'Allemagne  peut  donc  mettra 
en  regard  des  excellentes  relations  que  nous  ontprocurfea 
plusieurs  dames  anglaises ,  celles  de  madame  Ben^ord , 
.desquelles  je  donne  ici  la  notice ,  et  celles  de  madame  Brun^ 
'dont  les  unes  ont  déjà  trouvé  place  dans  la  présente  seo- 
tîon  >  et  dont  les  autres  seront  indiquées  dans  la  section  de 
la  Suisse.  -  .      .  ' 

MoîT  ¥or A6E  ,  p&r  le  S.  Gothard  ^  Aux  tl«3  Bor- 
rom^e  et  à  Milan ,  et  de-là  par  la  vallée  de  ForniaEza 
et  le  Grimsel ,  dans  le- haut  Valais  ,  iàît  dans  l'été  tté 
1801  :  (^ena\leniand)MeineReis€iSiterilenGottkardti 
nach  den  SoTTomeischen  Iitseln  und  Mailanà,  etc.* 
Stutgard,  Steinkc^f,  1802,  1  voLin-8".  ■ 

Descbiptiok  d'uQ  Voyage  à  Stut^ard  et  !i  Sb"às- 
bdurg,  en  l8oi  :  (en  allemand)  Beschreihung  einbi' 
Reise  nach  Stutgard  und  Strasburg,  im  Herist  iSoil 
Goéttiogue,  Koewer,  1802,  in-8". 

'Observations  faites' pendant  up  Voyage  en 
Hollande  et  une  partie  de  la  Francë^,  en  raniiéë 
1801  ,  par  la  docteur  J.  F.  Drojrien  :  (en  allemand) 
Bemericungen  gesammeU  auf  eàier  ReUe  dùrck  Hot^ 
latid  undeinen  Theil  Franhreichs ,  ini  Sommer  i8olf 
von  J.  F.  Droysen.  Gcettingue,  ï8o3,  in-S"; 

En  entreprenant  ce  voyage,  le  liutde  l'auteur  a  été ^e 
prendre  une  connaissance  exacte  de  tonsles  étabUssemehs 
littéraires,  et  de  tiAt  ce  qui  est  relatff  atix  scienoes  malfaé* 
mtliques,  physiques  ^t  chimiques,  Uohjet  particulier  dt 
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•es  éludes.  11  l'ml  Rngulièrenicnt  atlacbé  à  décrire  lea 
d(V«rMa  «ociélé*  lilUntires  du  Paris  ,et  a  gardé  lesilencesnr 
cdles  d'AnuterdaiB  M  da  Rotordam. 

VoYACe  en  Autrîcbe  et  ep  Italie  ,par  J.  F.  Ger' 
oing:  (en  allemand)  fieùe  durch  Oesierreich  wtd  Ittvr 
lien ,  von  J.  F.  Gemùtg,  FriDcfort ,  Wilmans  , 
a8o5,io^*.  , 

'  TqYACE  par  rAmriche,  ïa  Hongrie,  la  Surie, 
Venise ,  ISoIième  et  la  Moravie ,  T^it  pendant  les 
panées  iSoi  et  1803  ,  par  f.  W.  fischer  (en  alle- 
mand). Vienne ,  Doll,  i8o5,  3  vol.  in-g". 

VoYAQ«,de  Gloftlia  à  SorrsDt ,  ptr  Gtogm ,  Ulpi , 
Triette ,  V<t)U(ti  Bologoet  Fiownçe,  Rome  et  IV»- 
pl^,  par  C.  F.  Bfh^oM'iu  (wsllwwud).  Berlin, 
Mawref ,  (8o3,  3  vol.  in-ft". 
...yoTAGS.daas  ta  H^Lerraoéeetpar  l'Archipel  « 
Constantioople  ',  fhit  dans  lea  aimée»  1 783  à  1 786 , 
sur  le  yaî^^eau.  Noré-Hollfut^t  oontenast  une  des- 
.criptloo  9X9f^,  (^  plusieurs  villes  et  poru  de  I'Ea- 
pa^e,  de  )a  France,  de  l'Italie,  de  U  Turquie, 
par  N.  A.^  Reitiweld,  l^tenant  de  vaisseau ,  avev 
cartes  et  planches';  (en  hollandais)  Reize  naar  de 
Middellaïuhchè  zee,_en  door  den  Archipel  naoT  Con* 
stantinopoleiif  éic..'..  Amsterdani ,   van  der  Hey, 

ï8o3j  a  vol.  in-S*". 

^  VoYACi;  de  Haxnbourg  par  la  Westpha|j£,  }f 
Hollande  ^  l^,Pajys-Bas ,  à  Paris,,  p^r  Thomas  Sot* 
crojfi^avec  planches  réduites ,  pu  avec  atlas  :  (enan- 
^is)  Travels  Jfom  Hambourg  throHgh  Weftf^uilia., 
BoUaad.  (tad  tha  ^si^rlandf  U».  An« ,  fy  Tbtanas 
£EbJcn^;  Lpudres, Philippe,  iSo4>  3T(4.'in-4°.  • 
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VoYACE.datas  une  parue  de  l'Allemagne,  de  la 
Suisse  et  de  l'Italie  supéfàeure ,  en  i  So3  -,  par 
Af.  Memu  (en  allenuod)  Aeis^durèh.fiinen  Theilvàà 
Deutsckland,  Seivetien  wtd  O^r-ItaUpH.,  i8e3,  Ber- 
lin ,  Himbourg,  1864,  10-8*%  ' 

Outre  que  ce  Voyage  reoferme  das,  obtemUonfl  Mla- 
tirei  aux  opér^icau  miliuirei  dea  Fvaogtis  el  de»  Aiilr}* 
clu»ii  daQt  letpays  psrçoHmsparl'ftuteur,  et  Je  ta{il«aU 
rapide  de  leur  or^aiMlîoR  actuelle',  qb  y.lit  «recbcBD- 
coup  d'intérêt  dea  anecdotea  Utiérairef  pqu  «onuiMa  aor 
Voltaire,  SpaUanzaui ,  Abauiit,  «le. 

ÛHSKTA'TioMS  dilktoire  naiUrélle  ,  de  Me'de- 
cine ,  et  de  Médecine'  Véle'rinaire ,  recueillies  peD- 
dant  un  Voyage  par  rAlIemagne,  la  Hollande  et  Ta 
France,  par  Ch,  A.  Rud«1phi. ;.{_&»■  allemand)  Sa- 
merkiaigen  a^(  dan  Gsbiet  def  Hatm-Gest^ickte ,  Me- 
dicin  unA  Thierarzneikunde.,  etc.>..'Von^A.  ji.'Rù- 
dolphî,  tome  1  ".  Beriio ,  Lange ,  1 8o4 ,  in-S". , 

LxTTaxs  d'ua  Voyageur  ««pi^koL,  à  *oa  (rèr«  à 
Madrid ,  sur  r^t  de  M  patriect  ce<«i'deh  Prusse- 
écrites  en  1801  et  i  tttia  :  (en  atleniànd)  Btiefé  eïnes 
reisendén  Spaniers  an  seinen  Brader  in  Madrid. 
Berlin,  Unger,  1804,  ia-8^-  ,   ■ 

Ce»  pxéteoflHes  Lettrai  dfoaË^Mgael  «ct.élé  énriWs  pu 
na  Pruoneu.  I^es  notiac»  qa'oa  y  trouve  aur  l'fapagne 
sont  tiréei  de  la  Slali«li(|u^  de  &aH<iel  et  dn  Tsbieau  dé 
Bourgoing.  La  Fcwu?  e>t  également  décrite  M'aprèa  Kr^ 
et  1*8  BQlrça  bana  autfura  «aliônaux.  I.9  iNAileroiinvji^ 
est  d'établir  entr^  la  FrBtsact,rE^pag>ie  U».  piU>Uèls'<[uf 
«Cl  lotit  eoti«(  i  L'xvanla^  de  la  pnenùàr».       .  .  -  ' 

■     Lïs  CiTARirrr  w  WuRTEMBEdG  ,  et  de  plu- 
sieurs belles 'contrées  de    la   Souabe    et  de- 14 
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Suisse  ,  par  ï&hiié'  Mozin.  Stutgard,  i8d5,  in-S'*. 

Voyages  de  Guïbert  dans  diverses  parties  de  lit 
France  et  de  la  Soîsse ,  fAits  en  1776  ,  1778,  1784 
et  T785,  etc....  ouvrage  postbume  publie  par  sa 
veuve.  Paris,  d'Hautel,  i8o5,  i  vol.  iÛ-8*. 
'  Indipen  dam  ment  dé  FEÙai  sar  la  Tactique ,  précédé 
4'ua  excellent  Diwoars  ^'élimïnaire  qui  fît ,  dans  le  temps  , 
k  pin»  grande  aentation  ;  outre  la  défense  de  cet  Enaai  par 
l'anteur  Ini-mÂmA,  et  plusieurs  au trei  burrages  recom- 
manda blés  dont  ou  publie,  au  motneut  où  j'écris,  une 
nouvelle  édition,  nouï  avions  depuis  peu  de  cet  écrivain 
distingué  i  tant ;4q  titrçs ,  un  Voyage  en  Allemagne  ,  pu- 
blié après  sa  mort  (1).  Celai  que  qous  aanonçons  ne  penf 
qu'ajouter  à  la  réputatîoii  de  son  auteur. 

De  iasécheresse  ordinairemènt'allacliée&lafiirmeâ'ua 

journal,  qui  est  celTe  d^  ce  Voyage;  des  Àoti<Hu  siiperfi- 

«tellea  que  semblent  offrir  les  notes  courantes  dont  il  est 

.en  quelque  «orle, composé  ;  de  U  négligence,  a^iparente  du 

-    style  dans  lequel  il  est  écrit,  ressorteat  des  descHplionf 

Soi  (anldt  ont  le  charme  de  la  poésie  ,  et  tartlùt  la  teinte 
'une. .saine  philoMJphle ,-  des  approrondissemens  lumi- 
nçux, ou  3es  obfcrvatîoiM  inléredMoles  snr  plusieors objeb 
d'administration  publique  j  des  portraits  bien  desaînés- et 
d'une  grande  vérité;  enSn  des  anecdotes  racontées  avec 
une  touche  sentimentale,  et  des  réflexions  développée* 
avec  autant  d'énergie  dkns  l'expression  que  de  pureté 
dans  k'diction.  Je  vais  easayerde  jugtifiér'ce  jugement  par 
quelques  cittttioM  prisei ,  sans  distinction  d'époques ,  dans 
Ut  différens  'Vn;^ge«  que  Guibert  a  faits ,  soit  pour  se 
vendre  à  son  régiment,  soit -pour  inspecter  les  diffiSrens 
d^pâtoiTtnvdtdet  disséminé*  dans  urie  grande  partie  de  U 
.  E^ncé,  et  apivtoat  dans  les  provinces  -méridionales. 
Od  ne  sait,  dit  Guibert  en  parlant  du  Bc^n,  U  phu 

(iVI'èi)  donnerai  U  notice  (Secliott  vi,  $.  i  de  csiw  seconds 
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Itanle  montagne  de>V(Mgu,'C&qu'on  doôt  admirer  le  plna, 
de  la  belle  largeur  du  cbemin ,  de  m  aolidilé  et  de  sa  faar- 
dîeaw,  de  l'énorme  travail  des  ravalemena,  dei  terranea 
qui  auspendenl!  en  l'air  cette  magnïBqne  ronle,  de  la 
«luantké  de  pontaqa'a  ezigéB  l'écoulement  de  vingt  torrent' 
qui  la  Iraver*ent  ;  enfin  de  la  richeiH  des  matières  qui  aoot 
employées ,  tant  à  cei  ponts  qu'à  cet  tomsM*  ;  c'est  toujours 
du  granit  et  du  porphyre.  Mais  à  toutes  ces  beautés  de  l'art, 
ae  joignent  les  beautés  plus  imposantes  encore  de  la  nature  ; 
des  masses  de  montagnes  énormes ,  presque  toutes  couverlea 
de  bois ,  forment  celte  variété  de  verd  ravissant ,  si  recffer- 
chéa  dans  le*  jardina  anglais ,  et  qu'on  n'obtient  qu'avec 
beaucoup  de  dépense  et  de  soins  dans  de  petites  partie*  ;' 
des  ruisseaux ,  des  cascades  qui  ebtretienneni  dans  cette 
route  une  fraîcheur,  une  vie ,  un  murmure  continuel  qui 
i:harment  à  la  foi*  tous  les  sens...»  Le  soleil  le  pins  éclatant 
animoil  cette  scène ,  et  produisoit  des  efibts  d'ombre  et  de 
lumière, impossibles  à-peindre. 

Eo  parlant  du  Grindelwald,  montagne  de  la  Suisse,  de 
ses  ruisseaux ,  de  ses  torrens  et  de  se*  okutes  d'eau ,  ruis- 
seUnt ,  bondissant,  se  précipitant  chacune  arec  leurs  acci-, 
dena,ilpe!nt  à  grands  traits  le  torrent  principal  qui  forme' 
le  fonds  de  l'harmonie  f  en  roidant  avec  tin  brait  épou- 
vantable dans  les  abîmes  du  vallon. 
'  La  comparaison  que  fait  Guibert  des  Alpes  et  des  Pyré- 
nées .  forme ,  dans  sa  narration ,  nn  tableau  sublime,  dont 
je  ne  donnerai  que  l'esquisse. 

C'est  dan*  les  Alpes,  dit  ce  vofageilr,  qu'il  faal  aller 
chercher  le*  grands  pbéqomBue*  de  la  nature,  ces  prodi- 
gieux glaciers  qui  sont  le  beroeau  des  pins  grands  fleuves 
de  l'£an>pe,  ces  beaux  accident  d'ombre  et  de  couleur 
qu'ils  produisent,  les  configurations  bisarrea,  lea  profila 
.gigantesques,  les  pvnds  efiéts  d'eau ,  les  lacs  immenses..... 
C'est  dans  les  Alpes  qu'on  trouve  le  |^us  de  production* 
botaniques  et  les  espèces  d'animaux  qui  leur  sont  propres 
Celle  des  hommes  y  est  pluihaute,  plut -forte  que  dans  les- 
l^résées  :  il*  y  ont  des  moeors  plaa  originales  /  des  cof- 
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lûmes pltulrancbaniiiTes  ceux de«luri>iUiu delà  pUine....' 
Voiu  obMTveta  pacoTA  ,  sjoute-l-il ,  k  l'Mrantags  da  ceux 
4e*  Alpes,  Uiute«Ie«ver<tuet  luqaatitétqainaiaamildo-Ia 
çoiutimiion  du  goommetnant  soi»  leqnei  il«  TÊrenl  :  pla* 
cle  fraqchite  ,  ftlw  d'éitet^  ,  pla*  d«  imuShm,  plos  l'RÎr 
du  boabeur,  de  U  «érinilé , -d*  l'iKDocence  et  de  h  •anlé' 
réunis  i  eufln  de  fiin»  granda  idéu,  Mit  amenées  par  l« 
souvenir  de  Vha\Mt&  ,Kàt  c>éécs  pir  le  local,  m»!  ÎDspùrées 
par  les  teittiaMtia  et  ka  lowgsa  de  la  Hberté  qui  Vt>a>  envi- 
ronneut,  ditpoaeat  L'aaae  à  ptua  d'catlisiuiaanM  et  l'esprit 
k  i^s  àh  réâezîon.  César,  AiHiibal,R»Me,  se  Kent  aux 
Alpes;  en  u  potlant aux tanpa  modernes, ttnpeMaemoina 
^mpeusemenl  ,  iaai*.plitt  beaMusement  à  Oaâlamne 
Tellfi  Moral:  ou  sesentaFec  roiedaDslepa^sdeGeasuer, 
el  de  HalJer.  On  <iharcfee.«T«&émolis«  Je»  lira»;  qui  ontité' 
peints  par  Rousseau,  hds  que,  cette  fois  scideumt,  «M' 
piuçsoji  ail  pu  rittU  enbdltr. 

£n  portant  sa  vue  sur  l'admioislmlion  'paUiq«e,  Gm- 
1>er(  «eHiUe  Bv6ir  prévu  cette oone^tioâ  ai  heureuae-de  la 
division  de  la  Franoe  endépariemetis;  car  il  s'élJtra  avec 
force  oonire  la  Iftq)  ijranda  aiandne  dea.  aatienna»  intea- 
dascCi ,  et  e»  fait  saiiir  les  Kehetiz  sbin. 

Danq  «oa  ,aé$oar  à  Bi^st,  il  fait  K^nr^er,  avuc  lès- 
beautés  de  la  rade  et  du  fMrt,  touslei  inooBvéaicns  qui 
résultent,  ooit  du  local,  BoitdsaooaiilnicliDiM,  et  il  indique 
mv«a  lafMciiA  le*  mnyant  A'y  ramédiBr.  Sa  ceusare  s'exerce 
aussi  judicieusement  sur  ceux  qui  naulleitl  da  «oanan 
^d!dm«qui  a  £ait  abepdunBar  aux  offitfiert  de  la  tnuitie 
niililaiia ,  les  détails  de  l'adatiaistration  ovila  des  puais. 

C'est  sup-(out  dans  «on  iniqteclsaa  des  compagnie  dâta- 
cAéetdat  InvtUida ,  l'ol^t  principal  de  n  misnoa,  qu'il 
dénonce,  sans  paiaioB  oainae  Mna  indulg^Ks,  \m  abus 
en  loul  ffsnre  dont  est  îabt^éa  «elle  patlie  si  intiéres*ftiite 
de  nos  établisKUMBS  militaires;  qu'il  gravit  mtr  les  mtm- 
t^gnes  les  fHa»  «ecarpéei  ^ur  visiter  taal  par;  liii-^iiiiie , 
tf  pour  y  scruter  avec  une  aKenti^n  tunchante  tout  «e  qai 
peuv«l  être  utile  ou  snisifale  ii  cm  KspectaUet  débris  d« 
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nOBannéea.  Il  en  prend  oCcaiiondedénon^rleabarbarieB 
•odrdea  qui  s'exercent  dans  pluneurt  prûons  d'Blat  oon» 
fiée»  à  1«  garde  dci  Invnlideb 

Voioi,  comme  il  peint  le  doc  de  Cbartre^i  derenb  depui» 
à  nulheareiuemenl  célèbre  Jana  l'himojnf'de  noire  r^vo- 
hllÎDo. 

«  ODDbsnance  de  ce  priOce  à  Brest, comme  k  Paris  :  mé- 
9  langea  légèreiéetd'boanâletéi  de  hanter  et  de  fami-r 
»  Uarité;  de  la  greoe.âe  l'esprit,  de<  velléiléa  passagère» 
■  de s'iDstruirei  mais DilUe tenue... .awM/a/,ybiwantjiM>Jne 
»  dé  jnai  *i  de  bien  qu'il  n'an  foup^Ufairt  »• 

CottalHen.il  eur<Mi  été  à  désirer  iqne  «e  ptifwe  efir  juslifiè 
dana  la  laite  celle  partie  du  ji^emenl  que  Guibert  portoit 
de  Itii ,  quoiqu'elle  it'eàt  rien  de  bies  floUeu^  ! 

Lies  tieûs  dont  il  peint  le  comte  de  Bfoglie  aoni  pleins  de 
foroe. 

a  Cet  hnmme  faaïtaoit  TÎgdurewêemant  les  abua  fit  ie  rioe^ 
>  Il  prononcnlsesseutinseat  arec  force  j  eldéuançait  lieu- 
s  temeot  ce  «|u'il,  u6  pourait  etia^iier  <au  détruiret...  Satia 
T>  doute  il  pouvôil  »e  prérenif  quelquefois ,  il  ponvoit  quet- 
»  quefina  ettar  ail-deÛ  du  but.  Sana  doute  aussi  t'impujs- 
»  aanceeà  itéteit  de  teire  tout  le  bien  dont  son  «me  ardeoie 
K  <^4noevoit  la  -petisée ,  tea  obstacles  qu'en  Idt  suatùtoit,  lea 
»  cknewv  que  la  médiocrité  ou  l'iBtprdbilÉ  de  Waldegens 
V  intércaséa  à  empêcher  son  éléretioa  jetMent.«nr  eoi^  pa#- 
^sage,  deanttient  q&elqitdfoia  k  son  eailKU^  de  l'amer- 
»  tume  et  de  l'Aoreté  :  nuia  qu'oit  elbplaué  «et  )iomme  bit, 
»  il  devoit  être,  i  la  léie  de*  «Saires  et  d'un  .grand;  dépM-- 
»  lement,  louleaMslàcultéa^nit,aia«i'<mîtes-«a  exercice^ 
»  toute  son  activité  étant  aatisikite ,  il  seroit  renké  dan^U 
s  calme  et  dans  ta  juste  mesure  de  tout.  Il  y  éloil  presque 
n  déjà  parvenu  dans  les  dernières  années  de  m  vie  :  l'âge 
»  l'avoit  heureusement  instruit.  It  ent  mort  quand  l'envie 
u  commençoit  4  se  lasser,  et  il  n'y  a  eu  qu'une  voix  ,  atnon 
y  pour  le  regretter ,  du  moins  pour  le  louer,  et  pour  con- 
w  venir  que  l'Etat  avoit  fait  une  grande  perle  ». 

Eatre  plusieurs  anecdotes  répandues  daas  ce  Voyage , 
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et  qui  toutes  offrent  beaucoup  d''miérét,}e  me  born«  k  la 
BU  i  vante,  , 

A  Mot'aenaible  et  touchant  d'un  vieil  aveugle,  pendon- 
x  naira  invalide,  qui  eat  venu  me  trouver,  dit  Guibert, 
D  pour  me  priëV-  de  faire  «ognieiiter  u  penaion....  11  avoit 
»  les  cheveux  blanc* ,  une  belle  figure ,  et  il  étoît  conduit 
X  par  «a  pelile  fille ,  specucle  qui  porte  tout  de  suite  à  l'at- 
X  lendriMement.  Je  ne  pouvoîi  pu  lui  accorder  ce  qu'il 
»  demandoît,  et  je  lui  propoui  d^er  à  l'HAtsl,  en  lui 
»  disant  qu'il  aeroit  parAûtcmeot  aoigné ,  et  qu'il  y  avoit  des 
»  secours  et  une  attention  particulière  ponr  les  aveugles  : 
X  ^  jéh  !  je  n'ai  plu»  que  pmt  de  temp»  à  vivre ,  tt  j'aim* 
•p  mieux  retler  ici  :  j'y  eeiu  m»i  tnfan».  Qui  fait  sortir  d'une 
»  bouche  vulgaire  ces  expresaions  sublimes?  la  nature  !  la 

>  nature!  ah  !  que  j'aime  ft  la  saisir  ainsi  à  son  passage  !  les 
»  écrivains,  les  poètes,  en  la  copiant,  en  voulant  «ur-tout 
3»  l'tombellir ,  ne  font  que  la  défigurer  v. 

En  parlant  de  l'heureuse  distribution  des  eaux  qui  âm 
fait  en  Suisse ,  et  de  l'insouciance  qu'on  y  apporloit  en 
France,  Guibet-1  s'exprime ainni 

«  On  a  beau  dire  qu'il  ne  faut  pas  que  le  gouvernement 

>  se  mêle  de  gouverner  ces  sortes  de  choses  :  il  y  a  des 
V  objets  de  poticS  publique  mr  lesquels  il  doit  essentielle- 
»  ment  veiller.  L'air,  l'eau, Ifl  feu,  sont  des  biens  de  la 
x4iaturej  mais  In  peuple  n'en  sait  pas  toujours  jouir  :  il  a 
»  besoin  d'être  éclairé  sur  l'emploi  qu'il  en  peut  fiùre.  Un 

>  bon  gouvernement  ne  doit  pas ,  sur  ces  objets  ni  sur  tout 
X  ce  qui  Gonoerne  la* subsistance  du  peuple ,  se  faire  sentir 
*  par  ses  vexaUons,  aaais  par  ses  bienfaita  et  par  ses  lu- 
»  nières  ». 
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SECTION    III. 

■   P^oyagea  dans  le  Nord  de  l'Europe. 

§.  ï.  Descriptions  des  contrées  les  plus  septeittrio- 
nales.  fWfoges  auSpiuherg,àlaNouvelU-Zemble, 
dans  Wpays  des  Samoyèdes  ,  au  Pâle  boréal. 

Histoire  dea  Nations  septenlrioQales ,  de  leur 
condition ,  leurs  mœurs ,  leurs  habillemens ,  etc.... 
par  Oiaûs  Magnus  ;  (en  latin)  Olai  Magni  HiAoria 
de  Gentibus  septentrionalihus ,  earum  diversis  stati- 
bus,  conditionibus ,  tnoribus  fVestibus ,  etc....  Rome, 
i555;£asle,  i567,  in-fol. 

Cetouvrageaélé  traduit  en  italicB  sous  le  titre  suivaiil: 

JSTOHI^  delle  Genti  «  deîla  natura  délie  cose  sep' 
tetttriotiali ,  tradotta  i/i  îingua  toscatta.  Venise  , 
i565,in-fol. 

On  en  a  publié  un  Abrégé  en  latin',  dont  voici  1«  titre  : 

Abrégé  de  l'Histoire  des  nations  septentrionales , 
âi'Olaûs  Magnus  :  (en  latin)  Olai  Magni  Gentium 
scptentrionalium  Historiœ  breviarium.  Amsterdam, 
Ravestein ,  1 669 ,  in- 1 6. 

Cette  édition  est  très-jolie. 

La  description  historique  dea  pays  du  Nord  d'Olsiii 
Magna*  ,  renferme  pluneura  obaervatlona  carieuaes  ;  mais 
l'anlear  de  cet  ouvrage  est  minutieux  et  ditFu». 

DESCRiPTtOR  de  la  rfavigation  de  la  mer  Arc- 
tique ou  Baltique  j  et  du  détroit  de  Codan ,  par  'Hi- 
fioXa&W^i/nman :  (en  latin)  Nicolai  Wimmau  Deserip- 
I.  A  a 
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tio  Navigatianis   maris  Arcii  seu  Baltici  ,  et  sinus 

Codani.  Basie,  iSySjÎD-S". 

Dbschiption  de  trois  Vovages  de  Guillaume  Ba^ 
rents  au  Nord  ,  par  la  Worwège ,  la  Moscovie  et  b 
Tariarie,  au  royaume  de  Catliai  ou  la  Chiue,  par 
Cerrit  de  Feer:  (en  hollandais)  Wœrachtige  Beschry- 
vitig  van  Jf^iiliam  Barents  drie  Seylagieit,  etc.  fy 
Noorden,  Norveghen,  Moscovia ,  en  de  Tartaria  na 
de  Konyngryken  van  Cathai  an  de  China ,  door  Ger- 
rit  de  Veer.  Aniaterdarn,  iSgg;  ibid.  i6o5,  in  4'*. 

Celte  DtwcHplioq  a  été  traduite  en  français  tous  le  titra 
suiratit  : 

Vhaie  Dbscription  des  trois  Voyages  de  mer 
très  -  admirables,  faits  en  trois  ans ,  à  chacun  an  un, 
par  tes  navires  d'Hollande  et  Zélaode ,  au  Mord  par 
derrère  Norwège  etTartarie  ,.verslesroyaumesde 
Chine  et  Cathai  :  ensemble  les  découvertes  du  Wai- 
gats ,  Nova-Zembla  (Nouvelle-Zemble) ,  et  du  pays 
situé  sous  la  hauteur  de  80  degrés,  lequel  l'on  pré- 
sume être  Groenlande  où  personne  n'a  été  ;  plus, 
des  ours  cruels  et  ravissans ,  et  autres  moustres 
marins  ,  et  le  froid  insupportable  davantage;  com- 
ment à  la  dernière  fois  te  navire  fut  arrêté  par  les 
glaces,  et  les  matelots  ont  bâti  une  maison  sur  le 
pays  de  Nova  Zembla ,  situfe  sous  la  hauteur  de 
76  degrés,  où  ils  ont  demeuré  l'espace  de  dix  mois; 
commeprils  ont  eu  petite  barqu^  passé  la  m^r  iiien 
55o  lieue»  d'eaux  .•  par  Gérard  de  F'eer.  Imprimie  à 
Âmstelred^ni ,  par  Corneille  NiooUs .  sur  l'ËEuie , 
au  Livre  à  écrire,  aaao  m.  vi  0.-  pet.  în-fol. 

Ce  Voyage,  dans  l'édition  dont  je  vietu  de  transcrire  U 
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IurOpe.  voyages  au  shitzbebg  ,  elc.  37t 
litre ,  e^t  l'un  des  cinq  qu'il  fuut  qjouler,  comme  je  l'ai 
précédemment  énoncé^  à  la  Collection  des  grands  et  peiil* 
VoyagM. 

n  y  en  a  eu  une  autre  édition  en  françnis  sous  le'tiire 
suivant: 

Les  teois  Nayioations  nouvelles  et  qod  ouirs 
faites  par  les  Hollandais  et  les  Zélandais  au  Septen  • 
trion  ,  par  Gérard  rfe  f^.  Paris,  1610, iu-S*". 

ËnGn  il  en  a  paru  une  édition  en  latin  sous  le  titre 
suivant  : 

DiJRllTSI  nauticum ,  seu  Descriptio  Navigatio- 
iium  Hollaiidorum  et  Zelandorum  ad  Seplentrioiiem  , 
a  Ger.  de  Fera.  Amsterdam,  i5()8,  in-fol. 

Elles  ont  paru  l'année  suivante  en  italien  sjUs  le  titre 
suivant  :  , 

Trs  JS'jriGJTJONi  fatte  di  Olandesi  e  Zeîaitdesi 
al  Settencrione  délia  Aorvegia ,  Moscovia  e  TaHariù. 
Venise^  iSgg,  ia-4". 

Navioa*ion  vers  lé  Nord,  le  long  de  la  Nor- 
wègev  le  Cap-Nord  ,  la  Laponie,  la  Finlàbde",  la 
BuSsiie ,  la  mer  Blanche,  etc.,  par  le  détroit  de 
Nassau  jusqu'à  la  rivière  d'Oby,  fait  de  i5<^»iS^b, 
parJeaD-Hugnes,(feZiWcAott:(eD  hollaodais) /^o;^a^e 
ofde  scMpvaert  vanNoorden,  omlanges  dforw^pH';  de 
Noot^-Cap ,  Laplant,  Fîenland,  Rasslat(d,de  Witte- 
Zee,  etc....  door  de  strate  tian  Nassau  lot  worhjr 
de  rivier  Oby,  amio  iS^4  £n  j^çS ,  doo-Jan.  ffug. 
Linschotten.  Francfort,  i6ot,  in-fol. 

VoYAOE  par  mer  vers  le  Word,  par  Henri  Bolin  .- 
(enaHeiiland)flo/in  (ffeinr.)  Sfîtternœchtliche  Schif- 
fart,  etc....  wj'è  dieselbe  anzustëllen.  Otipeubeim, 
l6ii,  10-6°. 
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La  Navigation  du  Spitzbcrg ,  de  Jacob  Le' 
maire.  Amsterdam,  i6i3  ,  iQ-4''. 

Description  géographique  de  la  direction  d'un 
détroit  (te  détroit  de  Waigats)  menant  à  la  Chioe , 
avec  celle  des  terres  des  Samoyèdes  :  (en  latîn) 
Descriptio  geographica  directionis  freti  in  Chiiiam 
ducturi  i  Waigats  ) ,  cum  Descriptione  terrarum  Sa- 
moreiiaru/».  Amsterdam,  i6i5,  îii-4°. 

Histoire  du  pays  nommé  Spitzberg ,  ou  l'île  de 
Terre-Neuve ,  avec  le  naturel  des  habilans  et  des 
animaùs  qu'on  y  trouve.  Amsterdam,  i6i3,  ia-4". 

Histoire  du  pays  nommé  Spiuberg,  parH.G.Â. 
Amsterdam,  1620,  in-4''. 

Première  Navigation  des  Hollandais  aux  Indes 
orientales,  par  le  détroit  de  Waigâts ,  au  nord  da 
la  Korwège,  de  la  Russie  et  de  la  Tàrtarie  t  (enhol- 
landais)  Erste  Schipvaert  der  Hollanâers  naer  Oost' 
Indien  door  de  straet  van  Waigats  ,  by  Jlforden  JVor- 
weghen ,  Moscovien  en  Tartarieu.  Amsterdam,  1648, 
m-4"- ,       : 

On  et)  a  donné  une  autre  édition  soiia  1»  litre  murant  : 
Vbrhaal  der  Eerstç  Sclapvaârt  door  Waigats. 
Amsterdam-,  i65o,  io-4"'. 

Description  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Groen- 
land, avecun  apperçu  des  Voyage.s  de  i^'roiijfier , 
Gotzke  -  Lindeuoiv  ,  Reichardt ,  etc. ....  "Vers  le 
Word ,  et  le  Journal  d'un  vaisseau' danois  qui  a  tenté 
de  trouver  un  passage  entre  le  Groenland  et  l'Am^ 
rique,  par  S.  de  F.  :  (en  allemand)  S.  (von)  F. 
Bcschreibung  des  alten  wid  neuen  Gronlaiid,  nebtt 
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einem  Begriffder  Reisen  ,die  Frohisher,  Gotzke-Lin- 
denow ,  Reichardt  (nack  Norden)  geûian,  uitd  dent 
T'ageback  eines ,  die  Dtirchfalirl  zwischen  Gronland , 
und  jàmerika,  suchenden  Dœnischen  Scht^.  HaiU' 
bourg,  1674;  Nuremberg,  i67g,in-4°. 

Le  Monde  Arctique ,  par  Rodolphe  Capel  (en 
allemand).  Hambourg  ,  16^5;  ibid.  1678,  iii-4*'v 

Voyage  au  Nord,  et  Description  des  curiosités 
les  plus  remarquables:  (en  allemand)  Reise  liack 
dem  Norden  mit  den  vomekmlichsten  Nordischen  Cu- 
riosilœten.  Leipstc,  1706;  ibid.  1710,  in-ia. 

Mœurs,  Usage  et  Coutumes  des  Ostyaques  , 
faabltana  du  pôle  Arctique ,  aTec  quelques  obserra- 
tions  sur  le  royaume  de  Sibérie  et  du  détroit  de 
Nassau  ou  de  Waigatz  ,  par  Jean-Bernard  Muller  : 
(en  allemand)  Joh.  Bernh.  Millier,  Lebejt  und 
Gnwohnheiten  derunter  dem  polo  jdrctico  wokueuden 
Ostyaken,  nebst  einigen  Aiimerhungen  vom  Kœnig- 
reich  Sibérien  und  dem  freto  Tfassavico  oder  Wai- 
gatz. Berlin,  1720  ,  in-S". 

Le  Word  nouvellement  découvert,  ou  Voyage 
dans  les  Pays  septentrionaux  et  du  Nord,  par  i^.  3/..- 
(en  allemand  )  F.  M.  Neu  endekter  Norden  ,  oder 
ReisebeschreibuTig  in  die  mittemœchtlichen  und  Nord- 
wœrts  gelegeneu  Lœnder.  Francfort  et  Lcipsic , 
1737  ;  Nuremberg ,^  1728,  in-8". 

RÉCIT  des  Aventures  singulières  de  quatre  Voya- 
geurs russes  qui  furent  jetés  daus  l'île  déserte  du 
Spitzberg  oriental ,  auquel  sont  jointes  quelques 
Observations  sur  les  productions  de  cette  tle  ,  par 
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P.  L.  Leroi  ;  traduit  de  l'origiDal  allemaml  en  an- 
glais ,  et  de  l'anglais  en  français. 

Cette  relalion  se  Iroure  ft  la  auile  de  l'histoirs  de  Saial- 
Kilda.  {f^oye%  ci-après,  page  577  ;  item,  section  11,  ^.rv.) 

Lks  deux  derniers  Voyages  faits  dans  la  mer 
Glaciale  en  itÔS  et  1766  ,  par  le  capitaine  Tchits-- 
chagow,  rédigés  par  G.  F.  Muller  :  (en  allemand) 
Die  xwei  neuesten  von  cap.  Tchitschagow  untemom- 
men  Reisen  in\  Eismeer,  in  den  Jahren  iy65  witt 
jy66f  von  G.  F.  MûUer.  Pétersbourg,  1775  ,  in-S"*. 

Discussion  sur  la  possibilité  du  passage  près  le 
pôle  du  ?ford  (en  anglais).  Londres,  Heidenger, 
1775,  in-4". 

Cet  ouvraf;e  reiiTerme  des  exiraiCs  des  Voyagek  tà\A  su 
Pôle,  pour  découvrir  ce  passage. 

Voyage  au  Pôle  du  Nord,  par  le  lord  Mulgrav-: 
(en  aoglais)  A  Voyage  towards  the  North-Pole,  bj 
lord  Mulgrave.  Londres,  in-S". 

Voyage  entrepris  et  dirigé  vers  le  Pôle  Boréal , 
par  Constantin -Jean  Phipps  (Mulgrave),  en  1775, 
du  commandement  de  Sa  Majesté  britannique  :  (eo 
anglais)  Constant.  JohnPhipps  {Mulgraveys,  Voyage 
■  towards  the  North-Pole  ujtdertakgn  bjr  ftis  Majesty's 
command  in  the  year  ///-?.  Londres ,  1 774  ,  in-4". 

Ce  Voyage  a  été  Iraduît  es  allemand  et  en  français  :  ce 
dernier  a  pari^  ïoiia  te  litre  suivant  : 

Voyage  au  Pôle  Boréal ,  fait  en  1775,  de  l'ordre 
du  Koi  d'Angleterre ,  par  C.  J.  Phipps ,  traduit  de 
l'anglais,  avec  cartes  géograpbiqueset  figures.  Paris, 
Saillant  et  Nyon,  177^,  ie-4*. 

ladépendsmmeBt  des  exceUente^obserratioiu  astrono- 


EUROPE.  TOYACES  AU  SPITZBERG,  ClC.  S^S 
œiqnes  el  minéralo(!i(]ues  que  ce  Voyage  renrerme,  on  y 
Iroure  des  descHplioas  Irèa-bien  failw  d'animaux  «su- 
v»gei,  d'oiseaux ,  de  poiuons ,  d'insectes  et  de  plantes. 

Celle  traduction  reçoit  un  grand  prix  de  la  peine  qu'a 
priaeM.de  Fleurien  d'expliquer  au  traducteur  les  endroits 
les  plus  difficile*  de  l'ouvrage  original,  et  de  icvoir  avec 
aoin  la  version. 

Nouvelle  Histoire  des  Terres  Polaires  :  (en 
alleiuaDd)  JVeue  Geschichte  der  Polar  Lœnder.  Ber-- 
En,  1777,3vol.  in-8°. 

Du  Monde  Arctique  :  IntroductioD  à  la  Géolo- 
^e  Arctique,  par  Thomas  Pemtant  :  (en  anglais) 
Ofthe  ^rctic  World  :  Introduction  to  the  jirctic  Zoo— 
log^,  fy  Tk.Pennant.  Londres,  1785,  in-4''. 

Cet  ouvrage  «  été  traduit  en  français;  el  a  paru  sous  le 
titre  suivant  : 

Le  Nord  du  Globe  ,  ou  Tableau  de  la  nature 
dans  les  contrées  septentrionales ,  qui  fait  cbn- 
noitre  la  terre  dans  ses  formes ,  ses  climats  ,  ses 
qualités  :  la  mer,  dans  ses  marées,  ses  écueils ,  ses 
pliénomènes  :  et  le  ciel ,  dans  ses  météores ,  depuis 
le  soixantième  degré  de  latitude  jusqu'aux  extré- 
mités les  plus  voisines  do  pôle  ;  traduit  de  l'anglais 
de  M.  Pennantj  avec  planches.  Paris,  Théophile 
Barrois,  1789,  2  Tol.in-S". 

Cet  ouvrage  réunit  (out  ce  qu'on  petit  désirer  de  plus 
inslruclif  sur  la  géologie  et  la  météorologie  du  Nord,  et 
«irrhydrolbgiedesesmeca:  les  planchés  repi-ésentent  aveo 
une  grande  exactitude,  et  beaucoup  de  iinesse  dans  Is 
burin  ,  l'orignal  et  le  bœufmuaqué. 

Histoire  des  Découvertes  et  des  Navigations 
dans  le  Kord,  par  Jean  Reynold  Forster,  avec  trois 
cartes  géographiques  :  (eu  allemand)  Johan.  Reyn. 
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Forster  Geschickte  der  Emdekungen  uiid  Scfdffahrten 
in  Iforden.  Franefort-sur-J'Oder,  1785,  avol.  in-8°. 
Cet  ouvrage  a  élé  traduit  d'abord  en  anglais  sous  le  tilr» 
suivant  1 

FOTj^GES  and  Discoveritis  in  the  North,  hy  jT.  R, 
Forster.  Londres ,  1787  ,  2  vol.  in-S". 
Il  l'a  élé  ensnile  en  français  ;  en  Toici  le  titre  : 
Histoire  des  Découvertes  et  des  Voyages  faits 
dans  le  Nord,  par  M.  J.  R.  Forster, m\sç  en  fran- 
çais par  M;  Broussonet ,  avec  trois  cartes  géogra- 
phiques. Paris,  Cuchet,  1789,  2  vol.  in-S". 

La  célébrité  de  l'auteur  recommande  Buffuammeut  cet 
ouvrage  :  c'est  un  escelleni  extrait  des  Voyages  faits  au 
.  Hâta  dans  les  anciens  temps,  dans  le  moyen  âge,  et  dans 
des  temps  plus  modernes.  On  y  a  fait  entrer  quelques 
Voyages  faits  dans  le  nord  de  l'Asie  ;  mais  la  plupart  con- 
cernent le  nord  de  l'Europe. 

Relation  d'un  Voyage  au  Spiuberg ,  en  l'anDee 
1 780,  par  JeanBacjm)m.-(en  anglais)  John  Bacstrom's 
jàccount  0/  a  Fojrage  to  Spitzèergen.  Londres , 
j8oo  ,  in-S". 

Histoire  des  Pêches,  des  Découvertes  et  des 
Eiablissetnens  des  Hollandais  dans  les  mers  du 
r^ord,  ouvrage  traduit  du  hollandais  par  les  soins  du 
Gouvernement ,  enrichi  de  notes ,  et  orné  de  carte» 
ef  de  figures  à  l'usage  des  navigateurs  et  des  .ama- 
teurs de  l'histoire  naturelle  ,  par  le  C.  Bernard  de 
Reste.  ParisjT*  Nyon  ,  mi  ix — 1801,  3  vol.  in-fi"*. 
Le  premier  volume  da  cet  ouvrage  est  le  plus  intére»- 
nnt,  soit  parce  qu'il  renferme  l'histoire  des  découvertes  et 
des  éUbltNtemens  des  Hollandais  dans  les  mers  du  Nord, 
aiosi  ^ue  l'annonoe  le  titre,  soit  parce ^ue  l'auteur  hollan* 
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Aùa  y  décril  les  diverars  etpèces  de  poiuons  des  mers  du 
Kord  ,  et  les  différenles  manières  dont  on  procède  À  leur 
pèche.  Le  second  volume  n'offre  qn'un  bon  extrait  des 
descriptiooa  de  l'Islande  et  du  Groenland ,  faites  par 
divers  écrivains,  et  dont  je  donnerai  ultérieurement  U 
notice.  Le  troisième  volume  contient  des  morceaux  pins 
curieux ,  tels  qu'un  Voyage  remarquable  de  quelques  pé- 
cheurs hollandais  au  Groenland ,  des  descriptions  du 
Spitzberg.delaNouveUe-Zemble,  des  îles  aux  Ours  et  de 
Jean  Mayan,  du  délroii  de  Davis,  etc.  :  on  y  a  inséré  aussi 
une  notice  sur  les  diOérenles  aortes  de  terres  et  de  pierres, 
les  plantes  de  terre  et  de  mer, les  quadrupèdes  et  les  oiseaux 
des  contrées  boréales. 

Voyage  au  Spltsbcrg  et  à  la  NoureUe-Zemble , 
entrepris  en  1 796 ,  par  J.  ffimkofj  dans  le  dessein 
de  trouver  un  passage  aux  bides  orientales ,  et  suivi 
des  Aventures  surprenantes  de  quatre  matelots 
russes  sur' la  côte  du  Spitsberg;  traduit  de  l'alle- 
niand  de  Campe,  avec  cartes  et  figures.  Paris ,  Du- 
four,  1801 ,  în-18.  (Voyez  plus  haut,  page  S'^S.) 

§.  II.  Beîations  communes  au  Spitzberg,  au  Groetir- 
landy  à  t Islande,  au  pays  des  Samoïèdes ,   à  la    . 
Laponie,  à  la  Finlande,  à  la  Suède,  aux  Orcades 
et  à  la  Norvège ,  et  descriptions  de  ces  contrées. 

Description  du  Groenland,  de  l'Islande,  de  la 
Korwège  et  de  la  Suède ,  par  Jacob  Ziegler  :  (  en 
latin)  Jacobi  Zi^leri  Seondia  seu  Descriptio  Groen- 
-landict,  Islandiœ ,  Norvegiœ  etSueciœ.  1379,  in-S". 
Description  abrégée  et  authentique  des 'deux 
îles  d'Islande  et  de  Groenland ,  par  Dîthmar 
Blefkenius:  (en  hollandais)  £orfe  ende  warachtîge 
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Besckiyvîjtg  der  twee  Ejlander  Island  ende  Groen- 
land, doorDUk.  Blefkenius.  Groamgue,  lôoSiia-S**. 

L'Islande  el  le  Groenland,  par  Daniel  Feihri^ 
dus  :  (en  latin)  Dtuiielis  Fabricti  Islaitdia  et  Groen^ 
landia.  Bosiock ,  1616,  va-^". 

Description  de  la  Norwège  ,  de  l'Islande  et  de 
la  Groenlande  ,  par  Jean-Laurent  Wolf:  (en  danois) 
Norrige,  I.ilaiids  og  Grœnlands  Beskrivelse  ved  Jens 
Laur.  Tfolf.  Copenhague,  i65r,in-4"' 

Voyage  au  Spitsberg  et  au  Groenland,  fait  en 
1671 ,  par  Frédéric  Martens ,  avec  planches  :  (en 
allemand  )  Martens  (  Fried.)  Spilsbergische  und 
Gronlandische  Reisehexchreibung ,  im  Jahr  jS^i. 
Hambourg,  1676,  in-4''. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  italien  sous  le  litre  saivant  : 

F^IJGGIO  di  Spitsberg  a  Groenland,  falto  da 
Frederico  Martens  V  anno  16/r ,  portato  délia  lingaa 
allemana  nelV  italtana  da  Giacomo  Raltenjels.  Bo- 
logne ,  Montî ,  i68o,in-i3. 

il  l'a  été  en  angkis  sous  ce  litre  : 

MjitTENS  :Fred.)  F'oyage  into  Spitsberg  and 
Groenland;  Londres,  i6g4,in-ia. 

li  Ta  été  enfin  en  français,  dans  le  Recueil  des  Voyages 
du  Nord. 

Groenland  et  Spitzberg:  (en  allemand)  Groen- 
land ufid  Spitzhergen ,  mit  den  Merkwiirâigkeiten  der 
Natur  ujid  Menschenwelt ,  um  den  Nordpol  :  nach 
Egeden  j  jinderson,  Cranz ,  Fabricius ,  de  Pages,  und 
anderen,  mit  Kupfern,  und  Landchartem.  Leîpsîc, 
i8o3,  vol.  iD-4''- 
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Nouveau  Voyage  des  Paysseptentrionanx  ,  où 
l'on  voit  les  mœurs  des  LapoDs  ,  Killèpes ,  Boran- 
dieus  ,  Samoïèdes  ,  Zembliens  et  Islandais  (  pw 
Bruzen  de  la  Martimère),  avec  figures,  Paris,  1673; 
ibid.  j656,  avec  quelques  augmentations.  Amster- 
dam, 1708,  in-12. 

Hjstoire  de  la  Laponie  et  de  la  Finlande,  par 
Dithmar  Blefhenius:  (en  boltandais)  Historié  vau 
Zapland  en  Finlarid,  door  Dilk.  Bte/kenius.  Lewer- 
den,  17 16,  in-S". 

Voyages  au  Groenland,  Spîtsberg ,  détroit  de 
Davis,  etc....  par  Jean-Michel  £u«/in.- (en  allemand) 
Jok.  Mich.  Kuehn  Reisebeschreibung  iiach  Groenlaiid, 
SpitshergeUj  Stras  je  Davis, etc..  Gotha,  i'j^ï,\xi-%''. 

Journal  d'un  Voyage  au  Word,  en  1 736  et  1 737, 
par  Outhier,  enrichi  de  cartes  et  de  figures.  Paris , 
1744,  in-4». 

—  Le  même ,  avec  figures.  Amsterdam  ,  1 746  y 
ïn-ia. 

On  enlreprît  ce  voyage  par  ordre  du  roi  de  France, 
pour  déterminer  ,  par  différentes  mesures, prises  au  cercle 
polaire,  ai  la  terre  était  alongée  ou  aplatie  pnr  les  pôles. 
Pour  celte  opération  imporlaiile,  OulAier  fut  associé  k 
Mauperluia,àLeMoniiier,  àClairaultetàCamus.En  méma: 
temps  qu'il  tient  un  journal  des  mexnres  prises  par  ces 
aslrohomes,  il  fait  la  description  de  plusieurs  contrées  du 
Nord ,  et  des  lieux  les  plus  rapprochés  du  pâle  ;  il  donne 
des  notions  iasIruclÎTea  sur  les  cataractes  el  les  arc»-en- 
ciel;  il  entre  dans  des  délails  très -curieux  sur  les  four- 
neaux ,  les  bains,  les  poêles  en  usage  dans  le  Nord  ;  sur  la 
manière  d'y  faire  les  foins  et  d'y  nourrir  les  chevaux  ;  sur 
l«Brennesetsui'les  traîneaux,  dont  la  description  estpeul- 
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'élve  la  plus  esacte  que  noua  ayoti*  ;  a.ur  les  mines  et  l'affi  ' 
neaient  du  cuivi-e,  sur  celles  d'argent;  et  eafin  sur  lea 
munufaclures  de  lailon. 

MÉMOIRES  sur  les  Samoïèdes  et  les  Lapons,  par 
Klingsted,  Kooigsberg,  1762  ;  Copenhague  ,  1766," 
in-S". 

Cet  ouvrage  est  fort  curieux,  et  Irès-rare  en  France. 
Description  chorographïque  du  royaume  de 
ïïorwège ,  des  îles  de  Feroe  et  dn  Groenland  ,  par 
ïficolas  Jonge  :  (  en  danois)  Chrorographisk  Beshri' 
selse  over  Kongeriget  Norge  sarnt  Fœroer ,  Jsland  og 
Grœnland ,  af  Nie.  Jonge.  Copenhague,  177Û  , 
«1-4°. 

Relation  d'un  Voyage  dans  la  mer  du  Word  , 
aux  côtes  d'Islande  ,  du  Groenlatid  ,  de  Fero  ,  de 
Scotland ,  des  Orcades  et  de  la  Norwège ,  fait  en 
1767  et  1768,  par  Kerguélen  Tremarec,  avec  cartes 
et  figures.  Paris  ,' Prault ,  1771,  in-4°. 

La  descrîplion  que  fait  Kerguélen  d«  l'Islande,  s'accorde 
presque  sur  tous  les  points  avec  ce  que  Pnvelsen  ,  Olassea 
et  Troil  onl  dt^puis  écrit  sur  cette  ile  :  il  discute  les  obser- 
vations d'AndersoQ  et  de  Horrebows  (i).  Dans  sa  relation 
se  trouvent  même  des  notions  précieuses  sur  ce  fameux 
crislat  de  roche  qui  a  la  propriété  de  doubler  tous  les 
objets  qu'on  regarde  k  travers. 

Mais  ce  qui  donne  encore  de  l'importance  à  celte  rela- 
tion, ce  sont  lea  directions  que  Kerguelen  y  donne  aux 
marina  sur  la  manière  de  se  gouverner  en  naviguant  de 
l'Islande  vers  la  Norwège,  dont  lea  côtes  présentent  par- 
tout un  aspect  effroyable. 

(1)  Je  doDiierai  liani  le§.  iv,  la  notice  de»  ciui}  relnioDS  qoej* 
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Notices  sur  le  pays  des  Samoïèdes  et  sur  l'état 
de  ce  peuple  :  (en  allemand)  Nachrichten  ûherdas 
Land  derSamoyeden,  uiid  den  Zastand  dieserFœl/ier. 
{Insérées  dans  l'^lmànach  des  l^ojages ,  par  Zim- 
mermann,  pour  l'an  1791  ,  3"  volume.) 

Description  du  royanme  de  Norwège  ,  des 
lies  d'Islande  et  de  Féroe ,  ainsi  <jue  du  Groenland, 
d'après  toutes  les  relations  anciennes  et  moderucs, 
imprimées  et  manuscrites ,  les  ouyrages  de  Géogra- 
phie ,  de  Chorographie ,  de  Topographie  et  de  Sta- 
tistique ,  ainsi  que  d'après  sa  correspondance ,  le 
tout  par  ordre  alphabétique  ,  par  Laurence  jffesi 
Siiig:  (eo  danois)  Beskrifelse  over Kongeriget Norge, 
deme  Island  og  Fœroëme ,  samt  Grœnlaud  efler 
teldre  og  nyere ,  tryite  og  haandshrevne ,  Geogra- 
phiske ,  Cho'rographiske ,  Topographiske  og  Stalù- 
liske  sirifter,  afhandliiiger  og  efterretninger  saa- 
velspm  ved  brevvexlinger ,  etc.  etc.  af  Lars  Hess 
Bing.  Copenhague,  1796,  i  vol.  in-S"  de  886  p. 

Si  cet  oavrage  important  et  authenlitjue  offre  encore 
quelques  lacunes,  la  faute  n'en<  aauroît  élre  iinjtutée  à 
l'auleur^maù  iniquement  au  dé&ut  des  matériaux. 

§.  m.   f^oyages  au  Groenland ^  et  descriptions  . 
de  ce  pays. 

Description  du  Groenland,  ou  Voyage  dans 
cette  contrée  ;  par  Jean  Miuik  :  (eh  danois)  Beskri- 
velse  af  Seigîads  og  Reise  lit  Nova  Vania  (^Groen- 
land) ,  ved  JanMuuk.  Copenhague,  i6ig,  ^1-4". 

—  La  même  (ea  hollandais).  Amsterdam,  ib^S, 
in-8". 
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Relation  du  Groenlaod,  avec  figures.  Paris  ,' 
Combe,  1647,  2  vol.  in-i3. 

Re^lâtion  du  Groenland ,  par  Isaac  la  Parère. 
Parb  ,  Courtot,   1647;   '*"'•   J^Si  ;    ibid.    iji5  , 

Cette  rélatioQ  est  l'ouvrage  d'un  homme  devean  fort 
célèbre  dans  le  lempa  ,  par  son  livre  deH  Préadamitea ,  où 
il  soutient  qu'Adam  n'étoit  pas  le.  premier  homme  ,  et  par 
les  persécutions  que  ce  système  lui  fit  essuyer.  Il  s'étoit  fait 
connoilre  encore  par  ua  Traité  singulier  du  Rappel  det 
Juifi. 

•Sa  relation  du  Groenland  est  très-curieuse,  soit  par  les 
faits  qui  t'y  trouvent,  soit  par  l'esprit  philosophique  qui  y 
perc« ,  et  qui  étoit  si  rare  alors  :  c'est  A  l'occasian  de  ce 
livre  qu'on  lui  demanda  pourquoi'il  y  avoit  tant  de  sor.< 
ciers  dans  le  Nord ,  et  qu'il  répondit  :  «  C'est  que  les  biens 
X  de  ces  prétendus  ma^ciens  sont  en  partie  confisqués  au 
»  profil  de  leurs)uges,lorsqu'on  les condamneau  dernier 
»  supplice  ». 

Dans  cette  ancienne  relation ,  les  mreurs  et  le  caractèra 
original  des  Gvoeslandais  se  découvrent  mieux  peut-être 
que  dans  les  relations  du  siècle  dernier,  où  l'un  etl'uitre 
avoient  nécessairement  éprouvé  une  grande  altémtioD  par> 
l'établissement  des  colonies  danoises.  ^ 

La  dernière  édition  de  son  ouvrage  sur-tout ,  renferme 
quelques  détails  assez  curieux  et  assez  exacU,  que  des  au- 
teurs modem  es  orA  cru  pouvoir  adopter. 

La  Peyrere ,  comme  TobseiA'e  le  traducteur  de  l'Hisloir» 
des  Pécheti  daus  le  Nord ,  doit  avojir  pou^;  bi^ea  loin  sa 
carrière,  puisque  la  première  édition  de  sq  relatjqu,  par  lui 
dédiéeà  M.  de  la  Molle-Ie-Vayer ,  est  antérieure  de  68  ans 
k  la  dernière,  dédiée  aussi  par  lui  àM-le  Frincè  (de  Condé), 
Oi)  a  fpinlà  i  a  dernière  édition  leVoya'ge-de  Jean  "Wood,' 
allant  ^  la  décoi)varl«  d'un  passage  aux  Indes  orientales 
par  le  Nord-Est,  en  1676. 
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La  relation  de  la  Peyrere  a  élé  Iraduile  en  hollandxis 
avec  dea  aiigmen  la  lions ,  sons  le  tilre  nuivant  : 

JVeuGERIGE  Beskryving  van  den  b^woonden  an 
ciibewoenden  Groenland  ,  door  Isaac  van  Peyrere, 
vemsert  door  S.  van  Vries.    Amsterdam  , /i 6781» 

iD-4-. 

On  en  a  donné  aurai  nne  traduction  en  allemand  sous 
le  litre  auii'anl: 

jdtTSFiiHRLICHE  Beschreibung  des  sowohl  be- 
WohfUeii  ois  unbewohaten  Grœnlands.  Nuremberg, 
1679,  in^". 

Tableau  An  Groenland,  ou  Histoire  naturelle 
et  Descriptiou  de  sa  situation ,  de  son  climat,  etc. 
par  Jean  Egéde:  (en  danois)  Det  Garnie  Grœw 
iands  njre  pertusimtion  èller  Natural  Historié  og 
Beshriveîse  ofver  det  Garnie  Grœnîands  situation  , 
luft,  tempérament,  etc....  ved  Hans  Egede.  Copen- 
Lague,  1729;  ibid.  j^SS  ,  in-4". 

—  Le  même ,  ibid.  1 74  ■  i  avec  figures  ,  in-â". 
I     — Le  même,  traduit  en  allemand.  Francfort , 
1750,   in-S".  Copenhague,   avec   des  additions, 
1742,  in-8".  Berlin,  176g,  in-S". 

Celte  dernière  a  été  pubUée  par  Kriinitz ,  l'auleur  dt 
l'Encyclopédie  allemande. 

Cet  ouvrage  a  élé  traduit  «usn  en  français  sons  le  litr« 
suivant! 

DfscriptiON  et  Histoire  générale  duGroeuIand, 
par  i^geA;  j  traduite  du  danois  en  français  par  irf.  D. 
R.  D.  P.  (Desroches  de  Partbenay)  ,  avec  caries  et 
figures.  Copenhague  et  Genève ,  frères  Philibert , 
1 763 , 1  vol.  in-S". 
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C'est  à  Egède  qu'on  doit  la  meilleure  relation  du  Groen- 
land :  avec  celle  de  Cranz ,  autre  mitnonnaire ,  elle  a  prin- 
cipalement' servi  de  guide  à  Delejre  pour  l'excellente  des- 
cription qu'il  nous  a  donnée  de  ce  pays  dana  le  Supplément 
à  rHIsloire  générale  des  Voyagea  ,  et  dont  la  Harpe ,  ainsi 
q^'on  l'a  tu  ,  fait  un  éloge  bien  mérité  ;  elle  forme  le 
soixante -treizième  et  la  moitié  du  soixante 'qualorzièms 
volume  de  celte  Histoire  générale  (édition  in-ia). 

—  La  même ,  traduite  en  hollandais.  Delft,  1 746, 
in- 4°. 

En  télé  de  son  ouvrage ,  Egède  s'est  occupé  de  déter- 
miner la  position  géographique  du  Groenland.  Sur  le  ra]>- 
porl  de  quelques  Groenlandais ,  il  affirme  que  du  côté  du 
couchant  ce  paysconGne  presque  à  l'Amérique,  puisqu'il 
n'en  est  séparé  que  par  un  golfe  où  néanmoins-  des  glaces 
presque  éternelles  n'ont  pas  pu  encore  permettre  de  péné* 
trer  jusqu'au  fond.  11  regarde  comme  trè»-incertain  qoa 
le  Groenland  foucbe  à  l'Asie  et  à  la  Tartsrie  du  cdté  du 
nord-est  ;  il  oti^rre  même  que  les  Hollandais  le  nient 
positivement. 

Ce  qu'on  connoit  du  Groenland  est  représenté  par 
Egède  comme  un  pa^*»  haut  et  hérissé  de  rochers,  dont 
plusieurs  sont  couverts  de  glaces  et  de  neiges  qui  ne  fondent 
jamaii.  Dans  les  petites  vallées  qui  les  séparent ,  et  princi- 
palement dans'  les  parties  voisines  de  la  mer  ou  qui  envi- 
ronnent les  golfes-,  il  se  trouve  de  gras  pâturages  qui, 
pendant  l'été  du  pays,  de  quatre  mois  seulement ,  nourri- 
roient  de  nombreux  bestiaux  ,  si  le  Groenland  recouvroit 
une  partie  de  son  ancienne  population.  Celte  «ooti^ , 
comme  on  l'a  vu  ,  avoit  été  découverte  dans  le  neuvième 
siècle  par  des  Norwégiens ,  qui  y  établirent  des  colonies  : 
il  paroit  qu'elles  furent  détruites  par  les  naturels  du  pays. 
Ainsi ,  Irèe-Iong-temps,  lé  Groenland  fut  lout-à-fatt  perdu 
pour  le  Sanemarck  :  encore  aujourd'hui  l'on  n'a  pas  pa 
parvenir  à  découvrir  lapartie  orientale  qui  semble  être  dé- 
fendue de  l'approche  des  navigaleun  par  des  glaces  Bot- 
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btnlea  (  i  ).  Aprèa  des  [enlaiîvM  inotilement  faites  dsn*  le 
dix-septième  siècle  par  les  roia  de  Danemarck  pour  recon- 
noitre  et  pour  occuper  la  tolatité  du  Groenland,  on  jMrut 
avoir  oublié  entièrement  ce  pays.  Egède,  pasteur  de  Ber- 
gben ,  animé  du  zèle  de  la  religion,  ramena  lei  vues  du 
ministère  danois  vert  le  Groenland ,  en  !e  lui  présentant 
tomme  propre  à  l'établissement  d'une  branche  de  com- 
merce d'une  certaine  importance  j  tandis  que  lui ,  comme 
fflisûonnaire  ,  y  voy oil  des  âmes  à  conquérir  au  chri«tia- 
niame.  En  faisant  valoir  avec  adresse  la  première  de  ces 
considérations,  il  réusait  k  réunir  en  i72D~une  compagnie 
de  négocians  à  fiergheo  ,  uniquement  ditslinée  4  rouvrir 
les  communications  avec  le  Groenland ,  et  à  y  former  un 
établissement  de  commerce.  Avec  ce  secours,  £gède  y  éta- 
blit une  colonie  ;  et  ce  fut  alors  qu'il  découvrit  les  ruines 
des  colonies  norwégiennes  et  celles  d'une  ancienne  église. 

11  s'intéressa  particulièrement  àTinstruction  deshabitans 
et  à  répandre  des  connoissancesparmieux:  il  composa  une 
Grammaire  et  un^  Dictionnaire  de  leur  langue,  et  les  fami- 
liarisa avec  lea  vérités  de  l'Evangile  ,  par  sa  traduction,  du  - 
Nouveau  Teslamept  en  langue  du  Groenland.  Il  publia  en 
1740, en  langue  allemande,  une  Relalion  détaillée  du  com- 
mencement et  dea  progrès  de  sa  mission  religieuse,  où  il  it 
mêlé  beaucoup  de  notions  sur  les  propriétés  -  naturelles  de 
ce  paya. 

La  cour  de  Danemarck  favorisa  d'abord  l'entreprise  di- 
rigée par  Ëgède:  sur  cinq  vaisseaux,  dont  l'un  étoil  armé  en 
guerre.ellefit  passer  en  1 728,  dansleGroenknd,  des  artisans 
de  loule  espèce  avec  des  matériaux  pour  construire  un  fott , 
et  des  soldais  pour  la  défense  ;  elle  nomma  même  le  com- 
manâant  de  ce  fort  et  un  gouverneur  pour  la  colonie  ; 
mais  une  épidémie  de  la  plus  fâcheuse  espèce  fil  échouer 
l'entreprise.  La  cour  de  Danemarck  ne  trouvant  point  au 
Groenland  les  profits  commerciaux  qu'elle  en  avoit  atlen* 
dus,cessad'envoyerdessecoursàta  colonie,  ou  n'en  envoya 

(i)  fo;'«icsq<»iaotédil»Mtég»ril(i"pailif.»e<:'iv,5,  11). 
I.  Bb 
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qae  d'insaffisans  pour  la  faire  prospérer.  JjAnivie  âet 
trois  frère«  Hermïtes  ou  Morares  nu  O-roenhrnct ,  ranima 
lin  p«a  le  zèle  d'Egède  rebnlé  par  le*  obstacles  qu'il  tron- 
voit  à  la  conversion  des  Groenlandais  ;  mai*  le»  ravage» 
que  fit  la  pelile-vérole  dans  la  cDlonie>  lui  firent  perdr» 
toute  espérance  de  la  faire  fleurir,  si  la  cour  n'y  envoyoit 
pas  de  neoveaux  secours.  AccaMé  d'infirmiléa  et  de  dia- 
grina,  U  repassa  dans  le  Danemarck  ,  où  ilindiqna  au  toi 
les  moyetu  qu'il  cro3roit  les  plus  propres  à  revivifier  réta- 
blissement de  la  colonie ,  qui  est  restée  abandonnée  i  l'in- 
fatigable xMe  des  Hermites. 

La  description  d'Egède  noua  apprend  que  le  pen  d'ar- 
bres qui  croissent  dans  le  Groenland,  ne  s'éléveol  guère 
qu'i  deux  ou  trois  brasses  de  haut;  ce  sont  quelques  auneSf 
quelques  peupliers  ,  et  sur-tonl  beaucoup  de  géneTrien. 
Quoique  depuis  le  soixantième  degré  jusqu'au  soixanle- 
■isième,  le  sol  ait  une  apparence  de  fertilité,  le  grain  n'y 
peut  pas  parvenir  h  lÎMlur^é  ;  mais  on  réitssiroit  peut-^ra 
à  l'acclimater,  si  l'on  tiroil  la  seœenoe  d'un  paya  dont 
la  température  se  rapprochât  de  oetle  du  Groenland  i 
plusieurs  gros  légnmes  y  réussissent ,  lei  plantes  anli-scor- 
bnliques,  comme  le  cocVéaria  et  autres,  y  prospèrent, 
f  I  y  a  peu'de  mines  dans  le  pays;  mais  il  renferme  quel- 
ques veines  de  cinabre,  de  cristal  de  roobe  bleu  et  rouge, 
de  l'asbcste  et  une  espèce  de  faux  marbre. 

La  pluie  est  Tort  rare  au  Groenland  ;  le»  fempAles  et 
les  orages  !e  aonl  aussi  :  ce  sont  les  bronillarda  qni  sool  : 
le  véritable  fléau  du  pfiys,  et  qui  arrêtent  les  pn^firès  de  I 
l'agrirullure.  Le  ffoid  est  beaucoup  pins  vif  à  Torieiit  J 
qu'à  l'ouest.  II  n'y  a  au  Groenland  d'animal  fôroce  qoa  1 
'  l'ours  bhnc  ;  les  Groenlandais  fatlaqnent  avec  le  aecoun  , 
de  leurs  chiens  :  ces  chien»  sont  les  seuls  animaux  domoi-  I 
tiques  du  pays,  et  ils  sont  muets  :  on  s'en  sert  an  lieu  de 
chevaux  pour  tirer  sur  la  glac«  les  traîneaux.  On  est  tr^  1 
incommodé  au  Groenland  par  les  moucherons. 

La  pêche  est  la  plus  grande  ressource  des  Groenlan- 
dais ;  ib  tirent  beaucoup  de  parti  de  cell»  de  la  bakiue  1 
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et  du  cfaiea  marin.  Les  fanons  et  l'huile  fbrmeni  an  objet 
de  coiBBierce  considérable  ,  -mau  (jui  n'est  pas  excliuire- 
ment  profitable  anx  Danois  :  le«  Groenluidais  traitent 
moÎDS  voloatien  arec  eux  qu'avec  les  étrangera  :  les  auti'es 
poissons  leur  fournissent  un  bon  aliment.  X^a  chasse  aux 
rennes  et  sur-tout  Aux  lièvres,  dont  l'espèce  est  lrèa-> 
nombrense  ■  est.  Mioor»  une  ressource  alimentaire  pour 
eux  ;  nuua  comme  la  cbasH  et  la  pâcbe  ne  sont  pas  toujours 
benreuses,  iti  essuient  dans  cerlainel  années  les  plus 
cruelles  famines,  lorsque  le  Sanemarok  ne  vient  pas  à  leur 
secours  par  quelques  envois  de  grains. 

Dans  le  Groenland  ,  ]e*  hommes  ne  s'occnpent  abso- 
lument que  de  la  chaoïe  et  âe  la  pét^e.  Ije  soin  de  la 
cinusture  et  de  l'habillerneBI.,  la  préparation  de  la  nour- 
riture, la  construction  mime  et  l'entretien  des  maisons, 
sont  abandonnés  aux  femmes,  ha.  simplicité  de  leurs  habi- 
tations ,  grossièrement  construites  avec  de  la  tourbe  et 
des  pierres ,  ceHe  de  leurs  vAtemens  qui  se  font  avec  des 
peaux  de  rennes  et  d'ours,  rendent  ces  occnpations  diverses 
moins  fatigantes  pour  les  femmes  qu'on  ne  serait  dispos^ 
d'abord  à  le  croire. 

Ijes  Groenlandais  parviennent  rarement  k  un  âge 
avancé.  La  médecine  étant  nulle  chez  euxj  ne  hlle  ni  nu 
prévient  lenr  mort  :  quoiqu'en  général  ils  paroissent  «lii- 
pidcM,  l'éducation  pourroit  les  rendre  susceptibles  d'intel- 
ligence. £gède  fait  VéAogo  de  leurs  mœurs,  et  sur-tout  de 
leur  hospitalité  ;  il  avoue  néanmoins  que  la  fidélité  n'est  pas 
une  vertu  commune  cfaes  eux:  cela  se  remarque  sur- tout 
chez  ceux  des  Groenlandaîa ,  en  a^sez  petit  nombi'e ,  qui 
pratiquent  la  polygamie.  Le  divorce  est  fort  en  uuge  dans 
le  pays.  Camue  les  naturdades  terres  auptralea  et  de  l'Amé- 
rique, les  Grpenlandais  ont  en  horreur  le  vol  eatre  eux , 
et  y  sont  fort  enclins  envers  les  étrangers.  Ils  ont  encore 
ceci  de  commun  avec  les  peuples  ^sauvages ,  qu'ils  sont 
très- mal-propres  dans  leurs  habitations  et  leurs  vétemens: 
domine  enx ,  ils  pleurent  long-temp  sur  les  tombeaux  d» 
leors  parens.  Leurs   dircrtisiemens  consistent  sur-tout 
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dans  le  jeu  ào  boule,  lesdez,  dans  des  geiticulation*  giv- 
lesques,  des  espèces  de  danses  ,  mais  sur-tout  dalla  de» 
chants  où  l'on  remarque  une  sorte  de  p»ésie  rimée. 

L'idiome  des  Groenlandaii  a  quelque  aSîaité  avec  la 
langue  des  Norwégiens  ;  mais  elle  est  beaucoup  fJus  bornés 
diini  ses  élémens.  L/eur  religion  est  un  mélange  d'opinions 
superstilieuses,  où  Egède  a  cra  entrevoir  des  traces  do 
l'idée  d'un  Être  suprême ,  et  de  celle  de  l'immorlalité  dv 
l'ame.  Sous  le  nom  d'Angehhot ,  les  sorciers  jouent  un 
grand  rôle  chez  eux  :  ce  sout  à-la-foia  leurs  prêtres  et  leur* 
médecins.  Tous  les  travaux  des  missionnaires  ont  été  im- 
puissans  pour  graver  dans  leur  esprit  des  Hotions  épurées 
dea  dogmes  du  chrislianîsme. 

De  la  Pècbe  en  Groenland,  et  de  cejle  de  la 
baleine  en  particulier ,  par  Coraelius-Gisbert  Xorg- 
tlroger:  (en  hollandais)  Grœnlandsclie  f^snherey  en 
de  walvâchvaiigst ,  door  Corn.  Gisbert  Zorgdrager, 
Delft,  1746,  iu-4". 

On  en  a  donné  une  tradnctiob  en  allemand  avec  des 
augmentations  ;  en  voici  le  titre  : 

BesCSREIBUNG  ,   etc von  Cornélius  Gutter 

Zorgdrager.  Nuremberg  et  Munich,  i753,in-4°- 

Relations  sur  le  Groenland,  par  Dalager.-  («a 
danois)  Grœtilandske  RehUioner  ved  Lan  Dalager. 
Copenhague,  lySS,  in-4°. 

Histoire  du  Groenland,  par  David  Crans,  avec 
planches  :  (en  allemand}  David  Crânz  Historié  von 
GraSTiland.  Barby,  1765;  ibtd.  1780,  in-8°. 

Continuation  de  cette  Histoire ,  par  le  même: 
(en  silemand)  Fonsezung  der  Historié  von  Grœn- 
laitd,  von  David  Cranz.  Barby,  1770,  io-â". 

Cette  continuation  est  compris»  dans  la  seconde  édition 
jo  premier  ouvrage,  de  17S0. 
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Cet  ouvrage  a  élé  traduit  ea  anftlaù  Miu  le  titre  luivant  : 

DjriD  Cnjyz  History  of  Groenland  ^  transîaied 
from  the  higkdutck.  Londres ,  1 767 ,  a  vol.  in-S". 

—  Il  a  ét^  traduit  aussi  en  hollandais.  Amster- 
dam, 1767,  in-S". 

Ce  que  Daleyre  ■  recueilli  de  l'Hi«loire  du  Groenland 
de  Crans,  poor  en, (nrichii* «a  description  de  ce  paya,  eat 
la  aenle  partie  de  l'ouvrage  de  Cranz  qui  ail  passé  daoa 
noire  langue ,  et  cet  extrait  du  l'ouvrage  d'un  homme  fort 
ùutrnit,  est  prfeieux.  Mais  ni  les  traducteurs  anglais  et 
faollaodais,  ni  l'abrérialeur  français,  n'ont  connu  la  Con- 
tinuation de  Cranc,  pnbliéeen  lyyo- 

Descriptioit  abr^ée  du  Groenland,  par  Staw 
ning  :  (en  danois)  Kort  Beskrivelse  over  Grœniand, 
vedStaumng.  Viborg,  1775,  in-6". 

Extrait  d«9  Kapports  des  Officiers  de  marine 
danois  charges  d'examiner  la  situation  du  Groen- 
land: (en  danois^  Udlog  af  Brève  fra  deKongenj  sœe 
Officererder  ère  beordrede  til  at  oplede  Garnie  Grwn~ 
îaud,  Copenhague,  1788,  în^°. 

Le  bal  de  ces  recherches  fut  d'examiner  la  c6f  orien-  , 
tait  du  Groenland,  pour  y  dér.ouTrir  qiielques  tracei  de* 
colonies  norwégîennes.  On  ne  pat  approcher ,  à  cause  des 
glaces,  qu'à  la  distance  de  plusieurs  lieues.  J'ai  déjà  indi- 
qué la  savante  Dissertation  de  M.  Eggert,  d'après  laquelle 
â  paroit  prouvé  que  les  Norwégîens  n'ont  jamais  habité 
cette  côte  orUntaie,  qui,  de  tout  temps^  a  dâ  être  inabor- 
dable. 

Extrait  des  Rapports  de  C.  Lund ,  sur  les  na- 
vigations entreprises  dans  le  Groenlaud ,  dans  les 
années  i65a  et  1 653,  jusqu'au  règne  de  Frédériciii 
en  1664,  par  J.  Erichsen:  (en  danois)  U^og  af 
C.  Lunds  indberetning  til  Kong  Fredrik  lis  i66.4,  tut 
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gaaende  de  i  aarene  i6Ss  ogi663,  foranstaltede  sœe 
toge  tU  Grœnîand,  ved  J.  Ericksen.  Copenhague , 
ï  787 ,  in-8". 

'  MéhOibbs  sur  le  Groenland,  extraits  d'un  Jonr^ 
nal  continué  depuis  1721  jusqu'en  1788,  par  P. 
Egéde  :  (en  duDois  )  Efiemtainger  om  Groenland 
vddragne  af  Journal  holden  fra  i;f3i  ttl  1^88,  qf 
P.Egede.  Copenhague,  1788,  iriÉ". 

Desckiption  d'un  Voyage  dans  le  Groenland 
occidental ,  pendapt  les  aonées  1786  et  1787  ,  par 
P.  Egede  :  (en  danois)  ReisebeskriveUe  tir  vester  ' 
GrcBïilmid  opdagelttfbretaget  i  aerene  1^6 og  i/8/j 
afP.  Egede.  Copetthïitue ,  178^,  ia^^ 

Ces  deux  derniers  eaTc4(<'"^^V^^i>*  ^  deaoriprion  da 
Croenlutd  X>ax  Egède- 

§.  IV.   Voyages  en  Islande  ,  et  descriptions  de 
cette  île. 

Commentaire  abr^j  de  J<>tuu(^mgrrûa)  sut  l'Is- 
lande, oh  l'on  décDuvteiléSt«i^urs  où  sont  tombés, 
sur  cette  lie  ,  plusieurs  écmaiBS  {Adam  de  Brème , 
Kranzius,  Olaus  Magnus,  Mtinstxr ,  Frisîas),  et  où 
l'on  repousse  les  injurç^  et  les  (Calomnies  par  Içs- 
quelles  des  étrangers ,  tels  (jue  George  Peehe ,  sont 
dans  l'hahitvde  d'insulter  aux  Mandai»  :  (eu  latin) 
JoiicB  {jifngrimi)  brevis  Commentarius  de  Islandia , 
^uo  scriptoruTti  de  Me  ineviâ  (^Adami  Bremeni^s , 
Krausii,  OJaï  Magni,  MUasterii,  Fritii),  errores  do- 
teguntùr  et  .extraiivorum  ^ex.  gr.)  Geoj^ii.Peerse 
conviciis  etcahanniisfuibuslsiandis  liberitts  ittsuifare 
toleiit^occturitur.  Halle,  iSqs  ;  Hâuaw,  i593»in-6°. 
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Ëtat  de  risluiiiJe  ,  en  trots  livres^  par  Jonas 
(^rH^rim);  (en  latin)  7onœ  (Amgrimi)  Crymogcea 
seu  rerum  Jslandicarum  lihriiii.  Hambourg,  1606;  ■ 
ibid.  i€>iù;ibid.  1614  j  ihid.  16 18;  ibid.  i63o,iii-8°. 

Description  de  l'Islande ,  de  ses  peuples  et  de& 
choses  admirables  qu'on  trouvé  dans  cette  tle ,  avec 
qnelques  observations  sur  le  Groenland,  par  IHthmar 
Blefkenim  :  (en  latin)  Diùanari  Sltfkenii  Jsltindia, 
sive  populonim  ac  mirabilium  quœ  in  eâ  iiuuld  repe- 
riuntur  descnptio ,  cui  de  Qroenlandia  quœdam 
juncta  sunt.  Leyde,  Huestin,  i6og,  in-ia. 

Description,  et  ancien  Gouvernement  de  1» 
IVatioD  Islandaise  par  Jomu  (^mgrim):  (en  latin) 
JslmidictB  Gentit  primoriia  et  rittu  ReipvbUcœ. 
Leyde,  1639,  in-13. 

Je  ne  connoia  cet  intéresmfit  abr^i  de  In  Crymogiva 
de  Jonas  Arngnm ,  que  par  l'édition  que  J'on  en  li-ouva 
dans  la  DoMta  des  Elsevira. 

Les  savans  du  Nord  excuseront  les  fautes  d'omisuon 
que  je  pourrois  avoir  commises  en  parlant  d'ouvrages  dont 
les  éditions  primiliyes  sont  si  peu  connues  tiors  la  Scan- 
dinavie. 

Abbécé  historique ,  et  eu  grande  partie  cliorogi-a- 
pbiqu« ,  de  ji'Islande ,  où  l'on  examine  paisiblement 
l'opinion  de  Joseph-Isaac  Pontan,  par  lonas  (Am- 
grim^  :  (en  latin)  Jonœ  (Amgrinuj  Spécimen  histori- 
cum  et  ex  magnâ  parte  chorograpfiicum  ,  quo  simul  • 
sententia  Josephi  Isaaci  Pontani  in  placidam  consi- 
derationem  venit.  Amsterdam,  1748,  in-4''. 

Description  de  l'Islande,  par  Isaac  la  Peyreiv. 
Paris,  Joly,  i665  ,  in-8°. 
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Cette  description  *  le  même  méri  e  qoe  celle  du  Groe»' 
liind  parle  même  ^rîvain. 

De  l'Islande,  par  Gilles  Stnatch  :  (en  latio) 
jEgidius  Strauch  de  Jslandia.  Wittemberg ,  167O, 
10-4"*. 

Bklàtion  de  rislaade ,  du  Groenland  et  du  dé' 
trott  de  DarU,  par  Jean  jindenonf  (en  atlemaDd) 
Joh.  Anderson  Naehricht  von  Island,  GrcBuUmd  und 
der  Slrasse  Davis.  Hambourg,  174^;  Francfort  et 
Leipsic ,  1 74?  I  in-S", 

Celte  relation  a  é\é  tradatle  en  fraDfaû  soiu  Ifi  tïlr* 
mi  van  1 1 

Histoire  naturelle  de  l'Islande,  du  Groenland, 
du  détroit  de  Davis,  et  d'antres  pays  situés  au  Nord , 
traduite  de  l'allemand  d'^nderson,  par  M.  *** 
(Boufiselot  de  Surgy).  Paris,  Jorry,  1750,  a  vol. 
in-ia. 

^Laméme,  traduite eahollandaîs. Amsterdam, 

1751 ,  10-4". 

C'est  priDcipalement  de  l'iilande  qu'Anderson  s'est 
occupé  dans  cette  relation.  Quoiqu'il  n'ait  presque  rien 
vu  par  lui-même,  ses  grandes  connoissonceVdana  diffé- 
rente* branches  de  l'histoire  naturelle ,  ses  relations  avec 
les  savans  les  plus  distingués  de  son  temps.,  et  aur-toni 
celles  que  sa  place  de  premier  magistrat. de  Hambourg  lui 
donnoit  avec  ceur  qui  firéqnentoient  l'fsdande,  soit  par 
curiosité)  «oit  par  dt^s  inlérêta  de  commerce,  l'ont  misi 
portée  de  donner  one  relation  recommandable  à  bien  des 
éj^ards  de  cette  De  septentrionale.  Anderson  s'est  trompé 
plusieurs  fois  sans  doutti ,  ou  il  a  été  trompé  ;  mais ,  dans  ' 
son  ouvrage ,  la  s<mitpe  des  vérilés  l'emporte  sur  celle  des 
erreurs.  C'est  sur-tout  pour  l'histoire  naturelle  de  l'Islande 
que  sa  relation  a  du  prix.  " 
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MÉMOIRE»  sur  l'Islande ,  par  Nicolas  Horrehow  : 
(en  danois)  Tilforladelige  efterretninger  om  Jstand, 
vedJVilsHorrebow.Co'peïihagae,  175©,  in-S". 

Ces  Mémoires  ont  été  traduils  en  bollandaia  aous  le  litre 
nÙTant  : 

N.  HORREÉOW  Seschyving  van  Islandia.  Zut- 
pfaen ,  in-S". 

llii  ont  été  (raduila  sumï  en  anglais  aoug  le  même  titre  : 

The  Njtubjl  History  of  Islandia,  etc....  îy 
M.  Sbrrebow.  Londres,  ij5S ,  in-fol. , 

Us  ont  été  tradails  enfin  eit  fninçaia  sous  le  tilre  suivant  i 

NoovELLE  Description  physique,  historique, 
civile  et  politique  de  l'Islande ,  avec  des  observa- 
tions critiques  sur  l'histoire  naturelle  de  cette  tle, 
données  par  M,  Andersen  ;  traduite  de  l'aUeniand 
deM./forre&o«'5(i)jenvoyédanscetteUe  parle  roi 
de  Danemarck.  Pans ,  Charpentier ,  1764.  3  vol, 
in-12. 

Dana  cette  relation ,  écrite  d'un  style  pesant,  de  l'aveu 
même  du  traducteur,  Hofrebow .tend  quelquefois  justice 
à  Ande^-son  ;  mais  plus  souvent  il  le  censure  avec  beau- 
coup d'amertume  :  partie  de  ses  critiques  sont  judicieuaes, 
qudques-nnes  injustes  ou  beaucoup  trop  minutieuses.  En' 
réunissant  les  ouvrages  de  ces  deux  écrivains,  on  ne  pou- 
voit  pas,  avant  la  publication  des  Voyagea  A'Olafaen,  de 
Povelsen  et  de  Troîl ,  dont  je  vais  donner  la  notice ,  avoif 
des  guides  plus  sârs  pour  prendre  une  idée  nette  de  l'Is- 
lande. . 

A  la  auite  de  sa  description ,  Horrebow  a  pnbL'é  des 

(1)  Le  Iradurleur  françtis  a  m al-à- propos  écrit  le  nom  de  l'au- 
teur de  celle  manière.  U» ,  datii  le»  langues  gottii^ue  et  germa» 
m^iie,  est  le  aign«  du  génilif. 
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ob^iervations  mathématiques  avec  l'ËiactîUxJe  <|ui  lui  êloît 
propre ,  sur  la  cAle  méridionale  de  l'Islande ,  depuis  lo 
premier  août  1749,  juxju'aa  3i  juillet  lySa. 

Voyage  «û Islande,  par  EggerlO/a/^enelBionie 
Poveisen,  arec  planches  :  (en  daOois)/îme  igiennem 
Island,  ved  Eg.  Olafsen  og  B,  Povelsen.  Soroe, 
1772,2  vol.  10-4". 

Ce  Voyage  a  élé  traduit  en  allemand  sout  le  titre  suivant  : 

Eg.  Oljfsen's  und  B.  PorELSEN's  Reise  dwch 
Jsîaiid  aus  dem  DasTÙschen.  iibersetzt.  Copenbague 
et  Leipsic,  l']y!^~i'jy5  ,'ï  gros  vol.  1d-4°. 

—  Le  même  (aussi  en  allemand) ,  avec  planches. 
Dresde,  J787,  a  gros  vol.  m-4°- 

Ce  voyage  a  été  H^duit  assez  récemment  en  français  soiu 
le  titre  saivant  : 

V0YAGI  en  Islande ,  fait  par  ordre  de  Sa  Majesté 
Danoise ,  contenant  des  Observations  sur  les  mœurs 
et  les  usages  des  habitans  ;  une  Description  de  ses 
rivières,  glacières  ,  sources  cbaudes  ,  volcans  ;  des 
Observatloiis  sur  les  diverses  espèces  de  terre  ,  les 
fossiles  et  les  pétrifications  ,  sur  les  animaux ,  pois- 
sons et  insectes  ,  etc....  traduit  du  danois  par  Gaul- 
thier  delà  Peyronie.  Paiis,  Levrault,  1801  ,  5  vol. 
in-8^ 

— ÂUas,  ibid.  în-4''. 

Cette  relation  roule  principalement  sur  l'histoire  natu- 
relle et  économique  du  pays.  Ces  deux  auteurs  fort  instruits 
sont  un  peu  prolixes  ;  mais ,  en  épuisant  leur  sujet ,  ils  ont 
fourni  des  matériaux  précieux  à  Troïl ,  qui  a  su  les  em- 
ployer avec  une  judicieuse  critique.  Le  style  de  la  (raduc- 
f ion,  quant  aux  trois  premiers  volumes  sur-tout,  a  toule 
l'élégance  tju'on  devoit  attendre  de  l'écrivain  distingué  qui 
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aiaiM  a  donné  celle  de  Pallas.  Cat  je  doù  obterver  ici  que 
les  deux  demitirs  volumes  de  cette  traduction  ne  sont  point 
de  M.  Gaulthier  de  la  Feyronie.  La  mort  d«  ce  Mvont  labo- 
rieux mit  le  libraire Tavernier  dans  la  néoenilé  de  cher- 
cher un  homme  capable  d'achever  la  IradHctioo.lU'adresM 
i  M-  Malle-Btun ,  qui  lui  déclara  : 

«Que  le  Voyaged'OUrsen  et  de  Povelaen  éloîlun,ou- 
»  vragn  auninné ,  prolise  et  difeotaeux  : 

s  Que  ponr  l'avanlage  de«  eciencea'et  pour  l'honneur 
»  d«  k  lilléiatare  danoise,  il  fidloit  abréger  la  Bela- 
»  Uon  d'Ulafsen ,  et  y  joindre  un  extrait  des  ouvrages  da- 
9  aois  pluB  moderne*  et  plus  conftvmea  à  l'état  actuel  des 
»  connoissances  n. 

Le  libraire  n'ayant  pas  voulu  goûter  ces  conseils , 
"M.  Malte-firuu  refusa  de  prendre  part  à  une  entreprise 
qu'il  regardoit  comme  pouvant  jeter  un  jour  très-défavo- 
rable sur  la  gloire  scienti&que  de  la  natton  danoise.  Oepen- 
éant  sur  le*  instance*  dé  M.  TaYemier  »  on  lu  indiqua 
pour  traducteur ,  M.  Biomtrod^  Norman ,  auteur  des 
Tables  Métrologiques  dans  le  neuvième  volume  de  la  Géo- 
'  graphie  de  MM.  Men telle  et  Malle-Brun.  C'est  aux  soins 
de  ce  Norwégion  habile  et  laborieux  que  le  public  doit 
l'achèvement  de  la  traduclion  d'Olnfsen. 

.  Si  M.  Tavernier  eût  voulu  suivre  les  conseils  qui  lui 
furent  donnés,  les  savana  français,  au  lien  d'une  com- 
pilation surannée, posséderoient  les  résultais  des  recherches 
modernes. 

Lettres  sut  un  Voyage  ea  Islande ,  fait  en 
1773  par  Uno  Ttvïi:  (eil  suétlois)  Bref  rœraitde  en 
Betsa  iii  Jsland  «f  Ui*o  Trait  i  aaren  J//3.  Upsal ,  ■ 
1777,  m-8".  • 

I<es  mêmes,  traduites  en  allemand  sous  le  titra  suivant: 
Uko  roN  Troil  Briefe  aus  dem  Sckwedisclien 
vbersetzt.  Upsal  et  Leipsic,  1779,  în-8". 

Comme  MM.  BancLs ,  Solander  ,  Lind  et  quelques 
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■ulres  mvans  dislingués  avec  le»queU  Troïl  avoit  fait  I» 
voyage  d'Islande,  avolent  concouru  ii  sea  observations  nir 
cette  t)e,  la  Iraduclion  de  ces  lett^s  en  anglais  a  paru  soos 
le  titre  anivanl  : 

LeTTERS  front  Island,  containing  Observations 
on  tke  civil  t  littéral ,  ecclesiastical  and  natural  his- 
torjr,  antiquilies,  volcans ,  het-springs ,  customs  and 
mannen  of  tke  inhabilants,  etc....  mode  bjr  Bancks, 
Solander,  Lind,  von  Troïl  and  others.  Londres , 
Richardson,  1780,  in-S". 

Le  traducteur  anglais  n'ayaut  point  consulté  M.  Troïl, 
comme  l'a  lait  le  traducteur  français,  celte  traduction  an- 
glaise est  remplie  de  fautes  grossières.  La  traduction  fran- 
çaise a  paru  sons  le  titre  suivant  : 

Lettres  sur  l'Islande ,  par  M.  Troïl ,  évéque  de 
Liiikœpiiig  (i) ,  traduites  du  suédois  par  M.  Lind- 
blom,  avec  oaites  et  figures.  Paris,  Didot,  1781, 
in-8°. 

Dana  celte  traduction ,  Lindblom  a  fait  usage  des  notes 
frès-iustructives  dont  les  traducteurs  anj^Iais  et  allemands 
avoient  enrichi  leurs  traductions,  toutes  deux  d'ailleurs 
très-défectueuses.  Pour  donner  à  la  traducLioii  française 
toute  ia  perfection  dont  elle 'é toit  susceplible,  Troïl  lui- 
même  a  revu  soigneusement  l'ouvrage  original,  en  suédois, 
de  son  ouvrage  ;  il  en  a  corrigé  toutes  les  fautes  et  l'a  ren- 
voyé ainsi  épuré  à  Lindblom. 

Quoique  la  relation  de  Troïl  ait  la  forme  épistolaire ,  â 
y  règne  néanmoins  un  ordre  assez  méthodique  par  l'atten- 
tion qi|'en  intervertissant  celui  des  dates  que  portent  les 
lettres,  le  traducteur  a  eue  de  rapprocher  enir'elleales  ma- 
tières qui  avoient  le  plus  de  connexilé.  En  &isaat  usage 
des  relations  antérieures  à  la  sienne,  et  sur-lout  de  celles 

(1}  Depuis  ardwvèque  d'Upsal.    ^ 
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d'OUTaen  et  de  PoveUen ,  Troïl  en  a  reclifié  iee  erreurs , 
«t  aa.  critique  n'a  jamais  rien  d'amer.  Dans  le  TOjrage  qu'il 
fit  en  Islande ,  il  eut  le  bonheur  d'avoir  pour  compagnons 
de  ses  excursions  deux  hommes  si  célèbres  depuis  par  leur 
▼oyage  autonr  du  monde  ;  Bancha ,  que  ses  vastes  connois- 
sftnces  ont  porté  à  la  place  de  président  de  la  Société  royale 
de  Londres,  et  Solander ,  l'un  des  naturalistes  les  plus 
distingués  de  l'Europe.  Flosieurs  autres  sayans  tek.  que 
îimd,  fameux  astronome ,  se  joignirent  k  eux  :  c'est  avec 
ces  secours,  et  arec  ses  propres  observations,  que  Tro'il  a 
.  irédigé  sa  relation. 

On  n'a  que  des  notions  fort  obscures  sur  les  habitons 
aborigènes  de  l'Iidande  :  elle  fut  successivement  visitée  par 
les  Norwégiens  j  les  Suédois  et  les  Danois ,  qui  j  for- 
mèrent quelques  établissemens  et  y  tracèrent  une  sorte  de 
gouvernement  bizarrement  mélangé  d'arislocralie  et  de 
démocratie.  Dans  le  treisième  siècle ,  l'ile  se  soumit  aux 
rois  de  Norwège ,  et  elle  passa ,  avec  ce  royaume  ,  sous  la 
domination  des  rois  de  Danemarck,  qui  y  entretiennent 
un  grand-bailli  avec  plusieurs  officiers  sous  lui. pour 
l'administration  de  la  justice  civile  et  criminelle,  la  po- 
lice, la  perception  des  taxes,  etc.... 

An  tableau  rapide  des  anciennes  mœurs  des  Islandais, 
qui  éloient  à-peu-près  celles  de  toi»  les  peuples  barbares, 
Ti'oil  fait  succéder  celui  de  leurs  moeurs  actuelles  et  de  leur 
caractère  physique  et  moral.  Leur  taille  est  moyenne  et 
leur  vigueur  médiocre  :  les  femmes  d'une  6gure  agréable 
sont  rares  ;  ce  se^e  ne  supplée  point  par  les  agrémens  de  la 
parure  k  ceux  que  la  nature  lui  a  refuiiés  ;  leur  vêtement , 
leur  coiffure  sont  d'un  mauvais  godt;  les  femmes  opulentes 
ne  se  distinguent  des  autres  que  par  la  finisse  du  drap 
qui  entre  dans  leur  babil,  et  qui  communément  est  poii-  : 
celui  des  hommes  est  de  la  même  couleur. 

En  Islande,  les  maisons  sont  bâties  très-grossièrement  et 
mal  éclairées  ;  la  fumée  s'en  échappe ,  comme  chez  les  sau- 
vages ,  par  un  trou  pratiqué  dans  la  toiture.  L'occupalio» 
principale  d««  laUadais  est  la  pédie  :  ee  sont  les  femmes  qui 
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font  f^her  le  poiwan.  Dani  Thiver  ou  dans  le  mmiTaii 
lempa ,  lea  hommei  loigiient  l«s  bMtUux ,  fauchent  le  foin , 
filent  U  laine. 

La  libéralité,  la  bonne  toi ,  un  tIF sUaDheniant  pour  la 
jMitrie ,  dea  matri^rea  aiaées  et  affootueuMa  caraclériaent  par- 
ticulièremenl  le*  Uandaia  :  on  ne  connoit  pm  cbex  eux  le 
Tol  ;  ila  aonl  peu  iaduitrienz,  focilea  à  lurprendre  et  mé- 
lancoll^nea-  hea  dés,  les  cartel,  las  damn,  les  écheca  aont 
leurs  jeuK  favoris;  ils  sont  fort  habil»  dans  oe  der- 
nier jeu. 

L'Islande  n'offre  premju'aucun  vestige  d'antiquités  :  l'im- 
primerie, au  contraire,  y  remonte  presqu'à  la  découverte 
de  cet  art,  puisqu'ello  7  fut  âlablie  dès  l'an  iS3i.  La  poésie 
svoit  été  1res  anciennement  eollivéa  en  Islande  :  il  est  bien 
vérifié,  en  effet,  qu'antérieurement  à  l'art  d'écrire,  qui  ne 
a'introdnisil  dans  cette  île  que  dans  le  onaième  siècle ,  les 
vers  se  gravoient  sur  la  pierre  brute ,  sur  les  plafonds ,  les 
murs,  sur  les  boucliers.  Les  Saga»,  ouvrages  bisloriqnes 
des  Islandais  qui  noos  ont  été  conservés  ,  sont  plus  esliméa 
que  leurs  poésies  :  il  faut  néanmoiai  les  lire  avec  précau- 
tion et  discemcBient  ;  dors  l'utilité  de  ces  hiatoirea,  dont 
plusieurs  sont  écrites  avee  beaucoup  de  goàt  et  de  critique^ 
mais  dont  quelques-unes  aussi  sont  évidemment  hhu- 
leuses ,  est  d'autant  plus  grande ,  que  ce  sont  presque  lea 
seules  sDurcM  de  l'ancienne  Histoire  du  Nord  :  oa  eu  a  le 
catalogue  imprimé. 

L'ancienne  langue  Ulandaiae  étoft  divisée  en  quatre  dia- 
lectes ,  du  nmîna  quant  à  la  prononciation.  Les  Islandais 
s'occupent  beaucoup  de  leurs  Saga*  :  ils  chantent  volon- 
tiers les  parties  de  oe*  Saga* ,  qui  sont  en  vers.  Un  ancien 
ouvragn ,  qu'on'  itontme  X'Edda ,  prouve  que  dans  tous  les 
temps  les  Islandais  ont  pris  en  grande  considération  la 
poésie  et  ceux  qui  s'en  occupent.  L'auteur  de  l'Edtia  dé- 
clare en  commençant  qu'il  va  traiter  trois  points  différons  ; 
•avoir,  les  règles  fondamentales  de  la  poésie ,  les  licences 
poétiques  et  les  déiàuts  de  la  poésie.  Les  deux  premier» 
points  sont  discutéa  à  fond  dan*  le  maniucrit  original';  le 
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demiet  y  manque  :  mais  un  écrivain,  pratérieur  a  enlre- 
pria  d'y  auppléer,  eh  faiianl  des  additions  à  YEdda. 

L'air  de  l'Islande  est  pur  et  sein ,  et  ses  habitans  néan- 
motQs  parviennent  rarement  &  un  âge  un  peu  avancé. 
Trait  attribue  ce  peu  de  longévité  à  la  qualité  des  alimens 
el  à  la  manière  de  vivre.  Le  pain  des  Islandais  est ,  ou  du 
biscuit  lavé  fabriqué  à  Copenbsgue  ,  «u  une  espèce  de  gâ- 
teaux faits  «TOC  de  ta  farine  de  seigle ,  ou  du  petit  lait  fer- 
menté :  à  cette  nourriture ,  iU  ajoutent  de  la  farine  de  lichen 
el  d'oEge  sauvage;  du  beurre  aigre;  du  petit  lait  cuit  , 
caillé ,  fermenté  ;  du  poisson  ,  des  viandes  salées  et  fumées. 
Ss  mangent  le  poisson  frais  sans  sel ,  et  le  préfèrent  lorsqu'il 
commence  à  sentir  ;  ils  y  donnent  aussi  les  mêmes  pré- 
parations qu'à  la  viande.  Ils  consomment  toutes  sortes  de 
légumes  peu  succulens ,  beaucoup  de  poissons  à  coquilles 
et  de  champignons. 

Ce  régime,  composé  de  mets  un  peu  plus  choisis  seule- 
ment cbec  les  gens  aisés,  est,  suivant  IVeït,  le  gM-me  de 
plusieurs  ntaiadies  qui  atiligent  les  Islandais,  (elles  que 
la  dianbée,  la  jaunisse,  l'érysjpèle,  et  sur- tout  one  fâ- 
cheuse espèce  de  scorbut  qui  leur  est  partionlière  :  Traïl 
entre  à  cet  égard  dans  de  grands  détails.  Ceux  que  sa  rela- 
tion nous  offre  sur  les  phénomènes  du  feu ,  en  Idande , 
sont  du  plus  grand  intérêt  ;  mais  il  faut  les  lire  dans  l'ou- 
vrage même.  Je  me  borne  à  faire  observer  que  celte  tle 
est  sur- tout  célèbre  par  le  volcan  encore  en  activité  qu'on 
uoxàmeY  Hecla ,  par  des  sources  chaudes  très- multipliée  s, 
par  une  immense  chaîne  de  laves ,  de  nombreuses  co- 
lonnes de  basalte,  traces  efirayantes  el  témoins  irréfra- 
gables d'un  grand  nombre  d'autres  volcans  éteints  :  c'est 
à  la  ^scriplion  de  ces  scènes  imposantes  que  Troïl  s'est 
le  plus  .parti culièpeme ut  attaché. 

Voyage  économique  par  quelques  districts  si- 
tués au  nord-ouest ,  au  nord  et  au  aord-est  de  l'is- 
laude ,  par  E.  Okivius  ;  (eu  danois)  Œhonomisk  Reise 
igietiem  da  nord-westlige ,   uordlige  og  tiord-ostUgc- 
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Aanter  af  Jsland ,  af  E,   Olavius.    Copenhagae , 
1 7tj3 ,  10-4". 

Cet  ouAdge  a  été  traduit  en  allçmand  et  enrinln  d» 
cartes  et  de  planches  qui  manquoient  dans  l'original  :  û, 
a  paru  sooa  le  titre  suivant  : 

ŒkonomisCSE  Reise  durck  Islartd  in  den  oestlt- 
chen-und  notd  -  westlichen  Gegenden ,  von  Olavius. 
Leipsic,  1787,  io^"- 

Description  pbysique  et  statistique  de  l'Islande, 
par  Ch.  Ul.  Detler.  d'Eggers:  [en  allemand)  Ch.  Ifl. 
Detler.  von  Eggers  PhysiscJie  und  Statistische  Se- 
schreibung  von  Island ,  ans  àuthentischen  Quellen. 
Tome  1",  i'"  section.  Copenhague,  1786,  in-8". 

Tableau  philosophique  de  l'état  actuel  de  l'Is- 
lande ,  avec  la  Relation  de  Stephensen  sur  rîn- 
cendie  souterrain  de  l'année  1783,  avec  plantihes  et 
une  nouvelle  carte  de  cette  île  :  (en  allemand)  Phi- 
losophische  Schilderung  der  gegenwcertigen  Verfas- 
sung  von  Island,  nebst  Stephensens  Besckreihung  des 
Erdhrandes  im  Jahr  i/83.  Altona  et  Leipsic  ,  1 786, 
in-S". 

Notices  historiques ,  géographiques  et  statis- 
tiques sur  l'Islande  :  (en  allemand)  Hhtorisch-Geo- 
graphischSlatistische  Nachichten  von  Island.  (Insé< 
rées  dans  le  Magasin  de  la  Basse -Elhe,  1767, 
tome  11,7'  cahier.)  *  '' 

CssAi  d'une  Histoire  naturelle  de  l'Islande  ,  ac- 
compagné d'Observations  économiques  et  autres, 
par  N.  3fohr:  (en  danois)  Forsœg  til  en  Islandsk 
^  NiUurbistorie ,  med  adsillige  ŒkonomitKe  samt  andre 
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'jltttnerknUtger  y  ved  If.  Mohr,  Copenhague,  17S6, 
in-S". 

Observations  faites  pendaat  un  Voyage  4ans 
les'  paroisses  de  Ingial ,  de.  Hool  et  de  Froder ,  en 
Islande,  dans  les  années  1798  et  1799-,  par  1.  S. 
Ptum:  (en  danob)  /.  S.  Plums  Reise  ingtagelser  i 
Ingials ,  Hooîs  og  Froder  sogne  i  Islaiid,  i  aarene 
1/98  og i/^p.  Copenliague,  1800,  m-8". 

JoiniNAL  tenu  pendant  un- Voyage  en  Islande. , 
par  Svenon  Paulsen:  («1  danois)  Sven  Pauisen  , 
Ùdtog  afhtuis  Dagbog ,  etc.,  (Dans  les  Mémoire? 
de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Copenhague , 
a' vol. ,  1^  cah. ,  p.  aaa-234;  et3*cab.,.p.  123- 
146  ;  continué  dans  le  3*  vol. ,  j'  cah.  p.  157-194. 

Ce  sont  des  observaliops  de  météorologie,  de  bots- 
nique  et  de  géographie-plij'sique.  L'intéreswot  recueil 
dont  ce  Voyage  fait  partie,  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
impériale.  .   .     . 

Une  réunion  d'Islandais  a  publié  13  cahiers  d'un  recueil 
intéressant  qui  porte  pour  titre  :  Rittkes  Iiitand*ha  lœ/- 
donis  liste  Felags;  c'est-à-ilire  >  Ouvrage»  de  la  Société  lit- 
téraire d'Islande.  1781-17(16,  Hrapsey  eu  Islande,  et  iie 
trouve  à  Copenhague.    '  . 

§.  V.    f^oyages  en  Laponie,  et  descriptions  de 
cetfe  contrée. 

Avant-  de  donner  la  notice  dea  relalbns  particu- 
lières qui  ont  été  pubUéek  sur.  la  Laponie ,  je  dois  obat^i'' 
.ver'qne  leur*  auteurs  te.aont  principaiement  oocupés  de 
la  Liaponie  suédoise  ,  comme  beaucoup  plus  oonsidérabla 
que  la  Lftponie  danoise  ou  nom^gienne ,  -et  russe  ;  mais  ' 
le  climat ,  la  religion ,  lea  mœurs  élant  d'ailleurs  à-peo- 

I.  ce 
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près  les  mêmea  dans  les  trois  Laponie*,  tout  ce  qœ  Im 
voyageurs  ont  écrit  de  la  Laponie  suédoise,  peut  i^ap-; 
pUrjuer  Buï  autres  Laponies. 

Voyage  maritime*  du  roi  Christian  it  en  Ngp- 
wège ,  et  de  là  à  Wardebuus  en  Fiamarche  ,  dé- 
cnt  par  JoDas  Charisius,en  danois,  et  traduit 'en 
allemaild  dans  les  Collections  historitjues  de  Schlégel. 

Ce  Voyage  a  été  fait  en  i  GSg.  C'est  de  cette  époque  qotf 
datent  les  entreprises  du  gouvernement  danois  pour  la 
civiUsatioD  de  ce  pays.  -  ' 

DÈS  Lapons  du  Finmark,  de  leur  langue ,  de  leur 
manière  de  vivre ,  et  de  leur  ancienne  religion ,  pw 
Canut  Zeem,  avec  les  notesdeJ.  E.  Gunner  ^  Traita 
singulier  du  paganisme  des  Finois ,  Lapons  d'elVor- 
■wège ,  avec  la  description  du  tainbour  runique  ,  par 
Eric-Joseph  Jessen,  avec  loo  figures  :  (en  danois 
et  en  latin)  Canuti  Leernii  de  Lappontbus  Finmar- 
chiœ  j  eorumque  Unguâ,  vitâ  et  religione  prUtinâ,  unà 
cum  J.  E.  Gunneri  Notis  ;  Erici  Jo.  Jessen  de  Fino~ 
rum  ÏA^rponumque  Norvegicorum ,  religione  paganà 
Tractatm  singularis  uiià  cum  delineatione  tympani 
Tunici  ;  danice  et  latine,  Kicsbenhayn  (Copenha- 
gue), 1767,  cum  100  Jig.  a  vol.  in-4''.  de  544  pages. 

Cet  ouvrage,  complet  et  avec  toutes  les  figures,  est  fort 
rare. 

—  Le  même ,  traduit  en  allemand.  Leipsic  ^ 
1770,  in-S". 

Tout  ce  que  dit  Acerbî  suris  Laponie ,  dans  son  Voyage 
dont  je  donnerai  la  notice ,  est  tiré  de  cette  Description. 
Ko  général  c'est  de  l'ourrage  de  Leem  que  sont  tirées  le* 
observations  les  plus  intéressantes  el  les  plus  conformes 
ji  la  vérité,  qui  se  trouvent  dans  les  Voyageurs  el  autres 
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éorivaiiu  tuodernea ,  sur  la  Laponîe  ;  et  ils  m  lea  «ont  ap- 
propriera, sana  citer  preaqiia  famaia  1»  aonrces  où  ils  lea 
ardtent  poia^.  , 

Leam  a  publié  plusienn  ouvragea  miles  sur  la  langue 
lapone. 

La  Laponîe  ,  par  Jean  Schejffèr  :  (en  latin)  Joait' 
nis  Scheffer  Laponia.  Upsal,  ^6^0,  m^**- 

La  même  soua  le  lilre  suivant  : 

Jo^NNES  Schefferus  Laponia,  id  est  religionis  La- 
ponum  et  gentis  descriplio.  Francfort,  iCyS ,  în-4'*. 

Cet  ouvrage,  traduit  encore  en  aUemand  et  en  an^ 


glaia,  l'a  été  enauite  en  Trançai 

Histoire  de  la  Lapoui 

^ne ,  les  mœurs ,  les  mani 


sou«  le  litre  mirant  : 

sa  description,  l'ori- 

ières  de  vivre  de  ses  babi- 


tans  ,  leurs  usages ,  et  les  choses  rares  du  pays ,  avec 
plusieurs  additions  et  augmentations  fort  curieuses 
qui  n'ont  pas  encore  été  imprimées  ;  traduite  du 
latin  de  M.  tScA^er  par***  (le  Pf  Lubin),  géo- 
graphe ordinaire  de  Sa  Majesté  ,  avec  cartes  et 
tlgures.  Paris  ,  v*  Olivier  de  Varennes ,  1678,  10-4". 
Xies  additions  énoncées  dans  le  litre  de  cette  traduclioa , 
ont  été  envoyées  au  traducteur  par  l'auleur  lui-m&me  : 
elles  sont  d'autant  plus  pi'écieuses  qu'elles  u^  se  trouvent 
dans  aucune  des  deux  éditions  de  l'ouvrage  original. 
Un  antre  mérite  propre  k  cette  traduction,  ce  sont  les 
figures ,  au  nombre  de  vingt-cinq  ,  dont  elle  est  enrichie  : 
quoiqu'elles  ne  soient  pas  supérieurement  exécutées,  ellea 
n'en  donnent  pas  moins  une  idée  assez  nette  des  costumes 
des  Lapons  des  deux  sexes ,  de  leurs  cabanes ,  de  leurs 
chariots,  de  leurs  rennes,  avec  la  manière  de  les  charger  , 
de  leurs  idoles,  de  leurs  sacrifices ,  de  leurs  armes,  et  enfin 
de  leur  fameux  tambour  magique  représenté  dans  toutes 
■ea  dimensions  et  avec  les  «pècei  d'hiéroglyphes  qui  y  sont 
tracés. 
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SchéfTer  eal  le  premier  écrivain  qui  nous  ait  donné  un» 
description  exacte  de  la  Laponie  :  elle  renrerme  la  géogra- 
phie du  pays  et  son  hislaire  naturelle  dans  les  trois  cla.tAes. 
'  Xi'origine  des  Lapons,  leut*  religion,  leurs  moeurs,  leur* 
ii.<tages,  leurs  tiavaux ,  leurs  arts  y  sont  traités  dans  uu  grand 
détail;  mais,  comme  les  écrivains  qui  travaillent  sur  un 
sujet  neuf,  il  est  tombé  dans  pluùeurs  erreurs,  malgré  les 
secours  qu'il  s'éEoit  procurés,  soit  dans  les  auteurs  lapons 
et  suédois  qui  ont  écrit  sur  la  Laponie,  soit  dans  le  pays 
même  par  les  entretiens  qu'il  nvoit  eus  avec  le*  pasteurs 
sitédois.  Ces  erreurs  ont  été  relevées  avec  beaucoup  de  m»- 
déralion  dans  la  description  historique  de  la  Laponie  par 
Jiogstfoem ,  dont  je  donnerai  plus  bas  la  notice. 

Le  Saholahd  septentrional  ,  ou  la  Lapopie 
illustrée ,  et  description  d'un  Voyage  fait  vers  ce 
pays  à  travers  l'Uplaade  ,  l'Helsingie  ,  etc.  par 
Olaus  Ruàbeck ,  fils  :  (en  suédois  et  en  latin  )  Nora 
Saràoîand  sive  Laponia  illustrata,  et  iter  per  Uplati- 
diam,  etc.  per  Olaum  Rudheckium ,  JUium.  Upsal , 
■17O1 ,  iti-4"- 

Il  n'a  paru  de  cet  ouvrage  que  la  première  partie. 
'  It  renferme,  sur  la  Laponie  sur-tout ,  plusieurs  parli- 
ci4«rités  curieuses  qui  ne  se  trouvent  point  dans  la  de*- 
ciriplioD  de  SchefFer. 

La  Laponie  de  François  TVegir/j  publiée  par  Jean 

GinelUCalvoli:  (en  italien)  Franciscilfegrî Laponia 

,dat9  in  luoe  da  (Gioc.)    Cinelli  Calvoli.   Venise, 

,  lyoS,  itt-S". 

■  Voyage  dans  la  Laponie  et  la  Bothnie,  par  Jean 

Gerh.  Sckelîer:  (en  allemand)  Joh.  Gerh.  Schetlen 

lleisebescliTeibiuig  von  Laponia  und  Bothrtien.  Jena , 

1715;  ibid.  1727  à  1748,  inrS". 

Dans  ce  voyage ,  Sclieller  s'est  principalement  -étendu 
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sur  la  Laponie;  mais^  relatiou  ne  nous  apprend  rien  qui 
ne  soit  connu  par  les  relations  précédentes  et  sur-tout  par 
la  suivante  : 

Description  de  la  Laponie  suédoise,  par  P. 
Hogstroem  :  (en  suédois)  Besferifnifig  tefwer  de  lit 
Svenska  kronan  fydande  Lapmarker ,  ved  P.  Hogs- 
troem. Stockholm,  l'j^j ,  iu-&°. 

— La  même ,  traduite  en  allemand.  Lelpsic  , 
i748/in-8''.     . 

£□  Toici  la  traduction  en  françaîâ  :. 
Description- de  la  Laponie  suédoise ,  par  Pierre 
Hogstroem,  ministre  de  la  paroisse  de"  Goïnvare , 
traduite  du  suédois  par  Keralio  de  Gourlay.  In-4''' 

Je  n'ai  pu  découvrir  ni  le  lieu  de  l'impretùon  ni  la  date 
de  cette  traduction  :  on  en-  trouve  un  excellent  extrait  dans 
le  supplément  k  ('Hisloice  générale  des  VoyagM,  par  Dê- 

L'suleur  soutient  avec  Budbeck.,  eonlre  l'opinion  de 
Scheller,  qu'il  .y  a  dans  la  Laponie  des  contrées  suscep- 
tibles de  cullure  :  il  n'est  pas  plus  d'accoYd  avec  SchelTer 
et  R«gnard  sur  1»  petite  taille  des  LapAns  ;  la  plupart  lui 
ont  paru  de  taille  moyenne  :  il  ajoute^,  «u-  l£ste,  plusieurs 
notions  nouvelles  à  ce  que  ces  deux  écrivains  nous  avoient 
appris  sur  la  Laponie. 

Relation  d'un  Voyage  fait  dans  la  Laponie  sep- 
tentrionale, pour  trouver  un  ancien  monument, 
par  Mauperluis. 

Cette  relation,  avec  celle  du  voyage  qu'il  entreprit, 
■  comme  on  l'a  vu  ,  dans  la  compagnie. d'autres  savans  pour 
mesurer  la  terre  au  cercje  polaire ,  se  trouve  dans  ses  œu- 
vres, dont  voici  la  niilitfe  : 

Les  (EoTREsde  M.  de  Maupertuis. 'berXaif  1765, 
a  vol.  in-i3. 
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Outre  la  deacripUon  d'un  moniiiiienlgCODaislanteD  ntM 
pierre  bbt  laqirelle  sont  gravée»  des  lignes  en  diverse»  dï- 
rections  annonçant  des  caractères  d'écriture  inconnus  et 
«ne  sorte  d'inscription,  on  Irouve  dans  celte  petite  rela- 
tion des  délailt  curieux  sur  les  rennes  et  sur  les  cbarîola 
des  Lapons. 

Dana  les  Actes  de  l'Académie  des  sciences  de  Stock— 
Bolnij  dans  ceux  de  la  Société  des  sciences  de  Trond- 
tiem  en  Norwège,  dans  les  Mémoire»  de  la  Société 
d'hbloire  naturelle  de  CopenIiaj;ue ,  et  dans  divers  Jour- 
naux et  Magasins  publiés  en  Danemarck  et  en  Suéde,  Ton 
trouve  des  relations  plus  modernes  sur  la  Laponie. 

li'état  de  ce  pays  a  subi  de  très-grands  changemcns.  La 
X.aponié  suédoise  a  vu  l'agriculture  pénétrer  dans  celle* 
de  ses  vallées  qui  sont  exposées  aux  veuts  méridionaux. 
Des  Finnois  ont  peuplé  ie  district  appelé  Lapmark  âa 
Kénu.  Quelques  pacticuliers  suédois  '  ont  commencé  à 
exploiter  des  mines  de  fer ,  situées  dans  là'  partie  occîden- 
.  taie.  Quant  à  la  Laponie  danoise  ou  norvégienne,  sa 
proximité  d'une  gY«nde  mer  y  rend  la  rigueur  du  climat 
moins  sensible.'  Des  expériences  récentes  ont  démonlré 
que  le  seigle  et  ^'orge  y  mûrissent  six  semaines  apVès  les 
àemailles.  Une  ville  nommée  Ha/nmlhfest ,  établie  en 
1788,  a  pris  des  aocroisaemens  qui  la  i-endeat  digne  de 
l'attention  des  navigateurs.  La  Laponie  russe  est  la  plus 
froide  des  trois  Laponiesj  elle  reste  dans  son  ancieji  étal 
de  barbarie. 

II  exi*Le  dans  la  bibliothèque  de  sir  Joseph  Baoluf  à 
Londres ,  une  Relation  maïuttenfe  d'un  Pbyago  fait  dan* 
Igit ■montagne*  de  la  Laponie,  va  1749,  ftr  Lara  Montin , 
Suédois. 

Dans  la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague  se  trouve 
nne  précieuse  Relation  manuscrite  sar  la  Finmarche ,  ou 
Laponie  danoise,  par  M.  Coliet ,  bailli  du  roi  dans  ce  pays, 
en  1757.  Thaarup  eo  a  donni  des  extraits  daasiaSUti»- 
lique  danoiae. 
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$.  VI,  Relations  communes  à  la  Norvège,  mi  Dans- 
jHarckf'à  Za  Suède,  à  la  Russie,  à  la  lÀvonie ,  à 
la  Pologne,  et  à  ^uel^ues  autres  pays  septentrio- 
naux âe  l'Eun^ ,  et  descriptions  comtmmes  à  cm 
pays.      .         ■ 

DESCRIPTION  de  la  Sarmalie  d'Europe  ,  ou  de  It 
Pologne,  de  la  Lithuanie,  de  la  Russie,  de  la  Prusse, 
de  laPpinéifiaie  etde  laLîvouie  :(eD  \aùn)Sarmati» 
Europœœ  Descriptio,  sive  Poloniœ ,  Idthuaniee,  Rus- 
siœ , -Prufsiœ ,  Pomeraniœ  et  Livoniœ.  Cracvrle, 
1S78,  in-fol.' 

VoYACE'  en  Suède  »  eu  Danemarck ,  en  Mosco- 
TÏe,  par  Antoine  GroeUerie  (en  hollandais).  La 
flajs  ,  1619,  a  ¥ol,  in-i3. 

Ambassade  des  Etats-Géuérauz  en  Suède,  en 
Danemarcl  et  en  Rasaîe  ,  avec  planches  :  (en  hol- 
landais) Gesantscht^  der  Staeten^General  naa  iSwe- 
den ,  Danemarcken ,  MoscQvien.  (Sans  lieu  d'ïm^ 
pression)  1659,  in-4''- 

EpHimÉBiDES  de  Charles  Ogier,  ou  Voyage  en 
Danemarck  ,  en  Suède  et  en  Pologne ,  où  il  accom- 
pagnoit  Claude  de  Mêmes ,  comte  d'Araux ,  am- 
bassadeur extraordinaire  prés  des  roia  du  ?f  ord,  avec 
-les  Lettres ,  jusques-là  inédites,  de  Nicolas  Bourbon, 
adressées  à  cet  ambassadeur  :  (en  latin)  Caroli  Oge- 
TÎi  Ephemerides  ,  sive  Iter  Danicum ,  Suecicum ,  Po- 
lonicum,  cum  esset  in  oomitatu  iliustriss.  Claudii 
JfemmiifCOTmtis  jivauxii,  ad  septentrionis  reges  ex* 
tnumdiaarii  Ugati  ,  qutedam  Xfieolai  BorbooU  ad  «ua»* 

■D,g,nz»-i  t.,  Google 


/(ôS  BIBLIOTHEQUE    DES    VOYAGES. 

.  dem  legatum  EpistolcB  hactenus  ineditœ.Vxns,  i656, 

in-s".  ■   •  -     .  ■  -  ; . 

Celle  rdalion  reoferme  quelques  obserTationa  awez  cu- 
rieuses sur  les  pays  visité»  par  leii  vo^ageuro^  sur  les'inaeun 
et  les  usages  de  leurs  habitaus,  sur  le  personnel  de  ^uelt^ne» 
hommps  illustres  qu'il  y  arotl  rencontrés.  Il  7  a  jeté  de» 
delaîla  quelquefois  fort  minutieux.  Il  ne  faut  peut-être  Ip»» 
qualifier  ainsi  ce  qu'il  rapporte  des  discussioqs  sur  Ja.iH^ 
itéance  des  ambassadeurs  des  diverses  cours ,  parce  q\i'on 
peut  juger  par-Ii. 'du  degré  de  considération  ddhl  joùis- 
Boient'alora  en  Europe  les  états  et  leurs  souvemii& 

RïfLATiorT,  parle  comte  de  Carlislê j  âé  ses  trbîs 
ÀmOàssadea/aU  nom  tle  Charles  11 ,  près 'dii  Grand- 
Duc  de  Moscovie ,  du  Roi  de  Suède  et  dû  Roi  de 
PanetBardc,  exécutées  da^aleâ  années  i@65  et  1664^ 
•(en  aoglais)  Earl  of  Carîisle'Retation  oft^ree  Ambài- 
sies  fi-om  SirMajestj  Ckàrles'u;  to  thé:Great  Duke 
g)f  S^oicovia  ,  tbe  Ring  àfSwedeu,  -andithe  King  of 

■  Danemarck  ,  petformed  in  the^ears  i663  -andj^é.. 
Xioodres,  1639,  in-ô°.  .     .  ^    -.,        ,.,-,.;    .  .;..■. 

Celle  relalioii  a  été  troduile  en  -  fiançais  m<u'  lé  Ittre 
suivant  :  ....■.'::. ..;.;., 

La  RK^jLTiONd^. trois  Ambassade»  diji  çctpte 
de  Carliste  jSoua  Charles  n,daa»  les  .cours  de  Rus- 
sie, de  Suède  et  de  JJatiepjisnok  , ^n  i6^-et  ïÔ54. 
Rouen,  Namp,  1673  ,  ia^ia;.  ,.  . ,      ; . ,.  ,,,.  j 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  r^nacquablfl  dans  celte  relation, 
qui  d'ailleurs  ne  procure  que  quelques  no [i ona ,  assez  .lé- 
gères sur  ces  pays,  que  le^omle  de  Carlislê  a  visité*,  c'est 
le  peu  dé  succès  de  «on  ambassade  eu  Russie.  Charles  u  l'y 
Bvoit  envoyépour  solliciter  le  rélablissement  diicommerce 
presque  exclusif  qu'y  avaient  fait  origiiiairemeut  Ica'An» 

'  glais-,  mais  l'ambassadeur , -ayvnt  aliéné'le  cfàinpiTaea  haa^ 
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teui?  «^  pac  une  ignorance  profonde  dea  çonvenaiices., 
n'obtint  que  ce  qu'on  ne  pouvoit  pas  lui  refuser,  c'esi-à- 
dire  la  permÏMion  de  commercer  dans  toute  l'étendue  de 
la  RuMÏe ,  mais  en  payant  les  mêmes  droits  que  les  autres  , 
nations. 

Kelation  du  Danemarck  et  de  la  Suède ,  par  le 
lord  Molesworth  :  (en  anglais)  jàn  AccowU  of  Dane- 
rnarck  and  Swedea,  fy  lord  Molesworth.  Londres  , 
1697,  i^'S"' 

Celle  Relation,  ou,  pour  mieux  dire,  celte  odiepsp 
■atire,  est  d'une  grande  importance  dans  l'Iiisloire  des 
voyages  en  Danemarck  et  en  Suède.  C'est  la  source  dans 
laquelle  planeurs  TOjrageurs  modernes ,  entre  autres 
VVraxal ,  ont  puisé  leurs  prétendue»  observations. 

Les  grossières  injures  dont  Moleawortb  accable  la  nation, 
danoise,  à  cause  de  la  révolution  de  1660  et  de  l'établisr 
■ement  d'une  monarchie  absolue ,  donnèrent  lieu  &  une 
t^lamation  de  la  part  de  la  cour  de  Copenhague.  Elle 
d«mandoLl  la  punition  de  cet  ambassadeur  anglais,  qui 
•Toiloi  étrangement' abusé  de  la'  considération  qné  son 
pançt^re  lHJ;dDnjiM^'li)t'Cour,]dj7;8»iat'-ïanies  désavoua 
la  conduite  de  son  envoyé ,  maïs  se  déclara  hors  d'état  de 
pouvoir  punjr  un  dél^t  dont  les  loix  d'Angleterre  atlri- 
bnoient  le  jugement  aux  seuls  tribunaux. 

CeUË  circonstance  a  donné  à  l'ouvrage  en  question  une 
célébriié  peu  méritée..  Les  géographes  anglais  ,  tels  que 
Glilhrié  et  Plnfcerton,  ont  répété  en  1780  et  1800,  les 
jugemèns  que  la  haine  avoit  dictés  à  Molesworth  en  l'an 
1693'^  époque  dé  se»  ambassade. 

DEscçipTioflî  de  Ja  Suède ,  du  Danemarck  et  de 
,1a  iKorwège,  par  MelchÎ8edecih..^r^m5  .•  (en  suédoi») 
Seskrijhing  om  Swerige ,  Dattfnark  och  Norige ,  af 
Melch.  Adams.  Stockholm,  i7i8,in-4°. 

Histoire  naturelle ,  morale  £t  politique  de  la 
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Moscovie ,  de  la  Suéde ,  du  DaDemarck ,  de  la  ITor- 
wège  et  de  la  Courlande  :  (en  îtalîeQ)  Istoria  ttatw- 
Tale ,  morale  e  poîitîca  délia  Moscovia ,  di  Suezia ,  di 
Danemarck,  diNorwegia  e  délia  Curlandia.  Venise, 
11738,  in-Ô*. 

Remarques  faîtes  à  la  hâte  parTfathaa  Wraxal, 
,  lors  de  son  Voyage  dans  quelques  parties  du-Nord 
de  l'Europe,  particulièrement  à'Copenliague,  Stock- 
holm et  Pétersbourg  :  (en  anglais)  Nathan  Wrax-al 
Cursorf  Remarks ,  mode  in  a  Tour  tkrough  some  of 
ihe  Northern  parts  of  Ewopa ,  particularfy  to  Copen-  ' 
hague  y  Stohkolm  and  Petersbourg.  Londres ,  i  •jyS , 
'mS^.  ,  .   - 

'  On  a  traduit  en  françaia  celte  relation  «oos  le  thro 
auîraat  :         '  '      ' 

'  VOYAGE  au  Nord  de  l'Europe,  particulièrement 
à  Copenhague,  à  Stockholm,  çl  à  Petersbourg^  con- 
tenu dans  une  suite  de  Lettres  écrites  dans  le  cours 
de  l'année  1744*  ti^duit  de  l'aDglais  de  Wrtucat. 
Kolerdam,  Brouqkert,  1777,  in-8".     ' 

Ea  se  bornant  presque  à  visiter  {es.  capitales  Aa  Dane- 
mark ,  de  la  Suède  et  de  la  Russie ,  le  voyageur  n'a  pu  , 
ni  prendre  lui-mëoie,  ni  encore  moins  donner  à  seslec^ 
leurs  des  nolious  bien  approfondie^  aur  ces  trois  états, 
n  rions  assure  a  que  la  Norwège  est  un  d^rt ,  sans,  habi- 
v  titns,  sans  productions ,  et  qui  n'est  d'aucune  aliiité  à  lo 
V  couronne  de  Danemarck  ».  Tous  les  marins  anglai» 
savent  que  ta  Norwège  exporte  une  immense  quantité 
de  mâts,  de  planches,  et  do  poisson  sec  «t  salé.  MUton 
a  dit  : 

■  The  tilleM  pine , 
'         »  Hewa  on  Nonregina  hills,  ta  be  Ihe  nuit 
■  -a  0£  same  gréu  admirai  ». 
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ÏA  Norwège  rapporte  neuf  à  dix  millioimi  de  Francf  k  la 
couronne,  «ans  compter  l'Islande  et  ses  autres  dépen- 
dance*. Elle  étoit  peuplée ,  il  y  a  dix  ans ,  de  neuf  cent  mille 
babitaoa.  La  balance  du  commerce  entre  la  Norwège  et 
l'Angleterre ,  est  en  faveur  de  la  première  d'enviroa 
<|ua(re  railUons. 

Wraxel  parle  ensuite  de  la  Laponie  ,  qui  ,  selon  lui  , 
»'6tend  Jusqu'au  pôle.  Le  pôle  est  àgo  degrés;  la  Laponie 
ne  s'étend  qu'au  73*  degi^.  L'errenr  n'est  que  18  degrés 
du  méridien j  on  45o  lieues,TéHlable  bagatelle  pour  c* 
Toya^ur  anglais. 

Dans  aa  relation  l'on  trouve  sur  quelques  autres  partie* 
de  ces  états,  plusieurs  observations,  ou  oi»euses,ou  fausses, 
dont  je  ne  détache  que  les  deux  suivanles.' 

En  parlant  du  chlleau  de  Cronenbourg ,  situé  sur  lea 
bords  du  fameux  canal  appelé  le  Sund ,  dans  le  dessein 
d'en  défendre  l'entrée  ,  Wraxal  paroissoit  douter  que 
quelque  bien  fortifié  que  fût  ce  château,  il  pût  empêcher 
une  escadre  de  franchir  ce  détroit.  Les  événemens  de  la 
dernière  guerre  ont  bien  justi&é  ce  doute.     ■ 

Mais  il  y  aun  liècle  et  demi  quêtons  les  militaires  de 
l'Europe  savoient  cela.  Eu  i€5tS ,  le  39  octobre,  une  flolle 
hollandaise ,  sous  l'amiral  Opdam  ,  passa  ce  détroit  malgré 
les  batteries  que  Charles  Gustave  avoit  fait  élever  sur  les 
deux  rivages.  La  forteresse  de  Cronenbourg  jpent  néan- 
moins relarder  le  passage  d'une  âotte,  en  la  forçant  d'at- 
tendre des  vents  très-favorables  et  très-forts;  car  un  vaîs- 
.  seau  qui  louvoieroit,  seroit  Irès-exposé  à  être  coulé  bas. 

A  la  suite  de  la  relation  qii'il  donne  de  la  visite  qu'il 
.£t  des  mines  de  fer  de  la  Suède,  le  voyageur  observa 
qu'il  est  beureux  pour  le  pays  de  pouvoir  occuper  de  ce 
travail  les  gens  de  la  campagne ,  qui ,  sans  cette  ressource , 
pérîroient  de  misère,  la  stérilité  du  pays  les  privant  dea 
premières  nécessités  delà  vie.  Sur  cette  observation,  qui  n'est 
pas  même  bien  exacte  pour  la  Suède ,  je  crois  pouvoir  affir- 
Kiat  qu'il  est  bien  rare  qu'un  pareil  motif  puisse  justifier 
dansVanciea  et  le  oouveaH  monde  la  fouiUe  des  mines  : 
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presque  pai^lout ,  au  lieu  d'être-  un  moyen  de  conservation 
pour  l'espèce  hmiaine,  elle  esl  bien  plutàt  pour  elle  un 
foyer  de  dealrUclTon. 

Voyage  en  Pologne,  Russie,  Siiède  et  Daine- 
iJiarck ,  par  Guillaume  Coxe  t  (  en  anglais  )  Travels 
iiito  Poland,  Russia ,  S-weden  and  Daniierparck,  hy 
William  Coxe  :  Londres ,  1784  ,  s  vol.  in-^". 

Oa  a'e^t  empreué  de  traduire  en  allenuDd  celle  excel- 
letile  relation  sons  le  même  titre:  . 

Reissn  durch  Païen ,  etc.  von  W.  Coxe.  Zurich  , 
1784-1785,  2  vol.  in-4%  ■ 

La  traduction  française  â  suivi  de- près,  avec  de»  aug- 
.  mentationi  importantes  î  en  voici  le  tîlre  : 

Voyage  en  Pologne^  Russie,  Suède  et  Dane- 
marck,- dans  les  anne'es  1778  et  1779,  par  M.  Wil- 
liam Coxe  y  traduit  de  Tanglais,,  avec  des  notes  ,  et 
augmebté  d'tin  Voyage  de  Norwege  ,  par  Ï\I.  Mollet, 
orné  de,  cartes  géograpUiques ,  de  portraits  et  de 
figures.Genève,  i786,:ivoï.in-4°. 
Cette  ÀJilion  est  deventié  assez  rare. 
—  Le  même ,  enrichi  aussi  de  cartes  géogra- 
phiques y  de  portraits  et  de  figures.  Jbid-  1 78Ô , 
4  vol.  in-S". 

A  la  tèle  de  son  voyage  en  Danemarcki  Coxe  avoit  placé 
-une  narration  très  -  détaillée  de  la  fameuse  dièle  de  1S60. 
Si>n  habile  traducteur  (M.  Mallet)  y  a  substiluç  l'excel- 
lente relalioii  qu'il  en  avoil  luî-mèine  donnée  dans  son 
Histoire  de  Danemarck.  S'il  avoit  écrit  plus  lard  ,  il  ert 
probable  qu'arec  ta  sagacité  qu'on  lui  connoît ,  il  auroit 
comparé  la  révolulion  que  cette  diète  opéra  en  Dànemarct 
BTec  celle  que  les  derniers  élals-généraux  ont  amenée  en 
France.  Aucun  dea  nombreux  écrits  qu'on  a  publiés  de*- 
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puis  ce  dernier  évéaement  n'offrant  ce  tableau  compa- 
ratif, je  me  suis  permis  de  l'esquisser. 

Les  deux  révolutions  présentent  des  rappruchemens 
frappans  et  des  oppositions  qui.ne  le  sont  pas  moins.  Les 
causes  de  l'une  et  de  l'autre  furent  exactement  les  mêmes 
et  leurs  résultats  diamétralement  contraires. 

L'épuisement  des  finances,  en  Danemarck ',  avoit  pour 
principe  les  dépenses  légitimement  faites  pour  la  défense 
de  l'état  contre  l'étranger  :  en  France,  ilrésultoit  des  drs- 
npatioDs  énormes  qu'on  avoit  faites  pour  entretenir  le 
faste  et  le  luxe  de  ceux  qui  entouroient  le  monarque.  Ce 
▼iolent  état  de  choses  dans  les  deux  royaumes,  avoit 
«mené  la  nécessité  d'assembler  les  états. 

Deux  partis  opposés  se  prononçoient  dans  l'une  et  l'autre 
de  ces  assemblées.  D'une  part,  la  noblesse  qui  consen- 
toit  bien  à  supporter  quelqaes  charges  avec  des  limita- 
tions, mais  qni  vouloit  conserver  ses  prérogatives  et  ce 
qu'elle  appeloit  ses  privilèges  ;  d'un  autre  côté ,  le  tiers-  - 
état  qui  projetoit  de  briser  le  joug  de  la  féodalité  et  d'in- 
troduire une  égalité  de  droits  absolus.  Jusque-là,  tout 
étoit  conforme  dans  la  disposition  des  choses  ;  la  con- 
duite du  monarque,  toul-à-fait  différente  dans  les  deux 
royaumes ,  eut  des  résultats  tout  aussi  divers. 

En  Danemarck,  le  prince  j  lout-à-la-fob  guerrier  et 
affable,  s'éloit  concilié  l'affection,  tant  de  la  bourgeoisie 
armée  pouf  la  défense  de  Copenhague ,  que  des  troupes 
de  ligne  même,  en  bravant  avec  elles  Tes  dangers  du 
■iége.  La  reine  les  avait  partagés  en  passant ,  comme  lui , 
les  nuits  à  cheval  pour  encourager  par  son  exemple  les 
soldats  et  les  bourgeois.  Avec  l'ascendant  d'un  caractère 
plein  d'énergie  et  plus  entreprenant  encore  que  celui  du 
roi  i  cette  princesse  iravailloit  sans  cesse  k  l'unir  étroilo- 
ment  avec  le  corps  de  la  baurgenisie ,  contre  une  nohles.'ie 
altière  et  puissante  qui ,  loin  d'être  l'appui  du  trâne ,  en 
étott  devenue  l'audacieuse  rivale. 

En  France  un  mOnarqiie  vertueux,  mais  foîble,  qui 
u'aVoit  jamais  communiqué  avec  le  tiers-état,  et  qui  an 
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a'étoit  jamaia  Fait  coDnoilre  de  sou  armée ,  Avoit  pour  c«nv 
pagne  une  femme  brillante  de  mille  qualités  agréables  , 
mais  qui ,  par  une  conduite  peat-élre  inconsidérée  ,  avoit 
perdu  l'afièction  ^l'estime  de  U  natioB.  C^te  princeMe, 
dans  ses  vues  étroilei ,  b'om  de  l'empire  qs'elle  avoit  pns 
sur  le  monarque, que  pour  le  tenir  étroitement  allaclié  à 
une  noblesse  qu'elle  aroit  toujours  trouvée  docile,  et  qa'dlo 
congidéroit  trop  légèrement  comme  l'inébranlaUe  souliea 
de  la  monarchie. 

La  marche  du  cherdel'état  devenant  si  divergente  dana 
les  deux  royaumes,  devoit  néceisaïrement  donner  aux 
afiaires  une  direction  tout  oppoaée.  En  Danemarck ,  le» 
bourgeois  et  le  clergé  luthérien ,  que  la  réforme  avoit  ré- 
duits presqu'à  leur  niveau ,  résolurent  de.  foire  déclarer 
'héréditaire  la  couronne  jusque-là  élective,  parce  que  la 
nobletise  étoit  encore  si  puissante  par  son  ascendant  sur  sea 
vassaux,  qu'il  n'y  avoil  penl-étre  que  ceHe  resaource  pour 
donner  un  contrepoids  suffisant  k  une  corporation  toujoura 
redoutable.  En  France  le  dera-état ,  réuni  avec  le  cIm-^ 
da  second  ordre  contre  la  noblesse  et  le  haut  -  clergé  qoi 
ftisoit  cause  commune  avec  elle ,  conçut  le  hardi  projrt 
d'anéantir  l'une  et  l'autre ,  et  t'exécuta  heurenaement  ;  c'est 
que  la  noblesse  n'habitant  plus  ses  domaines  et  végétant  à 
la  cour ,  n'avuit  plus  aucune  influence  sur  ses  yaatany.  ; 
c'est  que  les  membres  du  haul-«lergé  dédùgnani  de  ré- 
sider dans  leurs  diocèses ,  avoient  perda  l'aÔeclion  et  la 
respect  même  du  peuple. 

Des  déterminations  ai  opposées  dans  les  d«ix  royanmea 
eurent  les  conséquences  que  les  elprils  pénélrans  devment 
en  attendre.  De  la  déclaration  d'hérédité  du  trAne  en 
Danemarck ,  résulla  pour  le'  monarque  le  pouvoir  le  |diu 
absolu  librement  consenti  par  la  natioa  ;  et  cet  état  de 
choses  subsiste  encore  aujourd'hui.  La  limitation  de  la 
puissance  royale  en  France  entraîna  rapidement  la  chuta 
du  tràne,et  cet  ^tat,  à  cette  époque,  devint  une  république. 

Dans  la  partie  de  la  relation  de  Coxe  qui  concerne  le 
Danemarck,  S,  s'occupe  principalement  de  la  condiliw 
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<3o  p«aple  de  ce  royaume,  de  In  population  dii  pttjs,  do 
«a  religk>o,<le«esétabliBsemen9  «cienli tiques  et  littéraires, 
de  >on  commerce  et  de  sa  marine.  Ses  observations  sur  ces 
poÎDto  divers  annoncent  une  grande  sagacité.  En  très-peu 
de  tuots  il  donne  une  idée  satisfaisante  de  la  ville  de  Co- 
penhague ,  '  dont ,  balance  faite  du  nombre  des  naissances 
et  de  célm  des  morts,  il  ne  porte  la  population  qu'à  80,000 
ames,landisqueFontoppiditn,surle  fondement  de  quel- 
ques erreurs  intervenues  dans  ce  calcul ,  l'élève  à  90,000. 

Coxe  regarde  Copenhague  oomme  la  vOle  la  mieux  bâ- 
tie de  tout  Je  Nord;  car,  dit -il,  si  l'on  voit  à  Pélers- 
bourg  de  plus  superbes  édifices ,  d'nn  autre  côté  on  ne 
trouve  point  ici  de  cbélives  maisons  de  boû  :  l'œil  n'y  est 
point  choqué,  comme  k  Félersbourg,  pa"e  contrasle  de 
la  misère  et  de  la  magnîBcence ,  et  il  y  règne  plus  d'éga- 
lité et  d'uniformité.  Du  côlé  de  la  terre,  la  ville  est  envi- 
ronnée d'ouvrages  réguliers ,  et  elle  a  quatre  à  cinq  mille! 
de  tour.  Les  rues  sont  bien  pavées,  avec  un  trolloir  de 
chacjue  côté,  mais  trop  étroit  pour  être  d'un  nsage  com- 
mode. La  plus  grande  partie  des  maisons  est  bâtie  en  bri- 
gue* ,  quelques-unes  en  pierres  de  taille  apportées  de  l'Alle- 
magne. Les  h&tels  de  ï«  noblesse  sont  splendides  et  bfitia 
dans  le  goût  de  ceux  de  l'Italie.  Le  palais  du  roi  est  plus 
vaste  qu'élégant.  Les  rues  sont  coupées  par  plusieurs  largei 
canaux.gui  donnent  la  facilité  de  décharger  les  marchan- 
dises devant  les  magasins  qui  bordent  les  quais. 

Cette  ville  doit  principalement  sa  beautéauterrrible  incen- 
die qui  y  consuma  en  1738  cinq  églises  et  soixante-sept  rue». 
'  Itens  la  partie  de  la  ville  qui  a  été  bâtie  par  les  ordre* 
de  Frédéric  v,  on  voit  une  place  octogone  décorée  d» 
quatre  beaux  bâtimens  :  quatre  grandes  rues  y  aboutissent. 
Au  milieu  est  U  statue  de  Frédéric  t  ,  ouvrage  de  Saly , 
•culpteiH- français  selle  a  coulé  à  la  compagnie  des  Inde*, 
qui  la  lui  fil  éi-lger ,  So,ooo  Livres  sterling. 

Le  commerce  donne  beaucoup  de  mouvement  à  Co- 
penhague :  le  port  est  toujours  rempli  de  vaisieaux  mar- 
chandj. 
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A  la  relation  de  Coxe ,  le  traducteur ,  ainri  que  le  tiir» 
de  l'ouvrage  l'annonce ,  à  joint  le  Voyage  qu'il  a  fait  lui- 
même  d&na  la  Norwège ,  qui  ne  noua  étoit  guère  connu» 
que  par  l'Histoire  naturelle  de  ce  pays  ,  qn'avoil  publiée 
Ponloppidan,  et  <lont  je  donnerai  la  notice.  On  ne  pouToit 
pas  réparer  plus  heureusement  qu'il  ne  l'a  fait ,  la  disetls 
de  relations  sur  un  pays  si  intéressant  par  la  lîchegHe  do 
ses  mines,  l'activité  de  son  commerce,  et  sur-toul  par  1« 
caractère  énergique  de  ses  habitans. 

Dans  sa  relation  de  la  Suède ,  Goxe  donne  des  notions 
très-lumineuses  sur  la  forme  actuelle  du  gouvernement  do 
ce  royaume,  sur  la' composition  de  ses  tribunaux,  la  ma- 
nière d'y  adai|(iistrer  la  justice ,  la  nature  des  peines  capi- 
tales qu'on  y  infiige  ;  sur  la  fertilité  de  certaines  provinces 
âe  la  Suède ,  la  stérilité  absolue  des  autres  ;  sur  les  rapides 
progrès  que  les  sciences  ont  faits  dans  cette  contrée  ;  en- 
fin, sur  les  riches  mines  de  fer  et  de  cuivro  qu'elle  ren- 
ferme ,  et  la  manière  savante  de  les  exploiter, 

La  moitié  de  la  relation  de  Coxe,  consacrée  k  la  Rassie, 
est  purement  historique  et  anecdotique  ,  et  doit  être  con- 
sidérée comme  un  hors-d'oeuvre  dans  son  Voyage.  On  lut 
pardonne  cependant  cet  écart,  tant  il  a  jeté'  d'intérêt  dans 
ses  narrations ,  tant  ii  a  mia  d'art  è  les  lier  avec  ses  obser- 
vations.sur  l'état  actuel  de  la  Russie.  Il  s'est  beaucoup 
étendu  aussi  sur  les  mausolées  que  renferment  les  églises 
de  cet  empire,  comme  il  l'avoit  déjà  fait  sur  ceux  de  la 
Suède  et  du  Danemarck;  mais  l'aimable  franchise  »vtic 
laquelle  it  déclare  son  goôt  particuher  pour  cette  espèce  de 
monumeus  qui  lui  fournissent  des  documens  pour  l'his-' 
loire ,  sullicile  encore  pour  lui  l'indulgence. 

Bu  reste ,  dans  sa  relation ,  l'on  trouve  des  observations 
très-iutéressanles  sur  la  tenip^ature  de  la  Russie,  iesdiiîë- 
i-etites  classes  de  l'état ,  la  condition  particulière  des  serfs  , 
la  manière  de  vivre  des  seigneurs  russes  dans  leurs  Vastes 
domaines.  On  ne  lit  pas  avec  moins  d'inlérét ,  dans  celle 
felatioU  ,  tout  ce  qui  concerne  l'hiérarcfaie  de  l'égiiae  russe  ; 
la  forme  du  gouvernement  de  l'clat,  ie  cQde  civil  et  crimi- 
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■tel  àe  la  Buuie ,  les  divers  élablissemens  qu'on  y  a  formé* 
'  pour  l'éducation  de  la  jeuneue ,  le  soulagement  des  ma- 
lades, la  conservation  des  enfuns  abandonnés,  le  perfec- 
ttoonement  daa  arts  et  des  sciences  :  c'est  dans  la  partie  du 
commerce,  suivant  Coxe,  que  les  Russes  sont  le  moins 
avancés. 

Avec  la  m èmi; 'concision  que  pour  Copenhague,  Cox» 
donne  une  juste  idée  de  Moscou,  l'ancienne  capitale  de  la 
Russie  :  c'est  cerlnîiienient ,  dit-il ,  la  plus  grande  ville  de 
l'JSurope  ;  mais  sa  population  ne  répond  pas  à  son  éten- 
due :  les  calcula  les  plus  sûrs  ne  la  portent  qu'à  25o,ooo 
âmes  pour  la  ville ,  et  5o,ooo  potir  les  villages  adjacens'. 
lamais  ville  n'a  paru  à  ce  voyageur  si  ex  Ira  ordinaire  et 
ne  lui  offrit  de  si  grands  contrastes.  Les  rues  sont  en  géné- 
ral extrêmement  longues  cl  larges,  quelques-unes  pavées, 
d'autres  jonchées  de  troncs  d'arbres  et  de  plancher  comme 
une  chambre  :  ces  dernières  sont  plus  communes  dans  les 
faubourgs  ;  de  misérables  huttes  s'y  trouvent  à  côté  do 
vastes  paJais.  Quelques-unes  de$  églises,  très -multipliées, 
ont  des  dànies  couverts  en  cuivi'e ,  d'autres  en  étain ,  d'au>- 
1res  sont  peinis  en  vert  ou  dorés,  plusieurs  ne  le  sont  qu'ea 
bois.  Celte  grande  ville  a  des  quartiers  qui  ressemblent  à 
un  désert  sauvage,  d'autres  4  une  ville  florissante  et  peu- 
plée. Originairement  bâtie  dans  le  goût  de  l'ai'cfaîteclure 
asiatique ,  elle  n'a  pris  qu'insensiblement  dans  certaines 
parties  l'apparence  d'une  ville  européenne. 

Malgré  la  résidence  de  la  cour ,  la  population  de  Pé- 
fersbourg ,  nouvelle  ca]>itale  de  la  ^^ssie ,  n'est  pas  ausn 
considérable  que  celle  de  Moscou  :  elle  ne  s'élève  encore 
qu'à  environ  137,000  ames{i).  Malgré  loua  les  travaux  de 
Pierre  i  et  de  ses  snccesseurs,  on  s'apperçoit  encore,  dit 
Coxe,  que  c'c^  une  ville  au  berceau.  Ce  n'est,  suivant 
l'observation  de  Vraxal,  que  le  premier  Irait  d'un  plan 
immense  qui  ne  pourra  être  entiw'emenl  exécuté  que  dans 


(1)  Pétersbourg  tom|iloîl  il  y  i 
habîlans. 


|.      ■.  ;;     Google 


-4l8  BIBLIOTHÈQUE  DES  VOYAGES. 
lei  Brècles  à  venir.  On  y  trouve,  soit  pour  lea  rue*,  soît 
pom-  tes  édiBces ,  le  même  contraste  qu'à  Moscou  ,  d'nne 
manière  cependant  moins  marquée  :  les  bâiimena  les  ploa 
leinarquatiles  sont  le  palaia  et  l'églûb  de  Saint-Isaac,  <juî 
n'étoient  pas  encore  achevés  du  temps  de  Coxe  :  le  palais 
est  degranit,  avec  des  colopnes  et  des  ornemena  de  marbre. 
Les  bords  de  la  Neva ,  sur  laquelle  Pélersbotirg  est  bâtie, 
offrirent  à  Coxe  le  spectacle  le  plus  grand  et  le  plus  animé 
qu'il  eût  )araiais  vu.  fin  plusieurs,  endroits  ce  fieuve  est 
plus  large  que  1»  Tamise  à  Londres.  Les  eaux,  rapides, 
profondes  el  limpides  comme  du  cristal,  arrélées  par  le« 
veuls  du  sud  et  du  sud-ouest,  donnent  lieu  par  leur  reflux 
à  des  inondations  qui  submergent  la  plus  grande  partie  de  ■ 
)a  ville  qui  est  coupée  par  la  Neva  :  ou  ne  communiqua 
d'un  quartier  à  l'autre  que  par  un  pont  de  bateaux ,  la  pro- 
fondeur du  lit  n'ayant  pas  permis  d'en  construire  an  da 
pierres ,  qui  ne  résisteroit  pas  d'ailleurs  au  charriage  dea 
glaçons. 

Tout  ce  que  ,  dans  sa  relation  de  la  Pologne ,  Coxe  rap- 
porte de  l'origine  el  des  révolutions  du  gouvernement  do 
ce  pays,  des  causes  de  l'affoiblisf^emeut  du  pouvoir  royal, 
de  l'éiablissement  d'une  monarchie  élective,  des  dange- 
reux effets  de  l'arislocratie,  de  l'éleclion  de  Stanislas  Po- 
niatowsky ,  de  la  confédëralion  des  dissideus ,  du  fameux 
complot  formé  contre  le  roi,  du. premier  partiige  de  la  Po- 
logne) est  traité  avec  profondeur,  mais  appartient  esclusi- 
femenl  à  l'histoire.  Ce  que  Coie  ajoute  du  gouvernement 
établi  dans  cette  contrée  après  le  premier  partage ,  n'a  plus 
également  que  l'intérêt  historique,  depuis  que  le  aecottd 
partage  a  opéré  l'entière  dissolution  de  l'état. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  des  observations  du  voyageur  aar  la 
population  du  pays ,  la  condition  des  polonais  ,  leurs 
usages,  leurs  moeurs  et  leurs  fêles,  le  commerce,  les  sa- 
lines et  l'état  des  sciences.  Le  changement  de  domînjilion 
en  a  sans  doute  produit  un  Irèii-sensible  en  Pologne,  soua 
tous  ces  rapports  ;  miiis  lea  l'évolutions  de  cette  nature  na 
•e  août  faite» ^ue  graduellement}  et  il  est  d'ailleura  daua  la 
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eanclère  ei  les  moears  d'un  peuple  des  traits  presque  in- 
délébiles -.  ce  qut  Coxe  en  a  tracé,  eét  donc  eficora  d'une 
utiliié  réelle. 

Observations  d'un  Voyageur  sur  la  Russie ,  ]a 
FiDlautie ,  la  Livonie,  la  Conrlande  et  la  Prusse , 
par  Abel  Burja ,  avec  uu  supplément  à  l'état  de  la 
Russie,  par  Wenzel.  Berlio,  lySS;  Paris,  Boret , 
an  ix^i8oi,  Îd-S*.  ,  • 

Apperçu  du  Théfiti-e  de  la  guerre  du  Nord, 
ou  Description  géographique  ,  topographique  et 
historique  des  royaumes  de  Danemarck,,  Aorwège 
et  Suède ,  et  de  leurs  iM-oTÎnces  allemandes ,  par 
Henri-Othoo  Scheel ,  a?ec  une  carte,  publié  par* 
Thomas  Thaarup  :  (en.  danois)  AlnùiideUgt  Udkast 
afKrigens  skueplads  eller  geographisk ,  topograpUskf 
og  lùstorisk  Seskrivehe  over  Kongerigerne  Éari— 
mark ,  Norge  og  Swerige ,  samt  deres  tjdske  pro- 
vindser ,  af  ffeiir.  Ouq  Scheel,  ved  Th.  Thaarup. 
Copenhague,  17.85^10-4". 

Cet  ouvra;;e  est  Irès-entinlé  à  cjHise  des  nombreuses  ob- 
servationa  locales, exactea.el  tout-à-fait  neures  qu'il  ren- 
ferme.  IL  est  relatif  à  la  guerre  du  Nord,  sous  Charles  xii. 

Journal  du  Voyage  d'un  Officier  Suédois,  par 
la  Russie  sue'doise,  la  Pologne  et  la  Prusse,  en  1 788  : 
(en  suédois)  Eti  Svemk  OJîcerars  dfig-bok  }udlen 
cefver  en  Resa ;  etc....  genom  Swerige,  Rusland , 
Polen  och  Preuien,ariy88.  Abo,  1789,  in-8''. 

Portefeuille  géographique,  pour   les  Voyages 
au  Kord,  par  A.  G .Preuschen  :  (eu  allemand)  Geo~ 
graphifches  Taschenhucb  auf.Nordischen  Reùen,  von 
t^.  G- Preus-clteH.  Fraùi^fort,  '792,  in-S".  - 
'3 
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Voyage  en  Ncu^ège,  Danemarcket  Rusnè  ,'par 
André  S^^inton,  en  Tannée  1788  ;  (en  anglais)  Tra^ 
vels  into  Norway ,  Dannemarck  and  Russia  ,  hjr  An- 
drew  Swinton,  in  Hie  y  car  1^88.  Londres,  I791, 
in-8».  . 

Ce  Vojage  a  été  traduit  en  français  sons  le  titre  mivant  : 
Voyage  en.Norwège  ,  en  Danemarck  et  en  Rus- 
sie ,  dans  les  année*  1 788  ,  89 ,  90  et  91 ,  par  Suim- 
ton ,  traduit  de  l'anglais  par  P.'  F,  Henry  ;  suivi  d'une 
Lettre  de  Rjc^t^Serisj-  sur  la  Russie  ;  Abrégé  d'uà 
Voyage  -en  Danemarck  ,  en  &iède,  par  Joseph  ' 
Marshall,  traduit  de  l'atigïais  par  le  même  (P.  F. 
Henry).  Paris,  Josse,  1798  ,  2  vol.  in-8". 

Dans  la  Préface  du  Voyage  en  original ,  Swinlon  déclare 
qu'il' 8*6*1  principalement  occupé  de»  usages,  des, cou- 
tumes ,  de  la  manière  de  vivre  et  de  s'habiller,  de  l'écono- 
mie domestique,  des  amuse  mens ,  des  arts,  soit  méca- 
niques, soit  libéraux;  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  tend  à 
mettre  en  évidence  l'état  actuel  de  la  société  dans  ses  dîSe- 
rentes  classes ,  chez  les  peuples  qu'il  a  visités.  Malgré  ce 
ton  de  von&ance,  la  relation  de'Swinton  n'en  offre  pu 
moins  des  méprises  ridtonleï.  Page  30  de  la  traduclioD 
française,  il  dit,  n  qu'il  cVuret  dessiné  l'observatoire  de 
sTycho-firahé,  situé  àUpojnte  méridionale  de  l'ile  de 
»  V^''een  ».  Il  aura  rêvé  cela  j  car  depuis  un  siècle ,  on 
ne  voit  aucune  trace  de  cet  observatoire.  Page  2t  :  a  Lea 
■^  Danois  ont  stationné  dans  le  gf'and  Beit,  une  frégate  . 
»  qui  force  les'  bâtîmens  à  prendre  le  chemin  du  Stind  a. 
Celte,  asserlipn  peut  être  démentie  par  1rs -témoignages  de 
plus  de  deux  cents  capilaines  allsmands,  danois,  mËmb 
anglais , qui  passent  tous  les  aii's  par  le  grand  Belt,  en  y 
payant  les  mêmes  droits  que  dantf  k  Siind.  Mais  ta  roule 
du  grand  Belt  est  dangeréiise,  el'  prolongeroit  le  chemin 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  d'Opéralioii»  à  btrs  du»   les 
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fHWta  de  Flensbourg,  Kiei  et  Lubeck.  Oh  préfère  raêma 
pour  Lubeck  la  ronte  da  Sund.  Page  36,  )a  Norwège ,  ' 
d'aiUeurt  bien  décrite,  eit  deux  foi*  qualifiée  d'tiâ,  errear 
tout-à-fait  inconcevable. 

Dans  l'extrait  que  le  traducteur  de  Swinton  a  donné  du 
Voyage  de  Marshall  en  D8nemarck,en  Suède,  oe  Voja-r 
gear,  l'on  des  meilleurs  agronomes  de  l'Angleterre,  « 
donné  des  observations  précieuses  sur  l'agriculture  du 
Danemarck,  mais  il  lui  échappe  de  graves  erreurs  sur  la 
géographie  du  DanemarcL  II  lui  est  arrivé,  par  exemple, 
de  créer  un  port  et  une  ville  où  il  n'y  en  a  jamais  eu.  Du  . 
reste,  il  rend  justice  à  l'hospilalilé  des  Danois,  aux  efforts 
du  gouvernementpour le» progrès  deTindustrie.  Il  trouve 
l^us  de  luxe,  de'goât  et  d'élégance  en  Danemarck  qu'eu 
Allemagne.  Ce  qu'il  dit  sur  l'état  des  scielices  et  des  lettres , 
étoit  vraien  1768,  époque  de  son  voyage  «mais  ne  l'est  plus 
en  1.806.  Ce  voyageur  a  rendu  encore  très-su«pecle  une  par- 
tie de  ta  relation ,  d'ailleurs  excellente  en  général,  par  quel- 
ques inexactitude*  frappantes.  Il  prétend  avoir  été  féié  par 
un  baron  de  RonceUsn  et  un  comte  eU  Smikelan» ,  person- 
nages dont  les  D^fiois  ont  cherché  k  découvrir  l'exis- 
tence  ,  sans  avoir  pn  seulement  deviner  de  qui  il'  a  voulut 
■parler. 

Lettres  écrites  dans  le  cours  d'ui^e  excursion 
en  Danemarck ,  en  Norwège,  en  Suède»  par  Marie 
W^oUtonèf^uJïi  (eu  anglais)  Letters  written  on  a  tour 
through  Dape¥narek'^  NàrwO^f  and  Swodsnj  hy  Mary 
^W'oistonecrafi.  Tandrea ,  iy98i  in-ô". 

lies  ouvrages  de  l'anleur  de  ces  Lettres  et  sa  peraonne 
sont  égaleiaent  extraordinaires.  Mademoiselle  Wolatone- 
craft  a  écrit  divers  romans,  et  un  livre  intitulé  Us  Droit* 
de  la  Femme  :  elle  y  soutient  que  les  femmes  devroieiil  par- 
tage^ Je  oommandemenl  des  armées ,  le gouvernement  de 
l'Ëlat,  les  périls  de  la  navigation  ,en  un  mol  ,1oua  1^  avan- 
tagea et  les  inconvéniena  attachés  aux  prérogatives  qae  ^'esl 
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■Uribuée*l'aulraflexe^îleshommMtyraniu«eatluf«mm«^ 
■  mademoiselle  ^VoIslo^ec^Rft  en  troBveU  principale  cause 
dana  ce  ({u'elle  appuUo  i'inititiitiou  .gothique  du  mariage  : 
elle  Toudrail  y  substituer  des  liens  libres  fondés  sur  !'«»- 
time  et  l'aiiiilié-  .Celte  Anglaise  a  voulu  mettre  en  pratique 
ces  priacipeaégalemeut  bizaire^et  dangereux.  Abandonnée 
de  ses  adorateurs,  calomniée,  .repouuée,  accablée  de 
dégoâla  et  d'adversités,  arec  une  ame  seuMble,  mai» extra- 
vagante, elle. est-devenne  la  praie.  d'une  sombre  mélan- 
colie, qui  a  terminé  ses  jours  avant  qu'ils  eussent  atteint  la 
moitié  de  leur  cours  naturel. 

Un  procès  relalif  à  un  bâtiment  anglais  dans  leqn^  elle 
«voit  une  part,  obligea  cette  mattteureuse  femme  de  faire 
.  le  voyage  de  Norvcège,  où  ceproeès  étoit  pendant.  A  son 
.(privée  À  Hambourg ,  «n  hij  refuse  le  paiement  d'une 
lellre-de-chttnge  :  elle  s'en  venge,  en  observant  que  lea 
négocians  de  Hambourg  .sont  des  hoœmçft  froids  ,  mé-  , 
<}hans,  see»,{amme  d«a  Itarang»  ,.ei  dont  les  jambe»  n'ont 
pai  de .molhu.  A.  Copenhague,  elle  établit  le  champ  deaet 
.obtierv9tiQns'.d|t.aa\ui£e  auberge,  d'où  die  n'est  presque  pa» 
«ortie,  comme  eLlei'eni  convieal  elle-jnéme,  parce  qu'elle 
y  fut  toujours  todispoiée.  Elle'  l'on  échappe  néannioûiar 
pour  aller  voir  une  exécution  à  mort.  Comme  ces  sortes 
de  spectacles  sont  extrêmement  rgres  à  Copenhague,  il  y 
ayuit  une  Tonle  innombrable  (Te  " spectateurs  ;  elle  èh  tire 
Ta  concluàïori  que  ce  peupU  «si  firÀce, 

Choquée ,  sans  doute ,  par  un6  'ilélit^teue  <(ue  ses  pria- 
cipes  n'auroiaot  pas  fait  attendre  d'dUe,  de  quelque» renr- 
dez-voua  de  ^ri^ttes  qui  avoient  vif  lieu  dans  «on  aubei^^, 
elle  assure  que  la  débauche  la  plus  effrénée 'rj^/w  à  Co- 
penhague, ■  !         -     ■ 

Du  Dsnemarck,  elle  passe  en  Suède,  ûà  la  mnindre 
lettre  de  recommandation  protitire'aus  voyageurs  la  ré- 
ception la  plus  hospitalière:  lËs'dîn'e^  nu'oii  lui  donne 
n'avoienl  pojut  pour  btit  âii  I1iârtî>rer  ou' dé  l'umUser; 
c'étoil  uniquement,  suivant  elle,  ur«  occaahn,  pàier  se* 
hâtetj  de  boire. 
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En  Norwè^,  pays  plus  hospitalier  encore  que  la  Suède  , 
elle  ne,  trouve  que  de*  monslrea  de  bailiïs  qui  lui  (ont 
p^dre  «nn  procèi  ;  qu'une  nation  mercantile  ,  rusée  , 
égoïste,  elc.  :  mais  par  ui^onheur  nciraord inaire  ,  eïh  y 
Xvnoonlre,  dans  une  petite  bourgade,  deux  hoinmes  qui 
parloient  oaglala ,  et  qui,  en  conséquence,  avoient  de 
J'eaprit. 

Four  juger  de  la  reclilude  du  jugement  dç  madeojoi selle  , 
"•Volslonecrafï,  on  remarquera  qu'elle  ne  se  met  pas  seu- 
lement en  conlradiclion  avec  la  réalité  des  objets,  mata 
qu'elle  se  contredit  souvent  elle -m  âme.  C'est  ainsi  qu'après 
avoir  représenté  les  Norwégiens  comme  une  nation  cor- 
rompue par  l'esprit  commercial ,  qu'elle  qualifie  de poieon 
mora^,  elle  s'écrie  tout-à-coup  que  l'esprit  de  liberté  n'est  . 
nalle  part  plus  vif  que  parmi  ces  bons  montagnards,  etc.... 
Sa  manière  d'apprécier  tes  beaux-arts  en  Danemarck 
«at  tout  aussi  înconséqùenle.  On  peut  l'inférer  par  la  (na- 
nière  dont  elle  s'y  prit ,  pour  avoir  des  notions  sur  le 
théâtre  ^^noig.  Le  lundi,  k  Copenhague,  est  conaaci'é 
aux  représentations  des  comédies  burlesques  ;  les  mardis  Et 
reodredis  le  sont  à  rnpéra-comir|iie,  aux  drames  ,  aux 
comédies  de  caractère;  te  jeudi  est  le  jour  de  la  tragédie': 
.telle  étoilau  moins  ladiatributlon  des  joiira  lorsque  made- 
moiselle WolstonecraCt  se  trouvait  à  Copenhague.  Que 
fait-elle?  c'est  le  lundi  qu'elle  choisit  pour  aller  au  spec- 
tacle. N'entendant  pas  un  moMè  la  langue  danoise ,  elle 
s'y  ennuie  nécessairement  :  elle  saisit  néanmoins  la  partie 
pan to mimique  du  ballet  :  «ussi-tôt  elle'écritdans  son 
Journal  ces  mots  :  «Toutes,  les  pièces  du  Théâtre  danois 
j>  sont  des  farces ,  tous  leurs  ballets  sont  des  farces  ;  j'en  ai 
V  assez  d'une  seule  fois,  je  n'y  retournerai  plus  n..  C'est 
ainsi  qu'un  Anglais,  jugeant  tan(es  les  lêmmes  de  Blois 
d'après  son  hôtesse  ,  écnvoit  dans  son  Journal  :  Nota  ,  yue 
toutes  les  Jèmmee  de  Bloi*  «ont  roaste»  et  acnriâtree. 

Cette  relation  est  un  triste  monument  de  la  foiblesse  hu- 
maine ,  et  prouve  qu'il  -  n'y  a  aucune  espèce  de  calomnie 
pu  d'absurdité  qui  ne  puisse  venir  «e  placer  sous  la  plume 

D,g,r,z»-i  t.,  Google 


4^4         BIBLIOTHÈQUE    DES    VOTACEp. 
d'an  voyageur  assez   lémérBire  pour  juger  un   pays  en 
couranl  ia  poale ,  el  saos  conaoissance  aucune  de  la  Iaiigu« 
qu'on  y  parle  (i).'|,  _  • 

Mon  Voyage  à  pied  par  la  Suède  ,  la  Norwége 
et  les  duché»  de  Sleswîck  et  d'Holsteia  ,  par  la  Totr- 
naye,  traduit  du  suédoia  en  allemand ,  et  accom— 
pagoé  des  Observations  du  traducteur  :  (en  alle- 
mand) Meine  Fusi-Reise  durcfi  Schweden  und  JVor- 

wegen  ,  etc vcn  la  Tocnaje.  Hambourg  ,  HoÉF- 

mau  ,  iSoi;  Leipsîc,  Harikuoch,  iSo5  ,  in-8°. 

Ce  voyage  roule  beaucoup  [Jus  sur  la  Snède  que  sur  h 
Norwège  :  tout  ce  que  la  Tocnaye  y  rapporte  de  l'an- 
cienne religion  et  de  l'ancien  ididme  du  pays ,  n'oflre  rien 
de  neuf.  Ses  obRervations  aur  la  Dalécarlie  prénenlent  un 
peu  plus  d'intérêt ,  mais  ne  sont  pas  exemptes  d'erreurs. 

Eté  du  Nord  ,  ou  Voyagé  autour  de  la  mçr  Bal- 
tique-, par  le  Danemarck,  la  Suède,  la  Hùssie,  la 
Prusse ,  et  une  partie  de  FAIlemagne,  pendant  l'ao- 
née  i8o4 ,  par  Jean  Carr ,  enrichi  de  beaucoup  de 
planches  :  (en  anglais)'^  Northern  Summer,  or  Tra- 
vels  round  the  BaUic ,  through  Danmark,  Swedeti , 
Rassîa,  Pnusîa,  and  part  of  GermaitjCj  by  Joifff 
Carr,  Londres ,  1 8o5  ,  in-4°. 

Les  partie»  les  plus  intéressantes  de  ce  Voyage  sont  celle» 


II)  Celle  ntriice  m'«  été  cDmmuulquée  pu  M.  Ualla-Bruo, itec 
l'invilBlion  suiTanle  : 

a  Jaloux  de  t'honoenr  de  ma  patrie,  je  n'ai  pu  lire  rang  indl- 
«gnalîoti  toutes  les  catomnies  de  mademoiaelle  Wulilonerran , 
»  répéléea  dana  la  BiMisihéque  Britannique.  J'ii  donc  cru  devoir 
a  «dreuer  ma  rérlamalion  i  M.  Boucher  de  la  Hicbardan'e  .'ea  k 
■  priant  ils  l'intérer  daiw  rgavrage  ^u 'if. préparc. 

Signé,  HACT>-EjL«ir. 
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.;qQi  coDcerneut  te  X3anen>arck ,  la  Suède  efc  U  Rtisaie.  Je 
-vais  en  donner  un  extrait  rapide. 

Dans  la  plus  beUe  partie  du  Danemarck ,  la  Sélande ,  les, 
.olaeivalions  du  voyageur  frappent  d'abord  sur  les  habi- 
lany  lllenr  attribue  un  bon  naturel,  un  caractère  hospi-. 
latier,  de  l'ardeur  pour  le  travail,  une  sorte  de  pawiott 
-pour  le»  liqueura  fortea ,  mais  qui  let  fait  rarement  lomber 
danij  l'ivretse.  La  «ociété  des  femmes,  particulièrement 
.dam  la  capitale,  est  très-agréable.  Elles  oBt  en  général  dé 
la  beauté ,  ik  la  gaité ,  de  la  politesse.  On  foome  aisément 
des  liaisons  avec  elles  :  on  y  est  encouragé  par  la  franchise 
.de  leurs  manières  et  la  générosité  de  leur  caraclère. 

■  Ij««  routes,  dans  toute  la  Sélande,  sont  belles.  On  y  a 
élevé ,  de  mille  en  mille,  des  obélisques  de  granit.  Arrivé  à 
.Copenhague ,  le  voyageur  nous  apprend  que  la  magnifique  ' 
palais  du  roi  fui  consumé ,  pour  U  plus  grande  partie ,  en 

1 794.  On  ne  put  sauver  ^es  flammes  qu'une  petite  portion 
des  meubles,  des  tableaux  et  des  livres.  Pour  faire  juger  de 
la  grandeur  de  ce  palais  et  de  la  perte  causée  par  l'inoenr 

'die,  il  observe  qu'une  seule  salle,  d'ie  d*»  Chsvaliera, 

.avoit  cent  dix-huit  pieds  de  longueur  sur  cinquante-huit 
de  hauteur,  avec  une  largeur  propordonnée.  L'ameuble- 
ment de  tout  le  palais  étoit  magnifique  :  on  y  voyoit  un 
grand  nombre  de  taUeaux.  La  bibliothèque,  placée  à  peu 
de  distance,  et  que  l'incendie  atteignit,  conlenoit  cent 

.trente  mille  volumes, trois  mille. mannscrits, et  une  riche 
collection  de  médailles  et  d'antiquités.  Ce  n'est  que  depuis 
peu  qu'on  s'est  occupé  de  rebâtir  le  palaif. 

Le  voyageur  fut  sur-tout  frappé  de  l'aspect  du  Sund. 

.^ur  en  jquir,  il  faut  monter  sur  le  beau  clocher  de 
reglise  de  Christiansliaven  ;  de  ce  point  de  vue,  des  villea 
bien  bâties,  des  campagnes  florissantes  qui  couvrent  le 
•ol,  des  milliers  de  .vaisseaux  qui  sillonnent  la  mer,  for- 

.ment  un  spectacle  enchanteur  :  il  se  prolonge  jusqu'à 

■  EUisneur. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  premier  .aspect  de  la 
-.Suède  ait  fourni  au  voyageur  ^ts  couleurs  aiusi  âatt^ses 
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que  l'avoit  fait  celui  dé  la  Sélande.  Il  juge  le  sol  de  ce  payi 

avec  une  sévérité  peul-élre  excessive. 

«La Suède,  dil-il,  est  un  roc  conlinuel  de  gi'anit,  cou- 
j)  vert  de  sapins;  ce  qui  fait  que  les  maisons  des  paysans, 
.  3)  qui  n'ont  qu'un  étage,  et  plusieurs  maisons  plus  éle^Ns, 
»  ne  sont  bâties  qu'en  bois,  avec  des  planches  assemblées 
»  et  doublées  d'un  lit  de  mousse ,  et  peintes  en  rouge  par- 
j)  deltérs.  Le  plancher  est  couvert  d'éobrces  de  ces  mêmes 
»  arbres.  Le  toit  est  couvert  de  gazons  qu'on  neut  &uchsT 
»  dans  la  saison  ». 

Le  voyageur  auroit  pu  observer  que  cette  manière  de 
bâtir  est  vraisemblablement  la  plus  accommodée  à  la  ri- 
gueur du  climatt  Ce-qull  y  a  de  plus  singulier ,  c'est  que 
l'herbe  qui  crolt-8Ur  les  toits,  lorïqu'on  ne  prend-  pas  le 
parti  de  la  faucher,  fournit  une  pfttnre  abondante. aux 
chèvres ,  qui  les  escaladent  aisément. 

Cette  scène  apparente  de  désolation  r^ne  plus  particu- 
lièrement dans  ^nsieurs  partîes'de  la  grande  roule  qui 
conduit  à  Stockholm.  Mais  des  prairies  fertiles ,  des  forêts 
coupées  par  de  beaux  lacs ,  de  nombreux  villages ,  de 
jolies  villes ,  oSrent'daùs  d'autres  parties  un  paysttge  fort 
.riant. 

Le  peuple  de  cette  contrée  a  paru  au  voyageur ,  bien 
fait,  sain  ,  vigoureux,  et  porlant  sur  sa  physionomie  l'ex- 
pression du  contentement  et  du  bonheur.  La  description  ■ 
.  qu'il  fait  de  Stockholm  n'ajonte  rien  de  bien  remarquable 
k  ceHe  que  nous  6n  a  donnée  .^cerbi.  A  l'occasion  de  h 
visite  qu'on  lui  permit  de  faire  de  l'appartement  qu'occu- 
poitGustavetiiavanEsa  mort,  ifa  recueilli  plusieurs  anec- 
dotes assez  curieuses  sur  l'emploi  que  ce  prince  (il  de  ^|a 
temps,  au  mil>^<^  des  plus  cruelles  soufD-ances,  pendant 
les  dix-huit  jours  qu'il  survécut  à  sctn  asiassinal.  On  montra 
&i{  voyagebr  une  grande  armoire  scellée  du  sceau  rt^al. 
Elle  contient  lés  ouvrages  manuscrits  de  Gustave  m  :  oe 
prince  a  ordonné  qu'ils  ne  fussent  pubhés  que  cinquanto 
ans  après  sa  mort.  ,      v' 

Dans  sa  rapide  course  à  travers  h  Finlande ,  I«  Toyageur 
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n'a  pi»  pu  M  procurer  des  renseignuineiii  au««  curieux , 
et  aur-toul  aussi  circoostaaciés  que  c«ux  d'Aoerbi  *ur 
celle  province. 

A  son  arrivée  k  Péterabourg ,  Is  voyageur  fut  saisi  d'ad- 
miralioB.  Ia'  rue  de  la  Neva  couverte  de  vaisseaux  de  tontes 
formes ,  de  tonte  grandeur  ;  l'aspect  des  quais  formés 
d'énormes  quartiers  de  granit  ;  ceini  des  palais ,  et  des 
églises  décorées  de  coupoles  peialei)  et  dorées  ;  enfin  cdoi 
du  jardin  d'été  de  l'empereur,  dont  la  clôture  est  formée 
par  la  plus  magnifique  grille  qu'il  y  ait  en  Europe ,  parois- 
sent  avoir  fait  sur  le  voyageur  la  plus  grande  sensation.  Il 
ne  fut  pas  moins  étonné  de  voir  dans  les  rues  une  nuée 
de  voilures  de  tout  genre ,  attelées  do  quatre  ou  de  six  che* 
vaux;  une  multitude  d'bomnves  dont  ks  costumes  variés 
apparlenoîeni  aux  difiïrens  peuples  de  l'empire.  Vn  étran- 
ger, dit-il,  ne  peut- être  qu'extrêmement  frnppé  de  la  largeur 
el  de  la  longueur  des  mes ,  toutes  bien  alignées ,  de  la  mar- 
gnificence  des  maiaona  ,  la  plup&rt  dans  le  style  itidien , 
couvertes  de  briques  revêtues  de  stuc  imitant  la  pierr?, 
hnulesla/plupart  de  quatre  étages,  avec  une  parte-cocfaère 
dans  le  milieu  ,  et  de  vastes  conrsdsna  rinlérienr.  Sous  ce» 
différens  rapporta,  sous  celui  de  Seis  nombreuses  places, 
cetle.vîlle,  an  jugement  du  voyageur,  surpasse  toutes  1rs 
autres  grandes  villes  de  l'Europe,  et  elle  e*t  digne  d'Wre 
la  capitale  d'un  empire  aussi  grand  que  la  moitié  de 
l'Asie,  et  dont  la  population  tf'élend  à.  quarante  railliona 
d'habilans.  Elle  s'agrandit ,  elle  J'embetiit  encore  annuel- 
lement': cinq  cent/t  beaux  hôlela,  qu'on  appellerait  ailleurs 
ijes  palais ,  ont  été  bAtisdans  te  coui^  ddI«Miil«  année  i6o3. 
Entre  les-coatumeaparticulièreaà la  Russie,  le  voyageur 
observe  qu'un  Busse,,  de  quelque  condition  qu'il  ^it , 
'même  de  là  plus  Commune, peut,  en  présentant  un  œuf 
dans  sft  Biain  ,  aborder  et  saluer  la  plus  belle  et  la  pins 
grande  dame  do'  l'empire ,  f&t-ce  iflém^  sa  souveraine ,  s'il 
a  le  bonheur  de  la  rencontrer  se  promenant  à  pied  dans 
les  roes  eu  duis  les  jardins.  Un  oedf.ditns  l'opinion  dea 
Busses, porte  en  soi  quelque  cliofle  dé  kacré, 
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Quant  au  caraolère  d«  Bumc*  ,  le  voyagenr ,  qnî  ■  en 
peu  de  lentpa  pour  l'examiDer ,  en  doone  nne  id^  trèa- 
avanUgeuM.  Il  loue  partie ulière ment  leur  modération  et 
leur  palienoe.  Ce  peuple ,  dit-il ,  nit  (apporter  miu  se 
plaindre  les  mauTai«  traïtemens  de  «ea  «upéneors  (i) ,  et 
traite  aei  injërieun  avec  bonl^.  Il  eat  fautnain ,  même  pour 
Im  animaux,  et  singulièrement  pour  les  chevaux.  Ancane 
<H^ture  bamaine  ne  surpasse  le  Russe  pour  la  galté.  D 
ne  va  nulle  part  Mns  ohaoter  son  air  nalional  ou  toute 
■ut^  chanson-  Il  n'y  a  rien  de  froid  chea  lui  que  le  clîmal. 
Ce  n'est  jamais  qu'areo  le  ton  de  U  bonne  humeur  el  avec 
vivacité  qu'il  s'énonce.  Dans  la  danse,  rien  n'égale  sou 
agilité  On  ne  remarque  ches  lui  ni  bigotisme,  niintolé> 
fance  (a).  Xies  Busses  des  classes  les  moins  distinguées  se 
traitent  enlre  eux  avec  i>eaaooup  d'affection  is'interpellant 
l'un  l'autre  par  les  noms  si  doux  de  père,  de  mère ,  de 
fiire ,  de  Kx^r. 

Le  Voyeur  twmine  ce  tableau  par  l'observation  sui- 
vanle.  Ce  que  le  Russe  a  de  ban>  il  le  doit  entièrement-  à 
lui-mâme.  Sas  défauts  lui  sont  le  plus  souvent  étrangers.  Ib 
tiennent,  cbex  le  paysan  sur-tout,  ^  l'état  d'asservissement 
.où  il  est  encore  réduit' dans  une  grande  partie  de  la  Rossi». 
Du  resté ,  ce  pea[ne ,  comme  le  Suédois ,  est  sain ,  -vigou- 
reux el  bien  iàiL 

§.  VII.  Descriptions  particulières  du  Danemamk  - 
et  de  la  Norwège.  Voyages  faits  dans  ces  pays. 

Histoire  de  la  Worwêge,  par  Torphée:  (en  la- 
tin) Torphceî' ffistoria  Norvegiœ.  4vol.  in-fol. 
Description  de  la  Norwège  et  des  tlea  adja- 

(i)  Cette  partis  d«  l'éloge  a  de  qaoi  étonner  de  la  part  d'an 
Ans)  sis. 

(a)  Ctlle  observaiiofi ,  lani  d«nte,  ne.  k\.p|dî^s  ^uUex  {mu 
d'une  coadilion  un  pen  relevée.  .     , 
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centes,  par  Pierre  Chmsson  .- (ea  danois)  Norrig^s 
og  omUggende  œers  Beskrivebe;  ved  Peder  Claus- 
ton.  Copenhague,  lÔSa;  ikid.  i65y  ,  m-4'*.  - 
*  ^Description  des  royaumes  de  Danei^arck.  et 
de  Norwège,  par  MartÎD  Zeiller:(en  allemand) 
Mart.  Zeiller  Beschreibung  der  Kœnîgreiche  Daen»- 
marckiutdlfbrwegen.  Ulm,  l6^B;ibid.  iG5S,in-8°. 
Celle  deacription  a  élé  tradnite  en  lalin ,  avec  des  aag-^ 
tnentatiotu ,  sous  le  titre  sutrant  : 

Description  des  royaumes  de  Danemarck  et  de 
Norrrège ,  et  des  ducbés  de  Sieswîck.  eideHolatein, 
avec  planches  :  (en  latin)  Descriptio  regnorum  Danice 
et  NorwegicB ,  nec  non  ducatuum  Stesvici  et  Holsatiœ. 
Amsterdam,  1 655,  in- 1 s-. 

Elle  l'a  éik  aussi  enlioIlandAis  ;  en  voici  le  litre  : 

BsscHRTritlGE  van  de  Koningryken  Danemarck 
en  Norwegen ,  door  Mart.  Zeiller.  Amsterdam  , 
i656,in-i2. 

Voyage  en  Danemarck  par  Deshayes  de  Cour- 
melin,  enricbî  d'annotations  par  le  sieur  P.  JL.  M. 
1664 ,  in-ia.  • 

Voyage  dans  les  tles  duGotlaod  ,  d'Orkneyr-ea 
Danemarck  et  ien  Nojwège,  par  Malgo:  (en  an- 
xlaU)  Malgo  Voyage  to  tlie  islamds  Gotlaiid,  Orkney, 
Danemark  and  Norivajr.  (Inséré  dans  la  Collection 
de  Hackluit.) 

Voyage  dans  le  Détroix' du  Sund,  du  Dane- 
marck :  (en  anglais)  Voyage  in  to  the  Sound  of  Da- 
Mcmarke.  Ibid. 

IVatigation  -dais  le  détroit  du  Suod  du  Dane- 
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inarck ,  par.  Tfalstan  :  (eu  aDgIaïs)  WaUtaa's  Navi' 
gfUion  JR  to  tke  Sound  of  Danemarke.  Ibid. 

DESCRiPTtopT  du  Danemarct  et  de  la  Norwège  , 
parRutger  Hermanida:  (eu  lalin)  Rutgeri  ITermp^ 
nidcB  Descriptio  Daniœ  et  Norwegiœ.  Amsterdam, 
.iGyOj  a  vol.  in-ia. 

Le  même  sotu  le  litre  «lÎTant  : 

DÉLICES  uu  Âgréinens  du  Danemarck  et  de  U 
Norwège  ,  des  duchés  de  Sleswîg  et  de  Holstein  : 
(eu  latin)  Deliciœ  sive  ^mœiutaUs  Daniœ  ,  Nbrve- 
eice  ,  Slesyici  ,  Holsatiis.    Leyde  ,  1 706  ,    a  vol.  * 
îa-ia. 

Les  Isi^ks  de  Féroer  découvertes  de  no iftreau , 
c'est-à-dire,  Nouvelle  Description  de  ces  dix-sept 
flçs ,  sujeues  du  roi  de  Dauemlirck ,  avec  des  re- 
marques sur  plusieurs  merveillesde  la  nature,er.c,  etc. 
par  Lucas  Debes  :  (en  danois)  Feroa  reserata  ,  eller 
Beskrivelse  over  disse  aeer,  etc.  etc.  ved  Lucas  Debes,  ' 
Copenhague,  1675,111-8°. 

Cet  ouvrage,  qui  a  long-temps  élé  lâ  seule  source  ds 
connoisMnces  pour  les  itea  Féroer  ,  a  élé  Iraduit  ea  anglaù 
par  un  nommé  fi"/!!/-/)/»,  aous le  titre  que  voici: 

JF'sROS  or  Fœroa  Reserata  :  this  is  a  Descrip- 
tion of  the  isîunds  and  inhabitants  of  Ferroë ,  being 
seventeen  islands  sl^ject  to  tke  King  of  Danmarck, 
Wherein  several  secrets  of  nature  are  brought  to 
ligfU ,  and  some  antitjuities  kitherto  kept  in  darkness 
discovered  with  maps.  1676  ,  ia-13. 

Etat  présent  du  royaume  de  Danemarck  ,  par 
lequel  ou  voit  le  fort  et  le  foible  de  cette  couronne, 
avec  des  remarques  très  '  utiles  sur  son  gouveme- 
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ihent  despotique,  et  la  conduite  qu'elle- tient  au- 
jourd'hui. Paris,  Mabre-Cramoisy,  1714  i  i  volj 
in-ia. 

Cet  ouvrage  est  la  traduction  d'une  partie  de  la  Rela- 
tion du  Dauemàrck  et  de  la  Suède  du  lord  Molesworlfa  , 
dont  j'ai  donné  précédemment  la  notice.  On  n'a  fait  passer 
dans  noire  langue  que  ce  qui  concernoif  le  Danemarck, 
Le  titre, ainsi  qu'on  le  voit,  n'annonce  ni  fauteur,  ni 
que  <:esoit  une  traduction  :  mais  le  titre  courant  de  l'ou- 
vrage répare  cette  omission.  Ce  titre  courant  porte,  Af^- 
■moÎTta  de  M.  Motefteorth.  On  se  rappellera  ici  ce  qae  j'ai 
dit  de  l'ouvrage  original ,  relativement  sur-tout  à  la  partie 
qui  regarde  le  Danemarcfc, 

Relation. en  forme  de  Voyage,  fait  en  Dane- 
marck  à  la  suite  d'un  envoyé  d'Angleterre,  avec 
plusieurs  extraits  des  loix  de  Danemarck ,  accompa' 
gnés  de  quelques  réflexions ,  avec  une  carte.  Roter- 
dam  ,  Abraham  Hocher,  1706,  in-ia. 

Celle  relation  est  rare.  ■ 

DKSCHiPTiONAle  la  Nonrège ,  par  Jean  Ramus  : 
(eu  danois) Corriges  BeskriveUe,  afJens  Ramus.  Co- 
penhague ,  1735, '10-4°. 

Descbiptiqh  circonstanciée  de  la  Résidence 
royale  et  Capitale  de  Copenhague ,  etc.  par  Laurent 
de  Thura  (en  français,  danois,  allemand),  avec 
planches.  Copenhague  et  Berlin,  1748,  in-4''  (1). 

Cette  description  est  rare  :  le  p^ix  s'en  élève  au  moins 
k  34  fr.  Av^aht  que  celle  Ae.Nyrup,  dont  je  donnerai  la 

(1)  On  a  annoQcédaiM  les  jsurniuK  nue  DaavullB  nadnclion  im 
rrl  uUTrage ,  par  leC.  Millio,  l'un  des  coiiaemleiiri  da  la  Biblio- 
llièque  igipéritJe,  comme  Élan!  soaa  preue  chezIeifréretljGTraull. 
Au  n|HMat  gù  j'écris ,  elle  n'a  pu  racore  pua. 
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notice,  eût  paru,  on  n'en connoûaoit  pm  d'ousai  exacJe  amt 
la  situation  ,  l'étendue  de  la  ville  de  Copenhague ,  et  sur 
les  divers  établîsamnena  qu'elle  renferme.  Les  planche! 
sont  bien  dessinées  et  lupérieurenieiit  gravées. 

Essai  d'une  Histoire  naturelle  de  la  Norwège, 
par  E.  Pontoppidan  :  (en  danois)  Forsoeg  paa  IVor- 
riges ,  etc.  etc.  af  E.  Pontoppidan.  Copenhague  , 
Iy5a-l'j55  ,  2  vol.  în-4°,  avec  5o  planches. 

Cet  onvragea  été  traduit  en  anglais  et  exécuté  avec  beau- 
coup de  luxe ,  quant  aux  planches ,  soua  le  titre  aiiîvant  : 
■  PoSTOPPlltJlf,  Raturai  Hhtoryo/Norwegia,eic. 
Londres,  Linde,  1755,  a  vol.in-fol.  - 

Noua  avons  un  bon  extrait  de  cet  ouvrage  daru  1« 
f^oyages  modernes ,  par  Puisieux. 

Au  milieu  de*  travaux  apostoliques  auxquelu  Pontop- 
pidan ,  évâque  de  Bei^n  eu  Norwège,  se  livrait  saua  ré- 
serve, il. a  trouvé  encore  assez  de  loisir  pour  faire  de 
grandes  recherches  sur  la  température,  le  climat,  la  géo- 
logie ,  l'hydrographie ,  la  minéralogie ,  la  soologie  de  la 
Norwège  ;  il  a  même  étudié  avec  soin  le  caractère  moral 
et  phyiique  de  aes  habitaus.  Il  est  tonlBé  sans  doute  dans 
plusieurs  erreurs  qui  ont  été  relevées  par  MM.  Mallet  et 
Fabriciua  ;  mais  on  lui  doit  les  prendères  notions  bien  d^ 
taillée*  sur  la  Norwège  ;  et  le  plus  grand  nombre  sont 
saines  et  judicieuses  :  on  verri  plus  bas  qu'on  lui  doit  en- 
core un  adas  danois. 

Lettres  sur  le  Danemarck,  par  J^a//et.  Genève, 
1757  ,  2  vol.  in-S". 

Ces  lettres  ont  été  en  grande  partie  fondues  dans  l'excel- 
lente histoire  du  Danemarck,  par  le  même  auteur  :  c'est - 
le  meilleur  ouvrage  qui  ait  paru  sur  l'état  du  Dane- 
marck ,  (el  qu'il  étoit  il  y  a  un  demi-sièCle. 

Etat  ecclésiastique  et  politique  du  Danemarck 
et  de  la  Norwège,  par  'Lq\x}&  Holbei^ :  (eu  danois) 
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tfoMmaritr  og  Iforges  geisttige,  etc.,  Copenbague, 

^L'Etat  civil  et  naturel  du  royaume  dèNorwège, 
par  E.  J.  Jessen:  (en  danois}  Det  Kongerige  Norge 
^fremstillet ,  efter  natariig  og  borgertig  tilstand,  ved 
E.Jt  Jessen.  Copenhague,  1763,  in-/|": 

Ce  o'wt  qu'un  premier  volume  ;  l'ouT-rsge  ,  malgré  sott 
mérite ,  n'a  paa  été  conlinaé. 

ATLAS  Danois  ,  ou  Description  détaillée  du 
royaume  de  Danemarck ,  par  E.  Pomoppidan,  con- 
tinuée par  Jean  da  Hdffman  :  (en  danois)  Damke 
^tlas ,  eller  Kongeriget  Danemark  forestillet ,  ved 
en  u^fq^rlig  lahds.- peshriy^e ,  af  E.  Pontoppidan , 
fortsat  afHans  detlc^man.  Copenhague,  7  vol.  in-4*. 

lies  trois  premier»  volumes  ont  paru  de  1 763  à  1 767.  lia  ' 
sont  de  Pontoppidan.  Lea  quatre  derniers  volumes ,  qui 
«ont  de  Hoffmann,  ont  été  publiés  de  1768  à  1781.  Cet 
ouvvage  prolixe  renferme  up  graad  nombre  de  plancbea  st 
de  carie»  géograpliiques. 

Lettres  aiir  le  Danemarck ,  par  George  Roger, 
augmentées  par  iïèvertd'/.  Genève,  1769,10-8". 

KeUlion  intéressante  d'un  témoin  ocnlaire,  qui  a  fait 
un  long  séjour  dtms:le  paya. 

Anecdotes  d!un  Russe  voyageur  sur  la  consti- 
tution, Ips  mœurs  elles  usages  des  Danois:  feu  alle- 
inand)  ^necdàten  eines  Reisenden  Russen  ûber  die 
Stçats-verfassujig,  Sitten  und  Gebrcsucheder  Dœtten. 
a*  étïlion.  Lubeçk  ;  1771,10-8". 

Description  d'un  voyage  à  Feroe  et  Stevens- 
kliDt ,  par  Jean-Jérôme  Chenviitz :  {^en  allemand) 
Beschreibung  ciner  Reise  nach  Feroe  und  Steveiisk  tint, 
von  J.  Jer.  Chemnitz.  In-8°. 

I.  le 
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Cetladeacriplionett  in»éréeclaiifflesMéia«rea-de  la  So- 
ciélé  phygique  de  fieilin.  -  - 

Lettres  d'un  GentlemaD  anglais,  contenant 
8GD  Voyage  en  Daoemartk  :  (en  a.ng\a.is)  Letters  from 
Eitglish  Gentleman  during  Jus  travels  tlwough  DaH' 
marck.  Londres  ,  1773,  in-S",. 

VoYACi  dans  l'ioterieuT  du  Danemarct,  par  I>ys- 
sél  :  (en  danois)  Forsœg  til  en  indenUmds  Reiae  af 
lÎj'Mei.  Copenhague,  i774,in-4". 

Voyages  en  Daneniari^,par  JeaQ-Henri5cUege'- 
(en  allemand)  Dœnische  Reise-Bescbreûiâtg^n,  von 
Joh.  S^nr.  Schlegel.  Ct^enhàgoe,  1776,  in-8*. 

Voyage  enTillemarkeniusqu'à  Chrîstiansand  et 
retour,  par  Muller  :  (en  danois)  Rèîsè  •  igiennem 
Tillemarken  og  tilhage ,  ved  MiUler.  Copenhague, 
1778,  in-S". 

Voyage  enNorwège  ,  avec  des  Observations  sur 
l'Histoire  naturelle  et  l'Economie ,  par  Jean-Chris- 
tophe Fahriçius  :  (en  allemand)  Joh.  Christ.  Faori' 
€ius  Reise  nach  Norwegen  ,_TiUt  Bemerkungen^  aus  àer 
Nattw-Historie  und  Œconomie.  Hambourg,  1 7  79^^*. 
£n  Voici  la  traduction  en  français  r 

Voyage  en  lîoi-wège,  avec  des  -  Observations 
sur  l'Histoire  naturelle  et  l'Economie,  traduit  de 
l'allemand  de  Jean  Fahriçius.  Paris,  Lërrault  , 
i8o5,  in-8°. 

La  aeule  bonne  relation  de  la  Norwègequifôt'connaff 
en  France,  avant  la  publtcalion  de  l'ouvrage  dont  je  donne 
ici  |a  notice ,  était  celle  de  M.  Mallet,  qui  ne  puX  en  risiler 
que  les  provinces  méiidionalea. 

Quoique  FabriciuB,  arrêté  dan*  ses  ezcurtions  par  la 

l,.n  .ll,Gl.>Oglc 


ÏUROM.  VOYAO.  EN  DANCHARCK,  GtC.  435 
M'son  orageute  et  par  le»  pluies  de  l'aulomne,  n'ait  pas  H' 
•ité  non  plus  toute  la  Norvrège,  ses  observations  ajoutent 
niaàtnoins  beaucoup  à,criles  de  M.  Mallet,  principale- 
ment sous  le  rapport  de  l'hisloire  naturelle  et  économique 
.du  pnys-  Sa  relation  a- la  fomie  d'un  joui ual  ;  et  le  peu 
de  temps  qu'ila  mis  k  son  tiuvrage  le  rend  ,  de  son  propre 
aven  ,  iocomplet  pour  les  parlies  même  de  la  Norvvèg» 
qu'il  avisitéet:  il  les  représente  comme  divisées  en  ro- 
rbers  qui  forment  de»  montagnes  inclinët^  les  unes  sur 
les  autres,  et  en  vallées  plus  ou  moins  considérables.  Il 
■  observé  que  les  golfes  et  les  bsies  des  provinces  septen- 
trionales tie  geloient  jamais ,  fc  qu'il,  attribue  à  la  grands 
agitation  de  ta  mér  du  Nord  ,  sans  cesse  en  mouvement 
par  k  violente  action  des  fleuves  qui  se  précipitent  entre 
les  écueib  et  ieé  rochers. 

FabriciuB  s'accorde  avec  M.  Malletsur  le  triste  élat  de 
l'agriculture  en  Norwège  :  il  fait  remarquer ,  comme  lui , 
que  lorsque  les  pAches  ne  sont  pas  fruclueunes  ,Ies  habitans 
des  provinces  éloignées  de  la  mer  n'ont  d'aolre  moyen  de 
~  subsistance  qu'un  misérable  pain  fabriqué  avec  l'écorce 
des  arbres  ,  et  tellement  insalubre  par  sa  qualité  éminem-' 
ment  astringente,  qu'il  abrège  considérablement  la  vie  de 
ceux  qui  eu  font  usage.  La  Nomège  trouve  quelques  re»> 
sources  dans  l'éducation  des  bestiaux ,  qui  prospèrent  sur- 
tout dans  les  cantons  élevés-  Les  fruits  sauvages  que  la  na- 
ture a  prodigués  aux  Norwégiena  ,  préférables  peut-être  it 
ceax  que  nous  obtenons  par  la  cuhure ,  les  dédomma- 
gent aussi  de  la  disette  de  grains  ;  mais  la  principale  sourca 
de  leurs  ridiesses  est  la  prodigieuse  quaniilé  d'arbres  frui- 
tiers et  forestiers  qu'on  débite  en  poutres  et  en  planches, 
et  qui  s'exportent  annuellement  pour  plusieurs  tonnes  d'or. 
A  cette  occasion ,  Fabricios  observe  qu'on  commence  à  se 
plaindre  en  Norwège  de  U  dîminulion  des  forais  ;  mais  il 
ne  croit  pas  que  ce  soit  véritablement  une  perle  pour  ce 
pays,  attendu  que  la  culture  des  terres  et  la  population 
«'accroissent  visiblement  eu  raison  de  celle  diminution-là 
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,  A  celle  licheue  et  à  celle  des  pêches  înaritiines,  ipà, 
ooiQinunéoieiitjMnt  (rè»-abondimtea,îl  faut  ajouter  cella 
<|ui  résulte  de  l'abondance  des  mMiea  de  fer  et  de  caivre. 
A  l'«xceplion  des  Véneries  royales  et  de  quelques  raffine- 
ries de  sucre  1  la-Norwège-n'a  presque  point  de  manu- 
factures.' 

Il  y  a  pea  de  noUease  dans  le  pays  ;  mais  la  bour- 
geoisie est  riohe  et  nombreuse.  Lies  paysans  ne  connoîs- 
•ent  ni  la  serrilude  de  la  glèbe,  ni  U  corvée.  Générale- 
inenl  ils  sont  tempirans,  hospitaliers,  courageux  ;  dans 
l'intérieur,  ils  sont  tous  soldats;  ils  sont  toiis  matelots  sûr 
les  cales.  • 

Telles  sonl  en  apperçn  les  notions  qu'on  péot  recneiUir 
dans  la  relation  de  Fabricius  aur'la  slalisijque  du  pays. 
Quoique  dans  le  titra  de  son  Voyage  i!  ait  annoncé  comme 
de  simples  accessoires  ses  obsertations  sur  l'histoire  natu- 
relle el  l'économie ,  elles  forment  à-peu-près  les  deux  liera 
de  sa  relation  :  il  s'est  occupé  sur^tout  de  l'entomologie  ; 
maû  ses  observations  sur  celte -matière  sodt  déjà  un  peu 
anciennes  ;  ce  tout  qu'elle  renferme  à  cet  égard  est  fort 
incomplet  aujourd'hui. 

Obsertations  économiques  et  statistiques , 
faîtes  pendant  un  Voyage  en  Jutland ,  entrepris  par 
ordre  en  1779,  par  Auguste  ffe/mings  :  (en  alle- 
-  mand)  -i^ug.  Hemùngs  Œconomische  und  Statistische 
Betrachtungen  auf  einer  im  Jahr  ///p ,  ouf  Sef^tl 
tmtemommenen  Reise  nach  Jutland,  Copenbagtie  , 
1786,  10-8°. 

Relation  d'un  Voyage  fait  par  ordre  du  roi  de 
Dnnemarck ,  pendant  les  années  178a  et  1783,  . 
avec  la  frégate  Prœven  ,  pour  essayer  les  horloges 
marines  faites  en  Danemarck  ,par  Pierre  de  Lo- 
vencem  :  (en  danois)  Beretning  om  en  Reise  foreta- 
got  efter  aUemaadigst  bffaliitg  i  aarene  j/8i  og 
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3/83  med  fregaten  Praïven  for  at  underscege  àe  i 
Danemark  forfœrdigede  Sase-Uhre;  af  P.  de  Lo- 
vénœm.  Copenhague ,' Stein ,  1786,  in-S". 

Voyage  dans  les  Marsch-Laodes ,  sur  les  côtes 
de  la  mer  du  Nord ,  par  J.  N.  Tetetu  -■  (en  allemand) 
Iteise  iit  die  Marschlainder  an  der  Nordsee ,  vûn  J. 
JV.  Tetens.  Tome  i".  Leipsic  ,  1788,  in-B*. 

Ce  Voyage  embrasse  particalièi-tment  le  Holsleia  ,  Ift 
duché  de  SÎeswick:  et  le  Julland. 

On  entend  par  Marcket-landet ,  des  terreiiis  Imu  ,  hti^ 
mides^et  pi-od!gieusement  fertiles.  On  en  trouve  beaucoup 
de  celte  ef pèce  sur  les  eûtes  de  la  mer  du  Nord ,  dans  les 
trois  provinces  que  le  titre  de  ce  Voyage  indique. 

JouRNAi.  d'un  Voyage  dans  la  partie  méridionale 
de  Ifi  Nbnvège  ,  pw  Jacques  Mumsen  ,  fait  dans 
l'année  1788;  (eu  allemand)  Tagebuch  einernach 
Jem  sûdlichen  Tkeil*vonNorwegen,  im  SoiruneriySS, 
von  Joe.  Mumsen,  etc.  etc.  Hambourg ,  1 789,  iu-S". 

Journal  d'un  Voyage  dans  le  pays  du  Nord, 
sous  le  rapport  de  la  population  et  de  l'état  pby-« 
sique  «t  moral  de  ce  pays ,  pal-  J.  N.  Wilse  ;  (en 
àaiDOis)  Seise  Jagtagelser  i  nogle  af  de  jyordi'ské 
Lattdeined  kemigt  tilfolkenes  og  landeites  Kundskah,, 
vedJ.N.  Ïf7/je.  Copenhague,  1790  ài7g3,  5vol. 
in-S".' 

Études  pour  servir  à  la  connoissan^  de  1«  Na- 
ture', des  Beaux-Ârts  ,  des  Mœurs  et  de  la  Constî-. 
tudondu  Danemarck,  recueillies  pendant  un  Voyage 
par  F.  W.  de  Ramdokr:  (en  allemand)  5(u(/ien  zur 
Kenntitiss  der  schoenen  Naiur ,  der  schoejien  Kùnste, 
der  Siiten  und  der  Staats-Verfasfungi  auf  einer  Rets» 
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veichDœjinemaTk  voit  F.  W.  von  Ramdohr.'Tome  l**. 
Hanovre ,  1791,  in-S". 

Notice  abrégée  sur  l'tle  deSylt,  par  E.-^miro- 
iiut  :  (en  alteaiHOtl)  Kurze  Ifachrichten  von  derlnsul 
Sjrlt,  von  E.  jétithrosim.  CopcDbague,  1792',  in-8°. 
FajLCMENT  d'un  Voyage  à  Helgolapd ,  en  1 79?  ^ 
par  J.  F.  Joelner:  (en  allemand)  Fragment  aus  fier 
Beschreibung  einer  Reise  nach  Helgoktnd;  im  Jahr  * 
jy^}  von  J.  F,  Joelner.  (Inséré  dans  les  archives 
dii  temps  ,  de  Berlin  ,  1795,  i"  et  3' cahiers.) 
,  Introduction  à  la  Statistique  de  la  Monarchie  ' 
Danoise  ,'  par  Frédéric  Thaarup  :  (en  danois)  Fre- 
dtrih  Thaarup,  Kort  indledmrig^etc...  Copenhague, 
1790;  ibid.  3*  édit.  1794,  in-ô".  (i) 

—  La  même,  5'  édit,  augmentée  (en  allemand). 
'79-^-'797.in-8*.  , 

Matfriaux  pour  la  Statistique  des  Etat»  danois 
(en  allemand).  Flensbourg,  1^91,  3  vol.  io-S". 

Matériaux  pour  servir  à  une  Statistique  des 

Etats  danois ,  par  Frédéric  Thaarup  :  (ea  danois) 

ifaterialier,  etc.  Copenhague,  1791-1794,  in-S"*. 

Archives  de  la'Statisiique  danoise,  Tpaehméme: 

(en  danois)  Archiv for  Siatistik.  Ibid.  ij^-ij^j 


[1)  Cet  uuvHgB  e)  les  ipivuoi  da  même  auteur,  uul  prluci|Mte- 
maat  «ervi  i  M.  Mille-Krun ,  pour  auâ  ezcellsnls  Dncri|ilii)ii  art 
Elal*  Danoii ,  inttiit  dui*  m  G^ognpliie  da  toulei  In  Partie*  du 
Uunde.Cetl  à  c«  tilre  d'aburd  qa«  j'en  donna  iri  U.ntiîicê}  au  du 
'vMle,ie  n'i)  ailmÎK  duia  monoDTrage  aucunu Slatistiqaea  propr»' 
M«ai  diiw.qut  gbI1«  (|ai  concernent  la  Fru)co,>ii)«i  que  j'en*) 
fMTe&B  dana  riDiTMlaclia».    . 
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Ces  ouvrages  d'un  très-grand  mérite,  sur-toul  ceux  du 
MTmntTfaaamp,  ont  été  aussi  d'un  j(;rand  secours  pour  la 
composition  du  Tableau  des  Elats  danins ,  dont  je  par- 
lerai lout-Ji-l'henre. 

Manuel  Topograpliique  et  BcoDoniîqne  pour 
les  habitaDs  de  Copenhague  et  tes  étrangers  qui  y 
viennent  :  (en  danois)  Topographîsk  og  (Skonomisk 
lommebog  for  fremmede  og  indfyggere  i  Kiœhenhavn. 
Copenhague,  1796;  2*  édît.  1798. 

Copenhague  ,  dans  l'an  L798  :  (en  allemand) 
Kopetihagen ,  im  Jahr  iyp8 '  Ibid.  n°  1-4, 

CinACTiitE  des  Copenhagois:  (en  danois)  Kiœ- 
beiihavnemes  Caracteristih.  Ibid.  1800. 

Ouvrages  insigniâans  :  ceux  qui  voudront  mieux  con- 
noilre  l'état  des  moeurs,  de  la  société,  de  la  liltérature  et 
de  l'esprit  public  dans  celle  capitale ,  consulteront  avec 
plus  de  fruit,  [e  Spectateur  Danoia  :  (en  danois)  Danxié 
TiUkutP,  et  les  autres  Journaux  ,  Magasins,  et  autres  ou- 
vrages périodiques  qui  paroissent  à  Copenhague  en  grand 
nombre  dans  la  langue  du  p^ys.  " 

McuRS  des  Sélandaîs  septentrionaux ,  principa- 
lement dans  les  campagnes  :  (eu  danois)  Den  Nord- 
sieUandske  Landalmifes  Carakter ,  skikke ,  meiiinger 
og  sprog.  Copenhague,  1798.'; 

Des  tableaux  aussi  exacts  et  fidèles  de  chaque  tribu  par- 
ticulière d'une  nation  ,  tracés  par  des  auteurs  nationaux, 
dispenseroieut  l'Europe  de  tire  les  deux  tiers  des  relalinns 
des  voyageurs. 

Journal  Topographique  pour>la  Norwège,  fsir 
la  SociAlé  earrtspoHdatite  Topographitftte  iioi-wé' 
gientte  :  (en  danois)  Topographîsk  Journal  for  Norge. 
1 8  cahiers  de  1 38  pages  chactm.  (HiîWtiaaia  ea  Moc 
wège ,  1 798. 
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■  Ce  recueil  renferme  une  foule  dei  peliu  Voyages,  de» 
Relalions  topographii^uea,  et  des  apperçua  d'Hûtotre  hato- 
relle. 

Voyage  en  Norwège ,  par  Tfitse:  (en  daam») 
Wihes  Reise  i  Norge.  5  parties.  Copenbague, 
Ï798. 

'  C'ea|  un  ouvrage  rempli  d'obaervations  piquantea  et 
nouvellei.  L'auteur  est  un  des  patriotes  danois  les  plu* 
éclairés ,  et  a  réclamé  avec  force ,  mais  inutilement ,  l'éta- 
blissement d'uhe  unîversilé  en  Norwège.  Le  gouverne- 
ment, par  des  raisons  d'élat,  a  jugé  dangerenx  un  sem- 
blable établisïemenl,el  a  préféré  d'agrandir  les  collèges  de 
îsorwège ,  de  fonder  une  excellente  école  des  raines  à 
Xongsberg ,  et  de  conserver  à  Copenliague  le.  centre  de 
l'instruclion  publique,  afin  de  mieux  garantir  l'unité  de 
l'esprit  public. 

Relation  sur  la  ville  de  Rudkîobing ,  par  ./ier- 
genseit  :  ^én  danois)  Efterretmitger  om  Rudkio- 
biiig, eic.  etc.  ved  Jcergemen.  Odens^en-Fiooie, 
i7(.i6. 

Description  du  canton  de  Stevens,  en  Sélande, 
par  ffeitiwich  :  (en  danois)  Beskrivelse  overStevens 
kerred ,  ved  Weinwich.  Copenhague,  1798. 

Tableau  de  la  ville  de  Randers  en  Jutland,  par 
GaUhen  :  (en  danois)  Beskrivelse  oVer  Rattders  ,  wd 
Galiken.   i8oa. 

Description  du  cauton  de  Thye  en  Jutland, 
pa,r  Aagaard  :  (en  danois)  Beskrivelse  aver  Ttvjra- 
hrnn  ,  ved  jiagaard.  180a. 

Descbiption  de  l'île  de  Boi^ohn  ,  par  Skou- 
gtutrd  j  'i  "  partie  :  (  en  danois  )  Beskrivtit^  over 
Bornkolm,  ved  Skougaard, x*'*  de^h  Copenhagoei 
1Ô04.  ■  ,  ■ 
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Parmi  be&uconp  d'autres  ouvrages  danois  du  même 
£eiire,et  unpeuélraugeraà  uneBibliolbèque  de  Voyages, 
j*ai  cru  dcFoir  donner  la-  notice  de  cea  cinq  Topographie» 
d'une  dale  très-moderne ,  dans  l'eapérance  que  celle  indi- 
cation pourroit  frapper  les  yeux  d'un  voyajieur  raisonnable 
et  zélé  pour  le  progrès  des  sciences.  Ily  auroit  dans  le  Da- 
nemarck  etIaNorwège  une  belle  moisson  à  faire,  soit  pour 
les  sciences  naturriles  ,  soit  pour  la  politique  el  la  morale  ; 
mais  les  voyageurs  craignent  de  s'enfoncer  dans  les  pro- 
vinces peu  connues.  Peut-être- en  auront-ils  le  courage, 
lorsqu'ils  apprendront  qu'il  existe  pour,  la  description  (I« 
ces  pays,  des  matériaux  aboiidans  et  excellens. 

Bescription  des  Iles  ¥éroer,^a.r  George  Landt: 
(ea  danois}  BeskriveUe  over  Fœroeme',  ved  Jœrgen 
Landt.  Copeatu^iie,  1800,  i  vol. 

Depuis  la  Feroa  reaerata,  de  Lucas  Debea  ,  publiée  en 
1673,  il  n'avoil  pai^i  aucnue  description  autbenlique  de 
cet  archipel ,  si  remai'qùable  par  sa  position. isolée,  par  ses 
basaltes ,  et  ses  montagnes  singulièrement  déchirées,  ainsi 
que  par  sa  température  exlraordiuairement  douce  pour 
sa  latitude. 

Celle  description  renferme,  en  quatre  parties,  le  ta- 
bleau géographico-hislorique  ,  physique,  économique  et 
politique  de  toutes  les  tlea  Féroer. 

Tableau  des  Etats  Danois^  envisages  sous  les 
rapports  du  niecMiisme  social,  par  Jean -Pierre 
Catfeauj  avec  une  carte.  Paris  ,  Treuttel  et  Wurtz, 
an  X—  1800,  3  vol.  in-ô". 

L'auteur  de  cet  ouvrage  fait  connoltre  le  Dsnemarck  , 
la  NoiTvège ,  les  états  d'Allemagne  qui  dépendent  de  cette 
puissance ,  ses  possessions  dans  l'Inde  et  dans  l'Amérique, 
sous  tons  les  rapports  qu'indique  le  titre.  On  y  trouve 
donc  la  description  du  pays  et  ses  qualités  phj|pques;  Ia 
forme  du  gouvernement ,  celle  de  l'administration ,  la  !&• 
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gùlAlioQ  civile  et  criminelle  ;  les  forces  de  terra  et  de  mer; 
l'état  des  finances;  le  tableau  de  la  popnlaitoa  ,  de  l'agio 
culture  ;  l'exposition  des  Cultes  dominant  et  toléré  ;  le  «ya- 
lètae  de  l'éduuation  publique  et  privée  ;  de«  recherches  sur 
la  1anj(ue  ,  les  sciences  et  tes  arlA ,  avec  les  institutions  gui 
y  sont  relalives  ;  enfin  ,  des  observations  sur  le  caractère 
des  pauples,  leurs  moeura,  lenrs  usages.... 
.  Cet  ouvrage  e«t  d'autant  plus  précieux,  que  les  maté- 
riaux ,  habilement  mis  en  oeuvre  par  l'auteur ,  août  épan 
comme  on  l'a  précédemaent  va,  dans  des  ouvrages  où 
l'on  n'iroit  pas  les  chercher  sans  Aire  animé ,  comme  il  l'a 
été,  par  le  désir  de  donner  an  public  un  ouvrage  égale- 
ment utile  et  intéressant. 

On  lui  repaoche  néanmoins  quelques  omissions,  parti- 
culièrement sur  lea  mines  de  fer  de  la  Norwège.  Quelque 
mérite  qu'ait  cet  ouvrage ,  c'est  lauins  ime  relation  du  Da- 
nemarcfc  qu'un  tableau  statistique  de  ce  royaume ,  ainsi 
que  le  litre  même  l'annonce  ;  et  il  n'entre  point  dans  mon 
plan  de  donner  des  extraits  étendus  de  ce  genre  d'où-  ' 
Trages;j'eii  indique  simplement  l'objet,  comme  ici,  par 
t)n  très-rapide  apperçu. 

Il  est  remarquable  qu'aucun  voyageur  n'a  donné  une 
rrialion  du  Oanemarck  qui ,  l'eipbrassant  dans  Loutea  «u 
parties ,  puisse  présenter  de  grands  apperçus.  Coxe  éloit  h 
nedl  peut-être  qui  eût  pu  le  faire  avec  succès  ;  mais  il  s'eit 
borné ,  comme  on  l'a  vu  ,  à  envisager  le  Danemarcfc  soui 
quelques  rapports  particuliers  que  j'ai  indiqués.  Ce  que 
M.  Catteau  appelle  »es  Voyages  en  Danemarck  ne  con- 
•iste,  comme  l'a  très-bien  observé  un  écrivain  moderne, 
qu'en  quelques  traversées  rapide*  oà  le  voyageur  ne  pou- 
voit  rien  a[^rofondir  par  lui-même. 

VoYACE  dans  le  Suod  :  (en  «llçtuaDd)  HeUe 
iiber  den  Sund.  Tiiîtiogue,  Cottt,  iu-S". 

Description  de  Copenhague,  par  Erasme  AV- 
•rvp ,  professeur  d'histoire  littéraire  eo  l'université 
"dé  Copenhague  ;  (eu  danois)  KiœbenJuiym  Beshii- 
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veite ,  ved  Rasmus  Nyrup ,  etc.  Copeifhague,  1800, 
t  vol.  in-8°. 

Cet  ourrage  esl  celui  (\\ù  nous  Tait  le  mieux  coniioïtre  In 
capilale  du  Daoemarck.  Copenbague  est  située  sur  une 
partie  du  rivage  oritntal  de  la  Sélanâe,  et  sur  une  pointe 
de  la  petite  Ile  d'Aïaai.  Ces  deui^  iles  tout  séparées  par  un 
petit  canal  ,qui  Tornie  au  sein  ni^me  de  la  ville  nn  port  trèi- 
sâr  et  très-profond.  La  partie  de  la  ville  située  dans  l'île 
d'Ajnat,  porlelenomparliciilier  de  ChrUtiantkavn ,  tan- 
dis que  l'autre  partie  s'appelle  dans  la  langue  du  pays 
£iœhenkavn,  c'est-à-dire  port  marchand. 

C'est  en  t^H  que  Copelifaague  devint  résidence  rpyale: 
l'universilé  y  fut  inaugurée  en  1479.  La  noblesse,  attirée 
parla  cour,  commença  à  orner  la  ville  de  plusieurs  grands 
lâtimens;  les  étudians,  qui  auparavant  visitoient  les  uni-  . 
versjtés  de  Cologne  et  de  Paris,  y. accrurent  la  consom- 
niation  ,  mais  la  prépondérance  commerciale  des  villes 
anséaliqiies  retint  totijoitrs  le  commerce  de  Copenhague 
dans  unélal  de  dépendance  ;  sa  navigation  ne  s'étendit  pas 
liors  le  Danemarck ,  la  Norwè^e  et  la  Suède.  Les  habilans  - 
de  Lubcck  et  de  BosLock  y  upportoient  tous  les  objets  de 
luse ,  et  même  quelques-uni  des  besoins  de  la  vie. 

En  i/it)?,  Copenhague  eut  une  imprimerie.  Il  est  re- 
jnarquable  qu'entre  les  premiers  livres  qui  sorlirei{|l  de  ses 
presses,  depuis  1493  jusqu'e/i  i5p8,  il  ne  se  trouve  point 
de  Bible,  tandis  que  toutes  les  autres  imprimeries  se  sont 
d'abord  occupées,  dans  leur  berceau  ,  de  donner  des  édi- 
lions  de  te  livre. 

M.  Nyrup  rapporte  deux  documens  très- curie ui ,  sa- 
voir, un  Règlement  de  la  Cbur, par  Christian  ii,  de  lôiS, 
et  une  Ordonnance  de  la  Fille,  de  i5ai,  par  le  même. 
Ce  prince,  beaucoup  trop  décrié  lïans  l'Histoire  ,  inlro- 
duiiiit  à  Copenhague ,  dan«  le  aeizi^me  siècle ,  un  ordre  et 
une  propreté,  qu'au  commencement  du  dix-neuvième 
OH  regrette  de  ne  pas  voir  élablis  dans  plusitHirs  capitale» 
de  l'Europe.  Par  exemple,  il  défendît  aux  bouchers  de 
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laiuer  couler  le  sang  dans  les  rues ,  abiu  qur  subsUle  en- 
core à  Paris.  Une  colonie  de  Hollandais,  appelée  par 
Chrielian  ii ,  changea  l'Ele  d'Amak  en  an  vasie  potager.  H 
fut  établi  des  espèces  de  CaravanxerU»  pour  les  voyageurs 
el  des  courrieraquiportoientdeslellresdevilleen  ville.  lia 
cour  avoit  des  vottnres  couvertes  de  dorure.  En  général  j 
Chrislian  ii  travailla  à  la  civilisatian  de  son  peuple.  Les 
Ijabilaos  de  Copenhague  lui  furent  extréinementattachés} 
leur  constante  opposition  aux.  rois  qui  lui  succédèrent, 
leur  valut,  en  i523  et  i535,  deux  sièges  désastreux, 
dans  lesquels  ila  ne  sticcoœbèreot  qu'après  une  résistance 
héroïque. 

On  trouve  encore  âans  l'ouvrage  de  M.  Nyrup,  des 
exlrails  de  documens  relalifa  à  des  fêtes  données  en  i55c), 
iS^s,  15/7,  etc.  qui. méritent  l'attention  de  cens  qui 
voudroient  nous  donner  une  histoire  des  mœurs  et  de  la 
civilisation. 

C'est  au  commencement  du  seizième  siècle ,  sons  le 
règne  de  Christian  iv>que  la  ville  de  Copenhague  prit  en 
.  grande  partie  l'aspect  qu'elle  a  conservé  jusqu'au  milieu  du 
dix-huitième  siècle,  et  dpnt  on  trouve  chez  Oger  ,  rhes 
Malesfvorth  et  autres  voyageurs  ,  des  descriptions,  répé- 
tées mal-à-pi'ojios  par  des  auteurs  modernes.  De  tous  les 
édifices  bâtis  sous  Christian  iv ,  il  ne  reste  de  remarqua- 
bles que  la  Tour-Ronde,  le  château  de  Hosenborg ,  el  le 
bâtiment  de  la  Bourse.  O^  peut  y  ajouter  quelques  bâti- 
mens  pour  le  service  de  la  flotte ,  de  la  police  et  de  l'unt- 
versité  ;  ce  monarque ,  en  agrandissant  la  ville,  eut  aussi 
soin  de  faire  élargir  les  rues,  et  de  faire  creuser  plusieurs 
canaux  navigables,  au  grand  avantage  du  commerce. 

M-  Nyrup  cite  un  règlement  de  t6iQ  ,  dans  lequel  il  est 
question  4I' une  Ordonnance  pour  U»  voitariert ,  datée  de 
1478.  C'est  peul-éli-e  un  des  exemples  les  plus  anciens 
d'une  institution  formelle  de  voitures  destinées  à  la  com- 
modité des  voyageurs.  Mail  l'ordonnance  de  i473  u'eit 
^as  connue  en  détail. 

X)ans  la  description  d'une  noce  royalo  de  'i636,  on 
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rnnarqD«  le  trait  Buivanl:  Un  bœuf  râli  tout  enlier  fut 
abandonné  à  la  popuhce  ;  on  se  Laltil  pour  en  avoir  un 
mDrcean,run  ;  perdit  les  doigts,  l'aulre  le  nex,  chacun 
eut  nne  marque  de  souvenir.  Les  princes  danois  el étran- 
ger* éloient  spectateurs  de  celte  acène. 

Quoique  mal  fortifiée,  Copenhague  soutint,  dn  1 1  août 
i6â8  «n  la  février  1669,  un  siège  opiniâlre  et  aanglant, 
■nivi  d'M  blocus  qui  dura  jusqu'an  a6  mai  1660.  lie  roi 
de  Saède,  Charles  x>  qui  avoit  parcouru  la  Pologne  et 
TAUemagne  avec  la  rapidité  de  la  foudre ,  vit  toute  sa 
science  militaire  et  toute  la  valeur  de  son  armée  échouer 
devant  une  ville  presqu'ouverte,  et  que  défendit ,  comme 
on  l'a  précédemment  vu  ,  une  bourgeoisie 'peu  habituée  an 
tnaoiementdes  armes.  Les  habitansdt^Coperiliague  açqtii^ 
ïent  alors  des  privilèges  qui  les  égalèrent  à  la  noblesse. 
C'est  que  c'étoit  principalement  i  leur  influence  que  les 
rois  de  Danemarck  étoîent  redevables  de  la  révolution 
de  1660. 

fii)'i7it,  une  peste  qui  avoit  ravagé  la  Russie  el  Ta  Po- 
logne,enleva  à  Copenhague  3o,ooo  individus. 

îi'incendie  de  1728  détruisit  seJEe  cent  quarante  mai-* 
sons.  Le  gouvernement,  par  une  négligence  funeste,  per- 
mit la  lëconsimction  des  magasins  et  des  arriére-bâti  mena 
en  bois,  £n  même  temps,  il  dépensa  peut-être  denz  années 
des  revenus  ds  la  couronne  (70  à  Sa  millions  de  fr.  de 
.  France)  ,  pour  la  construction  du  château  de  Chrlslians- 
Isourg,  terminé  en  1740.  Ce, château,  pendant  Thiver, 
iimt  habité  par  looo  k  1  leo  personnes.  Sa  magniScence 
répondoit  à  son  étendue  ;  mais  la  foifale  construction  dei 
murs  de  séparation  le  rendit  la  proie  des  flammes  en 
1 794.  L'année  d'après ,  les  quartiers  rebâtis  en  i  -j-S  furent 
également  détruits  par  un  incendie,  qui  consuma  neuE 
cent  quarante-trois  maisons.  C'est  à  ces  désastres  que  la 
ville  de  Copenhague  doit  l'avantage  d'être  actuellement 
une  des  villes  les  plus  modernes,  et  par  conséquent  des 
pliis  belles  et  des  plus  régulière»  de  l'Europe. 

Si  l'on  y  «aire  du  Mé  de  la  mer*,  il  se  présente  ans 
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Hiiile.de  rues  tirées  au  cord«au ,  et  bordées  des  deux  c6lésf 
d'hôieU  oeinblables  à  ceux  du  fiiuxbourg  Saîa(-6ermaùr 
de  Paris ,  et  qui  en  partie  en  sont  même  des  copies  exacte*. 
Ce  quartier,  dit  à'j^maUenbourg,  a  été  construit  entre 
1750  et  1770,  principalement  aux  frais  de  la  noblesse.  An 
centre,  devoit  s'élever  un  temple  en  marbre,  long  et  lai^ 
de  344  pieds,  et  construit  en  pai'tje  sur  1^  modèle  du  Pan" 
tltéon  de  Rame ,  d'après  les  dessins  d'un  Françai^M..  Jar- 
din. Cet  édifice  n'a  pas  été  aclievé,  nuis  on  espère  qiM 
le  l'oeu  des  amis  de  l'art  décidera  sous  peu  le  gouverne- 
ment à  continuer  une  entrepris»  déjà  si  avancée,  et  dont 
le  succès  inlérease  l'honneur  de  la  nation  danoiae.  Sur  une 
place,  à  pea  de  distance  de  ce  temple  commencé ,  on.  voit 
une  statue  équestre  de  Frédéric  t,  ouvrage  do  M.'Salljr,' 
sculpteur  françab  ;  c'est  la  meilleure  statue  équesitte  mo- 
derne qu'il  y, ail  actuellement  en  Europe,  depuis  la  de»- 
l^uclion  de  celle.de  Louis  XV. 

En  pénétrant  dans  l'intérieur  de  la  ville,  on  sniye  i 
une  grande  place,  nommée  le  Nouveau-Marché,  d'oil 
l'on  embrasse, du  même  coupHd'tsil,  une  foule  d'faâteb^ 
le  château  de  Charlollenbourg ,  un  canal  toujours  rempli 
de  bâtimens  marchanda',  une  porlion  du  port,  et  dans  b 
lointain  ,  une  partie  des  remparts  plantés  d'arbres  ,  el  qui 
Jtaroisaent  comme  une  forêt  au  bout  d'une  rue  langue  de 
3000  piedf. 

Les  quartiers  de  la  vtJte  incendiés  en  179S  ,  ont  éli 
enlièremetit  reconstruits  d'api'ès  les  [irincipes  de  l!arcliî- 
tecture  moderne,  et  sous  la  surveillance  d'une  comnis- 
sion  royale.   ,     ,  ■ 

L'arsenal  de  la  Qotte  danoise  forme  une  des  parties  les 
plus  curieifses^  de  Copenhague.  Des  chantiers  avec  des 
vaisseaux  dfi  l'gn^  et  des  frégfttfs  en  eonslruclioD ,  nue 
superbe  doque-ovi  bassin  pour  répaRr  tes  vasweavx,  di» 
magasins,  (ks  canons,  des  boulets,  des  oord^'es,  An 
forges,  des. macliines  à  soulever  les  fardeaux,  le  maon^ 
ment  de  deux  iBtila  ouvriers  ;  le  bruit  des  ecies  et  des  mar> 
te»HXj  les  «ris  des  matelots,  le  ^mmandenient  des  oS- 
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ciera ,  (out  cela  forme  une  «cène  <)otit  oh  ne  voit  k  pareille 
qu'à  Porboioulh  ou  4  Brest.  Mais,  une  vue  unique ,  c'mt 
ceDe  dont  on  jouit  en  navigant  dan«  le  port  intérieur  d» 
Cppeaihaitue ;  d'un  côté,  on- voit  un»  ii,nade  flotte  de 
gnerra,  rangée  danj  IWdre  le  pla»  impOMot.et  aé|Mrée 
•euleiçent  par  une  barriàre  de  U  foul«  mobile  de  bâlimén» 
marchandt  el  de  bateaux  de  décharge.  DeFiièré  l'une  et 
l'antre  de  cea  deux  forêts  den)âtB,onappervoit  des  hôtel*, 
An  iardina,  des  temples  et  des  pisoes'  publiques.  La  vue  d» 
U  rade  est  plus  vaste ,  et  également  b^inléreasante. 

La  âotte  stalïonuée  à  Copenhague  est  de  a4  à  a6  vais* 
aeaux  de  ligne  (en  état  de  servir),  f4  frégétea.et  une  cin- 
quantaine de  uioindres  bâtimens.  Il  y  «rrire  ordinaire- 
menl, année  coinvune , 4oo9  bfitimeu  marchanda ^dont 
il  j  a  qudquefoif  ({uaranls  à  (àn^oante.  yaiaaeaux  des 
deiix  Indçs.  Les  qiagatins  renrermont  sooi'eDt  dea  denrées 
et  des.marchandiaes  coloniales  pour  tioo  â.a5o  millrifns 

de  France.  

L'ami  des  scianovi  dùit -t^itanrc)uel''  1^  Kbliotkèqiie 
royale, de  a5o,ooo  Voliioiw(i.);.t'UniKeiwitéyqui  possède 
une  biblioifaéque  de  70^000  voluniMtJ'Eaolé de  chirurgioy 
une,  des  meilleures  d»  l'-^rope;  \'Se6ie  vétérinaire,  un 
^rand  nontbre  de  sociétés  savantes  et  liUéraiirei ,  parmi  . 
lesquelles  relie  pour  l'histoire  natureUe  est  une  des  plus 
activ.e*;  plusieurs  collections  ou  csbineta  d'histoire  nalu- 
rellcj  parexetpplc>,.c«lL^dB'fen  M>  Holiwkâoidj.pouc  la 
inîn^alogi« ,  o^i  de  M.âpenglerpourla  conchyliologie, 
yhitrbanum.  A»  célèbre  Vahl,  qu'on  cegandait  dansXool 
le  Nord  commp  le  auccosseor  de:LÛ;>n«i;lM  plantes  de 
Guinée,  recqeîjlies  par  tserl ,  et  conservées  auprès  dn 
jardin  botanique  de  l'Université.  Le  gouvernement  s'oc- 
cupe de  former  un  Muséum  national  d'histoire  naturelle, 
dans  lequel  ou  réonira  plusieurs  coHeetiona  anjourd'faui 

'  (i^  O'eil  la  seconde  bibliothèque  do  't'Em-ope  pour  le  nbmlir^ 
d«  volomei;  )<i#nérii<nra  mnilerBeytM  kMoM  plu*  oompidia'qtt'ji 
la  BibliollM^u*  impsiiale  da  Fiu-is.  -      ' 
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^parses.  La  seule  éniimération  de*  bibliothèques  et  de* 
«abinela  remarquables,  oceupe  treiSB  pages  in-8**.  cUiu 
l'ouvrage  de  M.  Nynip.  ■     - 

Copenha$(ue  présente  moins  d'objets  nmanjuablee  pour 
l'amateur  des  beauxHirts.  Parmi  les  iàbriqaes  .celles  àa 
draps ,  de  soierict ,  de  cotonnades  ,  de  porcelaines ,  ont  le 
pliu  de  méritei 

En  i798,c'e»t-i-dire,irois  ans  après  le  dernier  incen- 
die ,  la  population  de  Copenbague  s'élevoit  à  83,o63  indi- 
vidus. D'après  diverses  données,  elle  monte  potir  l'an 
t8o6,àptus  de  go,ooo,  et  s'ttccrolt  Ions  les  jours,  malgré 
l'extrême  cherté  des  vivres. 

Les  amusemens  publics  sont  en  petit  nombre ,  et  ta  vie 
sociale  est  triste  et  monotone.  Les  n^godfens,  les  febricans, 
les  officiers  de  iter  et  de  terre,  tes  élDdians,  les  emjAoyét 
d£  l'administration  sont ,  chacun  dans  sa  pailie,  irop  oc* 
Gu'^s  de  leurs  intéi-éls  ou  de  Jeiirï  devoirs  ,  pour  qu'il 
puisse  se  former  ici  cette  classe  d'oisifs  qui  peuplent  les 
salons.  Un  seul  tbéàirq  public,  deilxtw  trots  théâtres  bour- 
geois ,  une  Tingtaine  dé  clubs  fm  ceroles  formés  par  sous- 
cription, quelques  Ibal*  donnés  p«r  ces  clvba,  na  auez 
grand  nombrede<toBcerts,queIq(ieqpaMiesen  traîneaux, 
presque  point  dé  fête»  à  ta  cour ,  roUh  pour  l'hiver.  Pen- 
dant l'été,  toua-ies  gens- aisés  déëerientla  rille,  pour  jouir 
de  la  vie  rurale,  dontlésatirails'sont  itrésisClblesponrceUe 
tttaiBB  du  peU]^i  et  qui  Téelleinent  oflrei'âe  très^^Mudi 
agrémeus  dans  la  b«Ue  contrée  BÛuée  au'nord  et  au  nord- 
Ouest  de  Copenbagne.. ..-....' 
■  DEscRipViôPr  'de^rile  tle  Lessbë  ,  par  Bing  .■  (en 
danois)  BesUrivelsè  over' Lœssoe ,  ved  L.  ff.  Biitg. 
'ï^Soa.     ,  ■■".■!■-      "^      '     :,,  . 

'  ...Qpo^'''*  sèche,  cette  deBcrlplùmménte  l'ailention  des 
navigateurs  q]ii,f£égilQal€nt  Les  mers  du  Nord-  Car  ils  n» 
«ont  qxte  trQp,SQUVfint|e]^poaé«à  de^  naufrages  qui  peuvent 
1m  rendre  babilam.  Jumporaires  de  cette  U&vsiluée  don*  1* 
Cailégat.  .      . 
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^.  VITI,  Descriptions  particulières  de  la  Suède  et 
de  la  Laponie  suédoise,  F'o/ages  faits  dans  cette 
contrée. 

Descriptioit  des  royaumes  de  Suède ,  Gotbie, 
grand  duché  de  Finlande ,  de  la  Livonie  ,  du  duché 
die  Brème  ,  de  la  Pomét-anle  ,  par  Martin  Zeiller: 
^en  latin)  Mart.  ZeiUeri  Descriptio  regnorum  Sueviœ , 
Golkiœ ,  magnigue  ducatus  Finlandias  ut  et  Livo- 
nioB ,  Bremefisis  ducatus,  Pomeranias.  Amsterdam, 
)652;  ihid.  t655  ,  in-i2. 

Abrégé  d'une  Description  de  la  Suède,  de  la 
Goihîe,  de  la  Finlande  ,  et  des  provinces  en  dépen- 
dantes ,  par  Michel  Owendojiîus  :  (eu  latin)  Owen- 
donii  (^Mich.y  Epitome  Descriptionis  Suecice  j  Qo- 
zhicBf  I^irmingice ,  et  subjectarum  provindarum.  Abo , 
l65o,  in-Ô". 

La  Presqu'isle  du  royaume  de  Suède  ,  ou  Des- 
cription historique  et  géographique  des  parties  de 
la  Suède  qui  sont  séparées  de  l'Allemy^ne  par  la 
mer  Bahique  ,  par  Rugger  Hermanida  :  (en  latin) 
Suggerï  ffermaiiidœ  Peninstdare  regnum  Sueciœ , 
sive  Historica  et  Geogn^kica  Descriptio  illarum  Sue- 
ciarum  qucB  Baltico  à  Germauiâ  separantar.  Ams- 
terdam, 1671,  ioia. 

Histoire  de  l'UpIande  ,  par  Schejfer ,  avec 
figures  :  (eu  anglais)  The  History  of  Uplandj  hy 
Scheffer.  Oxfort,  1674,  in-fol. 

Relation  de  îa  Suède  :  (en  anglais)  An  Account 
of  the  Sweden.  Londres,  i6g4  ,  in-^". 

Voyage  du  feu  roi  de  Suède ,  par  Spilberg^ 
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et  daos.  d'aulres  pardea  du  Nord ,  par  des  Mathéma- 
ticiens :  (en  anglais)  Voyage  of  ihe  late  hing  of 
Sweden  ,  by  Spilberg  ,  and  of  the  Mathematicians 
iiUo  the  olher parts  of  !yorth,X^ondres,i6cfS,  in-B". 

DÉLICES  deIaGoihie,de  la  Suède  et  du  grand-du- 
ché de  Finlande, par Rugger/fermaHirffl:  (en  latin) 
Suggeri  Hermanidœ  Deliciœsive  amœnitates  Suecice, 
Gothiœ  ac  magni  ducatus  Finlandiœ.  Leyde ,  i^oS, 
a  vol.  in-i2. 

Rblatiow  ,  en  forme  de  Lettres ,  d'un  Voyage 
récenimunt  fait  en  Suède  ,  par  Jean-Frédéric  Léo- 
poîd,  avec  figures  :  (en  latin)  Joannis  Frederici  Leo- 
pold  Belatio  epistolica  de  Jtine're  in  Sueciam  facto. 
Londres,  Rockerton,  1727  ,  in-S". 

Description  de  la  Suède  et  de  l'UpIande  ,  par 
Salvitis  (en  suédois).  Stockholm,  174I)  in-S". 

Voyage  dans  les  îles  d'Oeïand  et  de  Gothiand, 
par  Charles  Linné  :  (en  suédois  )  Oelanska  och  Golh- 
lœiisha  Resa,  vid  C.  Linné.  Stockholm,  1 7^6 ,  iaS", 

-—Le  même  ,  traduit  en  allemand.  Halle,  1764. 

CnOROCRAPHiE  de  Bahus ,  d'après  un  Voyage  de 
Jean  Oedman  (en  suédois).-  Stockhoiii>i,  1 746,  in-S". 

Voyage  dans  la  Wesl-Gothie  et  la  province  de 
Bahus  ,  par  Pierre  Kalm  :  (en  suédois)  Waestgotha 
ochBahus-L(enskaResa,vidPet.  Kalm.  Stockholm, 
J746,  in-8°. 

Voyage  dans  la .  West  -  Gothie ,  en  1746,  par 
Charles  Xi'ime -■  (eu  suédois)  WestgothaResa ,  vid 
C.Linné.    Stockholm,   1749,  in-S". 

—  Le  même,  traduit  en  allemand.  Halle,  1763. 
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Voyage  dau&  la'  prorince  de  Jeuitland,  par 
Pierre  Hoegslrom  :  (en  suédois)  JemtUmda  Resa  vid 
G-ad,  ffoegstrom.  Stockholm,  l'j^g  ,  in-S''^ 

Voyage  en  Sca'me ,  dans  l'année  1^49  >  P^p 
Charles  Linné  :  f  en  suédois)  Shoenska  Resa  foerratad 
i  1^^$,  vid  C.  Liimé.  Stockholm,  l'jBi ,  In-S".  ' 
—  Le  même ,  traduit  en  allem.  Slodkholni,  1756. 
■  Ce  Voyage,  et  les  deux  précéden»  du  même  auleurj 
«ont  précieaX  pour  les  botaniste*.  .    ■ 

DesckiptiOw  économique  de  la  province '^'de 
Jemteland  en  Suède ,'  par  Jean-Oitob  Hogstroem  .• 
(e^n  suédois)  Jemtelmids  œcoîiomischë  Bëskrîfning  po 
«n  Resa ,  vid  J.  Otto  Hogstroem.  Stockholm  ,i']til 
in-8". .  ''''''' 

JouRtïÀtd'uti  Voyage  fait  à  Stockholm  par  quel- 
ques provinces  de  la  Suède, parCharîesfl<ie;'/emfln.' 
(en  suédois)  Dagbok  cef^er  en  ifran  Stolhoîm  ige- 
nom  atskillige  Landskaper  gjord  Reia,ved  liaer' 
/emiin.  Stockholm,  X75i,  inaS". 

Description  économique  du  territoire  de  Sata- 
cund,  par  Adrien  Gadd,  avec  planches  (en  sué- 
dois).  Stockholm,  i75i,  in-8°.  '        ., 

Description  du  Westipanland ,  de  ses. villes  , 
districts  et  paroisses ,  etc.  par  Olof  Gran  (en  sué- 
dois)-Westerns,    l']5ll,{0-8°.  ;  „■  ...     . 

JovrNal  d'un  Voyage  dans  les  mines  de  cuivre 
de  la  Suéde,  par  Abraham  Huelfer:  (en  suédois) 
Dagbok  ^  osfwer  en  Resa  igenom  de  undcr  Stora 
Kopperhtrgs  hoefdingedomme  lydende  îœn  och  da^ 
lente, ved  C.  Huelfer.  Wcstevaes,  1763,  in-S". 
a    " 
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MÉHOIRK3  pour  servir  »  la^connoissance  des 
affaires  politiques  et  écoDomtques  de  la  Suède  par 
Canzler,  Uçesje,  1776,  ia-4"-  - 

—  J^e  même. ouvrage,  en  allemand ,  9  vol.  in-S". 

Cet  ouvrage  bhI  d'un  grand  mérJt&soMS  les' deux  rapporta 
annoDcés  dansle .titre  ;  mais  it  a  vieiQi  dans  quelques  partie*. 

OusERTATiONS  faites  peudaDt  ud  Voyage  par 
'  une  partîe.de  la  Suède ,  en  l'aonée  1 780 ,  par  Jeau- 
George  Busck:  (en  allemand)'  Joh.  Georg.  Busch 
Bemerkuiigen  f^tf  einer  :Reisç  ^irch  einen  T'heil 
Schwedens-,  iipJalir  j/8'0.  Han;ib.ourg,  1785,  in-S". 

Voyage  d'un  Ecclésias^q^e  anglais  par  laSuède  : 
(en  allemand :)il«ùe  eines  englischen  GeUiUchen 
âuTch  Schweden.  Berlin,  1785,  îo-S". 

Observatmons  d'un  Officier  pendant  un.Voyage 
en  Suède  et  en  .Finlande  :  (  en .  allemand  )  Berner- 
kungeri  eines  OJjflciers  auf  einçr  Reise  nacJtScktveden 
vjid  Finland.  (Insérées  dans  te  Magasin  de  la  Basse- 
Elbe,  1787,  tome  II, »7*  cabîer.J 

Voyage  eiji  Suède  ,  contenant  un  état  de  sa  po- 
pulation ,  de.  son  agriculture,  de  son  commerce, 
de  ses  finances,  avec  quelques  particularités  con- 
cernant l'histoire  du  Danemarclc ,  par  un  officier 
hollandais.  La  Haye,  Gosse,  1789,  in-S". 

Celle  relalîon  ne  laisse  presque  rien  à  désirer  «ur  ta 
Suède,  pour  le  lemps  au  moins  où  le  voyageur  l'a  viii- 
lée  ;  on  y  Irouve  méme^décrilcB  les  différentes  espèces  de 
înines  de  fer,  de  cuivre  et  d'argent  de  presque  toutes  le* 
provinces  du  royaume;  mais  c'est  à  la  relation  même  qu'il 
faut  recourir  pour  ces  intéressans  détails ,  qui  ne  sont  pttt 
susceptibles  d'être  présenlés  en  simple  apperçii.  Sur  les 
-  matîètea  de  législation  j  sur  les  moeurs  et  «ur  les  usages,  le 
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Voyageur  hollandaÎB  neparoit  paa  avoir  l«  coupd'œil  auaù 
perçant  que  l'a  Coxe  ;  mais  lorsqu'il  Iraile  lea  mêmes  lu- 
)eU  que  lui,  sea  observaiiooa ,  sans  être  aussi  piquanies, 
ii'accordenl  avec  celles  de  cet  éc  rivai  a. 

Lea  détails  où  le  nouveau  voyageur  enlre  sur  le»  sociétés 
littéraires  de  la  Suède  et  sur  ses  spectacles ,  font  juger  que 
les  arts  et  les  plaisirs  des  parties  méridionales  et  tempérée» 
âe  l'Europe  se  sont  acclimalés  à  un  certain  point  dans 
le  fond  du  Nord  :  mais  on  sera  plus  instruit  à  cet  égard 
par  la  relation  d'Acerbi,  qui  nous  a  donné  le  dernier 
état  de  ).i  Suéde  roOs  le  règne  actuel  :  On  en  trouve  l'extrait 
vers  la  fin  de  ce  paragraphe. 

La  relation  de  l'oSîcter  hollandais  a  été  traduite  en  an- 
glais  par  Guillaume  RadcliFe ,  sous  le  Utre  suivant  : 

JoURNEY  through  Sweden ,  with  some  pariiculart 
relatiitg  ta  the  history  of  Danemark ,  and  to  ihe  îifo 
of  count  Struensee  written  infréuch  hy  a  Dutch  Offi" 
cier,  and  transïated  înto  englisk  by  William  Rad- 
cliffe.  Londres ,  Keurlep ,  1 790 ,  m-8°. 

lUÉHOiBES  patriotiques  sur  la  Ponieranie  (sué- 
doise) ,  par  Reichenbach  :  (ea  allemand)  Beytrœge^ 
etc.  -von Reichenbach.    17841787,  8  cahiers  in-8". 

Statistique  de  la  Poméranie  (suédoise),  par 
Ga'dehusck  (en  allemand).  Greifswatde ,  1786» 
a  vd.  in-S". 

Voyage  en  Suède,  et  Histoire  abrogée  de  ce 
royaume,  depuis  i583  jusqii'eu  1786.  La  Haye^ 
J789,  io-S". 

Descbiption  de  Stoctholm ,  par  Elers:  (en  sué- 
dois) StokhoUn,  etc....  4  VoK  in-8". 
.   ^-  Le  même  ,  abrogé  par  Gerken  :  (en  allemaïut) 
Gemœhide,  etc.  lo-S". 
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CoNNOissAKCi:  du  royaume  de  la  Suède ,  par    ■ 
Srea  Lagerbring  .-  (eu  suédois)  Swea  rikes  Stats 
Kimdskap ,  af  Sven  Lagerbfing.   Stockholm ,  5*  ëdi- 
tioQ  ,  1 790 ,  ra»8*.  - 

Tableau  général  de  la  Suède,  par  Jean-Piene 
Catteau.  Lausanne  ,  i7yo,  3  vol.  10-8". 

Cet  ouvrage,  devenu  assez  rare  en  Frauce,  a  été  rédigé 
dans  là  mtfme  esprit  i^ue  l'a  é[é  depuis  le  Csbieau  des  élali 
danois  par  le  même  auleur  •■  mats  ses  ohaervalions  sur  la 
Suède  annoncent  qu'il  a  heaucoup  plus  vu  par  lui-même. 
Son  élabliuen^nt  et  ses  relations  dans  oe  paya ,  lut  ont 
procuié  d'aiUeurs  des  noliona  sur  ce  qu'il  n'avoit  pas  pa 
observer  personnellement. 

Voyage  au  moût  Kulleu  dans  la  Scanie  ,  extrait 
du  Journal  d'une  d$me  ;  (eu  allemand)  Reise  nad\ 
den  Kullen  inSchonen  aus  dem  Tagebuch  eines  Frauen- 
zinanen,  (Inséré  dans,  le  Magasin  allemand^  '79''> 
!"■  cahier.) 

Manuel  de  Statistique  suédoise,  par  O.  Wahlint 
(ea  suédois)  Utkast  til  Swenges,  etc.  etc..  Lund  en 
Scanie  ,  1795  ,  in-8°. 

Souvenir  d'un  Voyage  à^tockholm  ,  en  J'année 
1794  ■  (*^  allemand)  Erinnerungen  auf  einer  Reisa 
nach  Stokholm,  im  Jahr  ij^i-  (Inséré  dans  le  Ma- 
gasin allemand ,  I7g5  ,  1"  et  a"  cahiers.) 

GuiDS  des  Voyageurs  aux  carrières  et  aux  minea 
de  Suède,  par  Gustave  Eiigestrom  (en  suédois). 
Stockholm,  1796,  in-8". 

Lettres  écntes  pendant  liu  Voyage  en  Suéde  , 
avec  des  vues  gravées  à  reaa-<forte  :  («a  suédois) 
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Bref  under  en  Resa  iSwerige,  etc.  Stockholm, 

Les  gravures  forment  le  principal  mérile  tie  cette. relft-, 
lion  ;  elles  peuvent  donner  quelqu'idée  Jes  ùte*  extraordi- 
'  naires  qui  sont  très- multipliés  en  Suède. 

Voyage  en  Suède  :  (en  anglais)  ■/bume)'  througk 
Sweden.  Londres  ,  1800  ,  in-S",  ' 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  daus 
une  partie  de  la  Suède  ,  en  1799,  par  J.  G.  ÊcA  le 
jeune  :  (eu  allemaud)  Bemerkuitgen  auf  einer  Reise 
durch  eineii  Tbeil  Sckwedens.  Leipsic  ,  Tauchwiz  , 
1800,  in-8". 

Voyage  par  quelques  Provinces  suédoises  ,  jus- 
qu'aux habitations  des  Lapons  nomades ,  par  Jean 
Schmidt,  avec  planches  par  Ch.  G.  Gilberg  :  (en 
allemand)  Reise  durch  einige  Schwedische  Provin- 
zen ,  etc....  Hambourg,  Hoffœan,  i8or,  în-8°. 

Les  mines  de  fer  e[  de  cuivre  ont  principalement  occupa 
le  voyageur  ;  il  en  donne  des  descriptions  sal  1  «faisantes  :  il 
décrit  aussi  d'une  manière  allachante  la  méthode  qu'on 
emploie  pour  dresser  les  rennes. 

/Voyages  pittoresques  auCap-Nord,parA,6Aiœf- 
debrand,  texte  et  planches.  Stockholm,  Deleeo  et 
Fossgren  ;  Paris ,  Treuttel  et  Wiirtz  ,  in-fol. 

Cet  oavrage  se  publie  par  livraisons  :  on  verra ,  dans 
le  Voyage  au  Cap-Nord ,  publié  par  Acerbi,  que  Skiœl- 
debrand  s'éloit  principalement  allaché  k  dessiner  les 
siles  des  pays  qu'il  visitoït.  Ce  sont  ces  dessins  qu'il  pu- 
blie  ,  ^ec  un  texte  qui  contient  les  explications  des 
planches. 

Voyage  en  Suède,  en  Finlande,  dans  l'Upland, 
au  CapNord  et  en  Laponjç ,  par  Joseph  ^icerbi , 
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avec  planches  .■  (  en  anglais  )  T)-ai^ts  tkrough  >SVfr- 
deit,  Finlaiid  and   Upland,   to  theNorih-Cap  and 
Laponia ,  hy  Joseph  jdcerbi.   Londres  ,  NewmaDS  , 
ittoi,  a  vol.  va.-ly'*. 

Ce  Voysf^e  a  été  (raduit  en  fraoçaù  et  a  pam  soiu  !• 
litre  auiva  ni: 

Voyage  au  Cap-Nord,  par  la  Suède,  la  f^alande 
et  ïa  LapoDÎe,  par  Joseph  Acerhi;  traduction  d'après 
l'original  anglais, -revue  sous  les  yeux  de  l'auteur, 
par  Joseph  Lavallée.  Paris  ,  Levrault ,  Schcell  et  c^, 
an  XII  —  i8a4,  3  voK  în-8°. 

— Kecueil  de  vingt-quatre  Tues,  ihid.  in^**. 

—  Atlas  de  quinze  cartes  et  planches,  ihid.  iD-4*. 

Ce  VojraKe,  écrit  par  un  Italien  en  anglais,  est  re- 
commandable  d'abord  ep  ce  qu'il  nous  donne  le  dernier 
élat  de  la  Suède  ;  il  l'est  ensuite  parce  qu'il  noua  &it  con- 
naître la  Finlande,  que  presqu'aucun  voyageur  n'avoil 
visitée ,  et  qu'aucun  sur-tout  n'avoit  décrite  ;  il  l'es!  enfin 
par  les  notions  qu'il  nous  procure  sur  la  Laponie  suédoise, 
qui  ne  nous  étoit  guère  connue  dans  le  point  extrême  par 
lequel  cette  contrée  hyperboréenne  touche  au  Cap-M'ord> 

Ces  considérations  m'ont  déterminé  à  en  donner  an 
extrait  élendu.  ' 

A  son  entrée  en  Suède ,  Acerbi  observe  que  les  facilités 
offerlea  par  les  lacs  et  les  rivières  de  ce  pays  pour  lé  trans- 
port des  marchandises,  a  trop  concentré  l'attention  des 
Suédois  sur  la  sâreté  de  la  navigation  intérieure,  et  les  a 
rendus  trop  indi^rens  sur  la  formation  et  l'entretien  des 
routes  de  terre  «t  sur  des  établissemens  propres  à  ces  routes, 
tels  que  les  postes, les  diligences,  les  carrosses,  les  coches  el 
les  auberges  :  il  en  résulte  que  les  voyageurs  par  terre  dot' 
vent  se.pourvoir  de  voitures  et  de  provisions,  et  que  tout 
ce  qu'ils  peuvent  espérer  de  trouver,  ce  sont  des  chevaux 
de  trait,  u'ais  petits  et  ioibles  ,  dont  il  faut  multiplier  le 
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nombre  pour  suppléer  à  leur  taille  et  à  leur  force.  Celle 
dernière  observalion.  explique  suBisamiuent  la  préférence 
que  les  SuéSois  ont  donnée  aux  roules  par  eau  sur  cplles 
de  terre  :  ii  est  itonnant  qu'Acerbi  n'en  ait  pas  fait  la  re- 
marque. 

Gothembourg,  la  première  ville  que  ce  voyageur  visita 
en  Suède ,  est  la  seconde  de  ce  royaume ,  tant  pour  son 
^.ommerce'que  pour  sa  population  ,  qui  s'élève  k  i5,ooo 
âmes.  Ses  environs  ,  hérissés  de  petits  rochers ,  sont  d'une 
affreuse  stérilité.  Son  intérieur ,  arrosé  par  des  canaux  om- 
bragé», peut,  à  quelques  égards,  se  comparer  à  celui  des 
villes  de  la  Hollande.  C'est  une  opinion  assez  générale, 
qu'on  vit  plus  agréablement  à  Gothembourg  qu'à  Stock- 
holm :  on  y.  rencotilre  par-lout  l'hospiialilé  et  l'urbanilê 
dégagées  des  formalités  de  l'étiquette.  La  beauté ,  les  grâces, 
l'amabilité ,  la  sensibilité ,  y  distinguent  particulièrement  les 
femmes  qui  se  livrent  avec  succès  à  l'étude  des  langues  et 
des  connotssances  propres  à  leur  sexe,  et  qui  cultivent 
aussi  les  beaux-arts,  et  principaiement  la  musique. 

Le  commerce  de  Gothembourg  repose  sur  la  septième 
partie  à-peu- près  des  exporlations,  <t  environ  la  quatrième 
partie  des  importations  du  royaume.  Cette  ville  est  le  siège 
de  la  compagnie  des  Indes  suédoise ,  dans  laquelle  les  villea 
d'Oslende  et  d'Anvers  ont  des  Ibnds  considérables,  et  qui 
envoie  en  Chine  un,  deux  et  jusqu'à  trois  vaisseaux  par  an. 
Quoique  la  charte  de  celte  compagnie  lui  donne  le  pri- 
vilège de  faire  aussi  le  commerce  de  l'Inde,  comme  soit 
nom  l'annonce  assea ,  elle  fait  rarement  usage  de  ce  pri- 
vilège. Le  nombre  des  vaisseaux  de  commerce  de  Go- 
thembourg e'èlève  à,  deux  cent  cinquante.  Huit  cents  vais- 
seaux étrangers  ,  et  cinq  cents  navires  suédois  ,  enif'ent 
«nnaellement  dans  son  porl.  Une  des  principales  sources 
de  sa  prospérité ,  est  la  pêolie  du  hareng. 

Un  des  .usages  tes  plus  singuliers  de  Gothembourg,  du 
moins  aux  yeux  d'Aceibî,  et  qui  est  corqmun  à  toute  la 
Suède,  et  àStocUbolm  même, c'est  qu'une  personne, lors- 
qu'elle ett  in  vitÉQ  dassuuemaisou,  ypasse  toute  la  jouiuè^ 
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et  quel»  séance  ne  se  termine  que  par  un  g  pieu  diSe  souper. 
Ces  repassonlloujoura  précédés  et  suivis  d'une  courte  prière 
à  voix  basae.  Mais  ce  qui  a  paru  plus  biza^e  encore  à 
Acprbi ,  on  ne  sait  pas  Irop  pourquoi.,  c'est  que  le  con- 
vive ne  manque  jamais  de  remercier,  d'un  air  «érieux  ei 
grftve ,  le  maitre  de  la  maison  du  bon  iraitemeot  qu'il  en 
■  reçu,  comme  celui-ci  n'oublie  pas  non  plus  de  l'assurer 
avec  la  même  gravité  du  plaisir  qu'il  lui  a  fait 

A  ZVoi:^/ta,surla  roule  de  Golhembourg  à  Stockholm, 
on  présente  au  voyageur  un  livre,  et  on  l'invite  à  y  ins- 
crire ses  nom  et  prénoms,  avec  quelques  lignes  relatives 
à  l'impression  qu'ont  faite  sur  lui  les  cataractes ,  Je  canal  et 
le*  autres  objets  des  environs.  Ce  livre  ,  dit  Acerbi,  est 
l'un  des  plus  curieux  mélangea  que  l'on  puisse  voir  ;  c'est 
la  véritable  histoire  du  coeur  humain.  Parmi  tout  ce  qu'il 
i-enferme ,  fan  remarque  une  certaine  touche  d'imagina- 
lian,  une  sorte  d'affeclation  d'esprit,  el  sur-tout  un  amour- 
proprequidévotlentévideinment  le  côté  foible  de  l'homme. 

Les  cataractes  de  Trolhalta  ont  pour  origine  la  rivièro 
de  Gotha ,  qui  sort  du  lac  W^eimem.  Dans  sa  chute  ell« 
forme  plusieurs  cascades,  puis  réunissant  ses  bras  dans 
im  seul  lit,  elle  t&  précipite  toute  entière  ,  d'uNe  hauteur 
de  soixante  pieds ,  dans  un  abîme  dont ,  jusqu'à  ce  jour, 
la  sonde  n'a  pa»  pu  trouver  le  fond. 

L'objet  de  la  construction  du  canal  de  Trolhalta  fut 
d'ouvrirune  communication  entre  la  mer  du  Nord  et  le  lac 
■Wennom ,  de  faciliter  la  navigation  jusqu'à  la  cataracte , 
et  de  donner  ainsi  le  moyen  de  transportera  Gothemboui^ 
tout  le  fer  en  barre  qui  afflue  de  NericU,  de  fF'estmot- 
iand  et  des  autres  provinces  de  la  Suède.  Four  construire 
ce  canal ,  il  a  fallu  couper  des  rochers  et  surmonter  plu- 
sieurs autres  obstacles.  Il  donne  la  plus  grande  idée  du 
caractère  cle  la  nation  suédoise, du  génie  de  ce  peuple  ,  c»> 
pahle  de  concevoir  les  plus  grandes  entreprises;  et  sur-tout 
■Je  l'esprit  d'ordre  et  d'économie  qu'il  apporte  dana  leur 
exéculiou.  Le  gouvernement  avoit  «tUpioyé  à  ce  travail 
des  sommes  ùnueiues  pendant  ploa  d'un  siècle ,  et  il  n« 
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Tnarchoil  que  Irès-lenlemenl  ,  avec  peu  d'apparence  de  . 
iiiccês.  Dès  que  des  particulier!»  ae  fui^tit  rais  &  la  télé  de 
l'enlrepriae,  elle  avança  rapidement,  et  ils  eurent  Ut  gloire  de 
la  mettre  entièrement  à  exécution.  Il  n'y  a  que  deux  canaux: 
en  Europe  qui  rivalisent  avec  celui  de  Trolhallii ,  le  canal 
du  Midi  en  France ,  et  celui  de  Brigewaler  en  Angleterre. 

Les  grains  qu'on  cultive  dans  le  pays  qui  s'étend  de 
Gothembourg  h  Stockholm,  se  réduisent,  comme  dans 
presque  ^ut  le  reste  de  la  Suède,  au  seigle  ,  k,  l'avoine  et 
à  un  peu  d'orge ,  avec  des  fêvna  et  den  pois.  On  ne  récolte 
une  petite  quantité  de  froment  que  dans  la  Scanie  et  au\ 
environs  d'Upsnl,  autrefois  la  capitale  de  la  Scandinavie  , 
et  dans  les  environs  de  laquelle  on  rencontre  quelq  ues  ves- 
tiges de  soa  ancienne  splendeur  et  de  la  richesse  de  sa  cul- 
ture d'alors.  l.a  science  du  labourage  est  encore  dans  l'en- 
fance en  Suède ,  ai  on  la  compare  aux  connoissajices  ré- 
pandues en  ce  genre  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. On  ne  sait  ni  aligner  ,  ni  niveler  les  sillons  pour  Faci- 
liter l'écoulement  des  eaux.  Tout  nouveau  terrein  qu'on 
desliije  à  être  mis  çn  cultui-e,eat  nettoyé  du  bois  qui  1» 
cqnvre  par  ie  moyen  dn  feu  quij  souvent  s'étendant  trop 
loin  ,  laisse  à  l'auleur  du  nouveau  champ  un  trop  vaste 
espace  sans  abri  contre  les  injures  du  temps,  d'oti  la  vé- 
gétation soufre  nécessairement.  Cette  erreur  des  Suédois  , 
au  reste,  leur  est  commune  avec  la  plupart  des  colon» 
qui  owltiventdes  pays  nouvellement  défrichés. 

Dans  l'opinion  d'Ac.erbi ,  il  est  peu  de  .villes  en  Euro{>e 
plus  avantageusement  situées  que.  Stockholm  ,  aoil  pour  les 
besoins  du  commerce  ,  soit  pour  la  vaViélé  des  aspects  que 
lui  donnent  les  eaux  qui  embrassent  la  plus  grande  partiu 
de  sa  circonférence.  Dans  presque  s^  totalité,  celte  vilie 
est  située  ,  non  pas  simplement  sur  une  île ,  comme  l'a 
avancépar  erreur  l'auleur  du  Voyage  de  deux  Français  au 
Nord ,  mats  bien  sur  sept  à  huit  iles ,  dont  plusieurs  sont 
entourées  d'eaux  douces  provenant  du.  lac  Afalar  ,  et  d'au- 
tres le  sont  d'eaux  salées  ,  qui  reQuent  de  la  msr  :  ÂCerbt 
ea  fait  l'énuméiatioa. 
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C'est  sur  le  ponl  du  Nord  qu'il  faut  w  placer  pour  bien 
considérer Slockholm.  Rien  de  plus  imposant  que  cet  as- 
•emblige  de  clochers  ,  d'arbres,  de  lacs  ,  de  canaux,  cou- 
ronna par  le  château  qui  domine  toute  la  TJIIe ,  et  dont 
l'archilectareesl  d'un  style  simple,  maïs  majestueux.  Sur 
la  droilft ,  l'oeil  s'enfonce  dans'  un  vaste  harizmi  qu'enri- 
chiMent  des  montagnes  oméeâ  de  maisons  de  plaisance  , 
de  jardins ,  de  villages  et  de  forêts  de  sapins  :  puis  it  se 
repose  sur  une  lie  embellie  par  un  petit  palais  d'été ,  dont 
la  surface  limpide  du  lac  réOéchit  l'élégante  archilecture. 
Sur  la  gauche ,  l'on  a  le  théâtre  national  et  la  place  dn 
Nord,  que  décore  la  statue  en  bronze  doré  de  Gustave- 
Adolphe.  Deux  magnifiques  fnçades  de  cette  place  sont 
ronsacrées  ,  l'unssau  palais  de  la  princesw  royale ,  l'autre 
à  l'opéra.  Les  autres  bâiimens  ne  répondent  pas  â  la  beauté 
de  ces  deux  édifices.  L'imagination  ef<t  frappée  de  cet  im- 
mense tableau  ,  où  le  luxe,  les  arts, le  commerce  et  l'in- 
dustrie semblent  être  d'intelligence  pour  charmer  lés  sens. 
Le  bruit  des  ondes  qui  se  précipitent  avec  fracas  à  travers 
les  roches  du  pont,  prête  à  ce  spectacle  une  sorte  de  carac- 
tère sanvage,  qui  le  met  hors  de  toute  comparaison.  L'hiver 
le  spectacle  change  ;  les  glaces  font  disparoître  toutes  te» 
harrières  qne  pendant  l'été  la  fluidité  des  eaux  élève  entre 
les  liabitans.  Les  ties  et  les  canaux  qui  les  séparent  dispa- 
roiasent,  ce  n'est  plus  qu'une  plaine  que  franchissent  sans 
obstacles  les  traîneaux,  les  phaétons,  les  carrosses,  les  voi- 
tures de  tout  genre. 

lies  habilans  de  l'Europe  ,  dit  Acerbi ,  auront  de  la  peina 
ile  croire,  et  cependant  it  est  exactement  vrai  que  la  beauté 
de  Stockholm  reçoit  de  l'hiver  un  nouveau  lustre  par  lea 
commodités  et  les  agrémens  que  cette  saison  procure.  Du- 
rant l'été  et  une  partie  de  l'automne  ,  l'épaisseur  de  la 
houe,  dans  les  temps  pluvieux  qui  ne  sont  pas  rares  ,  et 
l'inégalité  du  pavé,  rendent  les  nies  piesqu 'impraticables. 
Les  neiges  qui  tombent  à  la  fin  de  l'automne  ,  et  qui  gèlent 
aussi- ta t,'nivè)enl  le  terrein  ,et  pendantsix  mois  couvrent 
des  parquets  de  deux  pieds  d'épaisseur,  très^lâvorables  aux 
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piétons  ,  le  m>1  naguère  fangeux.  Dès-lors  cesae  pour  louio 
la  ville  le  bruit  si  désagréable  des  voilures  et  de  leurs  roues  ; 
il  est  remplacé  par  le  linlement  argenlé  des  clocbelles  dont 
on  garriii  les  collien  des  chevau]?  Hltachés  aux  Iraineaux. 

Comme  dans  toutes  les  villes,  chaque  saison, à  Stock- 
holm ,  a  ses  plaisirs  divers,  mais  leur  différence  y  est  pitia 
aensible  qu'ailleurs.  Dans  les  longs  jour«  de  l'été,  quatid  la 
prolongation  du  crépuscule  fait  disparotlre  en  quelque 
sorte  les  nuils  ,  et  dispense  même  de  l'usage  des  bougies  , 
les  babitans  aisés  qutllent  la  ville  et  se  relirenl  à  I» 
campagne  :  ils  y  vivent  av0c  plus  de  luxe  qu'à  la  ville. 
Leurs  m|Î8ons ,  agréablement  situées,  sont  embellies  par 
toutes  les  ressources  de  l'art;  on  y  trouve  des  serrés  oi\ 
mûriisent  les  pèches ,  les  ananas ,  le  raisin  et  d'autres  fruila 
délicats.  Les  vins  et  les  liqueurs  de  toute  espèce,  les  co- 
mesliblesles  plu»  raresySont  prodigués,  etl'on  y  laissede 
c6té  l'air  et  le  ton  sérieux  qui  i-ègneut  dans  les  sociétés  à 
la  ville.  Cette  observation ,  néanmoins ,  ne  doit  pas  a'élen- 
dre  à  la  noUesse ,  qui  difEicilement  abandoi^ne  les  forma- 
lités eanuyeuses  de  l'étiquelle.  Les  visites  que  se  rendent 
entr'eux  les  gens  de  cette  qlasse,  sont  toujours  cérémo- 
nieuses; ils  les  font  avec  leui's  chevaux ,  .leurs  chiens,  una 
nombreuse  suite  dedomesliques  ,et  ils  lesprolongeutpen- 
dant  plusieurs  jours.  Ce  temps  de  visites  une  fois  épuisé  , 
ils  vivent  renfermés  chea  eux  le  reste  du  temps.  Loin  de 
•e  rendre  accessibles  aux  étrangers,  les  nobles  sont  si  ja- 
loux de  leur  fang  ,  qu'ils  n'adqjettent  pas  même  cliez  eux 
des  femmes  d'une  naissanire  inférieure  à  la  leur,,Iora  même 
qu'elles  seioient  mariées  h  des  bpmmes  de  la  plus  haute 
qualité.  Di;s  plaisirs  de  la  cbasse,  ils  ne  connoissenl  que  - 
celui  de  tuer  beaucoup  de  gibier.  Pas  le  moindre  godt  pour 
l'équitation  ni  pour  les  autres  exercices  du  corps.  Le» 
cartesetlea  jeux  de  hasard  emploient  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  loisir;  c'est  l'amusement  de  tous  les  âges,  et 
toutes  Içs  parties  de  plaisir  y  sont  principalement  coa-< 
éacrées. 

A  six  mille*  de  Stoclcholm  ,  est  l'île  de  la  Keina ,  sur  ]« 
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lac  Malar  ,  où  l'on  jouit  d'une  vue  magniGque.  Le  palaîj 
qu'on, y  a  construit,  et  qui  s'appelle  Drolningholm,  entoura 
de  bâtimen»  qui  peuvent  loger  jusqu'à  tant  soixante  et  dix 
gentilshommeSi  a  une  -belle  apparence^  et  sea  iardins  ,  fort 
étenduB  ,  sont  embellis  paf  des  pièces  d'eau  et  par  des 
ouvrages'de  l'art  enlerés  de  Prague  dans  le  cours  de  la 
guerre  de  trente  ans.  On  y  voit  beaucoup  de  vases  étrus- 
ques ,  dont  quelques-uns  sont  d'un  grand  pris.  Parmi  les 
manuscrits  de  la  bibliothèque,  oti  en  dislingue  un  de  la 
reine  Christine ,  intitulé  Mélange  de  Pensées  ;  un  autre 
de  la  main  de  Charles  xii ,  lorsqu'il  étoil  encore  enfant  > 
jiorle  ces  mots  :  F'incere  aut  mori  ,  vaincre  ou  ntourir.  A 
cette  bibliothèque  sontattenans  un  cabinet  d'histoire  el  tin 
de  médailles  ,  avec  une  Collection  de  tableaux  des  écoles 
flamande',  hollandaise  et  italienne.  Dans  une  galerie,  l'on 
a  peint  les  bslaîlles  et  les  victoires  des  rois  et  des  princes 
de  Suède.  Une  partie  des  jardins  est  une  imitation  du  goût 
chinois ,  et  en  a  reçu  le  nom  do  Canton  :  on  y  rencontre- 
un  grand  pavilloh  entouré  d'une  douzaine  d'autres  plus 
petits  ,  destinés  chacun  à  divers  usages  ,  et  ressemblant 
assez  à  la  demeure  d'un  mandarin. 

C'est  à  Drolningholm,  où  la-verdure  des  arbres,  l'éclat 
des  fleurs  el  la  nudité  des  rochers  font  le  plus  singulier 
contraste  ,  que  se  donnent  les  fôlea  de  la  cour.  La  plus  re- 
marquable est  uiï  lôurnoi  qui,  tous  les  ans  , s'exécute  aux 
frais  de  la  couronne.  Celle  f?te ,  embellie  d'une  foule  im- 
mense d*  speclafeure  ,  reparte  l'imagination  en  arrière  de 
quatre  ou  cihq  sièdles  ■.  èlte  fut  remise  en  vigueur  par  Gus- 
tave m ,  dont  l'aiAft  élevée  ,  dit  Acerbi ,  se  plaisôit  à  im- 
primer dans  celle  de  ses  sujets  des  idées  de  grandeur  et 
d'héroïsme.  Le  monarque  acluel  a  fait  revivre  cet  usage  , 
qui ,  pendant  la  régence  du  duc  de  Sudermanieson  oncle, 
éloit  tombée  en  désuétude.  Acerbi  ,  qui  assista  k  celle 
ftle  ,  y  vit  observer  avec  la  plus  grande  sévérité  tous  les 
usages  et  toutes  leS  loix  de  la  chevalerie  ,  tels  que  la  pro- 
clamation du  cartel  royal ,  l'acceptation  par  les  chevaliers 
ten.aii»  de»  conditions  portées  au  cartel,  ladécoràlion, 
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tnr  leurs  armures  des  rubans  de  leurs  dames,  ta  vérifica- 
tion des  ti(re.s,la  nomination  des  juges  du  camp-,  leurs  dé- 
cisions, U  distribution  des  prix  ,  ex. 

Indépendamment  d'une  promenade  que  ,  le  premier 
mai,  le  roi  fait  en  voiture  dans  le  parc  royal,  il  s'y  rend 
avec  sa  famiJIe  le  34  juin  ,  et  y  campe  avec  elle  sous  dea 
lentes  pendant  un  mois.  De  la  garnison  de  Stocklvolm  ,  on 
y  forme  un  camp  où  l'on  fait  quelques  distributions  de 
comestibles  et  de  bière  aux  soldats  qui  se  travestissent, 
chantent  et  boivent  à  la  aanlé  des  membres  de  la  famille 
royale  , 'qui  passent  auprès  d'eus.  Au  moment  où  la  re^ 
traite  bat,  tout  rentre  dans  l'ordre.  Loin  de  diminuer  lei 
respect  dû  -au  souverain  et  à  sa  famille,  celte  fête,  dan» 
l'opinion  d'Acerbi  ,  tend  au  contraire  à  accroître  ,  soit 
cbes  le  soldat ,  soit  cliez  le  peuple  qui  ,  pendent  le  coura 
delà  fête,  se  rend  en  foule  autour  des  lignes  du  camp  , 
leur  attachement  pour  le  souverain,  pour  la  reiae,et  pour 
les  princes  et  princesses  de  leur  maison.  - 

Ijorsque  Vliiver  a  ramené  dan»  Stockholm  les  peraonneif  - 
aisées  ,  ak]i%  recommencent  les  opéra ,  les  bals  el  les  grand» 
dîners  qui  avoi^nl  été  suspendus  pendant  l'été.  Avec  des 
poêles  1res  -  ingénieusement  disposés  pour  échauffer  les 
apparlemens,  et  qui  consument  peu  de'combuslibles,  on 
brave  la  rigueur  de»  hivers.  Par  leur  élégance,  ces  poêles 
oervenl  de  décoration.  Au-dehors  on  se  préserve  du  froid 
avec  (les  pelisses  et  des  manteaux  qu'on  dépose  dans  lei> 
anti-chambres  d.e» Maisons  où  l'on  entre,  il  en  esl  de  même 
des  galochesj  d'un  usage  indispensable  ,  soit  dans  lés  mois 
de  septembre  et  d'octobre,  quand  les  pluies  deviennent 
abondantes,  soit  dans  ceux  de  mai  et  de  juin , lorsqaide 
dégel  commence. 

Le  grand  opéra  de  Sloctholm  ,  où  l'on  n'a  représenté 
jusqu'ici  que  dea  traductions  d'opéra  français  et  italiens, 
a  perdu,  par  la  retraite  des  meilleurs  sujets-,  presque  tonte 
ea  magnificence ,  et  est  entièrement  destiné  aujourd'hui  à 
la  comédie  et  aux  opéra  bouQbns.  Le  spectacle  qui  intéressé 
te  plus  les  Suédois  ,  est  celui  dvs  élèves  de  l'opéra ,  doat 
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quelqHes-nuB  annoncent  des  diapositîons.  Oulre  ces  théâ' 
1res  royaux ,  il  en  eut  ua  dirigé  par  un  particulier ,  où  l'on 
naioue  que  l'opéra  comique;  ilealpeu  fréquenté  et  mérîle 
peu  de  l'être. 

Les  principaux  amusemens  de  l'hiver  sont  les  bala  à  la 
Bouraa  ,  où  L'on  a  pratiqué  t  dans  le  centre  >  une  grande 
•aile  avec  dea  apparlemena  de  chaque  cdté  ,  pour  le  jeu. 
L'entrée  de  cen  bals  eat  réservée  aux  personnes  d'un  cer- 
tain rang;  celle  du  Waux-Hali,  an  oontratre,  est  ou- 
verte à  tout  le  monde  ,  et  l'on  y  trouve,  en  général ,  man- 
vaise  compagnie.  DansTun  et  rauU«  local,  bn  aétabli  des 
concerU.  C'est  dans  les  assemblées  de  la  Boursequ'on  peut 
voir  loutea  les  beautés  de  la  capitale.  Les  Suédoises ,  en 
général,  sont  belles,  mais  ce  sont  des  beautés  du  Nord: 
leur  figure  n'a  ni  jeu,  ni  expression.  Victimes  du  peu  de 
galanterie  des  hommes ,  elles  se  voyent  seulement  entr'elles, 
ou  se  concentrent  dans  l'intérieur  de  leur  domestique.  La 
conversation  de  celles  même  qui  ont  reçu  de  l'éducation  , 
«st  sans  intérêt.  La  toilette  est  leur  principal  objet;  néan- 
moinSfComine  les  distinctions,  les  égards  publid  sont  leur 
passion  dominante,  on  parvient,  en  employant  ce  ressort, 
à  leur  inspirer  de  vifs  aenlimens  d'amitié ,  d'amour,  dont 
elles  deviennent  alors  aussi  susc-eptibles  que  celles  qui 
vivent  dans  les  climats  leé  plus  chauds. 

Les  dames  suédoises  ont  quelque  talent  pour  la  musique; 
mais  elles  chantent  et  jouent  d'un  instrument  plnlôt  pour 
surprendre  par  U  facilité  de  l'exéculion,  que  pour  plaire 
et  pour  loucher  par  l'expreision. 

La  réserve  propre  aux  femmes  d'un  rang  élevé,  ne  se 
Ircare  pas  >  à  beaucoup  près ,  dans  celles  d'une  condition 
inférieure.  Chez  celles-ci ,  la  licence  est  extrême ,  parce 
que  les -devoirs  ne  sont  pas  les  mêmes.  Il.n'y  a  point  à 
Stockholm  de  TiUes  publiques,  comme  dans  les  auti-es 
grandes  villes  de  l'Europe.  Les  hommes  y  ont  des  mat- 
tresses  qui  aspirent  à  uii  certain  rang,  à  certains  égards 
dans  U  société  :  elles  congédieroienl  à  i'instant  celui  de 
leurs  amans  qui  jiésileroit  en  public  à  les  saluer,  ou  même 
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k  leur  «aisir  la  main  ,  déférence  qu'en  Suéde  les  homme* 
Aont  dan«  l'usage  d'avoir  pour  les  femme*  d'un  rang  dis* 
tingué.  Malgré  ce»  prétenlions  et  leur  apparente  pruderie* 
elles  n'en  sont  pas  plu*  fidelles,  et  ont  pluaieiira  amans  à 
la  foi  11 

Ce  qu'ACerbi  a  obaervé  de  l'éliquette  de*  repas  i.  Go- 
ihembourg ,  et  de  la  passion  ayec  laquelle  on  s'y  livre  au 
jeu  à  la  campagne,  est  également  remarquable  k  Stock* 
liolmi  Cette  passion  y  absorbe  toutes  les  faculté*  de  l'ame. 
Xie  voyageur  rapporte  à  ce  sujet  une  anecdote  piquante. 
tJn  homme  de  Irès-haule  qualité ,  dil-til, vit  nu  jour  s'écou- 
ler l'heure  à  laquelle  il  éloit  dans  l'habitude  de  dÎQer. 
£tonné  autant  qu'impatienté  de  n'Entendre  (aire  aucun* 
|)réparati&}  il  descend  dan*  ses  offices  pour  apprendre 
de  ses  gens  la  cause  de  ce  retard  ;  il  le«  trouve  tellement 
Occupés  d'une  partie  de  jeu,  qu'ils  avoient  entièrement 
oublié  l'beurei  Le  sommier  tgnoit  alors  la  main  ;  il  inicr* 
céda  pour  ses  camarades  et  pour  lui ,  et  vipplia  l'excel- 
lence de  vouloir  bien  patienter  encore  quelques  minutes  ^ 
parce  que  le  coup  étoit  important  et  décisif.'  L'excellence 
se  rendit  â  une  si  puissante  raison  }  mais  pour  que  la  pré- 
paration de  ton  dîner  ne  souffrit  pas  un  plus  long  délai, 
U  ordonna  au  sommelier  d'aller  disposer  le  service  ,  et  •• 
chargea  ie  prendre  en  son  absence  sa  place  et  son  jeu. 

Quanta  l'étiquette  de  Stockholm,  elle  ne  se  borne  pas. 
Il  beaucoup  près  ,  k  celle  qui  s'observe  à  table  ;  eCe  se  fait 
remarquer  dans  tous  le*  actes  de  la  vie.  Evidemment  ello 
a  pris  M  source  dans  les  usages  de  la  cour  de  Suède,  lajilua 
cérémonieuse  de  toutes  les  cours  de  l'Europe.  Ce  désagré- 
ment toutefois  est  compensé  par  quelques  avantages.  Cette 
cour,  parexem{Je,  est  celle  où  la  dépense  de  la  toilette 
est  la  moins  onéreuse;  trois  ou  quatre  habits  suffisent  pour 
plusieurs  années  -,  la  couleur  et  la  forme  en  sont  ûxéen. 
L'habillement  des  homme*  est  composé  en  partie  du  cos- 
tume espagnol  et  du  costume  national  des  paysans  de  la 
Suède.  L'babit  des  femmes  est  semblable  à  celui  des  dame* 
anglaise* ,  ti  ce  n'est  que  les  manches  en  sont  tailladée*  à 
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l'espagnole  :  il  doit  être  noir;  ce  n'est  qu'aux  jours  degnis 
queleblane  est  la  couleur  d'obligation.  Latnode  n'a  d'eiU' 
pire  que  sur  la  coilFure.Ies  rubans  el  les  bijoux.  Cette 
manière  uniforme  de  se  vâlir  imprime  à  Ta  cour  de  Suède 
un  air  de  magnificence  et  de  grandeur  que  la  bigarrure 
des  habits  ne  donne  point  aux  autres  cours  :  c'est  que, 
dans  les  grandes  masses ,  l'oeil  est  plus  frappé  de  l'har- 
monie que  de  la  variété  des  objets. 

Ija  bienveillance ,  la  bonté,  les  égards  même  pour  ceux 
que  le  prince  admet  dans  son  intimité,  furent  introduits 
à  la  cour  par  Gustave  m.  II  y  joignoit  une  aménUé,  un 
tour  agréable  d'cspril  qui  ne  le  préservèrent  pas  dés  at- 
teintes du  poignai'd.  Ce  ton  d'affabilité  s'est  soutenu  sous 
la  régence  du  duc  de  Sndermanie ,  et  continue  sous  le  roi 
régnant,  qui  ,aTec  la  même  politesse  et  les  mêmes  grâces, 
met  seulement  un  peu  plus  de  réserve  dans  ses  manières, 
et  se  renferme  davantage  d^ns  sa  dignité. 

De  l'exemple  donné  par  le  prince,  résulte  entre  les  chefs 
militaires  et  civils  dont  est  composée  la  cour,  el  les  parli- 
caliei's  qui  sont  le  gros  de  la  nation ,  un  échange  coqlinuel 
de  respect»  et  de  soumission  féodale  d'une  part,  et  de  l'autre 
une  déférence  attentive  pour  les  droits  de  toutes  les  classes 
delà  nation. C'est , dit  Aoerbi,  une sorle  d'hommage  rendu 
par  l'autorité  à  cet  esprit  d'indépendance  et  de  liberté  que 
«siiers  enfansdu  Nord  tiennent  de  leurs  ancêtres,  et  dont 
les  traces  sont  encoi-e  très -sensibles. 

Ces  ménagemens  ne  s'étendent  pas  à  la  liberté  de  publier 
sa  pensée.  Il  existe  en  Suède  une  censure  qui  mutile  les 
ouvrages,  ou  les  supprime  même  ,  comme  bon  lui  semble. 
Mais  c'est  peu  encore,  et  chose  inouie  en  tout  autre  pays , 
lorsque  les  censeurs  ont  laissé  passer  une  production  qui- 
conque ,  le  nà  peut  encore  en  défendre  la  publication. 
Acerbi  en  cite  un  exemple  dont  il  fut  témoin  pendant  son 
séjour.  Ainsi, tandis  qu'en  Danemarck,  où  la  puissance 
du  prince  est  conslitulionnellement  absolue,  il  circule 
jusqu'à  vingt  papiers  périodiques ,  où  l'on  exprime  de» 
•piniaos  très-Ûbieii  sur  différantes  matières ,  il  n'en  exista 
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CYi  Soède  que  deux  ,  dont  l'un  est  purement  littéraire,  et 
dont  l'autre,  dans  le  laème  genre,  se  permet  quelquefois 
de  produire  de.s  essais  philosophiques  un  peu  hardis  pour 
le. temps  actUeK  Ce  dËrnier  journal  n'a  échappé  jusqu'ici 
A  la  suppression  dont  ont  été  frappés  deus  autres  journaux 
iurl  estimés,  que  parce  que  ses  rédacteurs  ont  un  j^rand 
crédit  à  la  coUr ,  et  beaucoup  d'inSuence  »ur  les  censeurs. 
La  Suède  a  une  académie  des  belles-leltres  et  une  aca- 
démie de  la  langue,  modelées  (ouïes  deux  sur  celles  du 
même  genre  qui  esîstoient  jadis  en  France,  si  ce  n'est 
que  celle  de  la  langue  n'est  composée  que  de  dix-huit 
membres.  L'académie  des  sciences,  au  contraire,  qui, 
Comme  les  deuT  autres,  est  établie  aussi  à  Stockholm,  en 
compte  t;ent  qui  »ont  indigènes,  arec  un  grand  nombre 
d'associés  pris  p&rmi  les  nations  étrangères.  Elle  est  divitée 
«n  huit  classes,  qui  toutes  possèdent  des  sujets  distingués. 
Cette  académie  tient  ses  assemblées  à  l'Observatoire,  édi- 
6ce  fort  élevé ,  d'une  belle  architecture  ,  et  où  l'on  a  ras- 
semblé un  grand  nombre  d'instrumens  d'astronomie  de. 
tout  genre ,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  d'invention  non-  - 
Velle.  Le  désir  et  le  besoin  même  qu'a  la  n;|lion  suédoise 
do  porter  à  la  plus  grande  perfeclion  l'exploilalion  des 
mines ,  a  tourné  son  génie  vers  la  mécanique ,  celle  des 
sciences  où  incontestablement  elle  a  obtenu  lé  plus  de 
■ovcès.  Aussi  voit-on  à  Stockholm  la  plus  nçhe  et  la  plus 
complète  cfdieclion  de  l'Europe ,  en  modèles  et  machines , 
«oit  modernes ,  soit  perfectionnés. 

Outre  ces  sociétés  savantes  delà  capitale,  il  en  est  encore 
•ix  autres  en  Suède ,  savoir  :  celles  d'Upsal,  de  Gothenl- 
bourg;  de  Lnnd  ,  de  Carisladt  et  d'Abo  ,  et  enfin  la  société 
finlandaise  pour  l'économie  rurale.  Stockholm  a  aussi  uns 
«ociélé  palriotiqued'agriculture,  une  académie  de  peinture 
et  de  sculpture,  et  une. société  Nommément  établie  pour 
l'instruction  de  ses  habilans.  , 

Si  l'on  excepte  l'Irlande ,  l'Ecosse  et  l'ancienne  répu- 

bliqne  de  Genève,  dit  Acerbi ,  il  n'est  point  de  pays  en 

ISurope  oit  l'instruction  «oit  aussi  généralement  répandu* 
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dans  le  peuple  qu'en  Suède.  On  enseigneà  lire  à  tout  le 
mondé  dans  les  vitlnges  et  dans  les  hameaux  ,  comme  dans 
les  villea.  Les  paysans  doivent  à  celle  inslructiora  d'élra 
francs,  ouverls ,  gais,  compaiisaans,  hospîlalîera ,  coura- 
geux  et  spirituels.  Ces  qualités  se 'rencontrent  raotna  réu  - 
nies  parmi  lea  citadins.  Ce  n'est  pas  que  l'iastructioti 
manque  dans  les  villes  ;  il  n'est  aucun  pays  du  monde,  au 
contraire ,  où  l'on  ait  plus  pourvu  qu'en  Suède  à  l'ayau- 
cernent  de  la  science  et  à  sa  propagation  dans  toutes  lea 
classes  delà  société  j  ce  qui,  dît  Acerbi,  annonce  dans  ceux 
qui  gouvernent ,  de  la  philosophie  ,  de  la  grandeur  d'ame , 
et  uiie  sorte  de  respect  pour  la  dignité  des  droits  de  U 
nature  i  mais  dans  les  villes  de  la  Suède ,  les  bons  effets  ds 
cette  instruction  sont  atténués,  comme  par-tout  ailleurs, 
par  l'inQuence  du  commerce  et  du  luxe. 

Indépendamment  de  l' instruction  particulière  que  peu- 
vent donner  les  parens,  il  y  a  dans  chaque  paroisse  une 
école  dans  laquelle  les  enfans  reçoivent  les  éléniens  de  la 
lecture  et  de  l'écriture.  Outre  ces  écoles  particulières,  la 
gouvernement  entrelient  à  ses  frais  dans  chaque  grande 
ville,  une  école  publique  où  les  élèvea  restent  jusqu'à  l'âgs 
de  onze  à  douze  ans,  qu'ils  sont  envoyés  à  ua  collège: 
c'est  aussi  une  école  publique,  mais  tenue  d'une  manière 
plus  propre  ^ue  les  précédentes  h  hâter  l'avancement. 
Presque  toutes  les  provinces  ont  un  âe  cea  collèges ,  d'où 
les  jeunes  gens,  à  l'âge  de  dix-sept  A  dix-huit  ans,  passent 
«  l'une  des  universités.  Dans  le*  collèges  et  dans  la  plupart 
des  ècolea  publiques ,  on  enseigne  aux  étudians  lea  languea 
mortes  et  la  théologie.  Les  uns  et  les  autres,  de  ceaélablis- 
seinens  sont  sous  l'inspection,  dea  évéques,  qui  les  visitent 
à  certaines  époqpes.  l^e  mode  d'instruction  ei  le  choix  de» 
livres  d'étude  ne  sont  point  à  la  disposition  dea  maîtres  i 
c'est  l'autorité  publique  qui  les  désigne. 

Xm  Suède  a  trois  universités ,  celles  de  Lund  ,  d'Upaal  et 
tl'Abo.  Dana  la  première,  moins  fréquentée,  que  celle 
d'Upsal,  quoique  située  dans  un  climat  plus  agréable ,  i'en- 
•eignetoent  avoil  été  originairement  divisé  en  quatre  classe* 
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eu  f; cultes  ,  savoir  :  la  llifologie,  la  jurisprudence,  U 
médecine,  la  philosophie.  A  cea  quatre  classes,  on  en  a 
ajouté  une  cinqDiètne  sous  le  nom  â'arUe  curiosœ,  les  aria 
curieux.  On  apprend  dans  cette  dernière  l'escrime ,  la 
danse,  le  dessin  et  la  musique. 

Le  mode  d'enseignement  est  à-peu-près  le  même  dans 
les  aulres  universités.  Dans  celle  d'Upsal,  la  plus  célèbre 
encore  des  trois,  le  nombre  des  éludians  est  tellement 
diminué,  que  de  deux  mille  à  quoi  il  monloit  en  J73o,il 
est  réduit  aujourd'hui  à  cinquante.  C'est,  dît  Acerbi,  une 
preuve  frappante  d'une  grande  révolulion  dans  l'esprit, 
les  Tues  et  les  projels  des  Suédois-  Il  est  peu  de  pays  néan- 
in oins  en  Europe,  où  les  gouvernemens  aient  répandu 
autant  de  proleciioa  et  de  faveur  sur  les  sciences  et  la  lit- 
térature qu'en  Suède.  On  y  a  donné  à  diSëreas  profes- 
seurs le  titre  de  chevalier ,  avec  d'autres  marques  de  dis- 
tinction :  l'exemple  du  célèbre  Linné  en /ait  foi.  Peut- 
être  y  a-t-on  mis  trop  de  profusion  :  mais  en  général  tout 
ce  qui  lient  au  caractère  lilléraire  a  droit  à  l'estime  et  au 
respect  ;  c'est  un  objet  d'ambilion  pour  les  nobles  et  pour 
tous  les  gens  aisés.  On  se  rappelle  encore  qu'ei;  1 788,  Gus- 
tave m  conduisit  le  prince  royal,  ^Ictuellement  régnant, 
k  l'universilé  d'Upsal,  et  qu'il  assista  à  tous  les  examens 
publics  et  particuliers  que  ce  prince  subit  pendant  un 
«éjour  de  sis  seniaint^s. 

Depuis  la  mort  de  Gustave  m,  l'économie  du  régent , 
celle  du  roi  régnant ,  l'épuisement  des  finances ,  le  peu  de 
luxe  des  particuliers,  s'opposent  aux  progrès  des  arts  et 
découragent  les  artistes.  Il  subsiste  toujours  néanmoins  une 
académie  de  peinture  et  de  sculptuïe  ;  et  tous  les  ans,  en 
février ,  il  y  a  une  exposition  publique  de  tableaux  et 
d'autres  ouvrages  de  l'art.  Les  artistes  les  plus  djstiogués  de 
la  Suède  sont  un  sculpleur,  dont  on  admire  particulière-  ' 
ment  une  statue  colossale  en  bronze  de  Gustave  ni,  ua 
groupe  de  Psyché  fet  de  Cupidoa  ;  et  le  premier  architecla 
du  roi ,  le  \  lus  grand  décorateur  de  la  scène  qu'il  y  ait 
peut-être  en  Europe.  Quelques  peintres  se  sont  dtslinguéa 
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aussi ,  maii  Beuleioéiit  dans  les  genres  du  paysage,  du  por- 
trait, de  1»  miniature. 

Acerbi  ne  s'est  point  étendu  sur  le  commerce  et  les  ma- 
nnTiictures  de  la  Suède  j  il  s'est  borné  à  observer  qu'ils 
éloient  dans  un  élat  florissant  ;  el  pour  les  détails  il  s'en  e&t 
i-éréré  à  ce  qu'en  a  dit  Cose.  II  s'est  plu  an  reste  à  rendre 
hommage  à  l'aclÏTilé,  au  zèle  de  ce  voyageur,  quoiqu'il 
lui  repi-ocbe  d'avoir  tellement  fctligué  les  Suédois  par  ses 
questions  sur  l'écouoniie  publique ,  sans  se  mettre  en  peine 
de  répondre  à  celles  qu'on  lui  faisoit  à  lui-même ,  qu'il  a 
laissé  dans  leur  esprit  une  prétention  défavorable  pour 
les  voyageurs,  dont  Acerbi  ne  dissimule  pas  qu'il  s'est  lui- 
même  ressenti. 

Relativement  à  l'esprit  public,  cet  observateur  déclare 
que  malgré  les  atteintes  formelles  portées  a  la  liberté,  le 
peuple  a  conservé  toute  son  énergie.  Le  gouvernement , 
dit-il,  respecte  cet  esprit  public  :  on  s'en  apperçoit  aux 
méiiagemens  qu'il  conserve  pour  l'opinion  régnante,  k 
l'atlenlion  qu'il  donne  aux  réclamations  des  individus,  au 
soin  qu'il  prend  souvent  de  mellie  la  clémence  à  la  place 
de  la  sévérilé  des  lois ,  et  à  la  vigilance  qu'il  apporte  à  ca 
que  dans  les  hôpitaux  et  tes  établissemens  de  bienfaisance , 
on  ait  pour  les  infortunés  tous  les  égards  ootnmandés  par 
l'humanifé. 

La  Finlande ,  long-temps  le  tliéâlre  des  opérations  san- 
glantes el  dévaslatrices  des  armées  suédoises  et  russes ,  qni 
b'Ai  dîsputoieni  la  possession ,  n'avoil  jamais  pu  être  visitée 
dans  ces  temps  d'orage  par  des  observateurs  éclairés. 
C'éloit  un  champ  tout  neuf  pour  un  voyageur  instruit, 
et  il  mériloit ,  comme  on  va  le  voir,  d'être  mis.  en  œuvre. 
Ce  pays ,  avecles  provinces  limitrophes ,  telles  que  la  Both- 
nie orientale  et  occidentale ,  où  les  moeurs  sont  à-peu-pi-èi 
les  mêmes  que  dans  la  Finlande  proprement  dite,  forme 
la  nuance  entre  un  peuple  civilisé  tel  que  les  Suédois,  et 
une  nation  abrulie ,  telle  que  le  Lapon.  Celte  nuance  a  été 
habilement  saisie  el  forlenient  niajquée  par  Acerbi. 

La  première  ville  qu'on  trouve  eu  Finlande, en  qiiil- 
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tant  la  Suède  proprement  dile ,  est^fio.Sa  bibliolhèque , 
quoique  peu  considérable ,  mérile  ,  par  quelques  objets  da 
choix ,  i'atlen  lion  de  l'étranger.  On  y  montra  à  Acerbi  un 
ouvrage  qui  rappelle  tes  premiers  rudimens  de  l'impri- 
merie :  c'est  un  livre  de  prières  gravées  par  un  paysan  sur 
des  tablettes  de  bois.  Attenant  celle  bibliothèque,  est  une 
assez  belle  collection  de  médailles  de  la  Suède,  tant  an- 
ciennes que  modernes.  L'université  d'Abo  ne  compte  que 
trois  cents  étudians^  Les  écoles  d'anatomie  de  cette  ville 
jouissent  d'une  Irés-gi'ande  réputation.  Il  est  remarquable  ' 
que  pour  les  faire  fleurir ,  il  est  dit,  par  un  statut expi-è», 
que  toutes  personnes  tenancières  de  (erres  ou  de  pensiona 
de  la  couronne,  sont  astreintes  à  laisser  leurs  corps  pour 
être  disséqués  au  théâtre  analomique.  La  littérature,  Ji 
Abo,  ne  paroSt  pas  jouir  d'une  grande  faveur,  puisqu'il 
ne  s'y  trouve  qu'une  imprimerie  et  deux  libraires.  Dans 
ce  genre,  on  n'enseipne  à  Abo  que  le  latin  et  ITiébi-eu  ; 
mais  en  matière  de  sciences ,  on  cultive  avec  succès  à  Abo, 
outre  l'anatomie,  plusieurs  branches  de  l'histoire  nata- 
i^elle  et  la  chimie.  Il  y  a  aussi  à  l'université  ou  académie, 
,  un  salon  pour  les  exercices  gy m nas tiques.  En  1790,.  ou 
comploit  à  Abo  buit  mille  cent  quatre  babitans.  Le  seul 
édifice  remarquabte  de  cette  ville  est  la  cathédrale ,  beau 
bâtiment  gothique  de  ?5o  pieds  de  long  sur  iSode  large: 
c'est  la  seule  église  de  la  ville,  et  elle  sert  paiement  au 
xile  finlandais  et  au  rite  suédois.  L'administration  de  Ia 
ville  est  municipale  :  les  babitans  y  sont  divisés  en  trois 
classes  composées  de  négocians,  de  marchands  et  de  bour- 
-  geois  :  elles  foncent  un  corps  de  milice.  Le  commerça 
d'exportation  d'Abo  est  considérable  :  il  roule  principale- 
ment sur  le  fer,  le  cuivre,  le  goudron  ,  les  bois  de  sapin, 
*  le  sel  et  la  poterie.  Le  commerce  d'importation  embrasse 
le  tabac,  le  café,  le  sucre,  le  vin,  quelques  partira  do 
seigle,  de  blé  et  de  chanvre,  etjiine  grande  quantité  d'épi- 
ceries et  de  drogueries. 

En  quittant  Abo  vei-s  la  fin  de  mars ,  Acerbi  et  le  colonel 
Sckialdebcand,  ofiicier suédois,  son  compagnon  de  voyage,, . 
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pouToient  ae  flatler,  après  un  hïrer  très-HgoareuT.  ào 
pounuivre  une  interruption  leur  ronle  sur  la  qeige  aveO 
des  tratneaax  ;  mais  le  loleil  l'aToit  défK  fkit  fondra  en  piu* 
•ieun  endK>it«,  et  ik  h  trouroient  forcé*  de  faire  une 
partie  da  chemin  à  pied  sur  un  sot  tant&t  marécageux  , 
tanlAl  rendu  très-gliasHiit  pnr  le  verglas.  Le  payX  qu'on 
traverse  est  plal  eu  grande  partie  :  les  maisons  dea  pajrsans 
eoqt  bien  bâties ,  quoiqu'on  bois ,  et  ils  erercenl  envers 
l'étrangei'  l'hospitalité  la  plus  aSable.  Les  provisions  qu'on 
trouve  cheE  eux  consistent  en  tait  c^illf ,  en  harengs  fumés 
et  aalés ,  en  viande  salée.  On  peut  les  considérer  commô 
riches,  relativement  aux  bornes  de  leurs  besoins.  S'ils  ont 
qnelqfte  argent  superflu ,  ils  l'économiaent  pour  des  besoins 
imprévus ,  ou  le  oonverlissent  en  vaisselle  et  autres  usten- 
ailes  de  ménage.  Il  n'est  point  rare  en  Finlande ,  dana  une 
petite  maison  de  bois  oi!i  l'on  ne  trouve  que  des  harengi 
et  du  lait ,  de  se  voir  servir  l'eau  dans  un  vase  d'argent. 

Les  femmes  sont  chaudement  vétiles ,  avec  l'apparence 
de  l'âtre  à  la  légère ,  par  l'habitude  oA  elles  sont  de  porter 
gur  leurs  habits  des  chemises  de  toile.  Les  hommes,  aa 
contraire,  n'ont  à  la  maison  que  la  chemise  et  U  veste, 
Ainsi  vêtus ,  ils  s'exposent  au  plus  grand  froid ,  en  sortant 
d'une  chambre  très-échaufiie  ,  sans  craindre  ni  rhuma- 
tisme, ni  fièvres:  c'est  à  l'usage  des  bains,  comme  on  le 
verra,  qu'ils  doivent  d'en  êlre  préservés. 

En  poursuivant  sa  route,  Acerbi  fut  frappé  du  spectacle 
imposant  d'une  cascade  formée  par  la  rivière  de  Kairo , 
ei  qui  n'avoil  rien  de  commun  avec  celles  qui  lui  étoiettt 
si  familières  en  Italie.  N'ayant  pas  les  inalrutnens  néces? 
paires  pour  mesurer  exactement  în  chule  de  cette  cascade, 
il  ne  put  qu'à  vue  l'estimer  à  deux  cent  dix  p^eds.  L'ean, 
blanchissante  d'écume,  bondit  derocfaers  en  rochers, 
^'échappe  au  milieu  d'énormes  voûtes  de  glace  hériaï«es  et 
comme  frangées  de  cristallisations  de  mille  foimea  dir 
versesi  La  rigueur  du  froid  éloil  encore  telle  a)ors,  que 
les  vapeurs  de  l'eau  ,  rédifiles  en  une  espèce  de  poussière 

humide  qui  se  gélçit  ^  meswr*,  (ormoient  flu-dessiis  dn  çeH» 
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r»nt  de  Térilables  ponts  de  glace,  tellement  gliwaui ,  <{ue , 
pour  y  passer,  les  paysans'  étoient  obligés  do  se  coucher 
ventre  à  terre ,  et  de  marcher  sur  leurs  mung. 

La  traversée  d'une  grande  fnrét  exposa  Acerbi  et  ses 
compagnons  à  des  dangers  de  pins  d'un  genre.  Les  loupa, 
qui  y  sont  très-nombreux ,  n'attaquent  guère  un  homme  , 
nais  ils  en  veulent  à  «on  cheval.  Quelquefois ,  quand  ils 
sont  affamés,  3s  se  réunissent  plmieurs  ensemble,  et  se 
jettent  sur  les  clievaux  attelés  aux  traîneaux.  En  pareil 
cas ,  ai  la  voiture  se  renverse ,  «t  que  le  cheval  effrayé 
s'échappe  ,  les  loupa  voyant  le  voyageur  sans  défense 
élendu  par  terre,  se  jettent  sur  lui  et  le  dévorent.  Acerbi 
faisant  cette  roule  en  nombreuse  compagnie  ,  avoit  moins 
de  périls  à  craindre.  Le  bruit  de  plusieurs  traîneaux  et  la 
voix  des  voyageurs  mettait  «sseE  communémeiil  les  loups 
«n  fuite.  D'autres  dangers  menaçcûent  Acerbi  et  ae»  com- 
pagnons ]  tels  que  des  ouragans  teiribles  qui  arrachent 
les  arbrea  les  plus  forts ,  et  dont  ils  virent  de  tantes  paris 
des  traces  effrayantes;  des  incendies,  qui  se  propagent 
avec  une  rapidité  inoroyable  par  le  moyen'  des  mousses 
et  des  herbes  sèches ,  et  auxquels  il  est  difficile  d'échapper. 
On  a  assigné^  dans  le  paya,  des  causes chinsériques À  cçs 
embrasemena  redoutables ,  qui  dévorent  en  un  instant  les 
bois  dans  un  c^Mtce  de  plusieurs  milles.  Les  véritables 
-causes  sont  l'usage  de  fumer  dans  lesforéli,  celui  d'yallu- 
iner  du  feu  pour  se  chauffer  et  cuire  les  viandes ,  et  pent- 
être  plus  fréqueHiment  encore  la  perversité  de  quelques 
riverains  des  forais,  qui  mettent  eux-mêmes  le  feu  dans 
les  bois  appartenant  à  la  couronne.  Celte  perversilé  s'ex'- 
plique  par  le  droit  tr^- abusif  qu'ont  ces  riverains  do  ^ 
s'approprier  et  d'emporter  tout  arbre  que  la  fiamme  a  at- 
teint dans  ces  forets  royales. 

fF'tua  a  reçu  son  nom  de  l'illustre  laaisoii  de  'Wasa  i 
c'est  la  premièrevillequ'on  trouve  en  entrant  dans  IX^stro- 
Bothnie  (Bothnie  orfentale).  Cette  ville,  où  l'on  trouve 
plusieurs  établissemens  publics,  prospère  autant  par  se» 
»gréia«m  c[ui  t'accniweni  de  jour  eu  jour,  ^ne  pr  sau 
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commerce  extérieur ,  qui  L>st.  coosiiléi-able ,  et  dont  les 
arlicles  «ont  à-peu-près  les  mêmes  qu'à  Âbo.  Le  dernier 
roi  y  a  élablî  un  tribunal  eu  conseil  suprême ,  pour  le  nord 
de  la  Finlande  :  il  dispense  les  babilans  d'aller ,  comme 
aulrefoia ,  plaider  à  Abo  ;  mais  Acerbi  s'est  assuré  qu« 
cette  facilité  de  plaider  surlesUeusmémea  augmenté  d'un 
tiers  le  nombre  des  jH-ocès.  L'ancien  port  de  la  ville  est 
d'ua  accès  difficile,  on  en  a  coostniit  un  nouveau  plus 
praticable. 

Les  voyageurs  poursuivirent  toujours  leur  route  dans 
des  traîneaux  mal  construits,  avec  fort  peu  de  relais  qui 
se  fkisoientatlendre  des  heures  entières-:  c'est  aiosi  que,  tra- 
versant les  rivières,  les  bois  et  les  bras  de  mer ,  tantôt  sur 
la  glace,  lanl6t  sur  des  neiges  glacées,  ils  arrivèrent  k  la 
Gamba-Carleby  :  c'est  une  ville  régulièrement  bâtie ,  située 
sur  un  golfe,  et  passablement  commerçante,  sm'-tout  en 
vaisseaux  construits  pour  l'exportation,  en  tanneries, 
planches^beurre',  suif  etboubloB.  Un  banc  de  sable  barre  j 
son  port  ;  les  gros  vaisseaux  sont  forcés  de  rester  en  rade^ 
Gamba -Carlet^  possède  quelques  manufactures  ,  et  son 
.administration  est  municiptde. 

En  sortant  de  cette  ville,  Acerbi  yit  avec  surprise  l'agi- 
lité des  pêcheurs,  patinant  ou  plutôt  volant  sur  la  glace, 
où  ils  font  des  trous  pour  y  jeter  leurs  hameçons  à  la  pro- 
fondeur d'environ  vingt  ^eds.  C'est  dans  ces  divers  pas- 
sages que  se  trouvent  souvent  sur  les  bras  de  mer  ce  qu'on 
pourroit  appeler  des  diaceptions  de  glaces  :  elles  forment 
les  apparences  les  plus  fanlasiiques,  par  la  ressemblance 
qu'elles  ont  avec  des  châteaux  ou  autres  édifices  en  ruines; 
Acerbi  rapporte  la  cause  de  ce  phénomène  aux  rochers 
qui  souvent  sont  à  la-  profondeur  de  quelques  pieds  sous 
l'eau.  Quand  le  froid  est  de  la  plus  grande  intensité,  l'eau 
se  gèle  de  trois  pieds  et  plus  en  épaisseur  :  alors  la  mer, 
moins  nourrie  par  les  Seuves  et  les  rivières ,  arrêtés  par  la 
gelée  dans  leur  cours,  diminue  en  volume:  la  glace,  ea 
perdant  son  équilibra  et  son  premier  niveau ,  se  déprima 
de  que  Iques  pieds  ;  les  rochers  ne  pouvant  plus,  souleiur 
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une  si  pesante  surface,  la  glace  alors  éclale  en  mille  tuor-' 
oen'iix  de  masMui  et  de  formes  difféi-entea  :  il  y  a  'beaucoup 
de  danger  k  traverser  de  nuit  la  glace  dans  ces  endroits. 
,  Brah^tad  est  une  petite  ville  qui  n'offre  pas  beaucoup 
d'intérêl  ;  cependant ,  malgré  l-i  vase  aont  son  port  est 
tellemeot  rempli,  qu'il  ne  peut  y  entrer  que  des  navires  à 
demi-charge ,  elle  fait  un  commerce  des  mêmes  objets  que 
les  villes  précédentes  :  elle  y  ajoute  d'assez  forts  articles  en 
ferrures  çt  en  ^isson. 

Uléaborg ,  située  au  65*  degré  de  lalilude-nord ,  est  une 
ville  d'une  bien  plus  grande  importance.  Sa  population 
s'élève  à  près  de  4,qoo  âmes.  Ses  exporlationa,  ses  imporla- 
tions  sont  les  mêmes  que  celles  d'Abo.  Son  port  est  mau- 
vais ,  et  sa  rade  se  remplit  de  sable  et  de  gravier,  Uléaborg 
a  des  eaux  minérales  qui  attirent  quelques  valétudinaires 
du  pays  ,  mais  où  l'on  voit  peu  d'élrang'ers.  Le  sol  des  en- 
virons est  sablonneux.  L'argile,  la  marne,  la  glaise, y  soiit 
rares.  On  y  trouve  uhe  ocre  ou  terre  ferrugineuse  ,  avec  ia- 
. quelle,  sans  aucun  secours  étranger,  les  paysans  forgent 
autant  de  fer  et  d'acier  que  leurs  besoins  en  exigent.  Dans 
tout  ce  canton  règne  un  froid  excessif,  qui  ne  peut  fias 
s'expliquer  uniquement  par  laIalitude,etqu'AcerbiHtlribue 
en  grande  partie  aux  forêts  et  aux  déserts  des  environs  , 
qui  conservent  de  grands  amas  de  glaces ,  même  en  été. 
Aussi  compte-t-on  à  Uléaborg  deux  mois  d'hiver  de  plus 
qu'à  Slocïholm  ,  et  un  tiers  de  printemjis  de  moins. 

Accrbi  trouva  dans  cette  ville  l'occasion  de  s'instruire 
sur  plusieurs  objets  relatifs  à  llùstoire  naturelle  de  la  La- 
ponie;  il  fut  secondé  pan  M.  Julien,  pharmacien  de  la 
ville  par  état,' et  littérateur  et  physicien  par  goûL  Les 
usages  de  la  société  ,  à  Uléaboi^,  ressemblent  à  ceux  de  la 
capitale;  on  y  a  le  même  goût  pouv  les  jeux,  pour  les 
grands  repas ,  pour  tout  ce  qui  tient  k  la  représentation  :  ' 
les  étrangers  y  sont  bien  accueilhs.  Une  coutume  particu- 
lière à  celte  ville,  et  assea  bizarre,  c'est  que  lorsque  les 
dames,  jeunes  ou  vïeillesj  veulent  vous  donner  des  preuves 
du  plaisir  qu'elles  ont  IroBvé  en  voire  compagnie ,  elles 


476        BIBLIOTHÊQU*   DBS   TOYACKS.' 
•Toiis  donnent  à  l'improvisée  un  petit  coup  de  leur  main  sur 
le  dos.  Plus  la  main  se  fait  eenlir  fortement,  plus  la  décla- 
ration de  la  dame  eat  en  votre  faveur. 

La  noun-iture  est  à  grand  marché  k  Uléaborga,  mais  ïl 
j  règne  beaucoup  de  préjugea  «ur  la  nature  det  alimens. 
Les  cervelles  et  les  foies  d'animaux  y  «ont  en  horreur,  et 
les  oiseaux  les  plus  délicats  n'y  sont  pas  prisés.  Comme 
rindiiférence  des  babiUns  laisse  cette  espèce  de  gibier  en 
paix ,  la  chasse  en  est  très-fHcile.  Acerbi  el  ses  compagnons 
a'y  livrèrent  pendant  leur  séjour  à  Uléaborg,  et  ils  s'amu- 
sèrent sur-tout  de  celle  du  coq  de  bruyère,  dont  le  vo- 
lume, d^ns  ce  pays,  égale  celui  du  dindon,  el  qui  n'est 
pas  indifférent  aux  habitans ,  comme  le  sont  les  petits 
oiseaux- 

M.  Skiael'debFand  jouoit  du  violon  comme  Acerbi  de  Is 
clarinelle;  s'élant'réunisà  deux  amateurs  du  pays,  dont 
l'un  jonoit  du  violoncelle  et  l'autre  del'allo,  ils  donnèrent 
à  Uléaborg  un  concert  à  quatre  parCïes ,  qui  éloit  cboso 
toute  neuve  pour  ms  habitans.  Ib  observèrent  que  la  mu- 
«iqueexerce  la  plus  grande  puissance  chez  les  Finlandais. 
XiOrsqu'ils  jouèrent  le  runal ,  pièce  de  la  plus  ancienne 
mélodie  finlandaise ,  et  appropriée  k  l'instrument  national 
appelé  karpua,  tous  les  yeux  fondirent  en  larmes.  Xjes 
Finlandais,  dit  Acerbi ,  ont  ie  sentiment  inné  de  la  mu- 
sique et  delà  poésie,  mais  quoique  cgs  deux  arts  aient  tant 
de  relation  entr'eux,  ce  peuple  n'a  pas  fait  les  mêmes  pro- 
strés dans  la  musique  que  dans  la  poésie  ,  sans  doute  à 
cause  de  l'imperfection  du  barpus,  qui  n'est  qu'une  gros- 
sière imitation  de  l'ancienne  cythare  des  Grecs.  Cet  instru- 
ment n'a  que  cinq  cordes ,  comme  si  les  Finlandais  n'a- 
voient  pas  pensé  à  lui  donner  plus  de  cordes  qu'ils  n'ont 
de  doigts  à  la  main.  Toute  l'étendue  de  leur  musique  est 
l'enfermée  dans  cinq  notes  ,  et  avec  ces  cinq  notes  ils 
jouant ,  dansent  et  récitent  leur  poésie.  Acerbi  â  donné 
dans  un  appendix  qui  fait  partie  de  l'atlas  de  son  Voyage, 
'  quelques  échanjillons  de  cette  musique  nationale.  On  peut 
y  voir  la  nature  de  cette  ancienne  mélodie  app^ée  rmta  : 
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'  l'air  particulier  qui  eti  porte  aussi  le  nom  ,  elle  ft 
un  caractère  qu'on  ne  retrouve  dans  aucune  autre  es- 
pèce de  musique. 

Pendant  l'hiver,  les  Finlandais  s'occupent  de  la  pèche 
et  delà  chasse.  La  pèche  se  fait,  soit  k  l'hameçon,  en  for- 
mant ,  comme  on  l'a  tu  ,  des  trous  dans  la  glace  ;  soit  aveo 
des  filets  qu'on  passe  de  l'une  de  ces  ouvertures  k  l'aùlre  ^ 
et  qu'on  no  relire  qu'avec  beaucoup  de  difficulté.  Une  au- 
tre manière  de  pécher  Irès-singulière  consiste,  lorsqu'on 
a  observé  un  poisson  sous  la  glace  ,  de  frapper  perpendi* 
culairement  avec  un  maillet  sur  la  glace  ,  à  l'endroit  où 
l'ona  apperçu  le  poisson,  de  manière  à  casser  la  glace.  Le 
poisson  ,  étourdi  du  coup  qui  lui  a  été  communiqué  par 
l'eau  ,  s'élève  en  peu  de  secondes  à  la  surlàce,  où  le  pé- 
cheur le  saisit  avec  un  instrument  préparé  à  cet  efFet. 

Lâchasse  dont  les  Finlandais  s'occupent  le  plus,  est 
celle  do  l'ours  él  du  phoque  ,  on  veau  marin.  La  première 
de  ces  deux  cliasees  exige  tout  à-la-foia ,  dans  l'agresseur  , 
ane  grande  présence  d'espi'it  et  beaucoup  de  courage  ;  et 
il  faut  avouer,  dit  Acerhi ,  que  les  Finlandais  déploient  ces 
qualités  au  plus  haut  degré.  Ce  n'est  que  depuis  peu  de 
temps  qu'ils  emploient  l'arme  à  feu  pour  celle  chasse  ;  en- 
core un  grand  nombre  d'eutr'eux ,  qui  trouvent  cet  inslru- 
ment  trop  cher ,  répugnent  d'aiOeurs  à  exposer  leur  vie  k 
l'incertitude  d'une  arme  qui ,  dans  ces  ctimals ,  fait  souvent 
long  feu  à  cause  de  l'humidité.  L'arme  favorite  d'un  Fin- 
landais est  une  lance  de  fer  lîxée  à  un  bâton ,  et  traversée 
par  une  tige  du  même  métal,  pour  empêcher  l'arme  de 
pénétrer  trop  avant  dans  le  corps  de  l'animal ,  ou  de  le 
traverser  entièrement;  car,  dana  ces  deux  cas,  l'animal 
pourroit  tomber  sur  le  chasseur  et  l'étoufTer;  au  contraire, 
la  tige  de  fer  tient  droit  i'aniaial  blessé ,  et  donne  la  faci- 
lité de  le  renverser  snr  le  dos.  C'est  dans  le  moment  ou 
l'ours  étend  ses  grilles  pour  déchirer  le  chasseur,  que  celui- 
ci  lui  perce  le  coeur  avec  sa  lance  ;  mais  ce  qui  paroitra 
fort  extraordinaire,  c'est  que  l'ours  se  sentant  blessé,  au 
lien  de  cbeicher  avec  se*  paltea  à  arracher  la  lance ,  In 
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lient  ferme  ,  et  l'enfonce  ainsi  plus  profondément  tiaiw 

l'eniiroit  blessé. 

Lâchasse  aux  ptio^uea  se  fait  dans  les  hautes  mers  sur 
de  foibles  nacelles ,  entre  des  îles  flotlantea  de  glace  Mii" 
lesquelles  les  Finlandais  se  glissent  avec  adresse  pour  tirer 
tnv  les  phoques  lorsque  ces  animaux  se  reposent  sur  les 
glaçons.  Les  dangers  que  les  chasseurs  oQt  à  braver 
dans  cette  chasse ,  sont  de  divers  genres  et  presque  in- 
croyables. 

Entre  les  usages  p&rliculîers  aux  Finlandais  ,  et  dont  le 
délnil  auroit  élé  trop  étendu,  Acerbi s'est  borné  à  ce  qui 
concerne  leurs  mariages  et  leurs  bains.  Dans  la  recherche 
de  la  jeune  fille  pour  laquelle  le  jeune  Finlandais  se  sent 
du  penchant ,  c'est  une  vieille  femme  qui  est  chargée  de 
la  déclaration  d'amour  et  des  présens  qui  l'accompagnent  ; 
si  lespréseus  sont  reçus,  leur  demande  est  accordée.  L» 
refus  qu'on  en  fait  n'est  pas  toujours  une  déclaration  dé- 
cisive d'une  rupture  absolue.  Ce  qui  la  constate  irrévoca- 
blement, c'est  lorsque  la  jeune  fille,  au  lieu  de  remettre  à 
lii  vieille  les  présens  de  la  main  à  la  main ,  ôte  la  ceintura 
qui  serre  son  vêlement,  et  la  laisse  tomber  entre  son  sein 
et  sa  chemise,  jusqu'à  terre.  I.ejour  de  la  déclaration  ,  un 
paysan«des  environs,  ayant  le  litre  d'orateur,  Improvisa 
des  vers  relatifs  à  la  circonstance  ou  à  quelqu 'événement 
fortuit.  Mais  la  cérémonie  la  plus  curieuse  est  celle  qui 
a  lieu  le  lendemain  du  mariage.  Tous  les  convives  étant 
assemblés  comme  la^veille ,  le  nouveau  marié  déclare  s'il 
a  trouvé  ou  non  dans  son  épouse  la  faveur  qu'il  avoit  droit 
d'espérer  qu'elle  lui  réaervoit.  Si  la  déclaration  est  pour 
l'affirmative ,  l'o^aleur  célèbi-e  ,  ou  en  prose  ou  en  vers  , 
le  bon  heur  des  nouveaux  époux  ,  gi  vide  une  coupe  à  leur 
sitnié.  Si  la  déclaralion,  au  contraire,  est  pour  la  néga- 
tive, l'orateur  prend  également  un  vase,  mais  percé  linns 
le  fond.  Pendant  qu'il  boit,  |a  liqueur  s'échappe ,  et  fait 
ainsi  allusion  à  l'imparfaite  félicité  de  l'époux.  L'orateur 
fiiitensuitequelques  remarques  peu  flatteuses  pour  la  mariée, 
et  la  frappe  vigoureusement  avec  les  Téiemens  que  l'époux 
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^Moit  à  cles»ein ,  en  disant  :  Femme  ,•  sois  fécnnâe,  et  n» 
mangue  pa»  de  produire  des  héritiers  à  ton  époux. 

La  manière  de  prendre  les  bains  ,  chez  les  Finlandais  , 
n'e^E  pas  moins  extraordinaire  que  leurs  usages  relalifa  ^ 
l'union  conjugale.  .La  plupart  des  paysans  ont  un  local 
particulier  destiné  au  b)iin;ce  n'est  qu'une  pelile  chambre 
dans  le  fond  de  laquelle  sont  amoncelées  de  petites  pier- 
res :  on  les  chauflè  jusqu'à  ce  qu'elles  deviennent  rouges  ; 
alors  on  y  jette  une  certaine  qOantité  .d'eau  ,  dont  l'évapo- 
ration  forme  un  nuage  épais.  Pour  contenir  un  plus  grand 
nombre  de  personnes  ,  la  chambre  est  coupée  par  une 
espèce  de  soupente.  Comme  l'eau  réduite  en  vapeurs  s'é- 
lève h  la  plus  haute  atmosphère ,  cette  soupente  est  commu- 
nément la  partie  la  plus  échauffée.  Les  hommes  el  les  fem- 
mes sont  indistinctement  mêlés  dans  ces  sortes ^'étuves  ,  et 
tous  sont  nus.  Qu'Un  étranger  entrant  à  l'improviste  dans 
la  chambre  de  bain ,  y  introduise  le  jour,  les  femmes  n'en 
sont  pas  plus  alarmées.  Pendant  tout  le  temps  que  les  Fin- 
landaig  restent  dans  le  bain  ,  ils  lie  cessent  de  se  frapper 
toutes  les  parties  du  corps  avec  de  jeunes  branches  de  bou- 
leau ;  en  dix  minutes  ils  deviennent  tellement  rouges, 
qu'ils  offrent  un  spectacle  effrayaqt.  Il  est  dijhcile  de  con- 
cevoir comment  ils  peuvent  passer  quelquefois  une  heure 
entière  dans  une  chambre  échaufiEee  au  70"  ou  76*  degré 
du  thermomètre  de  Celsius.  On  conçoit  encore  moinsqu'ils 
{laissent  impunément  sortir  de  l'étuve  tout  nus,  converser 
ainsi  avec  ceux  qui  les  abordent,  et  se  rouler  même  dans 
lea  neiges  lorsque  Le  froid  est  à  ao  et  même  3o  degrés 
au-dessous  de  zéro.  L'avantage  de  ces  bains  ,  pour  les 
Finlandais,  est  de  rétablir  leurs  forcesau  tant  et  pluspromp- 
tement  qu'elles  ne  le  feraient  par  le  repos  et  le  sommeil. 
La  vapeur  amollit  tellement  les  pores ,  que  les  hommes  se 
rasent  sans  savon  avec  les  plus  mauvais  rasoirs. 

Acerbi  a  consacré  un  chapitre  entier  de  son  Voyage  à 
donner  une  idée  de  la  poésie  finlandaise.  Les  détails  où  il 
entre  à  ce  sujet  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  exlrairs.  Je 
ni«  boruecu  à  observer  que  dans  les  temps  les  plus  reculés, 
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]ea  Finlandais  oat  cultivé  la  poéaie  ruaiqae  ,  qui  a  pris  et 
nom  du  mot  gotli  runçot ,  par  lequel  on  désignoil  un  vera 
composé  de  liuit  trochoès  ou  ayllabes  longoe*  et  courie»  i 
qui  doivent  commencer  par  la  même  lettre  ou  ajrltabs; 
Acerbi  en  donne  un  exemple  tiré  d'un  poëme  imprima 
pour  la  aecoade  foia  en  i55o.  Ou  a  inutilsMent  fait  la 
recherche  de  poésies  runîquei  antérieures  à  celte  époquel 
on  n'en  connoit  point  d'une  date  plui  récente  que  U  ré- 
formation de  Lulber.  Aujourd'hui  dea  paysans  fialatidUis , 
•ans  Ift  moindre  teinture  d«  lettres,  composent  dea  vers 
runiques  sur  une  matière  À  leur  portée  ,  avec  une  fâcililé 
comparable  à  celle  des  impronsateurs  italiena.  Tout  éré* 
nement  public  ou  particulier  est  célébré  par  l'iniooriBa- 
teur  finlandais.  Pour  réciter  set  vers ,  il  se  place  ,  aasistâ 
d'un  aide,  au  milieu  d'un  cercle  d'auditeun;  et  cet  aide 
répète  chaque  vers  de  manière  è  laisser  à  rimpraràaleui' 
le  temps  de  préparer  le  vers  suivauti  Acerbi  oboerre  que 
les  Finlnudaiies  eut  un  talent  particulier  pour  lea  chanson^ 
^uniques,  et  il  fait  l'éloge  d'une  ode  ou  él^e  tMimposés 
par  une  paysanne  sur  l'absence  de  son  amant. 

Qjielque  difficulté  qu'on  fît  envisager  k  Acerbi  et  à 
M.Skioeldebrandjdanile  projet  de  pénétrer  jusqu'au  cap-* 
bord  dans  U  saison  de  I  été  ,  ik  persistèrent  À  l'eBlrepren- 
are  ,  et  ils  engagèrent  dans  leur  espédidon  M.  Julin  ,  bon 
naturaliste ,  et  M.  Castrein ,  ministre  è  Kenais ,  homme 
très-instruit  et  fort  versé  nur-tout  dans  la  botesiquiB.  L'ad- 
îonclion  de  ce  dernier,  qui  se  trouvoil  alors datu  aa  pa-- 
roisse ,  ne  s'opéra  que  par  correspondance.  Ces  voyaj^enn 
firent  des  provisiona  de  bouche  pour  vingt  joars,  et  y 
ajoutèrent  un  fusil  à  deux  cmipa ,  doix  cartea  du  paya,  un 
campas  qui  marqnoil  l'heure  ^  une  boite  pour  coqtenit* 
des  inseclra,  du  camphre  et  da  abu&e  pour  csnaerver  les 
oiseaux  et  les  peaux  ,  du  tabac  et  de  l'eau-dfr-vie  pour  Gûrtf 
des  présens  aux  Lapona.  Kn  quittant  Uléaborg ,  ils  reçurent 
de  tous  les  habitans  les  témoignages  le*  fdus  touchana  d* 
sensibilité. 

Le  seul  iocidenl  remarquable  datuleiw  route  de  cette  ville 
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i  Ketni ,  fui  le  spectacle  d'imo  danse  Bnlandaine  en  plein 
champ  ,  dirigée  par  un  m^eslrier  aveugle.  Pour  le»  fem- 
mes corame  pour  les  liommes  ,  elle  ne  consisloit  qù'étidea 
«auts  et  des  cabrioles  ruslicfues ,  où  les  deux  seses  dé- 
ployoîent  loute  leur  force  avec  Une  attention  aussiscrupu- 
leuee  que  si  quelque  salaire  eût  été  te  prix  de  cet  exercice. 
Arri^àKemi,  les  voyageurà  logèrent  chee  M.  Caslrein, 
leur  nouvel  adjoint',  qUi  tie  démentit  p'>int  rtdéeaTanla- 
geun  qu'on  leur  en  àvoit  donnée  àUléaborg.  A  titre  <tB  {)«- 
mier  ministre  de  celle  paroisse ,  il  sur\'eillott  une--éle>idae'. 
de  pays  d'eïiviron  neuf  cents  milles  carrés.  Outre  sa  femm» 
el  ses  enfans  i  il  »>ulenoit  onze  frères  et  sœurs.  ■'■■■■-  , 
Les  environs  de  Kenki  ,  comparés  à  ceux  d'Oléatet^  , 
parurent  à  Acërbi  le  jardin  d'Edeni  La  rivière  sur  hqaella 
ce  village  est  situé,  offre  une  navigation  qui  nValpas  sans 
danger.  Elle  àbondd  en  saumons  ,  et  Id  pêche  en  est^si  lu- 
crative ,  qu'elle  forme  vri  desprintipaux  revenus  du  mi-* 
nistre.  L'église  du  lieu ,  bâtie  en  pierres ,  surmontée  d'une 
coupole,  avec  trois  principales  énirées,  décorées  de  co- 
lonnes d'ordre  dorique  ,  qui  loi  donnent  l'apparence  d'ua 
temple  grec,  a  été  construilesur  des  dessins  faits  pïr  l'aica- 
démie  de  Stockholm.  Placée  dans  ces  régions  sauvage^  ,  au 
milieu  d'une  forêt  de  sapins  ,  elle  forme  un  spectacle  vfai^ 
ment  pittoresque  ,  mais  qui  contrasie  aingubèrement  avao 
lés  misérables  hullesépirsesi  l'erilour  :  eUedoitavoircàûté 
une  somme  immense,  comparée  au  peu  de  ressources  du 
pauvre  peuple  de  l'endroit ,  qu'on  auroit  pu  dispenser  des 
frais  d'iin  èdilice  si  dispendieux. 

Près  de  ce  temple  fastueux  éloitla  éibaoe  d'an,  habi- 
tant, l*ï^us  indigent ,  à  la  vérité,  du  lieu  ,  qiji  n'avoit  ni 
chevaux ,  ni  vaches ,  ni  par  conséquent  de  beurre  et  da 
lait.  Acerbi  eut  le  coeur  brisé  de  voir  la  femme  de  cet  ha- 
bitant faire  du  pain  qui  contenoît  tant  de  paille  et  si  peu 
de  farine,  que  pour  lier  la  pâte,  elle  éloit  obligée  de  se  ser- 
vir d'un  moule  de  bois,  tels  que  ceux  qu'on  emploie  pour 
faire  les  fromages. 

De  Kemi ,  les  voyageur»  se  mirent  en  route  pour  Tor- 
I.  ah 
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»«a.  Cette  viUe  sortit  de  sou  obacurilé  pour  le  centre  el 
le  midi  de  l'Europe  ,  d'abord  par  le  voyage  de  Rugnarà, 
puif  pV  c^ui  de  l-a  Mottraye,  mail  beaucoup  pins  encore 
par  la  résidauce  qu'y  fil  Maaperfui*  ,  avec  d'autr»  acadé- 
miciens ,  pour  déterminer  U  figure  de  U  terre.  Ce  sarant , 
qui  n'y  arriva  que  le  3o  décembre  ,  époque  où  la  ville  of- 
frmi  véritabkment  un  aspect  affreux,  fn  fait  une  peinture. 
efEWtyanle.  Acerbi,  qui  la  vit  eu  é\»,  affoiblit  dans  Boaré- 
cit  )ee  tristes  impressions  que  celai  de  Maupertuis  a  dâ 
ùàre.  La  population  de  Tomea  e»t  au  plus  de  six  cents 
âmes.  Les  ntarcbaiHls  babitent  le  midi  de  U  ville,  qu'ils 
ont  embellie  autant  qu'il  éloit  pCMible  ;  ils  y  ont  formé  une 
promenade  publique ,  plantée  de  quelques  arbres  ;  ils  y  ont 
même  créé  des  jardin^,  La  tristesse  des  longnea  nuits  de 
llùver,  où  les  neiges  tombent  sans  cesse)  ou  sans  cesse 
sont  prêtes  à  loinber ,  pe  permettent  presque  jamais  de 
voir  le  soleil  ■  même  à  midi ,  pendant  queues  minutes 
qu'il  paroit  alors  sur  l'b'orizon.  Maïs  la  privation  de  la  vue 
de  cet  astre  en  hiver,  est  compensée  en  quelque  sortie  par 
M  présence  presque  continuelle  pendant  l'été ,  od  on  le 
voit  avec  surprise  luireàmânuît.  On  oublie  les  4o  degrés  de 
froid  de  Vbiver,  quifak  geierU  liqueur  des  thermomètres 
i  l^eiipni-Je-vin ,  lorsqu'on  voit  cette  liqueur  m^ler  à  37 
*  degrés  dans  la  belle  saison. 

Acerbi  a. donné  la  liste  cbronologiqae  des  principaux 
voyageurs  qui  se  sont  rendusi  Tomea,  sur-tout  pour  y 
.roir  ce  phénomène.  Â  leur  tét« ,  en  i€8i ,  est  Rc^nard. 
La  liste  est  terminée  en  1799,  par  Acerbi  et  ses  compa- 
gnons de  voyage.  frnUédiatemea  t  avant  eux ,  en  1 71^6  ,  sont 
le  duc  de  CliarMa  actuel ,  et  M.  Monjoie,  sons  l«s  noms 
de  Mnller  et  Froberg.  Tous  ces  voyageuni  ont  inscrit 
leur  nom  sur  un  livre  déposé  à  cet  eâèt  dans  l'égUse,  el 
.plusieurs  ont -mis  à  la  sutle  de  cette  inscription  des  notices 
«ur  leur  personne,  avec  qu^ques  vers.  Aoerbi  a  prit  la 
peine  de  copier  les  unee  et  les  antres. 

Le  nombre  desvoyageursqni  sepropostnentd'accompa- 
'  sner.  Acerbi  au  Cap-Nord  ,  fut  grossi  à  Tomea  par  le 
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}nme  docteur  Denttch ,  fort  Teraé  dam  la  connoùiiance  dé 
l'hiiitâire  batuifille.  Acerbi  ïùi  l'énumératton-  de  ces  yaja.' 
|ireun,  Kvec  l'indicition  de  kura  divers  emplois  dans  lea 
eavanléa  excuraiims  qu'ils  sa  proposoient  de  Faire.  - 
-  Gobas'Fomeaau  haut  Tomsa  ,  l'on  ne  tronve  ftticiin 
changement  dans  la  nature  du  pays,  ni  dans  le  caractère 
pbysiqUe  et  moral  des  faabîlan».  Le  chetnia  est  bien  eii- 
tretenu,  l'on  trouve  descfaeraux  sur  toutes  les  routesL  Cet 
agrément  cesse  lorsqu'on  quitte  le  haulTorué«>  où  l'on 
fait  ea  quelque  sorte  les  aâi«ux  an  monde  civilitié.  Plus  da 
chevaux  t  plus  de  chemin  firay^^  plus  de  logû  pour  les 
Vc^agenrs  «  excepté  une  soriede  caravanserti  établi  pour 
l'usage  des  ^urcfaandsde  Tornea  qui  se  rendent  Thiver  A 
'-des  foires  dans  des  distances  très-éloignées> 

En  quitlani  le  haut  Tornea ,  les  voyageurs  eareot  lé  mal- 
lieur  de  perdw  M.  Castrein-,  que  des  motifs  tràs'^IauBibles 
obligèrent  de  retourner  dons  le  sein  de  sa  famille  :  celle 
Jisiie  étoit  l'avaat-coarenr  de  plusieurs  autres  qui  se  suc^ 
cédèrent.  ' 

Tonte  commtttiîcAlioil  tut  terre  se  trouvant  désortiiaii 
fêrm^'daas  un  pays  oA  il  n'y  avoit  ni  routes,  ni  <ch«VauA, 
m  aucune  v<ntHFe'queIconque,  ei  oi^  l'on  ne  trouverolt  pas 
tnéue  daitb  un  espace  Ae5â0  milles  Un  Bibi{lle  sehTÎer^  il 
fallut  se  décider  à  ftire  te  Voyage  par  eaui  Les  oirtaracles 
Bontsimaliipltées  snplai^èret  etprésentetii  lantd'obs- 
1ac]es«t  de  dangers,  qUe  ponr  les  surmonter  ;  i\  fàlloktoitte 
resseet  la  présence  d'esprk ,  tout  le  aarig-ftoid  et  le  (Cou- 
rage des  Lapant  fiittandais,  conducteurs  des  canots.  Acerbi 
surhomme  unsi  ces  conducteurs,  parce  que  celle  partie 
de  la  Finlande  est  considérée  comme  afiparleiiflnl  à  la 
liapenlé ,  quoiqu'elle  forme  téritablemerit  ce  qn'on  appfellé 
la  fF't9tro-Bothnie.TandU  qu'ils  lutioJent  contre  la  violetics 
des  catsfactes ,  les  Vuyageors  étoient  obligés  de  descendre  A 
terre  et  de  suivre  un  petit  soi^er  pratiqué  sur  le  bord  da 
la  rivière ,  tar  la  travei'sée  du  bois  étoit  absolument  im- 
praticable ,  sbil  par  les  branchés  d'arbres  «I  la  mousse  qui 
a'él^rejasqu'àlaliaatenrdv  deux  pieds,  soît  {>dt  iâ  ttstoi» 
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du  .sol ,  qui  est  Irès-maréca^eux.  Dana  cette  route  ,  égale- 
ment fatigante  et  dangereuse,  les  voyageur* -apperç h rent 
la  moDtagnede  Kîltis-,  fameuse  pour  avoir  été  le  point  oa 
Maupertui»  termina  ses  opéra tion»trigono métriques.  Ou- 
tre lés  dangers  que  faisoieat  coutii;  aiia.vaya^urs  la  vio- 
lence du  -âourant  et.  la  multilude'des  cataractes ,  il?  com- 
mencèrent à  sentir  l'incommodûlé  d'une  espèce  de  mou- 
cherons particuliers  à  ces  contrées .  et  qui  dans  la  suite 
leur  devint  plus  iasupporlable  eiïcore.IJs  arrivèrent  enfin 
.k  Keagi* t  oà  commence-la  Laponie  proprement  dite, 
quoiqu'il  .*etJ-oUve  encojw  an-dêlà  quelque»  familles  fin- 
landaises :  îU.y'furent  bien  accueillis  par  l'inspecteur  des 
fonderies,  qui  fkvoit  forraé  en  ce  lieu  une  espèce  de  colo- 
nie ,  ouvert  une  nouvelle  branche  de  commerce  ,  et  amé- 
lioré la  liaponie  pnr  le  produit:  de  ses  raines.  Il  s'étoit  mé- 
nagé.&  lui-même  ,  mais  à  ^rèsTgrand?  frais,  une  existence 
'agréal>Je.,  e^  o» avertissant  «u, .prairies  quelques  terres  du 
voisinage  ,  et  en, y  plantant  des  peuplier»  ^'Italie,  Cet 
homme  industrieux  procura  aux  voyageurs  tous  lea  plaisirs 
dont  une  coolrée  si  sauvage  peuvoit  être  aufceptible.  lis  y 
virent  avec  surprise  danwr  Itt  da^se  de  l'ours,  où  celni 
qf]irexépHl«  au  soo  d'une  musique  grossière ,  tient  oonti- 
nuellçment  son  co^ps,  au  milieu  des  danses  et  des  ca- 
mbrioles,,  dans  une  p4slur«  horizontale ,  semblable  à  celle 
de  l'ours  OH  de  Jou.t  aiilre  apimal  qui  marche  à  quatre  l 
^j^ttes.  Cette  daqse  est  si.f^gantOiqu'il^st  dtffiùle  au  dan-  ' 
seur,  quelqpe  robuste  qu'il- soit,,  de  pouvoir  la  soutenir  | 
pendant,  trois  oi)  q,uatre  minutes 'sans  être  inondéde  sueur. 
Comme  beaucoup  ijl'autFes  . exercices  auxquels  se  livrant  i 
les  naturels  du  .pays,  celui^à  a  le  bon  effet  de  fortifier 
singulièrement  )es  muscles  des  danseurs ,  et  de  leur  donner 
..ainsi,  la  force  /fécessaire  pour  remonter  les  cataractes. 
Parmi. plusieurs  jaunes  âlUs  assçe  jolies,  que  la  curiosité 
attira  autour  dea. voyageurs ,.  ils  en  distinguèrent  une  qui , 
.à  beaucoup  d'agréiqens  flans  la  figure ^  réunûsoit  ojie  telle 
force  dans  les,  bras  ,  qu'à  la. lutte  elle  auroit  nria  cbacun 
d'eux  Jboça. de  combat.  Far  daa  raùt^u  qyi  leur  étoieat 


I ,  Google 


KUHOPE.  VOTAC.  EN  SUEDE  ET  EN  LAP.  485 

parliculièi-e» ,  M.M..  JuUn  ,  Castrein  eiDantui,M.Beiotti, 
■  "bon  iiaturalisle,  el  qui,  compatriote  d'Acerbi,  avoit  été 
d'origine  «on  compagnon  de  voyage  ,  renoncèreat  à  pous- 
ser plus  loin  leurs  excursions.  Le  colonel  Skioeldebrand  et 
son  domestique  restèrent  seuls  fidèles  à  Acerbi.  C'e«l  donc 
avec  eux  seuls  qu'il  s'avança  dans  la  Lapflnie, -vers  le  Cap- 
Nord. 

Tout  le  pays  qu'avoit  parcouru  jusqu'^alors,  Acerbi ,  à 
partir  de  la  Finlande  proprement  dite,  li'étoil  point  en-' 
core  la  Laponie,  qutn  qu'en  aient  pu  dice  les  précédeaa 
voyageurB  ,  et  Mauperluia  kii-niéme  ,  qui  ayant  à  peine 
atteint  dans  le<  coure  de  son  e:xpédiHon  les  confins  de  la 
Laponie,  a  néanmoins  donné  à  sa  relalion  le.  lilre  de 
Fbyage  au  fond  de  la  Laponie  :  ce  pays  éloit ,  comme  on 
l'a  vu ,  la  ffeatro-B^thnie.  La  Laponie  proprement  dite 
ne  commence  qu'à  PallajovenKp ,  éiablissemént  de  quatre 
ou  cinq  familles  de  Finlandais ,  qui  forment  une  petit,} 
colonie.  Les  marchands  de  Tornea  y  ont  établi  un  pied- 
à- terre,  consiatant  en  une  seule  chambre,,  où  ils  se 
reposent  quand  ils  vont  aux  foires.  Les  h^bitans  de  ce 
Jieu  sont  à  l'aise  ;  leurs  habitations  sont  décentes  et  pro- 
pre», bien  diEFérentéa  >n  cela  de  ]a  demeure  des  autres 
habilaps  de  ces  contrées.  La  rivière  de  Pçil/ojoki ,,  sur 
laquelle  Acerbi  naviguoit,  pour  s'avancer  dans  le  pays  , 
lui  ofTi-oit,  ainsi  qu'nux  conducteurs  de  so9can9tj  d^sdif- 
£cullésqu'iLn'avoit'pas  encore  éprouvées.  Outre  tes  longs 
circuits  dé  cette  rivière  ,  ses  eaux  ,  à  défaut  de  pluis , 
éloieril  si  basses ,  qu'il  falioit  sans  cesse  mettra  pied  à  terre 
el  remorquer  le  canot.  Un  changement  de  scène  subit 
vint  distraire  Iç  voyageur  de  toutes  sf^s  falignes.  Le  pay- 
sage offroit  pour  perspective  un  ^ol  uni  ,  avec  quelques 
"  monticules  entièrement  eouyerl»  de  l'espèce  de  mousse 
qui  sert  de  nourriture  aux  rennes.  Dans  la  parlie  plaie  du .. 
'  terrein,  le  lapis  de  cette  mousse  formoit  des  campa  ri  i  mens 
qui  lui  donnoient  l'apparence  d'une  mosaïque  ou  d'un» 
broderie  ,  la  mousse  oEFrant  uq  aspect  blanchâtre  enCru- 
mêlé  de  vert,  Tou^  autre  production  végétale  languiuoit 
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près  de  cellt!>li ,  qui  aembloit  deitinje  par  la  nature  à  dM 

racei  d'hommes  et  d'animaïuc  etitièrenent  4)fi^>)tea  de 

celles  qui  esùtent  en  Europe. 

Ce  tut  dans  uti  lieu  appelé  Lappafervi,  fjue  ponr  la  pr»^ 

mièrefoiiAcerbi  trouva  de  véri  tables  La  ponB:c'étoiem  deux 

pécheurs  qui  aVtoient  ehduit  la  figure  aveo  du  goudron , 
et  qui  ,  pour  se  pré^ierver  des  cousins  ,  avoieni  la  tête  ,  les 
épaules,  le  corps,  couverls  d'un  vêletnent  dé  laine.  Leiir 
mdpropreté ,  leur  maigreur ,  leur  laideur  m^e  ,  éloient 

I«>  symptAniet  de  leur  pauvreté.  L'arrivée  d'Acerbi ,  d« 
•es  compagnons ,  de  ses  bateliers ,  fut  signalée  par  des  my- 
ijadca  de  couainl  qu'ils  trainoient  aprèi  eux ,  et  qu'ils  . 
ajoutèrauti  cellea  qui  tourmenloient  déjà  ces  misérables 
p^heurs.  Il  leur  fut  impouible  4  eux-mêmes  de  goûter 
«ucun  repos,  malgré  les  fe^x  allumés  et  la  fumée  qu'ils 
•e  procuroienl  en  faisant  brûler  des  broussailles  et  des  bmr- 
bages  secs.  A  chaque  instant  ili  étoient  forcés  de  se  bai^ 
gner,  pour  ainsi  dire,  dans  celte  fumée,  ou  de  sauter 
par-dessus  la  Qamme  pour  se  débarr.isser  de  ces  terriblea 
insectes.  Dans  ta  visite  qu'ils  firent  aux  familles  île  cea 
deux  pêcheurs,  ils  virent  par- tout  des  feux allmnêa,.  Les ' 
cochons ,  les  Vaches ,  avoient  les  teum  i  il  y  eu  a?oît  non- 
aeulemenl  dans  l'intérieur  des  maisons,  taiais  en  dehors, 
près  de  la  porte.  Ces  maisons  laponaises  ne  sont  pas  aussi 
-grandes  que  celles  des  Finlandais.  La  porhe  de  celle  où 
l'on  donna  aux  voyageurs  l'hospitalité  ,  n'avoîique  quatrei 
pieds  de  haut  :  ils  y  passèrent  la  nuit  dam  une  ^itet^ham- 
brd  enfVimée  ,  où  ils  trouvèrent  des  peaux  de  rennes  éten- 
dues sur  des  fétiil|e4  d«  boulean  doqt  h  plancher  était 
}onché. 

Les  voyageurs  reçurent  dans  ce  lieu  des  r'enseignemens 
trè^-décourageans  sur  la  possibilité  de  conlInuËT  leur  route 
jusqu'à  KanUt-Keiito  ,  qui  n'en  est  néanmoins  éhitgnéque 
de  soixante-dix  milles.  Il  faltoit  remonter'  ou  descendre 
plusieurs  rivières ,.  se  hasarder  au  milieu  de  pluàei^rs  ma-< 
rais,  et  renoncer  à  l'e&pérance  de  trouver  aucune  habi- 
tation et  de  renoontrer  «ucuov  créature  huataioe;  maU 
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on  leur  laissa  cependant  entrevoir  que  le  lac  de  PoUojervi  ■ 
pauiTdtt  leur  offrir  quelques  pécheurs  lapons  qui  lesgui- 
deïoieot  dans  ces  sauvages  contrées.  Sur  la  foi  de  cette 
indication ,  ils  remonlèi-ent ,  avec  des  diSoaltés  incroya- 
Wee  ,  la  rivière  de  PoUojervi ,  qui  tire  sa  source  dU  lac  de* 
ce  nom.  Ils  en  furent  dédommagés  par  leur  séjour  dans  la 
petite  tle  de  Kùttatovi ,  située  sur  ce  lac.  Ils  s'y  établirent 
pendant  trois  jours  sous  leur  tente ,  dont  ils  jonchèrent 
l'intérieur  de  feuilles  de  bouleau  entremêlées  de  mousse  , 
qui  répandoient  un  parfum  délicieux.  Les  pécheurs  la- 
pons, dit  Acerbi,  s'élonnoient  de  la  splendeur  d'un  pa-  ' 
i*eâl  établissement  ;  et,  pour  la  première  fois,  ilseurAnt , 
parce  très-foible  échantillon,  une  idée  du  fasie  d*une 
nation  policée. 'La  nouveatité  des  fieurs  donl  Itle  étoil 
parée  ,  le  ratnage  des  oiseauv  qui  peuploicn!  les  bois  ,  la 
pèche  des  plus  beaux  poissons,  la  chasse  dn  gibier  déplu- 
aieurs  espèces,  les  plaisirs  du  bain  à  l'ombre  des  berceaux, 
firent  de  cette  }Ie ,  pour  les  voyageurs,  un  séjour  encban- 
leur  dans  ces  lointaines  contrq^;  ils  ne  fbrent  pas  même 
Iroublés  dans  ces  jouissances  par  les  insectes,  emportés 
loin  de.  llle  par  un  vent  TÎolent  qui  rafraîchit  tellement 
l'almos^ère,  que  le  thermomètre  de  Celsius ,  qui  quelque 
temps  auparavant  marquoit  à  midi  vingt-neuf  degrés ,  éloit 
descendu  dans  l'île  k  sept. 

Ce  fui  de  ce  lieu  que  les  voyagenra  dépêchèrent  un  des 
pécheurs  lapons  pour  découvrir  des  Lapons  voyageurs  qui 
pussent  les  aider  à  traverser  les  montagnes  k  l'aide  de 
leurs  rennes ,  et  qui  leur  indiquassent  le*  passages  par  les- 
quels ils  pourroieut  suivre  leur  route:  cet  exprès  avait 
plein  pouvoir  de  traiter  avec  eux  aux  conditions  les  plus 
convenables.  Après  plusieurs  jours  d'une  alten-te  pénible  , 
il  revint  leur  dire  qu'il  étoit  parvenu  jusqu'à  la  demeure 
de  deux  ^milles  lapones,  qui  l'avoient  coiiiluit  au  bord 
d'un  ruisseau ,  oiï  il  les  avoit  laissées  nltentlant  les  voya- 
geurs qu'il  leur  avoit  anàoncés  :  ceux-ci  eurent  la  salis- 
fiicùon  de  les  y  trouver. 

La  troupe  étoit  composée  de aiz  hommeset  d'une  jeuue 
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fille  :  ces  La|>ons  éloienl  presque  lous  d'une  petite  laîlTe. 
l«urs  traiu  les  plus  caraciéristiques  étoienl  un  mecton 
painlu  ,  Jes.joues  platea ,  de  la  proéminence  dune  les  pooi- 
■nellee.  Des  six  hommes,  quatre  avo  lent  les  cheveux  noirs, 
ce  qui  fit  présumer  à  Acerbi  que  cette  couleur  prévaloit 
paraii  les  Lapons,  et  les  diatinguoit  des  Finlandais  ,  parmi 
lesquels,  pendant  (oui  le  tem^M  -qu'il  avait  vécu  parmi 
eux  i  il  n'eu  avoit  pas  remarqué  un  seul  qui  eût  des  che- 
veux de  cette  couleur.  Leur  personne ,  ainsi  que  leur  ha  ^ 
billeni^iit ,  étoient  d'une  malpropreté  dont  il  est  difficile 
^e  sa  feire  une  idée  ,  et  ils  exhaloient  une  odeur  insup- 
poi'iable.  La  jeune  fiil^,  qui  n'éloît  rien  moins  que  jolie  , 
paroixsoit  avoir  dix-huit  à  dix-neuf  ans;  elle  éloil  d'une 
Coniplexion  aasez  robuste,  ws  cheveux  étoient  châtains: 
elle  paroissoil  pluapropre  que  les  hommes-,  et  avoit  quel- 
que chose  de  celte  décenco  qui  fait  le  plus  bel  ornement 
du  sexe;  on  le  remarquoit  particulièrement  À  sa  manière 
de  refuser,  la  boisson  qu'on  lui  oll'roit,  particulièrement 
Veau-de.vie  ,  pour  laquelle  néanmoins  elle  avoit  autant  do 
goût  qu'en  «voient  les  hommes. 

Ce  fut  là  que  les  voyageurs  se  séparèrent  de  ceB'lwn» 
Finlandais  qui  le»  «voient  servis  avec  tant  de  zàle.  Les 
lémoignages  de  regrets,  d'attendrissement,  furent  réci- 
proques. Malgré  le  -caractère  flegmatique  des  Lapons,  ils 
ne  réitèrent  point  insensibles , à  celte  scène  ,  et  die  ne  put 
que  leur  donoçr  une  idée  avantageuse  du  caractère  des 
voyageurs  auxquels  ils  ^alloient  désarmais  servir  de  ftuides. 
Ces  bonnes  disposilions  de  leur  part  furent  entretenues 
par  de  fréquentes  distributions  d'eau-de-vie  qu'on  leur  fit  ; 
mais  les  voyageurs  ne.  tardèrent  pas  à  s'appércevoir  qu'ils 
n'avoient  plus  alTaire  à  des  Finlandais,  toujonrssobres  au- 
tant que  robustes,  hardiset  actifs.  La  troupe  des  Lapons 
et  des  voyageurs  tbrmoit  une.  petite  caravane  q^ui  mit  six 
heures  à  faire  dix  milles,  pacce  que  les  Lapons  se  repo- 
soient  à  chaque  ioatant  ,  et  q^ejjjfsnd  l'un  d'eux  tomhoil , 
tous  se  jetoient  à  terre  et  ne  se  rèleroient  qu'à  force  de' 
BUppIrcalions»^. C'est  ainsi  gu'on  parvint  à  tin  lac  où  l'un 
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trouva  deux  capots  conslruila  par  des  Lapons,  et,lellt;- 
tntint  délabrés ,  que  ce  ne  fut  pas  sans  beaucoup  de  risques  - 
qu'on  ea  fit  usage  pour  travera^r'le  lac>  Li'avidilé  avec 
laquelle  un  des  Lapons  arracfaa  et  dévora  une  plante  qui 
végéloil  avec  vignearsar  les  bords  du  lac,  engagea  Acer bi 
k  examiner  cette  plante  ;  c'éloil  une  angétique  de  la  plus 
belle  venue ,  dont  il  trouva  la  saTeur  si  agrgëable ,  qu'il  en 
devint  aussi  avide  que  les  Lapons  même.  L'angélique  ac- 
quiert toute  son  excellence  dans  ces  ^oiitrées  australes  : 
c'est  le  meilleur  anti-scorbutique  connu.  Aceibi  paroît 
convaincu  que  c'est  à  celte  plante  qu'il  dut  la  bonne  santé 
dont  il  ne  ces&a  de  jouir  pendant  tout,  le  temps  qu'il  sé- 
journa dans  cç  pays.  Skioddebrandj  qui  négbgea  d'en  f-iire 
usage ,  éprouva  souvent  des  douleurs  d'estomac  accompa- 
gnées d'indigestion.  4 

Toujours  tourmenlés  par  les  couùns  et  fatigués  par  la 
plus  accablante  chaleur ,  le»  voyageurs  reœonlèrcnl  un© 
rivière  dont  lescataractesn'éloient  pas  comparables  à  celles 
que  leur  avoient  fait  franchir  avec  tant  d'adresse  les  Fin- 
'  landais.  La  gaucherie,  la  stupidité  des  Lapons  forcèrent 
Acerbi  et  «es  compagnons  de  faire.une  partie  de  la  route  à 
pied^  le  long  de  la  rivière.  Le  piafaii-  de  la  chasse,  où  ils 
furent  singulièrement  aidés  par  un  t^bien  appartenant  aux 
Lapons ,  et  mille  fois  plus  intelligent  que  ses  maîtres  ,  allé- 
gea un  peu  les  souffrances  de  la  rowle ,  pt  l'on  arriva  en&a 
à  Kanto  -  Keino.  X^,  les  voyageurs,  congédié rçnt  leurs 
guides  :  mais  avant  de  s'acquitter  .^vec  eus,  ils  mirent  ejv 
usage  ,  à  différentes  fois ,  le  pouvoir  de  l'argent  et  de  l'eau- 
de-vie,pour  déterminer  ces  hommes  à  p  repérer  quelques, 
notes,  afin  de  parvenir  à  se  fortner  ijne  idée  de  leur  mu- 
sique :  tout  ce  qu'ils  purent  en  tirer  n'étoitque  des  hur- 
lemens  aflreux,SBns  aucl^ne  espèce  de  mélodie  ni  d'bar-  - 
luonie.  Acerbi  a  noté  cçs  sons,  qui  n'qnt  ni  Ions  ni 
mesures  :  on  les  trouve  dai^  l'appéiiijiceiinais  beaucoup 
|)lu8  courts  que  dans  le  chant  original,  qui  n'offroil  qu'itne 
répétition  continue  des  mémed  notes. 

L'intelligence, de>  Lapons  pour  la  poésie  ne  surpasse 
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poiBt-lettn  moyens eamu5iqiM.£iet  moU  qa'ita  crioient , 
pIulAl  qu'ils  ne  Icf  exprimoient,  n'éloient  qii'noe  mono-  ' 
tone  et  imbéciUe  ripitition  des  mémei  idéei ,  sar  iea- 
qneUes  ils  n«  cenoient  de  revenir  d'une  manière  insup- 
portable. 

Kanlo-Keiiio  n'est  composé  gaa  de  quatre  iàmilles  et 
d'un  prêtre  qni  deiwrt  l'église.  Acerbi  vit  avec  surprise 
un  homme  qui  se  qualifioit  maître  d'école  du  lieu;  c'est 
que  ce  Lftpon  ayant  passé  quelque  temps  en  Norwège  ,  en 
avoit  appris  la  jaufine ,  et  servoit  d'interprète  an  curé,  en 
transmettant  aux  paroissiens  ses  sermons  en  langue  lapone. 
Açerbi  ne  fut  pas  moins  étonné  de  la  fertilité  des  envi- 
rons de  ce  lieu,  dans  un  climat  hyperboréen.  Outre  de 
beUes  prairies ,  il  s'y  trouve  des  terres  labourables  qui  foar- 
nisseut  aux  faabitaos  entant Q'or^  et  de  seigle  qu'ils  peu- 
vent en  consommer  pendant  six  mois ,  et  qui  leur  en 
fourniroient  toute  l'année  slli  ne  préfêrolent  pas  les  pro-' 
dnits  éventuels  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  aux  produits 
plus  certains  de  l'agricultora.  Les  diverses  chasses ,  néau- 
moins ,  sont  très-pénihies,  et  celle  du  renne  sauvage  l'est 
à  un  tel  point',  qu'A  n'y  a  qu'un  Lapon  qui  puisse  s'y 
livrer.  Les  rennes,  avec  quelques  ruches  et  quelques  mou- 
tons, forment  toute  la  propriété  des  LapOUs.  Ceux  d'en- 
tr'enz  qui  sont  sédentaires  ne  composent  guère  que  douze 
ièux  :  tous  les  antres  sont  errans. 

Jlans  la  route  que  suivirent  tes  voyageurs  poor  gagner 
de  Kanti>-Eeino  le  Cap-Nord ,  ik  rencontrèrent  une  au- 
perbe  cataracte  ,  où  la  régnlarité  que  l'art  auroit  mise  en 
disposant  les  degrés  de  parois  d'un  temple ,  la  nature,  ici  , 
l'aroit  employée  d'une  manière  bien  plos  imposante  dans 
l'arrangemenl  des  rochërS  sur  lesque'ls  couloit  l'onde  écu- 
mense.  Ce  magniHqoe  ouvrage  des  siècles  conIra«loit  sin- 
gulièrement avec  une'petite  égliM  élevée  par  la  main  des 
hommes,  qui  s'offrit  le  lendemain  aux  regards  des  voya- 
geurs. On  eât  dit  qn'ellb  avoit  été  oonstnrite  par  des  pyg- 
^ées.  La  porte  éloit  haute  d'â-peii-près  trois  pieds,  et 
le  toit  élevé  â'envii<oo  six  pieds  ;  enâa  te  vestibule ,-  la  nef, 
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)e  cboenr,  n'aToirint  que  vingt-lra  s  pieds  deJong  sur  dousse 
de  krgé. 

Après  avoir  euayé  desiktîgaea  de  loulé  nature  ,  dont  la 
relalion  donne  le  détail,  les  voyageurs  ânivèrent  au  vil- 
lage A'jillen,  «ilué  sur  la  rivière  de  ce  nom.  Là  ,  on  leur 
déclara  que  la  route  jusqu'au  Cap-Nord ,  de  deux  cent 
iguarante  raille*  encore  ,  étoit  imprâliéafale  eu  été ,  parc« 
quels  pays  qui  tonne  une  péninsule  ,  est  Un'ebhalne  con- 
tinue de  montagnes  entrecoupées  de  lacs  qUi  intercepte- 
roientlenr  marclieà  chaque  pas.  Ilssedélërtùiiièrentdono 
i  faire  cette  ï^ule  par  tau,  et  parvinrent  ^nfih  au  Cap- 
J*îord  ,  Ip  dernier  terme  de  leur  pénible  Voyage. 

Le  Cap-Nord ,  RÎlué  à  l'est  ré  nji  lé  de  la  'La]^0nie  ,  sur  la 
mer  Glaciale,  est  un  roc  dont  le  frolit  et  W  flnnc-s  énot— 
mes  se  projettent  au  loin  dans  la  met.  Tbnjûurs  battu 
par  lesâots  ,  il  en  est  coulinuellemenl  miné.  Chaque  ari-' 
née  son  antique  caducité  ae  pronmlce  davantage.  Le» 
progrès',  dit  Acerbî ,  en  sonl  frappanS,  et  ce  grand  arc- 
iautant  du  globe  se  détruit  sans  un  a^ul  témoin  de  sa  lon- 
gue et  continuelle  décadence,  Là  ,  tout  est  éolilàire,.tout' 
est  lugubre ,  tout  est  stérile.  Nulle  forêt  sur  la  cime  des 
monts  qui  forment  ce  cap  ;  ntiHe  verdure  sur  la  grisâtre 
aspérité  des  lacs  dont  ces  monts  sont  composés  ;  nul  oiseau 
terrestre  dont  le  Vol  brise  la  monotonie  de  l'air;  nulle  voix 
que  le  dffiemeni  (teS  Vents,  que  les  làligisseiilens  de  la  ilier. 
Un  océan  immensUrablé,  un  ciel  sans  horizon.  Un  soleil 
«ans  repos ,  des  nuits  sans  réveil ,  l'infécondilé ,  le  silence  ,' 
Voilà  le  Cap-Nord.  C'est  par  cette  énergique  peinture  d'une 
si  imposante  scène,  qu'Acerbi  lernlinela  relation  de  son 
Voyage  à  travers  la  Lapon ie  jusqu'à  cette  extrémité  de  l'Eu- 
rope sur  les  confias  de  la  mer  Glaciale.  Son  retour  à  Allen 
par  une  aitlre  roule  ,  offre  encore  quelques  incidens  qui 
ne  sopt  pas  dénués  d'intérêt.  Il  a  légèrement  glissé  sur' 
èeux  de  son  retour  à  'î'ornea,  parce  qu'il' avoit  fondu  , 
dans  la  narration  dé  son  Voyage  dans  la  Finlande  en  cette 
ville ,  les  observations  les  plus  i-etii  arqua  blés. 
"Acerbi  a  consacré  le  (rôisième  volume  de  soaVojHge 
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au  Cap-Nord  à  une  description  de  la  Laponie  ;  c'eat  le  ré- 
àullat   des  ren^i^nemens  qu'il  Hvoit  pris  ,  des  remarque* 
gu'itaroit  faites  en  traverasnt  cette  sauvage  contrée.  En 
voici  le  trè»~rapide  apperçu, 

Après  quelques  réflexions  sur  les  écrivains  qui  ont  décril 
la  Laponie,  et  ^rliculièrenientsurlemissioQQaire<7anut 
Leema ,  Acerbi  recherche  l'orlgiue  des  Lapons,  et  se  livre 

.  à  un  examen  tres-curieux  de  leur  langue.  A  ces  intéres- 
santes notions  ,  il  fait  succéder  la  peinture  de  l'habilleiaent 

.  de  ce  peuple  chez  les  deux  sexes ,  la  description  de  leurs 
logemens,  la  manière  dont  ils  préparent  leurs  lits,  lëa 
précautions  qu'ils  prennent  contre  les  cousins  ,  les  diverses 
substances  qili  entrent  dans  leur  nourriture  ,  et  la  façon 
dont  ils  bs  préparent  ;  ^fin ,  les  diverses  pièces,  de  leur 
ameublement ,  qui,  se  réduit ,  comme  on  peut  le  croire ,  à 
fort  peu  de  chose.    , 

S'occupanl  ensuite  de  la  terapéralure  de  la  Laponie, 
Acerbi  fait  observer  quelques  circonstances  relatives  ,  soit 
au  solstice  d'hiver,  temps  où  le  Soleil  ne' s'élève  jamais  au' 
dessus  de  l'horizon  ;  soit  au  solstice  d'été,  temps  pu  jamais 
cet  astre  ne  se  couche. 

L'histoire  naturelle  de  U  Laponie  le  conduit  d'abord  à  des 
détails  très-intéresaanssur  l'animal  le  plus  utile  aux  Lapons,    ' 
sur  les  rennes  apprivoisés  ou  sauvages ,  sur  la  manière  de    . 
traiter  les  premiers  ,  de  les  enbarnacher ,  de  les  atteler  à 
des  traineaux  ,  d'où  il  passe  à  la  forme  de  ces  voitures  et  à 
l'usage  qu'on  en  fait. 

Du  tableau  des  Lapons  errans  et  (le  leur  migration , 
Acerbi  rapproche  la  description,  des  quadrupèdes  de  la 
Laponie  ,  des  ojaeâus  propres  à  ce  pays  ,  des  amphibie»  , 
des  poissons  ,  des  diverses  pêches  ,  des  insectes  et  des  ani- 
maux testacéa  dé  la  Laponie ,  des  plantes  et  des  minerais 
qui  s'y  trouvent. 

'  I^ndustrie  extrêmement  bornée  des  Lapons  n'a  fourni 
à  Acerbi  qu'un  chaphre  très-court  sur  les  manufactures 
qui  sont  en  activité  chez  eux  :  il  a  pu  s'étendre  davanlags 
■ur  quelques  usages  parliculiers^à  ctf. peuple.  Il  cîrcomlau- 
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cte ,  par  exemple  ,  la  manière  dont  les  Lapons  font  la  cour 
aqx  ieones  personnes  qu'ils  ont  l'inlealion  d'épouser.  Il 
détaille  les  cérémonies  de  leurs  mariages  et  les  divertisse— 
mens  auxquels  ils  se  livrent  dans  les  temps  d'oinivelé -,  les 
'  maladies  auxquelles  les  Lapons  sonJ  sujets,  e[  dont  il  hît 
rénaa^rat  on  ,  le  ramènent  aux  cérémonies  de  leurs  funé- 
railles. 

Dansl'exposéqiiefait  Acerbi  delà  leligion  des  Lapons, 
i]  indique  les  divinités  qu'ils  adoroient  avant  l'introduc- 
tioD  du  christianisme  dans  leur  pays ,  et  le  genre  de  sacri- 
fices que  plusieurs  d'entr'eux  offrent  encore  à  ^s  divini- 
.  tés.  Le  chapitre  des  superstitions,  déjà  traité  par  les  pré-' 
cédeoB  voyageurs  j  fournît  à  Acerbi  des  observations  sur 
r«rt  de  la  magie  usilé  chez  les  Lapons ,  sur  leur  fameux 
tATohoar  rûrtiyut ,  leurs  mouches  ^ni^uei ,  leue  Joingen 
ou  chanson.  Il  lennine  ce  tableau  par  des  traits  remar- 
quables de  l'attachenlent  que  les  Lapons  conservent  en 
tout  teinpa  pour  leur  pays^ 

.  .Le  3' volume  renferme  encore  quelques  ohserrationa 
.relatives  au  climat  et  à  l'histoire  naturelle  de  la  Lapônîe  ,  Qt  ■ 
idtiux  calendriers  de  la  Faune  et  de  la  Flore  d' Utjaiiy.  Le 
journal  circonstancié  de  son  Voyage  de  Stookholm  à  ïîlea- 
iwi^i,  et  .ds. cette  ville  au  Cap-Nord  avec  son  retour,'a 
été  uniqusment  rédigé  pour  servir  de  roaUer  aux  voyagears 
qui  s'engageraient,  comme  lui,  dans  ce  pénible  voyage. 

Lettrés  sur  la  Suède  et,  ses  rapports  actuels, 
écrites  à  l'occasiob  du  Voyage  d' Acerbi  j  par  Fran- 
çois Riks  :  (en  allemand)  Briefe  ûber  Schwedeuj 
jaul  Schuredens-nEmste  f^erliaelnisse ,  etc....  Halle, 
Cebauer,  i8o4,'in-8''.     • 

Ces  Lettres  ont  été  traduites  sur  le  manuscrit  d'un  sa- 
vant Suédois.  Ce  sàyant  reprochea  Acerbi'des  erreurs  de* 
noms  dans  la  ^désignation  de  cerlains  personnages  de  la 
Suède  ;  cela  n'est  pas  bien  important  :  ce  qui  le  seroit  da- 
^vantage, ce  aeroitd'àvvù-,  Suivant  cecritique,  porté  des 
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